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L E M P E R E U R' 

SEVERE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Jiiée generale  de  ïhi flaire  de  ce  volume  ; Julie»  acbete  P Empire 
apri/  ta  mort  de  Eertinatc. 


OUS  avons  vu  <ûr  rhiftoire  de  Pertinax,  que  le 
peupIeRomain  eue  autant  de  douleur  de  la  mort 
de  ce  Prince,  que  sll  eull  perdu  avec  luy  toute 
rcfperaDce  de  a paix  & de  lôn  boaheur.Il  ne  & 
trompa  pas  en  cela  : car  durant  prés  de  cent  ans 
qui  le  padetent  depuis  jufqu'au  régné  de  Dio- 
clétien, fl  l’on  en  excepte  le*  treiie  années  d’Alexandre,  on  ne 
vit  partout  que  troubles  & que  malheurs.  Prefque  tous  les  Prin- 
ces montèrent  fur  le  throne  par  leur  propre  crime,  & en  furent 
chailêz  aulTi-tott  par  le  crime  d’un  autre.  Peu  jouirent  en  paix 
durant  quelques  années  du  âux  plailîr  de  r»ner,  & cette  paix 
n’edoit  pas  moins  malheuteufe  que  la  guerre,  a caufe  des  cruau- 
tez  qu’il  exerçcnent  fur  les  peuples. 
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Divers  bartares  prdfîrant  cîe  là  foibléfle  où  tant  Üe'  change- 
moos  & de  malheurs  réduiflbient  l'Ertipiib  ,'paflcrciit les'bqnies  j 
dans  lefquelles  la  crainte  du  )e  tcfpcift  des  autirfe'EnipBreurs  les  " 
retenoient5&  les  Pttlês,TBs'SthVtes,  lesGots,'& plilfiedrsau-  i 
très  nations,  dont  les  ronds  ri'aVwenc  àit  liafîlme  elïd  çoj^nüs  j 
jufqu'alors , comme  !fes  Francois'&  les  ' Allcÿhanf,  jit^nt  d iibr-.  _ 
ribles  ravages  dahstoutes  les ‘provinces  ,'  & yulqué  aafts  l'JtaTic. . 
mefire . Ainfî  noüS  avons  vu  flàtyvle  préfhirf  yoldme  de  cette 

hiftoire  de  qu’il  y a'eti  déplus  honteux'Ôt  fejplpshùmlIiaAt  pont  , ; 

les  Romains  partri 'leurs  Empereurs,  fi- lë  lecfind 'dous  a rppre-  ( 
fenté  ce  qu’ils  ont  eu  au  coinràirede  plu«  'èran<î,  de  plits  glo-  | 

rieux , & de  plus  fa'gé  ; ' nous  verrons  dans  cdlùi-cVIc  temps  de.  ■ 

IdufSguefl’el'chilts';*  ftrât^erisfe 

cniclks , & les  pluifiitielles;  en  forte  qué'tidiÜ  pouvons  dire  que' 
d’un  fiecle  d’or  nous  pallbns  à un  fiecle  de  fèr  & de  feu . 

Dieu  pqnifloiteHnfi  Igrpecltee  des  ht;mnies,&  pcut-ellK  plus  ^ 
qucJeiauCres,  l'abus  quc.J’oitavoit  faitdes  lumicrésde  Ig  vraie 
Idy , qui  ayant  paru  avec  éclat  durant  tout  le  fécond  fiecle , Ibû 
tenue  par  la^  Vertu  cihincnte  de  beaucoup  de  grands  Saints , iSc 
éclaircie  pü^ufieurs  apolq^cï  queS.)uftin&d  autres  avoient 
publiées,  avoir  neanmoins  cllé  perfccutée  par  un  grand  nombre 
de  perfcnoes,  ou  aü  moins  meprifée  & rejettée  par  prcfquetous 
les  autres, fans  qu'on  puft  mefme  s’exeufer  fur  la  puiflance&  la 
violence  de  fcs  ennemis  , puifqu’ily  avoir  eu  une  aflèz  grande 
liberté  de  rembraffet  fous  Antooin , fous  Commode , & dans  les 
demieres  années  d’Adriett,  comme  il  y en  eut  une  enticredans 
le  III.  fiecle  fous  Alexandre  & fous  Philippe. 

'Les  Chrétiens  ne  laifibient  pas  d’eftre  envelopper  dans  ces 
nùfenes  eom  mânes  & generales , [pareeque  tjous  ne  fom  mes  pas 
Chrétiens  pour  eftre  heureux  en  ce  monde,  où  Jesds  CHRiytr 
n’a  pas  voulu  établir  fcn  régné  .J  Leurs  corps  eftoient  fur  k 
terre , <3i  fujetsanx  mefmes  accidens  que  ceux  des payens  Mais 
leurs  âmes  eleyées  vers  le  ciel , ne  fentoient  point  ce  qui  eftoit 
fi  lènfible  aux  amateinrs  des  biens  du  fiecle  . Ils  fe  «^foloient 

fens  peine  dansdesfouftrancespaaâ^s,  qmnefai(roientqUc 

I«  purifier,  ou  les'eflvoj'cr  ptufoft  à Dieu.  Ils  s’aoimoient 
mefine  da  plus  en  plus  dâps  leur  fey , en  voyant  arriver  ce  que 
>.  C.  B prédit  / & ce*  eftèts  de  la  decadenoe  du  monde  te  en- 

Ona  ddja  parlé  plufitarrfois  des  Allemans  ; raaisc'eft  en  ainS  le  mot  de  rtrrwa. 

mtièloa  meftee  uUoeofdiDaire.  DaarJa  fuîie>conanc  il&tidr»ciiftiniwef  o>r»Mi*#oc 
nous  icrons  oblige*  de  traduire  quclqudbisic  premier  par  celui  de  i quoique  moins 

uûcep&raù  nous  pourjiurquer  en  gcticral  tousltspctiplcsd  audera  duRbeifl' 
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courageoiénc  au  lieu  de  lesabacTC  , parcec^u'ils  cfpèroienc  de  le 
vàr  bien-toA  finir  pour  commeacer  leur  félicité.  Aufli  dans  le 
mefme  temps  que  les  payens  efloieat  accablez  d'uue  profende 
trifteflè , oueclatoient  en  cris  & en  plaintes,  on  voyoic  dans  les  . ■ . - 
Chrétiens  un  efprit  calme  & tranquille,  toujours  prefis  à loUeé 
Dieu  de  quelque  maniéré  qu’il  les  craialL 
v.lipcrnde  ["Us  avoient  mefme  la  joie  de  voir  parmi  ces  foudres  delà 
Vilerien}  juftice,  reluire  de  grands  efiéts  delà  trufericoide  & delà  bonté. 

Car  il  fit  fêrvir  au  iâlut  des  hommes  les  ravages  que  les  barba- 
res firent  dans  toutes  les  provinces  del’Emp'ue:  & il  amena 
divers  peuples  à la  connoifTance  & à l'amour  de  fa  vérité  parla 
Vertu  des  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs  ; l’exemple 
de  leur  vie  & leur  humble  patience  dans  lents  maux  ayant;tou- 
ché  ces  cœurs  endurcis , & leur  ayant  fait  comprendre  qu’il  y 
avoir  une  autre  vie  à laquelle  on  efidt  trop  heureux  d’arriver 
par  tout  ce  qu'on  peut  endurer  dans  celle  ci.  ] 

l’an  de  JeSÜS  CHRtST  IpJ,  DE  SEVERE  I. 

Q^Sojim  Falco,  & C.JoUhi  Erucitu  Clarus,  Coafuls, 
v.Pettiiux  ["LezS marsdel’an I9j,fiit  lemalheureux jourauqueldeux- 
* *■ . ‘■ents  fôldats  des  gardes  allèrent  tuer  Pertina.x  au  milieu  de  fon 

I.  palais. ]’lls  fe retirèrent  auffi-tofl  dans lecampdes' Prétoriens,  Her.U.p.«»s. 
& fe  préparèrent  à s’y  defendre  , en  cas  que  le  peuple  voulufl  »• 
venger  la  mort  de  fon  Prince.  'Le  peuple  en  témoigna  en  effet  b. 
fin  defir  par  fes  plaintes  & par  les  cns.  'Mais  la  terreur  ayant  fâifi  b.cpio,l.73.r« 
les  efjsrits , & de  ceux  fur  tout  qui  paroifiôient  le  plus  par  leur 
dignité;  lesuns  fe  cachèrent  dans  leurs  maiibns,  ou fè  retirèrent 
à.k  campagne,  & les  autres  allèrent  chercher  leur  fureté  chez 
les  foldats  mefmes,[les  regardant  comme  les  arbitres  & les  maif 
très  de  toutes  chofes.j'Sulpicien  que  Pertinax  dont  il  efioit  Dio,p.i}5.i| 
bcau-pere,avoit  cnyoyéaucamppouryappaiferlefbulevement 
des  foldats,  ne  rougit  pwnt  dés  qu’il  fçeut  ü.  mort , de  deman-  ^ 
der  l’Empireà  fes  meurtriers,  & de  leur  en  offrir  de  Pargent. 

'Mais  ceux  qui  vouloient  en  tirer  le  plus  qu’ils  pourroient,  firent  Her,l,>.r.49i. 
crier  fur  liturs  rcropars,  s il  en  faut  croire  Herodien,  que  l’Em-  , 

pire  des  Romains  eftoit  à vendre  au  plus  offrant.  “ 

'Ceux  à qui  la  tyranrae  deCommode  qui  avoir  régné  avant  d. . . . 
Pertinax,  avoir  laifK  quelque  honneur  & quelques  richeffes , 
rougirent  de  cette  propofîtion  : mais  Julien  Payant  apprife^ou 
tctl  ' parmi  les diflôlutionsde  la  table, 'où 'lorfqd’il  vénoit pour ' fq 
i.Les  les  Prétoriens  font  U mermechofells  avoient  Imrcainpairprés  deRotne» 
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trouver  au  Sénat , il  accourut  en  diligence,  'avertit  les  foldats  4rei.* 

que  Sulpicien  poiinoit  venger  un  jour  la  mort  de  lôn  gendre  , 

& s’engagea  par  écrit  à rétablir  la  mémoire  de  Omniiode , 

[dont  les  vices  mermes  eftoienc  aimez  parles  foldats , ] il  Elut 
^cependant  marchander  long-temps.  Sulpicien  dans  lccamp,&  écc. 
luy  à la  porte  ou  fur  la  muraille,  enchérirent  plufîeurs  fois  l’un 
furl'autre.  Mais  Julien  eflant  tout  d'un  coup  monté  de  cinq  ' 

mille  dragmes  pour  chaque  fbklat,*  à 6250,  on  le  receut  dans  1, 
;uli.T.p.«i.i.  le  camp, 'en  luy  demandant  qu’il  ne  fift  point  de  tort  à foncom* 
petiteur,  & on  le  proclama  Augufle.  : 

ARTICLE  n.  . 

Del  tnaun  de Juliea. 


Juli.T.p.si.el  'T  TO I L A comment  les  Prétoriens  vendirent  l’Empireà  M. 

*Aur*v  a . Didius  Severus  Julianus,*  fcirti  d’une  Emilie  très  noble, 

/ali!r.p.»o.V  'originaire  de  Milan,  fils  de  Petronius  Didius  Severus,  & d’Æ- 
milia  Clara  petite-fille  de  Salvius  Jul'ianus  ce  Jurifconfulte  fi 
célébré  du  temps  d’Adrien , [ avec  lequel  Aurele  Viâor  le  con- 
p.6s.e|Dio,L7j.  fônd.jll  naquit' le  29  ou  JO  janvier  de  l'an  133,’’ fut  elevé  auprès  Noiei, 
de  Domitia  Lucilla  mere  de  M.Aurelc,&  fut  fort  avancé  darw 
sjuli.v.p.SoJ),  ]es  honneurs  pr  ce  Prince  , qui  luy  donna  le  Confulat , & "di- 
vers gouvememens 

• [Eutrope  dit  qu’il  efloit  très  habile  dans  le  drmt  auflî-bien  que 

foin  biEyeul.3'11  penE  périr  fous  Commode  comme  complice 
de  la  pretenduë  confpiration  de  Salvius  Julianus  frere  de  fa 
Dio,l  7}  P I3  niere,'&  il  fut  quelque  temps  reloué  à Milan.'Mais  Commode 
a.b.’  ' las  & honteux  d’en  avcAr  tué  beaucoup  d’autres , le  decEra 

donna  mefme  de  nouveaux  emplois;'  enquoy 
«tW6  dIB’  du  Prétoire  J le  fervit  beaucoup. 'Sa  femme  fe 

p.isi!'^  ''  nommoit  Manlia  Scantilla  , & il  en  avoit  une  fille  nommée 
Didia  CEra,  qu’il  avoit  mariée  à Cornélius  Repentinus  avant 
que  d’acheter  l’Empire. 

Her  I i.p  4pi  convient  qu'il  efloit  fort  riche  ; mais  on  pr  le  afTez  di- 

4p9.  ‘ verfement  de  fês  mceurs.  [ La  maniéré  dont  il  s’éleva  à l’Empire 

)Dli.T.p.«i.b|  feule  pur  en  donner  une  très  mauvaife  idée  ;]'&  on  pre- 
Alb.v.p.95.sdi|  tendoit  mefme  qu'il  avoit  foulevé  les  foldats  pour  Eire  tuer 
Eutt.T.Ser. 

Sp»tjkC.pon.  ' ■ ïpirtlen  dit , m!!IU  : & on  remirque  que  tel»  fiit  b merme  foninM , 

lod.  pcDt  rerenir  enriron  à t«oo  UvresyCo  preiuiu  U 4ri(m€  ou  denier  Roouio  pour  fepe  foifi 

« 4eoù  j ou  un  peu  plus. 


L’ah^f  J.< 
i^).deSe> 
\crc  I, 
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Pertinax . [11  ne  fie  enfuite  paroiftre  ni  courage , ni  conduite . J 

■Dion  qui  vende  d’eftre  defigné  Prêteur  par  Pwtinax,  • nous  le  Dù>,l.73.;.<rS 

reprefente  comme  un  homme  qui  parloie  fans  aucun  jugement,  ^ 

& qui  nemugiflbit  pas  de  dire  pobliquemcnt  les  plus  grandes*’’' 
extravagances.  'Luy  raefmeen  plaidant  lùy  à vdt  lûuvent  tepro-  p.sj5i. 
ché  fes  iiyullices.  '11  l’accufe  d'avoir  aimé  le  trouble  Sa  la  nou-ji.b|vit.p.7](7.  ' 
veauté,  d'avoir  amalTé  de  l'argent  avec  une  avarice  infatiable , 

&"de  l'avoir depenfé  pr  des  prodigaKtez  honteufes,  'n’epr--l.7j.p.ijs.c. 
gnant  rien  pour  fa  bouche.^  Herodien  die  que  fa  viederegléeluy  SHer.i.i.p. 
donndt  une  fort  mauvaife  réputation/  & qu’il  ne  (ôr^eoit  qu’à  ^ 
fes  plaiftrs.  Lejeune  Viétor  l'accufe  comme  Dion,  d’avoirellé  ' 
un  efprit  turbulent,  f étourdi,  & ambitieux. 

'Pour  Sprtien,  il  dit  qu'il  fe  gouverna  avec  beaucoup"  d’in-  |uK.».p.«»c.J-- 
tegrité  dans  lesemplois  qu'ileut  fous  M.  Aurele;  mais  qu’il 
n’eut  ps  la  mefme  réputation  fous  Commode. 'Il  ajoute  qu’on  p.si.c. 
tenoit  qu’il  vivdt  avec  l’eprgne  la  plus  bafle  & la  plus  ford'i-,  .1 

de  , jufqu'à  ne  manger  (buvent  que  des  herbes  & des  légume^ 

[en  quoy  il  ne  s’accorde  pdnt  du  tout  avec  Dion,  ni  avec  He-  iY,;i 
lodien  J'qui  vivoit  aum  à Rome  en  ce  temps  là  : ^ & ildit  luy  Hdr.U.p.tSt-  ‘ 
mefme  dans  la  fuite  qu’on  aceufoit  Julien  d'eftre  un  grand 
mangeur.Ilavoueaumquontroavoit  mauvaisquil  perdilt  lei 
tempsà  joUeraux  dez , & à faire  des  armes  comme  les  gladia-  p>  <r.  1 . ■ 
teurs,  &:  cela  dans  un  ^e  fort  avancé,  apres  avoir  pruexcmt  - ’ 

de  ces  vices  dans  làjeuoefl'e.[  Je  ns  voy  point  qu'on  l’accufe  de 
cruautéi  J Spartien  prétend  qu’il  avoit  au  contraire  beaucoup 
de  bonté  , de  dvilicé,  & d’ambilité , & dit  que  fon  plus  grand 
defaut  eftoit  d’avoir  plutoft  donné  trop  dSutorité  aux  autres , ' , j ' . f 

en  fe  rabailTant  luy  mefme,  que  d’avoir  eu  de  la  hauteur  & de  ' 1 

la  fierté,  comme  quelques  uns  l’en  aceufoient.  'Il  reconnoift  ce  a.biDio,!.?  j.p. 
que  dit  Dion  , qu’il  n’avoit  ps  honte  d’employer  les  lêcrets  *3*.r. 
deteüables  & cruels  de  la  magie 

A R T I C L E III. 

I 

Du  gouurnmtnt  dt  )uh(n.  ' 

'■p^Es  que  Julien  eut  cfté  déclaré  Empreür , il  fit  Flavius  j«ii,Y.p.si.a,  ; 
JLa  Gemal'is,  & Tullius  Crifpinus,  Préfets  du  Prétoire,  pr- 
ceque  les  foldats  les  demaixlerent.  'Il  accepa  aufll  Je  nom  de  Her.L1.M99. 
Commode  qu'ils  le  prièrent  de  prendre  ; & on  le  voit  dans  ^Bir.p.iSil 
quelques  unes  deslês  médaillés.  Enfin  apres  les  Sacrifices  ordi- 

A iij 
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naires,  les  Prétoriens  en  grand  oombte&eo  ordre  de  bataille, 
ik'.r.sooit.  le  condnilîrent  le  IbirauSenat.  Le  peuple  ne  s'oppolâ  point  à 
la  marche , mais  ne  luy  fit  point  aulTi  les  acclamations  onlinai- 
les;  & ceux  qui  elloieot  un  peu  éloignez  luy  difoient  mefme 
Dioj.73.j1.tjs.  des  injures.  'Pour  les  Sénateurs,  ceux  qui  efloient  les  plus  fâi: 
chez  de  le  voir  Empereur , furent  les  plut  promts  à luy  en  venir 
témoigner  leur  joie  : & Dion  defigné  Prêteur  par  Pertinax  , 
avoue  qu'tl  lût  de  ce  nombre.  Il  raporte  une  partie  du  difeours 
oue  ce  nouveau  Prince  fit  au  Sénat , & qui  eltoit,  dit-il,  digne 
de  luy  . Julien  y prioit  le  Sénat  de  confirmer  ce  que  les  lôkkts 

iuli.v.p.sij.  avoient  ^t,'comme  s’il  eull  voulu  ne  tenir  l’Empire  que  de  luy, 

>io,p.i33.a.  'en  mefine  temps  qu’il  témdgnoit  fort  s’en  juger  plusdigne  que 
k|jiiii.T.p.ii.t.  perfûnne. 'AinfiooenfitaulTi-toftunarreAduSenatpourlede- 
î^e’"*''* clarer  Empereur,  & fa  famille  Patricienne,  pour  luy  donner  la 
puiflânee  du  Tribunat  & la  jurifdiélion  Proconfulaire,  Sc  pour 
Bir.p.iSi.  faire  fa  femme  & fit  fille  Augulies . 'Il  prit  aulfi  le  titre  de  grand 
pontife. 

hli.Y.p.si.bi  'Du  Sénat  il  lut  conduit  au  palais,  & y fit  venir  là  femme  & 
fa  fille , qui  n’y  vinrent  qu’à  regret  félon  Sprticn , * quoiqu’He- 
499.».  ’ rodien  dife  qu’elles  l’avoient  elles  melmes  pouffé  à prendre 

l’Empire:  [ & ce  fexe  a d’ordinaire  plus  d’ambition  & moins  de 
Dio,l.7j.p.i3«.  prudence .]  Il  trouva  dans  le  palais  le  corps  de  Pertinax,  &le  Not,  ». 
k.c|)uii.Y.p.«i.  fouper  fobre  qu’on  luy  avoir  préparé  : car  tout  cela  fe  paffa  'le 
jour  mefme  que  ce  Prince  fut  tué.  Les  uns  difent  que  Julien  fe 
moqua  d’un  feflinfi  médiocre,  fit  chercher  tout  ce  qui  fe  put 
trouver  de  plus  délicat,  fît  grand’chere,  laiflant  là  le  corps  de 
juIi.Y.p.Si.c)  Pertinax , oc  pafià  le^emps  à joUér  & à voir  danfer . 'D’autres 
Pett.T.p.5».l>.  foûtiennent  que  tout  cela  ell  faux , qu’il  fit  tout  d’abord  enlê- 
velir  Pertinax  avec  beaucoup  d'honneur  , & qu’enfuite  tant 
durant  Icfouper,  que  durant  la  nuk  qu’il  paffa  îàns  dormir,  i| 

■parut  fort  inquiet  & fort  chaerin . [ Ce  dernier  e A fans  douce  le 
plus  probable , pourvu  que  Julien  ait  eu  ou  ait  conlêrvé  quel- 
que jugement . ] '' 

juli.v.p.si.c  d.  'Le  “lendemain  il  receut  avec  beaucoup  de  civilité  tous  les  ,9  nurs. 
Di0,p.i)<.c.  Seruteurs  & les  Chevaliers  qui  vinrent  le  fàluer  en  foule,  '& 
luy  témoigner  une  faufle  joie  dans  une  véritable  triAelIè  : car 
ji)ii.Y.p.6i.<Lc:  Dion  ne  difiimula  point  fa  honte  & celle  des  autres.  'U  fut  au 

Sénat  pour  le  remercier,  y paria ‘'afièz  fâgement , s’il  en  faut  fnuUiuir. 
croire  Spartien , y receut  le  titre  de  Pere  de  la  patrie , [qui  ne  fb 
trouve  pas  neanmoins  dans  les  médaillés  que  Goitzius , Occo, 

c|Dio,l.73.p.  & Birague  raportent  de  luy,]& il  fut  enfuite  au  Capitole.'Mûs 
8j6.d|Her.U  = r v-  . 
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veiV«*'^  le  peufde  famrien  deguilcr  , dilôit  nettemeot  ce  qu'il  en  pen- 
' foie  ; & dés  qu’il  parut  en  public  , il  le  traita  d’ufurpatcur  de 
l’Empire '&  de  parricide,  fit  des  imprécations  contre  luy  & 
contre  lesfoldats,  & luy  jetta  mefme  des  pierres. 

'11  crut  les  appaiféx  en  leur  pcoroettaoc  de  l'argent  ; mais  ils  Dio.l.Tj.p.ijS 
crièrent  qu’ils  n’en  vouloient  point  de  luy  . De  forte  que  pour 
les  dilfipcr,  & avoir  libre  le  pafiàge  qu’ils  luy  fermoient , il  fut 
obligé  de  dire  aux  ibldats  de  faire  main  baflè  fur  les  plus  pro- 
ches . Lesfoldatscn  bleflercnt  & en  tuèrent  pluficursen  divers 
endroits  de  la  ville  : & cependant  le  peuple  ne  fit  que  s’irriter, 

& crier  encore  plus  contre  Julien  & contre  les  Pretoriens.Enfin 
tout  le  monde  prit  les  armes , &.  courut  au  cirque,  oh  ils  pafle- 
10.  nurs.  rent  la  nuit  & le 'jour  fuivant  fans  manger  ni  boire,  à detefter 

Julien , '&  à implorer  le  Ibcours  des  autres  armées  & de  leurs  ib|Hcr.i.,.p. 
Generaux,  mais  nommément  de  Ni^r  qui  commandoit  dans 
la  Syrie;  'juliiu’à  ce  qu’eftaot  las  de  crier  & de  fouftrir  la  faim , pio.l-r  ? p. 
chacun  s’en  alla  de  fon  oofté,&  demeura  en  repos, en  attendant 
ce  qui  fis  feroât  dans  les  provinces  , 'làns  ceflêr  neanmoins  "de  Juli.v.p.Si.b.c. 
fmiinvtix.  jg  plaindre  hautement  de  Pavarice  des  foldats,qui  avoient  tué 
Umr.  pjttinax  lorfqu’ï  ne  travaillmt  qu’à- rétablir  l’ordre  partout , 

'polir  vendre  l'Erapite  a Julien  ,1 , 

, ■ 'julien  Ibufiroit  cdaavec  patience,  dit  Spartien  , & gou- 

vema  toujoursavcc  beaucoup  de  douceur.  'Il  tafehoit  de  ga- 
gner  les  perfoooesde  qualité  par  toutes  fiirtes  de  carefiès,  mais 
&c.  qui  elfotent  fofpeétes  ''pareequ’elleseftoient  excelfivei.  ' U ne  fali.v.p.si.». 
pailoit  de  Perrinax  ni  en  bien  ni  en  mal  j mais  il  rétablit  bien 
des  ettofes  ordonnées  par  Com  mode,  que  Peninax  avoir  oftées . , 

'Il  donna  à Repentinus  lôn  gendre  la  charge  de  Prefët  de  Ro-  p.si.b, 
me,qiie  Sulpicien  avoit  eue  [de  Peninax . ]'Du  relie  il  Ibngeoit  Her.l.«.r.so». 
plusi  fes  plaiûrs  qu’aux  afiàires.Herodien  dit  qu’il  ne  put  trou-  '•  ^ 

ver  ni  dans  les  biens,  ni  dans  l’Epargne  epuifée  par  Commode 
les  grandes  fommes  qu’il  avoit  fait  elpercr  aux  foldats  : ce  qui  , . , . 
diminua  beaucoup  l’afièélion  qu’ils  avmeot  pour  luy.  , 

ARTICLE  IV.  ’ • 

•i'*.  ■ ^ ..j'i  J^îepoit  Ali'iB. 

'T^IONditqufi'lorfque  Julien  lâcrifioit*  un  jour  avant  que  Dio,!.7j.p. 

■*  *'  Bffw,'  I J d’entrer  an  Sénat , on  remarqua  trois  allres  autour  du  «sr  c.d. 

tut 

Lie  ne  f{»yficeiiefcroitle»reinieriourqu'il)rcntraaprc!ivoîrefte'ileclixe'  Empereur  " ‘ 

pirleSciut,e'e(littlireIezî<femirs,CSilfUiu«,p.jsl  iTeiiteadsiuS.  ^ 
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toleil , fi  clain  que  les  (bldats  fe  les  moacroient  les  uni  aux  au- 
'tres:&  le  bruit  courutaufil-toft  que  c’efioic  un  mauvais  prefàge 
pour  Julien  . Les  Sénateurs  le  cruteoc  d’autant  plus  qu’ils  le 
fouhaitoient , quoique  depcur  d'eftre  remarquez,  ilsnofidlênt 
• r^arder  ces  afires  que  commeà  la  dérobée.  L'eveoementve- 
rifia  bien-toll  ce  qu’on  avoitcru  efire  marqué  par  ce  phéno- 
mène. 

c.  'Entre  ceux  qui  commandoient  alors  les  armées  Romaines, 

•il  y en  avoir  trois  prindpaux  , Niger  en  Sytie,Severe  en  Ulyric, 
Aii).v.p.79.dl  & Albin  en  Angleterre . 'Albin  elloit  d’Adrumet  en  Afi'ique, 
mais  lôrti  des  Poftumcs  & desCeiooes,  âmilles  Romaines  fort 
illuflres , dont  les  Empereurs  Gordien,  Gallien,  & Conllantin 
inefine  font  aufli  venus  , [ (âos  parler  des  deux  Lucius  Verus.] 
p.Ss.a.  'Quelques  uns  neanmoins  luy  dirputoieot  cette  ix>blelTe.  * Mais 
«îi'diHVr Î.1  Herodien  t»us  aflurenc  que  là  nailTance  eftoit  illuftre , 

p.5 1 3.b.  au  mdns  en  la  comparant  aveccelle  de  Severe.KDeionius  Poflu- 

s Aib.ï.p.io.  mus  foD  pere  luy  donna  le  rrom  d'Albin  > à caulê  qu’il  naquit 
Coitz.p.gs,Bir  plus"blanc  que  les  enâns  ne  font  d'ordinaire . 'Il  avoit  encore 
p.26j.  les  ncmsde  DecimusCIodius , aulbuelsilajoutaceluideSep- 
•timius  [ quand  il  fut  fait  Cefitr  par  ^ere.  } 

.A)b.r.p.So.d.e.  'II  cut  peu  de  bien  de  fa  famille, & il  fe  rendit  felonSpartien 
. , médiocrement  habile  dans  les  lettres , qu'il  étudia  en.Airiquê. 

p.Si.blDioJ.  'On  trouve  neanmoins  qu’on  eflimoit  fa  fcience  & lôn  erudi- 
tion.  ‘Il  a écrit  des  Gcoigiques , oit  l’on  voyoitqu’ilefioitauffi 
p.So^é!'*'’  fort  haKIc  dans  l’agriculture'.  'Son  naturel  le  porta  aux  anpps, 
p.Si.c.  '&  il  y obtint  divers  emplois  par  le  crédit  de  te  paréos, [&  par 
p. J4.r,  fon  propre  mérité  : J'car  il  avoit  beaucoup  de  valeur.  * Ucoon- 
■tp.Si.c.  mandoit  les  troupes  de  laBithynie[en  i75,]&lesmaintintdans 
f .'Sj.b.  ‘ le  devoir  lorfque  CaflTius  fe  révolta  contre  M.  Aurele,’qui  pour 

p.Si.a.d.  reconnoiftre  fa  fidelité  luy  donna  le  Confulat . 'Commode  l’çn- 
vo}’a  commander  les  armées  des  Gaules,  oh  il  fe  fi^la  pardi- 
P.S4.C.  -verfes  viâoires  fur  les  Frifons&  d’autres  peuple^  '&  il  luy  don- 
na enfin  le  gouvernement  de  l’Angleterre , qu'il  tenoit  encore 
P.79.I0.  en  ce  temps-d . 'Nous  avons  prié  ''autreprt  de  ce  qu’on  pre-  v.Cobit». 

tend  que  Qimmode  luy  avoit  donné  le  pouvoir  de  prendre  le 
P.I3.1.  titre  de  Cefar  quand  il  le  jugeroit  neccfiaire  Il  epoufa  la  fille 

p.ii.i.d.  d’un  nommé  Plautille,  & il  eut  un  fils  nommé  Pefeennius  Pri- 

neus . Quelques  uns  y en  ajoutent  un  fécond . - - , - • 

р. Si.».  'M.  Aurelerefiimoit, &le  croydt  propreàcommanderaux 

с. d.  foldats,”prcequ'il  eftoit  grave  & fevere.-  'maison ptctendqu'il  ’ 

Teftoit  jufqu’â  l’excès-,  & julqu’à  eftrë,Ciuer.  11  eftoit  injufte  à _ 

fcs  ■ ‘ ' 
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«le  i!  ^ domeftiques , infupportable  à fa  femme , & de  très  mauvaife 

humeur  à l’égard  de  tout  le  monde . Il  ne  pardonnoit  jamais 
une  faute . 'On  prétend  qu'il  elloit  aflfez  fimple  , & facile  à fe  Her.l.Lp.si].c 
Ltifler  aller  à de  vaines  elpennoes . '11  efloit  très  propre  fur  luy,  Aibi.T.p,t).c, 
âc  très  peu  à fa  table , fe  contentant  qu'elle  fiifc  bien  chargé 
&C,  [ de  quQX  que  ce  fufl.  ] Car  il  raangeoit  beaucoup, & furtout"une 

quantité  de fiuits  quieft  incroyable  . 'Quelquefoisil  ne  buvoit  c|u,c, 
point  dutout  de  vin  , & quelquefois  il  en  faifbit'de  grandsex- 
CCS,  mefme  au  milieu  de  la  guerre.  [ Il  ne  faut  pas  s'étonner  après 
cela  ] 's’il  n'efloit  pas  chalte . p.ij.c. 

'Comme  avec  ces  vices  il  efloit  grand  homme  de  guerre , on  p-ia.c. 
l’a  appelle  le  Catilina  de  fbnflecle.  [Etilfaut  bien  mefme  qull 
eufl  encore  d'autres  bonnes  qualitez,  ] puifquele  Senatl'aima  p.ts-d. 
plus,  dit  fon  hiflorien,qu1I  n'avdt  jamais  aimé  aucun  Prince, 
î Au  moins  on  demeure  d'accord] ‘que  lesperlbnnes  de  qualité  HerXj.p.ju. 
i'aimoient  mieux  que  Severe  , tant  àcaufe  defa  naiflànceil-  ‘ 
luflre , qu'àcaufe  de  la  douceur  de  lés  mœurs , dit  Herodien  : 
'&lescruautez  de  Severe  contribuoient  beaucoup  à augmenter  AlbLv.p.ij.d, 
v.Comrao.cet  amour  . On  ''prétend  qu’il  avoit  déclaré  publiquement 
•icjn.  fouhaiterde  voir  la  monarchie  détruite,  & toute  l’autorité 
encre  les  mains  du  Sénat. 

ARTICLE  V. 

Qjialitex.  tSt  mocun  de  Niger . 

' Aids  Pefeennius  Niger  Juflus  , comme  l'appellent  les  Bir.p.it4. 

médaillés, ‘a  voit  pour  pere  Annius  Fulcus  II  efloit  origi-  Nig.T.p.74.b. 
naire  de  la  ville  d'Aquin , & d’une  naiffance  fort  médiocre  > ‘ fes  . 

, anceflres  n'ayant  ellé  que  Chevaliers.  ^Il  avoit  encore  peu  de 

bieo&peu  d’étude,  (^pendant  par  le  moyen  de  l'athleteNar-  SNig.T.p.74. 
cifle  il  obtint  de  Commode  après  plufieurs  emplois , le  gouver- 
nement  de  la  Syrie  Sc  des  armées  qui  y avoienc  leurs  quartiers . 

'Amfî  il  efloit  maiflre  de  cous  les  pays  qui  font  jufques  à l’Eu-  Her.l.i.p.s<». 
phrate,  mefme  de  la  Phenicie,  [&  peut-eflre  encore  oc  la  Coma-  '• 
gene,  &decequeLudus  Verus  avoit  conquis  dans  la  Mefopo- 
tamie.] 

11  avoic  eu  auparavant  quelque  emploi  dans  les  Gaules  dent  Nîg,  r.p.pp.a, 
Severe  efloit  alors  gouverneur , & ifs  s'y  efloient  unis  d'une 
amitié  très  étroite.  'Il avoit enfuiteeflé fait  Conful  à larecom- 
mandation  des  troupes . 'Car  M.Aurele  mefme  l’avoit  legardé 
Tarn.  UI.  lmp.  B 
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comme  un  bon  foldat , & luy  avoit  donné  pour  cela  quelque 
Her.l.i.p.joi,  commandement . 'II  fe  fignala  en  effet  en  beaucoup  dbccafions 
« Ni  T 6 • * E avoit  aulTi  le  corps  grand  & bien  fait , & plu- 

« ^ ig.T.p.7  . avantages  extérieurs.  >’  On  dit  de  luy  qu’il  a efté" 

*io*k*c  '*'^  ****  ^ foldat , un  excellent  officier , un  admirable  capi 

510.  .c.  ^ "mettre  de  camp  très  fevere  , un  Conful  illuttre,  un 

homme  qui  fe  fignaloit  dans  la  paix  & dans  la  guerre , & un 
Nig.T.p.7«.77.  Empereur  malheureux  . 'II  avoit  fcs  maximes  fur  le  gouverne- 
ment pour  le  bien  des  peuples  ; & il  donna  fur  cela  fes avis  avec 
une  liberté  genereufe  à M.Aurele  & à Commode.  L'bittoireen 
raporte  quelques  uns  ; & Severe  s'en  fervit  en  des  rencontres . 

р. 75.k.cl77.7l  'On  remarque  furtout  qu'il  ettoit  fort  exadt  pourladifcipline 

militaire  ; & Severe  n’a  pu  s’empefeher  de  l’en  loüer.  II  ne  fouf- 
froit  point  que  les  foldats  fiffent  aucune  extorûon  fur  les  peu- 
ples, "ni  de  vivres,  ni  de  quoy  que  ce  fiitt  ; mais  aulfi  il  ne  tiroit  «ce. 
rien  des  foldats , & obligeoit  les  officiers  à n'en  rien  tirer  non 

с.  plus . 'Severe  cite  de  luy  cette  maxime , que  le  foldat  ne  craint 

р. 7l.<;.d.  ppint  fes  officiers , ''s’ils  ne  font  flins  reproches  & fans  interett.'II 

vivoit  luy  me/me  dans  la  guerre  comme  un  finmle  foldat , & 
n’exemtoit  point  non  plus  fes  domefliques  des  fatigues  militai- 
a.t.  res . 'Il  n’eftimoit  dans  l’hifloire  que  ceux  qui  avoient  aimé  le 

travail  & la  difeipline  ; & on  prétend  que  s’il  futt  devenu  le 
maiftre  de  l’Empire],  il  euft  corrigé  bien  plus  de  chofes  que  Se- 

с.  vere,&  avec  plus  de  douceur. 'On  marque  neanmoinsen  mefme 
temps  que  fâ  rigueur  fut  plus  ettimée  après  fâ  mort  que  durant 

î.  fà  v je , qu’elle  le  fit  me/me  Jiaïr  des  foldats. 

P.74.C.  'Quoiqu’il  futt  "porté  naturellement  à la  feverité  3c  à l’epar-  mtritm, 

gne  , [ neanmoins  hors  les  occafions  qui  demandoient  de  la  fer.  f'"*" 
Hcr.l.i.p.501.'.  meté,  jll  gouvernoit  avec  beaucoup  de  douceur,&  ettoit  bien 
d|l-îp.5*».l>-  ailé  de  contribuer  aux  divertiffemens  des  peuples,  y prenant 
fous'ent  part  luy  mefme;  ce  qui  le  fâifoit  fort  aimer  des  Syriens, 

& furtout  de  ceux  d’Antioche , qui  n’aimoient  que  les  fettes& 
les  fjxélacles , & qui  y paflbient  prefque  toutes  les  journées . 

I.i.p  s»3.b|1.3.  'Mais  nous  verrons  que  le  temps  qu'il  perdit  à ces  vains  amufe- 
tVi'psiia  mens  fut  ce  qui  ruina  fes  affaires . ‘La  réputation  de  fa  douceur 
& de  fâ  "capacité  s’ettoit  répandue  partout, •&  on  l’aimoit  d’au- 
tant  plus , qu’on  difoit  qu’il  travailloit  à fc  rendre  imitateur  de 
Pertinax . 

.Nig.*.p,7«,c.  'On  affure qu’il  ettoit  fort  fobre  pour  le  manger , maisqu’il 
y.7  5.C.  aimoit  le  vin . 'Severe  fon  ennemi  l’a  aceufe  ' d’ertre  couvert  & viffnat. 

difiimulé , ambitieux  en  im  âgequi  de  voit  avoir  éteint  en  luy 
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veref.  pillions  de  la  jeunell'e  , & très  corrompu  dans  les  moeurs  . 

'Sparticn  mefme  de  qui  nous  avons  tiré  prcique  tout  ce  que 
nous  en  avons  dit  jufques  à pre/ënt , ‘ l’accufe  de  s’cftre  aban- 
donné ablôlument  à toutes  fortes  de  partions  ; & le  jeune  Viélor 
êniiamtHr.ea  ùùt  un  homme  "plongé  dans  les  plus  grandes  infamies  . 'Et  p.7(,c, 
71/Wiaia».  neanmoins  le  mefme  Spartien  le  loué  dans  la  fuite  comme  un 
modèle  dechafteté,  jui'qu’à  n’ufer  mefme  du  mariage  que  pour 
avoir  des  enfans . 'Dion  fe  contente  de  nous  le  reprefcnter  com-  Dlo,l.7«.p. 
me  un  homme  qui  ne  fe  fâifoit  remarquer  ni  par  fcs  bonnes 
qualitez , ni  par  fos  imauvaifos,  & qui  ne  meritoit  ni  beaucoup 
de  loüanges,  ni  beaucoup  de  blafme . llluy  attribué  une  grande  Tal.p.7j«. 

K»  api-i'tpat.  ertime  de  luy  mefme , & ''peu  de  prudeiKe,ce  qui  luy  avoir  fait 
manquer  de  grandes  occafions . [ lleft  certain  neanmoins  qu’on 
l’aimoit  & qu’on  l’ertimoit , puifque  tout  le  peuple  Rommnic 
fouhaitoit  pour  Empereur  ; J 'Et  on  le  dit  aulli  d’une  partie  au  Nis.r.p.74.d, 
moins  des  Sénateurs . 'Il  ertoit  déjà  fort  âgé  & avoit  plurteurs  p.7S'<- 
sJiili!.  fils , "qui  avoient  aurti  quelque  âge . 

ARTICLE  VL 


Ctnit  Je  Severe  : Sa  naiffance  & fei  études . 

' Ç*  E v E R E ertoit  ' bien  plus  habile  & plus  adroit  que  ni  Albin, 
ni  Niger.  * C’efloitunelprit  vif&  vigoureux,  promt,  aélif, 
vigilant , laborieux , plein  de  coeur,  de  hardiertè,  & de  confian- 
ce. qui  voyoittout  d’un  coup  ce  qu’il  fâllcàt  faire,  & l’e.\ecutoic 
à l’inflant . 11  ertoit  avec  cela  accoutumé  à une  vie  dure , & ne 
craignoit  point  le  travail . 'Il  conduifoit  très  bien  une  armée , 
‘ favoit  parfaitement  la  guerre , ' & on  prétend  que  ç’a  erté  le 
plus  belliqueux  de  tous  les  Empereurs  Romains  . * 11  ertoit  in- 
ébranlable dans  ce  qu’il  avoit  entrepris , • toujours  en  aélion  , 
f prudent  à provenir  l’avenir  , & fâgeà  prendre  dejurtesmefu- 
res  pour  le  prefênt . llpenetroit  dans  ce  qui  ertoit  le  plus  caché 
comme  s’il  l'eurt  vu  de  fcs  yeux,  & ne  manquoit  jamais  de 
moyens  pour  fortir  des  affeires  les  plus  difEciles  ; * ne  plaignoit 
aucune  depenfê  dans  le  befoin  ; fê  mettoit  peu  en  peine  de  ce 
qu'on  difoit  de  luy , & ne  fongeoit  qu’à  ce  qu’il  avoit  à faire 
[ pour  réurtir  dans  fos  deffoins.  ] 

'11  ertoit  inexorable  aux  fautes , geoereux  à recompenfor  le 
oounge,  bon , fidele,  & confiant  ami , quand  il  avoit  commencé 

1.  UhtiUnit  ijfrm^tA  »d  mmitnm  tmptiitâtnm, 
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la  L'EMPEREÜR  SEVERE.  v^ndcf.c. 

a Tertre , & très  dai^reux  ennemi  ; egalement  violent  dans  fon  J ^ 

amour&  dans  rtà  haine.  ‘Mais  il  cémoignoit  rtmvenc  bien  de  l'a- 
mitié à ceux  qu'il  aimoit  le  moins . Car  il  elioit  fourbe  & dirti- 
mulé  au  dernier  point,  menceut,  inrtdele,  parjure , failânt  tout 
cederàlbointerert. 

'Avec cela  tout  moyen  d’avoir  de  Targentluy  ertoit  bon  , fi- 
noD , dit  Oion , qu'il  ne  fâirtiit  pour  cela  mourir  perfonne . 'Au 
contraire , Herodien  dit  que  là  paffion  pour  Targenr , qui  ertoit 
plus  grande  en  luy  qu'elle  n'avott  jamais  erté  daus  aucun  Prin- 
ce , luy  fit  faire  une  kirtoké  de  meurtres . [ Ce  quiert certain , ] 

‘c'ert  qu'il  ertoit  porté  naturellement  à la  cruauté  autant  qu^ 
Tepargoe,  & qu’il  a erté  extrêmement  ’promt.colere,  [&cruel. 

Rien  ne  rend  Ibn  règne  fi  célébré  que  le  fâng  des  Qirétiens  >3c 
des  payens  qu’il  a répandu  Sooavaricc  n'empelchoit  pas} 'qu’il 
ne  paruft  "dcfmtereflë  & généreux  [ lorfque  c’elloit  fon  intereft;  tifiim. 
mais  je  ne  fjay  fi  Ton  remarque  jamais  de  luy  aucune  aûiondc 
douceur  & d'humanité. } 

'Il avoit  ' lecorps  robutte  * & bien  fait , unemine  qui  attfroit  le  No  t t jv 
relpeét , une  tonpe  barbe , la  voix  belle . ^ Il  s’appliqua  afièz 
à la  philolôpbie  & il  l'étude  de  Teloquence;  * mais  il  avoit  plus 
d’amour  pour  les  fciences  que  de^ie  pour  les  appendre  , & 
plus  de  Éicilité  à trouver  des-  pnlees  qu'à  Tes  exprimer . Il  fè 
mettoit  très  pu  en  pine  d'eflre  bieni  vêtu;  mangeoit  peu,  (ôu- 
vent  de  lîmples  legumes  fans  viande  ; mais  il  fe  kirtôit  quelque- 
fois emporter  au  vin . 'Avec  les  foldats  il  buvoit  & mangeoit 
comme  eux , prenoit  part  à tous  leurs  travaux,  & ûilôit  le  pre- 
mier tout  ce  qu'il  leur  ordonnoit  de  pnible  ; ce  qui  d’un  codé 
leur  gagnoit  le  cœur,iSc  leur  £ufùic  de  l'autre  eotrepreixtreavec 
joie  toutes  fortes  de  travaux . < 

'Il  ertoit  d’Afrique , né  à-  Lcpis  ville  f de  la  Libye  applléî 
Triplitaine}*  11  Icmble  qu’il  tiraft  aufll  fon  origine  des  Gaules, 

[ ou  par  fa  raere  ou  de  quelqu’autre  collé . ]f  11  fûrtic  d’une  fa-i 
mille  de  Chevaliers  Romains , [ mais  qui  enfuite  ertoit  entrée 
dans  le  Sénat  & dans  les  charges . } t 11  ertoit  mefme  neveu  de 
deux  Confuls  frétés  de  M.  [Sepuniu$}Getafbnpre,nommez 
M.  Agripp  & Sepimius  Severu# , dont  le  dernier  fut  mefme 
deux  fois  ConfuI , 'On  croit  que  ce  put  ertre  le  Severc  Conful 
en  17t.''  Stace  qui  viveât  du  temp  de  Uomitien,  adrertêunde 
ks  poèmes  à un  Septimius  Severus,  qui  ertoit  aulS  né  à Leptis 
ea  Afrique,  mais  qui  vivoic  à Rome  où  il  plaidoit  quelquefois. 

'Gete  pre  de  l’Empereur  Severe  , avoit  un  autre  fils  nommé' 


LinJefjC.  L’EMPEREUR  SEVERE.  13 

îere  f*  Gctc  comme  luy,  '&  une  fille  dont  le  nom  n’eft  pas  marqué, non 
plus  que  d’un  fils  qu’elle  eut,&  qui  eut  peu  de  part  à la  fortune 
de  fon  oncle. 

Noti*.  'Severenaquit'Te  ii  d’avrileni45  oui46,*&  ileutlesnoms 
de  L.  Septimius  Severus.41  étudia  [en  Afrique,]  & puis  à Rome 
les  lettres  grequesdc  latines , déclama  publiquement  à dixhuit 
ans, 's’appliqua  à l'éloquetice  ,&  à la  philofophie  [ qu'il  apprit 
peüfiiitement  félon  Eutrope,  & fe  rendit  très  habile  dans  tous 
les  arts  liberaux,  G twusen  croyons  le  mefme  Eutrope , Aurele 
Vi£lor,&  Spartien.]  Mais  Dion  nous  affure,comme  nous  avons 
dit,  qu’il  avoit  plus  d’inclination  pour  apprendre  ces  fciences , 
que  de  naturel  pour  y e.'tceller.  '11  conlerva  mefme  toujours 
quelquechofc  de  l’accent  d’Afnque.  'On  marque  qu’il  eftoit 
plus  éloquent  dans  fa  langue  Punique  que  dans  les  autres. 

'Il  étudia  la  jurifprudence  avec  Papinien  fous  Q^Cervidius 
Sczvola,  qui  a fait  beaucoup  d’écrits  fur  le  droit  ; & 00  en  trou- 
ve divers  fiagmens  dans  lesPandeéles.  'Ilfemble  qu’il  ait  eu 
aufli  quelque  coonoiffance  de  la  medecine  ; au  moins  eftant 
mefme  Empereur  il  faifoit  provifibn  de  divers  remedes  dont  il 
faifoit  part  àfes  amis.  On  prétend  qu’il  eftoit  encore  fort  la- 
vant dans  l’albolc^e  , [ que  les  Romains  ont  toujours  condan- 
née,  & toujours  étudiée,  comme  dit  Tacite ,]  &on remarque 
que  les  Africainsy  eftoient  prefquetous  fort  attachez.  'Il  tafi 
choit  neanmoins  d’apprendre  des  autres  les  fecrets  de  l’avenir  , 
[ qu'il  avouoit  par  là  ne  pouvoir  pas  coonoiftie  luy  mefme.] 

ARTICLE  VII. 

Emploir  de  Sevire  jufqH  à fon  élévation  à t Empire . 

furttkm.  'T  A jeuneflê  de  Severe  fut  plane  "d’aéiions  violentes  , & 
V la  note  ■■I  >mefme  de  crimes  II  fut  accuféd’adultere  ‘'devant  Julien 
(,'u’il  priva  depuis  de  l'Empire,  & renvoyé  abfous. 'Il  s’occupa 
queJquctemps  à plaider,  lànsy  faire  un  grand  profit,  non  plus 
qu’à  divers  moyens  qu'il  tenta  pour  s’avancer,  jufqu'à  ce  que 
1.  t*  M.  Aui'cfo  le  fit  Avocat  du  fife,  peut-eftre  à la  follicitation] 
'd’uo  autre  Septimius  Severus  [fon  ooclej  car  ce  fût  à caufe  de 
ce  Septimius  qui  jvoitdéja  efte  deux  fois  Conful,que  M.  Au- 
rele lefit  Sénateur.  'Il  honora  toujours  depuis  ce  Prince, comme 
l’auteur  de  fa  fortune. 

a.  Scartieodit  T.  Antonin  , [ ce  qui  nes  accotde  pu  arec  l'age^^rerej 
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'Il  eut  enfuite  plufieursemplois.comtneonle  peut  voir  dans 
ûi  vie.  'Il  eftoit  Qucftcur,  & ce  femble  gouverneur  de  la  Beti- 
que  en  Efpagne,  lorlque  la  mort  de  fon  pere  l’obligea  de  faire 
un  voyage  en  Afrique  [ avec  lapermiflion  de  l'Empereur  ; J & 
durant  ce  temps  là  les  Maures  ellant  entrez  dans  la  Betique  , 

["vers  l’an  170, ]au  lieu  de  cette  province  on  luy  donna  celle  de  v.MAure- 
Sardaigne  ;[  ce  qui  marque  qu’on  n’avoit  ps  alors  une  grande 
idée  de  luy  pour  la  guerre  J'Au  fortir  de  cettecharge  il  fut  fait 
Lieutenant  du  Procooful  d’Afrique , [ non  pour  eltre  fon  AflèC 
leur,  mais  pour  commander  les  troupes  delà  province,]  *puif-  1. 
qu’il  avoit  des  liéleurs.On  remarquequ’un  bourgeois  de  Leptis 
qui  le  rencontra  à pié  avec  les  marques  de  cette  dignité,  l’ayant 
embralTé  comme  fôn  ancien"ami,il  luy  fît  auflî-tülf  donner  des 
coups  de  bâfrons,  pouravoir,dilbit-il , * traité  trop  familière- y"”-  , 
ment  un  magiftrat  du  peuple  Romain.  Spartien  dit  que  cette 
rencontre  fît  donirer  un  chariot  au.t  Lieutenans , quijufquelà 
n’alloientqu'à  pié. 

'11  fut  dcfïgné  Prêteur*  à l’âge  de  32ans,[en  176  ou  177,]*  & 1, 

après  fa  Preture  il  commanda  une  légion  dans  la  SyriefOn  ne 
dit  point  comment  il  fortitdecetemploL  mais  feulement]'*  qu’il 
fut  depuis  à Athènes  poury  étudier  encore , pour  y voir  lesan- 
tiquitez,  üc  pour  y faire  quelques  fâcrihees.  Il  y fut  maltraité 
pr  le  puple,&il  s'en  vengea  lorfqu’il  fut  Empereur, en  ofrant 
aux  Athéniens  une  partie  de  leurs  anciens  privilèges  ,[fans  fon- 
ger  que  ce  n’eft  ps  à un  Empreur  à venger  les  querelles  d'un 
prticulier.J'li  témoigna  lamefmebafleflê  à l’égard  de  ceux 
d’Antioche. 

'Il  fut  gouverneur  de  la  Gaule  Uoohoife[versrani86,]oîi  ilv.Comœo, 
fe  fît  extrêmement  aimer  par  fa  fcverité  [ envers  les  méchans,]  ée  {7. 
pr  fa  civilité,  & pr  fôn  intégrité . ' Au  fortir  de  ce  gouverne- 
ment il  fut  fait  Pnxonful  de  la  Pannonie,  puis  de  la  Sicile  : & 
toutes  ces  dignitez  n’empfcherent  ps  quîl  ne  fe  vift  pes  de 
perir^  pour  avoir  , difoit-on,  confulté  les  devins  fur  l'Empire. 

La  haine  qu’on  avoir  pur  Commode  le  fît  abfôudre;  & mefme 
'tl  fut  fâitConfuI  [en  l'an  i89,]6capés  avoir  plié  environ  un  ibié.Jv. 
anà  Rome  fans  occupation,'il  eut[en  1900U 191.]  le  commande, 
ment  de  toutes  les  armées"de  l'illyrie  qui  déiendoien:  les  bords  Non  5. 
du  Danube  : & dans  cet  emploi  il  augmenta  de  beaucoup  la  re- 

i./o/rt/.LcsIiâcurs  eiloient  comme  les  huilTiersqiiiaccoinpagnoieDtleimagUlracs  Ro- 
maiiTS  avec  des  faifTeaux  de  verges  & des  haches. 

\Hinin.cA»MiUtftdimc*mfitit9ritoiirtxt,  dit Sparcica-CafaubondcSauraalfc  ne  l'capli. 
quenc  pas 
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ïêlèi.'*'"  putarion  qu'il  s’eftoit  déjà  acquife.'On  ptetend  que  Commode 
crue  dés  ce  temps  là  qu'il  tafchoitde  gagner  les  Ibldats  pour 
s'elever  à l'Empire  : [de  aiolî  il  luy  auroic  bien-toll  olléla  vie, 
s’il  ne  l’euft  perdue  luy  mefmc  le  dernier  jour  de  l’an  1 9 i.j'Pour 
empefeher  les  Gouverneurs  de  fe  révolter , il  retenoit  leurs  en- 
fans  à Romci  & on  le  marque  nommément  de  ceux  de  Severe, 
[&  de  Niger . 

Voilà  par  quels  degtez  Dieu  eleva  peu  à peu  Severe  jufqu’à 
la  puifTance  fouveraine,]  'de  laquelle  on  prétend  qu^l  avoit  eu 
divers  prefages , *qu’on  errat  vrais , dit  Herodien, quand  lescho- 
fes  fbn arrivées. '‘Severe  les raportoit  luy  mefme dans  l’hiltoire 
qu’il  avoit  écrite  de  fa  vie  ; '&  il  en  fit  reprefênter  quelques  uns 
en  peinture  & en  boflè  . [On  les  peut  voir  dans  les  auteurs.] 

ARTICLE  VIII. 

Df  Julie  femme  de  Severe  . 

Evere  avoir  eu  une  première  femme  nommée  Mania;  & 
,3  quand  elle  fut  moneilepoufâ/ulie,  qui  efloit  Syrienne  [de 
la  ville  d’Eme/c,]  pareequ’on  pretendoit  que  félon  fon  horo^ 
pe  elle  devoir  eftre  femme  d’un  fouverain.  'Il  l'epoufa  à Ro- 
Noii  «.  me''du  vivantde Fauftinefemmede  M.Aurele,[quimoupjtfur 
la  fin  de  l’an  1 75.]'On  voit  par  les  infaiptions  & par  les  auteurs 
du  temps , qu’elle  s’appelloit  J ulia  Domna , qu’on  luy  donna 
le  titre  d'Augufle , 'auquel  la  fiacerie  ajouta  encore  celui  dç 
mereduSenat,  de  la  patrie,  & des  armées,  plufieutsautres 
qu’on  peut  vcàr  fur  fes médaillés . tSevere  en  eut  Baflien,  que 
V.  I»  notes.nous  nommons  ordinairement  Caracalla , •'né  'le4  avril  en  l’an 
188,  ‘Gete  qui  vint  au  monde  à Milan  le  27  may|  x Sp.^&dcux 
&c.  filles  "qu’il  maria  eftant  Empereur . 

[Elle  ne  luy  apporta  pas  la  fouveraine  autorité , puifquec’ell 
Dieu  iëul  qui  dillribué  les  couronnes  à qui  il  luy  plaiil , fans 
que  les  aftres  y aient  aucun  pouvoir]  'mais  elle  fit  un  grand 
tort  à la  réputation  par  la  vie  dereglée  qu’elle  menoit , [pen- 
dant] 'qu'il  condannoit  par  des  loi.’tfeveres  dans  les  autres  fem- 
mes [ce  quil  foufiroit  dans  la  fienne.]  "Elle  eut  la  confiifion  de 
fe  voir  reprocher  fon  inlâmie  par  une  dame  Ecoffoilc  .qu’elle 
fe  mefloit  de  reprendre  fur  ce  fujet  mefme.  'Elle  fut  encore  ac- 
eufée  d’une  conipiration  [contre  fon  mari  : & c’eft  peut-eftre  à 
quoy  il  faut  rapcrtercequcDionditJ'quePlauticn  ladécrioit 
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fans  ceffe  dans  refprit  de  Severe  dont  il  eftoit  fevori , & faifolt 
contre  elle  de  grandes  informations,  faifant  mefme  donner  la 
queHion  à des  dames  de  qualité  pour  la  faire  trouver  criminel- 
le  ; de  forte  que  pour  difliper  ces  bruits , elle  commença  à Élire 
la  philofophe,  '&  à avoir  autour  d’elle  des  fophi lies, des  philo- 
fophes,  des  geometres,  & d’autres perfonnes  qui  faifoient  pro- 
felTion  des  lettres  & des  fdences  : ce  qui  a tendu  foo  nom  alTee 
celebre  dans  rhiftoire . 'On  marque  qu'elle  donnoit  de  bons 
oonfoils  à Catacalla,qui  ne  les  fuivoic  guère , quoiqu’il  luy  de- 
forad  beaucoup  à l’exterieur , & luy  laidàll  une  appreoce 
d'autorité. 

'Caracalla  ayant  edé  tuéfen  117,]  elle  ftlaiflamourirde  faim, 

& d’un  cancer  qu'elle  portoit  depuis  fort  long-temps  , prcc- 
qu’elle  vit  quelle  ne  pouvoir  plus  regner , & qu'on  la  foupçon- 
noit  de  vouloir  fe  tendre  maidtefle  de  l’Empire  pour  imiter 
Semiramis  & Nitocris.  Ainfi  cette  fomme  fortie  d’une  famille 
très  médiocre  , ne  fût  elevéc  à la  qualité'  d’Imperatrice,  que 
pour  foudrir  durant  la  vie  de  fon  mari  le  chagrin  mortel  de  fe 
voir  perfecutée  prPlautien,pourv<Hr  après  la  mort  de  Severe 
celui  de  lès  enfons  qu'elle  aimoit  le  plus , tué  entre  les  bras  par 
fon  dis  aifhé , pour  vivre  fous  la  domination  de  ce  dis  prricide 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  aimer , & qu’elle  ne  put  voir  neanmoins 
adafllncr , & edte  l’objet  de  la  haine  & des  injures  de  tout  le 
nxmde  fans  en  vouloir  mourir  de  douleur,  & pour  cdre  endn 
réduire  à périr  de  foim,  depeur  d’eptouver  un  traitement  en- 
core plus  rigoureux . Cet  exemple  fuffit,  dit  un  py  en,  pour 
montrer  que  ce  qu’il  y a de  plus  grand  au  monde  n*ed  pinC 
capble  de  nous  rendre  heureux . 

'}  ulie  avoit  une  lôeur  nommée  Mzlâ , qui  ayant  edé  mariée  à 
un  nommé  Julc  que  fSevcrcJ  eleva  au  Confulat , en  eut  deux 
dlles,Soemis  mere  de  rEmpreurHelicçabale,&Mamée  mere 
[d'Alexandre  qui  fucceda  à fon  couda . Heliogabale  dtapp- 
remment  l’injure  à Julie  de  la  vouloir  égaler  à la  divinité  mef- 
me,] 'pilqu’on  prêterai  que  les  pyent  en  ont  fait  une  de  leurs 
faulTes  dee&s . 
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A R T I C L E . I X. 

Nlgtr  eji  déclaré  Empereur  en  Orient , & Severe  en  Éljrie:  • ■ -1 

Severefait  Albin  Ce  far.  ‘ 

[T)  OüR  retourner  à la  fuite  de  Hiidoireje  bruit  de  la  mort 
j|7  de  Pertinax  & de  l'uAirpation  boateule  de  Julien,  anima 
tout  le  monde  à prendre  les  armes,  ou  pour  venger  la  mort  de 
l’un,  ou  pour  profiter  de  la  foiblelTe  de  l'autre.]  'Mais  Nigers'y  Her.I.t.p.saii 
trouvoit  comme  obligé  par  le  défit  que  le  peuple  avoit  témoi- 
gné  de  l’avoir  pour  Prince  . Car  ce  defir  luy  eftoit  un  pretexte 
très  fpecieux,  & luy  donnoit  lieu  de  tout  elperer,  s'il  s’y  vouloir 
rendre,  [ou  de  tout  craindre  s'il  laifibit  entre  les  mains  d'un  autre 
ce  que  les  vœux  du  peuple  luy  avoient  offert . ] Julien  avoir  en  ;uii.v.p.«i,i| 
effet  déjà  envoyé  des  gentspour  le  tuer..*  Comme  il  eftoit  fort 
aimé  dans  la  Syrie,  & que  les  peuples  s’y  portent  aifomentàla 
nouveauté , il  y trouva  tout  le  monde  difpofé  à fo  déclarer  pour 
luy.  'Ainfi  ayant  fait  aflèmblerfà  Antioche]  toutes  les  troupes  p.jo».,. 
avec  une  grande  multitude  de  peuple,'il  leur  fit  un  difeoun  pour  a,b.c. 

&c.  leur  dire  qu’il  fe  croyoit  'obligé  d’aller  lëcourir  Rome  qui  l’ap- 
pelloit  à fon  fecours , afin  de  la  délivrer  de  la  tyrannie  fous  la> 
quelle  elle  gemiftbit.  Aufll-toft  on  le  procIamaAugufte  & Empe- 
reur , on  le  revêtit  de  la  pourpre  & des  autres  ornemens  impé- 
riaux , & le  fou  marchant  devant  luy,  [comme  c’eftoit  alors  la 
coutume,  ] on  le  conduifit  aux  temples  d’Antioche,&  delà  en 
fa  maifon  qui  luy  devoit  forvir  de  palais. 

'On  apprit  avec  une  extreme  joie  dans  tout  l’Orient  que  Ni-  p.soj.». 
ger  avoit  pris  la  pourpre;  & toutes  les  provinces  d’audelà  de  la 
merfe  hafterent  de  luy  promettre  obeiftance.  'Il  y faut  joindre  Eutr. 
l'Egypte  [en  Afrique,  & Byzance  dans  l’Europe,  célébré  par  la 
fidelitéqu’elle  luy  garda.]  "Tous  les  Princes  & les  Rois  d’audelà  Her.p.ssj  >.!>. 
de  l’£uphrate& du  Tigre,  envoyerentaulfi  fo  rejouir  de  fa  pro- 
motion , & luy  offrir  leur  fecours . Il  les  remercia,  difant  qu’il 
efperoit  que  tout  l’Empire  fe  foumettroit  à luy  fans  en  venir  à la 
guerre  , & leur  fit  de  riches  prefens . 

On  raporte  qu’un  homme  ayant  demandé  à réciter  un  pane-  Nig.v.p.7«.d. 
» gyrique  qu’il  avoit  lait  à fa  louange  , il  luy  répondit  ; Faites  le 
» panégyrique  de  Marius,  d’Annibal , ou  de  quelque  autre  de  ces 
j>  anciens  capitaines , afin  que  ce  qu’ils  ont  fait  nous  apprenne  ce 
» que  tKius  devons  faire  : car  c’eft  fo  moquer  que  de  foire  l'eloge 
T cm.  III.  lmp.  C 
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d’uB  homme  vivant, &furtout  d’un  Empereur: [ce  neft  pas  le  «ymo*!*** 

loücr  parcequ'il  fait  bien,  mais  c’eft  le  dater]  afin  qaH  nous  re-  «*  '*  '' 
compenlc.  Pour  moy  je  veux  eftre  aimé  durant  ma  vie,  & eflrc  « 
loiié  après  mort , „ 

Dio,ï«l.r73i-  'Cependant  ces  grands  fuccés  qu’il  eutd'aborJ  , lenflcrent 
bicn-toft  de  vanité  ; & il  fe  rejouifioit  quand  on  l'appelloit  un 
Her.i.2.p.503.  nouvel  Alexandre.  'Mais  Ta  vanité  mefine  le  perdit  en  le  ûifant  &c. 
tomber  dans  la  négligence  , comme  s'il  n’cuft  eu  rien  il  crain- 
dne.llsamufa  à faire  des  felliast&àfe  rejouir  avec  ceux  d’An- 
tioclie  , au  lieu  de  de  hafter  d’aller  à Rome.  Il  ne  fongea  point 
non  plus  à gagner  les  autres  armées,  f comme  avoir  fait  Vefpa- 
fien,]&  furtout  celle  d’illyrie,  s’imaginant  que  tout  fe  foumet- 
troit  à luy  fans  difficulté;De  forte  qu'il  fe  trouva  étrangement 
fiu^is , quand  il  fçcutque  cette  derniere  a voit  déclaré  Severe 
Empereur . 

r.5«s.c.d.  'Severe  pour  gagner  l'ai&flion  des  foldats,  & connoiftre  leurs 
lêntimens , s’efioit  contenté  d'abord  de  plaindre  comme  en  lc~ 
cret  l’étar  déplorable  de  l’Empire  Ibus  un  Prince  tel  que  Julien, 

&de  témoigner  qu’il  eufi  bien  voulu  voir  venger  la  mort  cruelle 
r.îoj.a.b.  de  Pertinax.'Le  nom  de  Pertinaxelloit  extrêmement  aimé  dans 
rillyrie  : de  forte  qu'il  ébranla  aulfi-tofi  tout  le  monde;  & on  ne 
trouvoit  rien  de  plus  plaufible  que  de  faire  Severe  Empereur 

b.  pour  aller  punir  ceux  qui  luy  avoient  ollé  la  vie.'  Ravi  de  cette 

difpofition  , il  envo)a  à tous  les  Gouverneurs  des  provinces 
voifines , & fe  les  acquit  aifément  par  des  promellês  & des  mar- 
ques d’amitié  dont  il  efioic  toujours  prodigue , parcequ’il  ne  fe 
croyoit  pas  obligé  de  les  Ibûtenir  par  des  cHcts . . 

c. ss;  ».  [ Lorfqu’il  crut  les  chofes  affez  difpofées,]  il  aflêmbla  toutes 

fes  troupes  , & dans  le  dilcours  qu’il  leur  fit , où  il  leur  parloir 
déjà  comme  Empereur,  il  leur  témoigna  fa  douleur  de  la  mort 
de  Pettinax , & eftre  preft  d’aller  à l'inftant  à Rome  pour  la 
venger  s'ils  le  vouloient  fuivre , leur  montrant  que  des  Ibldats 
tels  qu’ils  elloient,  n’avoienc  rien  à craindre  fous  l'a  conduite,  ni 
du  collé  de  Julien  , ni  de  celui  de  Niger . Car  Herodien  qui  le 
fait  parler  ainfi  , fuppofe  qu’on  favoit  que  Niger  avoit  pris  la 
pourpre  quelque  temps  auparavant , [ quoique  cela  foit  dilficile 
p.:o7.a.  à croire,  j 'Dés  qu'il  eut  achevé  Ibn  dilcours,  les  Ibldats  le  pro- 
clamèrent Augufte,  ÿc  promirent  de  le  fuivre  partout  où  il  les 
voudrait  mener  : & ils  luy  donnèrent  en  mefme  temps  le  nom 
r-soj-c.  de  Pertinax , 'qu’il  crut  propre  pour  luy  acquérir  l’allcélion  du 
scv.ï.r.ss.cln.  peuple  Romain.  'Il  fiit  ainli  déclaré  Empereur  à Carnonce,ville 

t P iis-i.s- 
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célébré  fur  le  Danube,]  oh  à 'Sa baria  dans  la  Pannonie  . Viâ.«pi, 
i.  Spartien  dit  que  cela  fe  fit  le  1 3.'  jour  d'aouft:  [ mais  * la  fuite 
‘Note 7.  ijg  l'hiftoire  oblige  de  dire  que  ce  fut  en  avril, ou  en  may  pour 
le  plullard  . ] 

'Les  armées  des  Gaules  perfuadées  par  leurs  chefs  [que  Scvere  .sev.v.p.Sj.e. 
avoir  gagnez,]  luy  preflerentaufli-toft  après  le  ferment  de  fide- 
lité,'&  tous  les  pays  de  l’Europe  firent  la  mefme  chofe,  hors  la  Dio,l.73.p. 
ville  de  Byzance.  • Ainfi  dés  qu’il  eut  mis  ordre  à la  fureté  de  f6io. 
l’Illyrie , * où  il  laifl'a  quelque  partie  de  fes  troupes  [pour  garder  s Hcr.l.i.p.sij. 
le  Danubecotttrelesbarbares,]ilfemitencheminaveclcrcfte,  »• 

& alla  droit  à Rome , 'd'où  il  avoit  déjà  eu  foin  de  retirer  fecret-'  I.s.p.s<s.c. 
temens  fes  enfâns , en  mefme  temps  qu'il  prenoit  le  titre  d’£m- 
perçut , [ou  plutoll  désqu'il  s'efloit  refblu  à le  prendre . ] 

'Mais  comme  il  prevoyoit  tout,  il  n'oublia  ps  que  quand  il  Dio,1.73.p. 
auroit  vaincu  Julien,  il  aurait  affaire  à Niger,  & encore  à Albin, 
qui  avec  les  troupes  qu’il  comtnandoit  en  Angleterre  , efloit  af 
fezpuifTant  pour  luy  difputer  TEmpire.  Il  ne  voyoit  ps  moyen 
de  traiter  avec  Niger,  rôflé  de  ce  que  le  puple  Romain  l’avoic 
applléà  fbnfecours.  'Mais  il  gagna  Albin,  en  luy  écrivant  pr  d.e'H»  l.i.p. 
Sec.  nneprfonne  affurée'une  lettre  pleine  d’amitié,  Joh  il  luy  don-  s's- 
tNoTtl.  noit laqualitédeCefar[enradoptantcommefon fils. } Aibinfe 

fiitisfit  de  cet  honneur,  'dcpitletitre  de^Cefarà  la  telle  de  fes  Alki.v.p.t'7.6. 
troupes,  fe  tenant  heureux  , difbit-il , de  pouvoir  travailler  au 
bien  de  l’Etat  fous  un  Empreur  auffi  excellent  & aufii  géné- 
reux qu'eftoit  Scvere . 'Il  fe  tint  ainfi  en  repos  [ durant  que  Se-  010,1.73  p.!37 
vereruinrat  les  autres,  pourleruineraptéseox.  3'Onvoit  dans 
les  médailles  qu'il  prencàt  la  nom  de  Seplimius,  [ qui  efloit  cc-  ' * 

lui  de  la  famille  de  Scvere  ; cc  qui  nous  a fait  dire  que  Sevete 
l'avoit  adopté.  EtlesEmpreurstie  faifbientdoCefiirsque  pr 
, , une  efpce  d’adoption.  J 


article  X. 


Stvere  marche  contre Jijlien , qui feprepare  malâ  la  Jifen(e. 

'Ç  E VER  E fit  toute  la  diligence  plGble  purfe  rendre  pom-  010,1.73.^137 
tement  à Rome  avec  fes  trotips,  entre  lefquellcs  il  avoit  c|Her.l.i.p. 
pris  600  hommes  d’elite  qui  ne  le  quittoient  jamais  , & qui  ne 
dépouillèrent  point  la  cuirafre  qu’ils  ne  fuflent  arrivez  si  Rome 


1.  Quelques  cdtcions  ont  54^4/14  , d'autres  ^jW/4.Nousne  conrtoidoas  point  de  SabatU 
dans  U Pauoonic>où5abarfadl  célébré  par  la  natfTactcede^.MLttfn. 
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îCT.T.p.* 5.C.  'II  ne  trouva  aucun  obllacle  fur  fa  route , & toutes  les  villes  luy  J*'  **■ 
ouvrirent  leurs  portes  ou  avec  joie  , comme  à celui  qui  albit 
Her.I,i.p.j«7.  venger  la  mort  de  Peninax,  'ou  par  la  terreur  de  Ces  armes,  les 
JO»-  Italiens  ne  fachant  plus  depuis  Âugufle  ce  que  c’eftoit  que  de 

combatte . 

;uli.v.p.<z  .a.  'Julien  s’eftcMt  imaginé  n’avoir  rien  à craindre  que  du  codé 
de  Niger;  de  forte  qu’il  fut  fort  furpris  d’apprendrequeSevere 
Hei.l.a.p.jos-.  avoit  pris  les  armes  ; '&  tout  d’abord  il  defefpera  ptelque  entie- 
« juli  y 6i  b|  affaires . • Il  obligea  neanmoins  le  Sénat  à déclarer 

Dio.lVsVtj?  bevere  ennemi  public, & à menacer  les  foldats  du  mcfmetrai- 
o-  tement , s’ils  ne  le  quittoient  dans  un  certain  jour . Le  Sénat  leur 

députa  VefproniusCandidus,  & d’autres Confulaires,  pour  les 
exborterd’obeïràjulien,  &à  ValeriusCatuIinusnommépour 
fucceder  à Severe  : & en  mefrne  temps  un  Aquilius  Centenier , 
cebbre  miniftre  des  cruauter  de  Commode,  fut  envoyé  pour 
Sev.T.p»5«.  l’aflàfliner.  'Severe  eut  peur  d’abord  qu’il  fçeutque  le  Sénat  en 
corps  avoir  député  contre  luy  . Maisil  fit  ù bien  qu'il  gagna  bs 
députez , & les  obligea  de  parler  mefrne  en  fa  fâveurà  les  trou- 
p^i.blDio,  pes.  'Les  Ibldats  penftrent  neanmoins  tuer  Vefprenius  Candi- 
y»ip-73î-  pareeque  (bn  efprit  durât  lâurage  le  leur  avoir  toujours 

&ic  haïr. 

Hcr.U.p.soi.  'Julien  cependant  fâifbit  argent  de  tout  pour  achever  de  payer 

tiuliv  les  Prétoriens;  ^ & il  bur  donna  audelà  mefmede  ce  qa’il  leur 
Her.'i.i.p.s'os!  avoit  promis,  '/ans  que  neanmoins  ils  luy  eneuffèntobligation  , 

*>•  [ pareeque  cette  libéralité  paroiffbit  plutoft  forcée  que  volontai. 

c.  re.  ] 'Orr  luy  confeilla  fort  d’alter  attendre  Severedans  lesdé* 

tioits  des  Alpes , pour  l’empelcher  de  les  paffèr  ; mais  il  ne  fé  put 
feulement  refoudre  à fortir  de  Rome  . 

e,  '11  fit  prier  les  Prétoriens  de  prendre  les  armes , & de  faire 

Dio,lrj.p.i3t  exercice  pour  Ce  ''préparer  au  combat.'dequoy  ils  s’acquitoient  &c. 
».b|juii.y.p.<i.  trfsmal,  âcks  foldats  de  la  marine  qu’il  avoit  fait  venir  de 
rHer.p.soSdl  Mifcne,  encoreplusmal . ‘Onnepouvoitveniràboutdesele- 
Dio,val.p.7jj  phans,  en  qui  il  mcttoit/àplusgrande  confiance,  croyant  epou- 
Dio,I.7j.p.  venter  par  là  les  troupes  de  fon  ennemi . ’On  ne  voyoit  partout 
ijs.a.b.  qu’armes,  que  chevaux,  que  l’image  d’un  camp,  ou  d’une  ville 
affiegre  : âc  parmi  l’effroi  que  tousces  prepratifs  jettoientdans 
les  efprirs,  on  ne  pouvoit  s’empefcher  de  rire  , en  voyant  le  peu 
d’adreffè  de  ces  pitoyables  foldats  , plus  accoutumez  aux  déli- 
ées qu’à  la  guerre,  '&  les  merveilleux  foins  que  prenoit  Julien 
de  faire  fortifier  le  palais  avec"des  baricades  & de  bonnes  por- 
tes , comme  s’il  euft  prétendu  s’y  défendre  après  avoir  perdu 
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le  refte.  'Il  fit  feire  auflî  audehors  de  la  ville  un  grand  re- 
tranchement environné  de  folTez,  qu'il  pretendoit  luy  devoir 
fervir  de  camp . 

'Il  fit  tuer  en  ce  temps  là  Lætus  & Marcia , qui  avoient  eu  la 
principale  part  à la  mort  de  Commode,  croyant  qu’ils  favori- 
ibicnt  Severe.'Carc'efloitLaetus  qui  luy  avoir  obtenu  de  Com- 
mode le  gouvernement  de  l'Illyrie . 'Mais  Julien  tnefme  devdt 
à Lxtus  là  conlêrvation  fous  Commode  : de  forte  que  fi  l’on 
loüoit  d'un  codé  la  Judice  de  Dieu  dans  la  punition  de  cet  offi- 
cier qui  avoir  trahi  fbn  Prince  , on  condannoit  de  l'autre  l’in- 
gratitude de  Julien  à l'egard  de  fbn  bienfàéieur . '11  ne  manqua 
pas  d'envoyer  plufieurs  afTaffins  pour  tafeher  de  tuer  aufli  Sc- 
vere , 'qui  fut  affez  heureux  pour  s’en  garantir  toujours . [Il  eut 
recoun  à l'enfer  mefme,]  '6c  tua  un  grand  txrmbre  d’enfans 
&c,  "pour  des  operations  magiques  . 

'Durant  qu’il  s’amufbit  à ces  vains  préparatifs  , Severe  avan- 
çoit  toujours,  & s’acqueroit  tous  ceux  qu’on  envoyoit  pour  luy 
fermer  les  pafTages , ou  pour  le  prier  de  retourner . 11  encra  en 
Italie , la  traverû  jufqu’a  Ravenne  , qu’il  prit  fans  combat , '& 
demeura  maidre  de  la  dote  qui  y edoit . T ullius  Crifpimis  Pré- 
fet du  Prétoire , envoyé  pour  la  faire  avancer  contre  luy , fut 
obligé  de  s’en  retourner  . 'Severe  trouva  melme  moyen  de  faire 
entrer  fecrettement  dans  Rome  un  grand  nombre  de  fes  foldats, 
'&  il  envoya  des  lettres  à Veturius  Macrinus  pour  le  &ire  Pre- 
fi;t  du  Prétoire  . 'Au  contraire  les  foldats  de  Julien  fe  laflbient 
déjà  des  fatigues  de  la  guerre,  & l’approche  feule  de  Severe  les 
fitifbit  trembler . 
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ARTICLE  XI. 

Julien  efl  abandonné  it  tué. 

'TUlien  ne  voyant  donc  point  de  moyen  de  fe  défendre , H«r.l.i.p.  509. 
J '■afTembla  le  Sénat  [vers  le  29  de  may,  félon  qu’on  le  tire  de  * 
Herodien,]  & fit  demander  qu’on  envoyai!  les  Veflales  aude-  c. 
vant  des  ennemis[pour  les  prier  de  fe  retirer.  jC’efloit  un  moyen 
& c.  fort  inutile  ; c’efl  pourquoi  "on  prit  un  pretexte  de  religion  pour 
lejctter  cette  demande . Quelques  uns  difent  que  Julien  s’en 
tint  fl  fort  oflèafé , qu’il  envoya  quérir  les  foldats  pour  con- 
traindre les  Sénateurs  d’obeïr , ou  les  mafiacrer  , mais  qu’il 
changea  auffi-tof ! . [Ce  qui  ef!  certain,]  c’ef!  qu’ellantjvcnu  luy 
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«fHer.i.».j!.509  mefme  au  Scnat,'il  demanJa  qu’on  fift  un  decret  pour  lujtaflb- 
^ l’Empire . Le  decret  fut  bien-toft  fait;  car  1er  Sé- 
nateurs qui  voyoient  la  foibleflc  de  Julien  , eftoient  déjà  tout 
pour  Severe . 

Juli.v.p.sj.j.  'Julien  l’envoya  promtement  à Severe  par Crifpinus,  & con- 
firma à Veturius  Macrinus  la  charge  de  Préfet  que  Severe  luy 
Dio,vjI.p.73o|  avoit  donnée.  'On  croit  auffi  nu’il  donna  alors  quelque  grande 
n.r.io4.  charge  à un  Fulvius  très  méenant  homme , mais  qui  elloit  ce 
femble  parent  de  Severe,  [ce  qu’il  faut  apparemment  raponer 
juli.y.p.ss.i.  i Plautien,  dont  nous  prierons  dans  la  iuite  J 'Le  bruit  com- 
mun efloit  que  Julien  Ibus  pretexte  de  la  paix, vouloir  faire  tuer 
Severe  pr  Crifpinus.  Severe  en  eut  pur;  de  forte  que  de  l’avis 
de  fes  t roups  il  refufa  l’aflociatioa  qu’on  luy  offroit  ; & fos  cou- 
reurs ayant  rcncontrcf  pu  apéSj&prisjCrifpi  nus  , il  le  fit  tuer 
fuivant  leconfeil  de  Julius  Lætus,  [dont  nous  prierons  fou  vent 
dans  la  fuite  ] Il  écrivit  en  meline  temp  beaucoup  de  lettres  à 
Rome,&  y fit  prter  fecrettement  divers  edits,qui  furent  mef- 
me affichez . 

I>.c-  'Julien  demanda  au  Sénat  ce  qu’il  y avait  k faire  en  cette  ren- 

contre, & il  n'en  put  tirer  aucune  réponfe  pecifo.  Il  fit  armer 
les  gladiateurs  qui  elloient à Ca pue, & offrit  l’Empire  à Pom- 
pien  gendre  de  M.  Aurele,  qui  elioit  alors  retiré  a ferracinc. 
Mais  ce  fage  vieillard  s’exeufa  fur  Ion  âge  & fur  la  foibleflé  de 
Dio,ri).p  7ip  fo  vue,  'qu’il  eufl  neanmoins  eue  allez  bonne,  s’il  euff  vu  quel- 
que moyen  folide  de  fervir  l’Erat . 

Juli.v.p.s j.c.  f En  mefnic  tempj'les  foldats  de  l’Ombrie/qui  dévoient  gar- 

clHer.t.i.p.  der  les  pliages  de  l’Apnnin , pITerent  du  cofté  de  Severe , '& 
» oioil  73  P Julien  lut  enfin  abandonné  desPretoriens  mefmes  jSevere  leur 
t38,d.c|sev.v.  avoit  écrit , & leur  avoit  promis  de  ne  leur  faire  aucun  mal , 
p.ss.siHerU  pourvu  qu’ils  ne  s’oppfallent  pint  à luy,  & qu’ils  luy  milTent 
p.sio,».  entre  les  mains  ceux  qui  avoient  tué  Pertinax  .Sprtien  dit  qu’il 

Juli.v.p.S3.c.  leur  commandoit  mefme  de  tuer  Julien . Ils  obéirent, 'lai lièrent 
Julien  fculdans  le  plaisavec  Génial  l’un  de  les  Préfets,  &Re« 
pentinus  fon  gendre  ; & s’eftant  faifis  de  ceux  qui  avoient  eu 
Dio,1.73,p.S}l  part  à la  mort  de  Pertinax,ils  en  donnèrent  avis  à Silius  Mellàla 
qui  elioit  alors  Conful[fubrogé  à Sofius  Falco , ou  à Eruciui 
Clarus , Confuls  ordinaires  de  cette  année.] 
clHçr.p.sop.c.  jjr  Mdiàla  allcmbla  le  Sénat , où  l’on  conclud  à 

uu  ;.».p.  3.C.  l’Empire  à Julien , à le  oondanner  à la  mort,  à déclarer 

Severe  Empereur, & à décerner  les  honneurs  divins  b Pertinax. 
Her.U.p.  ^ iQn  députa  les  plus  illuftres  du  Sénat  pur  allerprter  l’arreft 
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T?ren  *'à  Severe,  '&  leprierde  venir[promtement]à  Rome:*&oncom-  Sev  v.p.ss.b. 

mit  quelques  perfonnes  pour  aller  ofter  la  vie  à Julien,  *’  qui  de-  * Her.p.5oj.ii. 
ploroit  Ibn  malheur , & demandoic  à ceder  l'Empire  à Severe, 

[pourvu  qu’on  luy  permift  de  vivre.  ] '(^uandon  vint  pour  le  Dio.l.rj.p. 

» tuer,  les  uns  afl'urent  qu’il  dit  feulement , Quel  mal  ay-je  fait?  ‘st-iss. 

» Ay-jeofté  la  vie  à perfbone  ? 'Les  autres  dilent  qu’il  implorait  julLv.p.sj.j. 
la  &y  de  Cefar,  donnant  ce  nom  à Severe . On  employa  un  lïm- 
plelbldat  pour  le  tuer.  'On  ajoute  qu’il  fut  mené  dans  un  lieu  Aur  Viâ. 
fccret  des  bains  du  palais , où  on  luy  fit  tendre  la  telle  pour  la 
couper,  comme  à un  criminel,  & qu’on  l’expofaenfuite  publi- 
quement . 

'C’ell  ainli  que  finit  la  vie  & le  régné  de  ce  roiferable  vieil-  Her.l.i.?. 
lard , qui  avoir  dcpcnfé  tout  foo  bien  pour  acheter  une  fin  fi 
malheureufe  . 'Il  vécut  Ibixante  ans  quatre  mois , & quatre  Dio>l.7j.p.sj» 
V.  U note  7. jours , dont  il  ne  régna  que  66  jours;  [Ainfi"il  doit  eftrc  mort  '■ 

le  premier  ou  le  deuxieme  jour  de  juin.  'Dion  conte  le  i*  pour  Dio.l.rs.p. 
le  premier  jour  de  l’Empire  de  Severe, 'qui  fc  trouva  ainC  avoir  j b 

vaincu  par  fa  feule  autorité , & avoir  conquis  un  Empire  fans 
tirer  l’épée  , quoiqu’Aurele  Viélor  & Eutrope  , parlent  d’un 
combat  à Poute-Mole , [ inconnu  aux  meilleurs  hifloriens . J 
'Severe  permit  que  le  corps  de  Julien  fufi  mis  dans  le  tombeau  Juli.v.p.Sj.d. 
de  fes  anceflres  à deux  lieues  de  Rome  , par  fa  femme  & par  fa 
fille, [ à qui  il  donna  la  viejen  leur  oflant  le  titre  d’Augufles,  &: 
le  patrimoine  que  Julien  avoir  donné  à la  demicre. 

ARTICLE  XII. 

Severe  caffeles  Pretorieax;  Son  entrée  à Rome . 

[ Ç E V E R E eftoit  encore  à quelques  journées  de  Rome  lorC 
,3  qu’il  apprit  la  mort  de  Julien  : & quoiqu’il  fe  vifl  maiftre 
abfolu  , J 'il  continua  neanmoins  encore  à marcher  en  armes  & Scv.T.p.«6.k.c. 
à camper  comme  en  un  pys  ennemi;  ce  qui  caufâ  un  grand 
effroi  dans  Rome:  & le  Sénat  luy  ayant  député  cent  Sénateurs, 

IntermmnÂ,  il  les  receut  "à  Terni  [dans  l’Ombriejau  milieu  de  fes  troupes, 
après  les  avoir  fait  fôuiller.-du  relie  il  les  traita  bien,  & leur  fit 
Noir  9.  quelques  prefëns  11  fit  Flavius  "Juvenalis  Prefèt  du  Prétoire , 
[peut-eflreavcc  Veturius  Macrinus , ] ’à  qui  il  avoit  donné dés 
1.  auparavant  la  mefme  charge. 'Il  envoya  en  diligence  ' Plautien  p.ss.dlHcr.ls 
arrefter  les  enfàns  de  Niger  & de  tous  les  autres  qui  avoient 
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quelque  charge  dans  l’Orient:  & ayant  intercepté  des  lettres 
pour  le  Sénat  & des  edits  pour  le  peuple  , que  Niger  avoir  en. 
voyez  , il  les  retint  fans  les  faire  lire . 

'Avant  que  d’arriver  à Rome  il  fit  executer  ceux  qui  avoient 
tué  Pertinax,  * &donnaordreaux autres Pretoriensdele  venir 
trouver  fans  armes, & avec  les  habits  qu’ils  portoient  quand  ils 
accompagnoient  les  Princes  dans  les  grandes  folcnnitez . Car  il 
vouloir  qu’ils cruffent  que  c’eftoit  pour  l’accompagner  à Ibn 
entrée  . 11  avoit  éait  à leurs  officiers  afin  qu’ils  les  filTént  obéir, 

& leur  promettoit  pour  cela  de  grandes  recompenfes . L’ordre 
fut  donc  executé,les  Prétoriens  le  vinrent  trouver  en  fon  camp; 

& quand  il  fçeut  qu’ils  approchoient , il  leur  envoya  dired’at* 
tendre  qu’il  fortidpour  les  ^luertous  en  corps.  & pour  leur  par- 
ler. Les  troupesavoient  le  mot  pour  fë  répandre  infênfiblemenc 
en  armes  autour  d'eux  durant  qu’ils  fbngeroient  à l’attendre  & à 
l’écouter , & de  les  tenir  enfermez . 

'Eflant  donc  monté  fur  le  tribunal  qu'on  luy  avoir  dreffif , il 
commença  à leur  reprocher  avec  un  vifage  plein  de  colere  le 
crime  qullsavoient  commis  contre  leur  Prince , & un  Prince 
tel  que  Pertinax  ; la  honte  qu’ils  avoient  faite  à tout  l’Empire 
«n  le  vendant  comme  à l’encan  ; & le  peu  de  fidelité  qu’ils 
avcàent  témoignée  pour  Julien  mefme  qu’ils  avaent  choifi; 

Qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplice  qu’ils  n’euflént  mérité  ; Qu’il 
vouloir  bien  neanmoins  leur  donner  la  vie  ; mais  qu’il  leur  com- 
mandoit  de  quitter  leurs  chevaux  & toutes  les  marques  de  la 
milice,  & de  fc  retirer  fans  delai  à "cent  milles  loin  de  Rome,  «»iron  .<> 
leur  protcflant  que  quiconque  en  approchetoit  déplus  prés, 
feroit  puni  du  dernier  fupplice . 

[Les  Prétoriens  eufTcnt  pu  6ire  quelque  rcfillance  ; ] 'car  ils 
avoient  encore  'leurs  poignards  ou  leurs  épées , 'qu’ils  portoient  Ifm. 
au  coflé  droit  par  un  ufage  qui  leur  eftoit  particulier, félon  la 
remarque  d’un  "ancien  auteur  . 'Mais  ils  efloient  environnez JcinMild» 
d’un  trop  grand  nombre  de  troupes  armées , pourofêr  rien  en- 
treprendre. Ainfi  ils  quittèrent  leurs che vau x,  fe  laifferent  dé- 
pouiller jufqu’à  leur  tunique , & fe  retirèrent  avec  la  douleur 
& la  confufion  qu’ils  avoient  fi  juflemcnt  meritée.'ll  y en  eut 
un  que  fbn  cheval  fuivit  malgré  tous  ceux  qui  le  vouluient  ar- 
refler , jufqu’à  ce  que  fon  maifire  le  tua  luy  mefme,&  fe  tua 
enfuite  fur  luy  : & il  fembloit , dit  Dion , que  ce  cheval  avoir 
quelque  joie  de  mourir  plutofi  quede  quitter  fon  maifire  . ‘On 
pouvoir  craindre  que  ces  foldats  defefpercz  ne  reiournalTcnt  à 

leur 
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dere  ».  ^ camp  , & n’y  repriflènt  les  armes  qu’ils  y avoient  lailTées; 
mais  Severey  avrât  pourvu  en  y envoyant  des  troupes  d clite, 
'Severe  fit  enfuite  fixi  entrée  à Rome,  accompagr^  de  toutes 
fes  troupes  en  armes/  avec  les  drapeaux  des  Prétoriens , mais 
lenverfez.^  Il  vint  luy  mefme  à cheval  & en  habit  de  guerre  jut 
qu%  la  porte,  où  il  prit  la  robe,  & fit  le  telle  du  chemin  à pié. 
'Les  Sénateurs  eftoient  autour  de  luy  en  ceremonie,  ' portant 
des  [ couronnes]  de  laurier  aufil-bien  que  tout  le  peuple,'  qui 
eftoit  habillé  de  blanc,  & témoignoit  une  extreme  joie.  Toute 
la  ville  elloit  ornée  de  couronnes  de  fleurs  & de  laurier,  & de 
deverlês  tentures  ; & on  voyoit  partout  des  flambeaux  avec 
quantité  de  parfums.  'Severe  alla  d'abord  lâcrifier  dans  le  Ca- 
pitole & dans  les  autres  temples, & pnis  fe  retira  au  palais.'Mais 
les  Ibldats  fe  répandirent  par  toute  la  ville,  & fe  logèrent  dans 
les  temples  & les  autres  lieux  publics,  où  ils  alloient  prendre 
ce  qu'il  leur  plailbit  ûns  rien  payer,  ne  menapant  que  de  piller 
& ravager  tout.  'Voilà  quelle  fut  l’entrée  de  Severe  dans  Ro- 
me. On  ne  vit  rien  en  ce  tempis  là  de  plus  magnifique;  • mais 
elle  donna  aufli  beaucoup  de  terreur,&  elle  infpira  plutofl  de  l'a- 
verfion  px)ur  le  Prince  que  du  refpedl. 

'Le  lendemain  Severe  fut  au  Sénat  ' accompagné  des  Ibldats 
& de  plufieurs  autres  perfbnnes  tous  en  armes.  > Durant  qu'il  y 
efloit , les  foldats  avec  des  cris  lëditieux,  vinrent  demander  au 
JrmtmiBt,  Sénat  * une  fbmnae  confiderable  qu'ils  difbient  qu'on  avoit  don- 
née autrefois  à ceux  qui  avoient  amené  Augufte  à Rome  , & 
que  quelques  uns  pretendoient  fàuflèment  devoir  fe  donner 
aufli  à tous  les  foldats  des  légions  qui  venoient  à Rome  en  ar- 
mes . Leurs  cris  dont  la  plufpart  ne  favoient  pas  le  fiijet,efrraye- 
rent  extrêmement  tout  le  monde  , & Severe  mefme , qui  ne  les 
«/«IM  ùbt.  put  appaifer'îu'en  leur  accordant  une  partie  de  ce  qu'ils  deman- 
•én^Wron  > c’cfl  3 dite  *250  dtagmes  par  tefte , au  lieu  qu'ils  vou- 

I JO  livres,  loient  en  avoir  2500. 
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ARTICLE  XIII. 

/Quelques  aniom  de  Severe  à Rome . 

SE  VE  R E rendit  au  Sénat  " telle  railbn  qu'il  luy  plut  de  là  Ser.v.p.ss.el 
conduite , parla  avec  beaucoup  de  civilité  & de  bonté , 
promit  autant  que  les  meilleurs  Princes  , & furtcut  qu'il  pren- 
droit  " M.  Aurele  & Pertinax  pxiur  fes  ntodeles.  Il  ajouta  à cela 
Tom.lII.  lmp.  D 
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un  ferment  de  ne  faire  mourir  aucun  Sénateur  qu’il  n’euft  efté  ÿent^^ 
jugé  parleSenat,  & il  en  £t  melmc  iàireun  arreftlôkpnel.qui 
declaioit  que  ceb  n’elloic  point  permis  à l'Empereur , & que 
tant  JesPrinœs  qui  lientreprendroicnt,  que  ceux  qui  leur  obéi- 
roient  en  cela , lèroient  leputcz  ennemis  publics  eux  Bc  leurs 
Dio,l.74.p.  eofans.'Mais  il  lût  luy  meûne  le  pretnierqui  vida  cette  loy  en 
i4o.b.c.  jg  propre  perlbone  de  Jule  Solon  ^l’avoit  dreflée  par  fon 
Hcr.l.i.p.sii.  ordre , Sc  de  beaucoup  d’autres . '^pendant  des  commence- 
mens  fi  brorables  luy  acquirent  l'afiectioa  des  peuples  ; mais 
ceux  qui  le  connoiflbient  le  difoient  feaettement  les  uns  aux 
autres  qu’il  làlloit  tout  craindre  d’un  efprit  fourbe  comme  le 
Cen . Et  c’eft  ce  que  revenement  ne  vérifia  que  trop. 

'Le  Sénat  a voit  apparemment  donné  à Severe  dés  le  [deuxie- 
me ] de  juin , & avant  quil  entraft  à Rome,  tous  les  titres  ordi- 
naires des  Empereurs,  comme  celui  de  Pere  de  la  patrie , de 
grand  pontife,  de Proconful,  & la  puiflance  du  Tribunat.  'Dans 
le  temps  quil  fut  à Rcmeavant  que  de  marcher  contre  Niger, 
il  parla  au  Sénat  du  titre  de  Cefar  qu’il  avoir  donné  à Albin  , 

& le  luy  fit  confirmer . Il  fit  faite  des  médailles  lôus  fon  nom , 
luy  fit  drefler  des  fiatuës , & luy  fit  rendre  plufieurs  autres  hon- 
neurs . [ 11  peut  luy  avoir  aulfi  fait  donner  en  mefme  temps  la 
puiflance  du  Tribunat , ] 'qui  luy  eft  attribuée  dans  quelques 
médailles  : mefme  dans  une  qui  fcmble  devoir  eftre  de  cette 

année,  puilqu'il  y eft  qualifié  funplement''Conful.  'Car  il  fût  Scnaac^ 
Confulpour  une  féconde  fois  [ l’année  fui  vante  ;]  Severe  luy  "• 
ayant  encore  voulu  donner  cette  marque  deftime  & d’amitié 
[pour  le  mieux  tromper.  ] Neanmoins  pour  cequi  eft  de  la  puiC 
ùiKC  duTribunat,'ileftidifficilede  dire  fi  Albin  l'eut  dés  cette  Non  i». 
ant)ée , ou  dans  quelqu’une  des  fuivantes  ; & ix»us  ne  voyons 
pas  meftne  bien  clairement  s’il  la  receut  de  Seveiï , ou  s’il  la 
prit  de  luy  mefme  après  avoir  rompu  avec  luy  eolan  tgé.J  Le 
titre  de  grand  pontife  qu’on  luy  donne  quelquefois,  ["peut  bien  Noitu, 
avoir  auin  efté  un  eftèr  de  cette  rupture . J 
Hcr.l.i.y.5,1.  'Severe  après  fon  entréedans  Rome,fit  de  grandes  Iibetalitez 
àfesfoldats&àtoutIepeupIe,*marquéesàcequ’oncroitdans 
ir.p.is  . médaillés  de  cette  antiée  : [&  ce  qui  plut  encore  beau- 

Sev.v  .p.s 7 coup  aux  Romains , ] 'fiit  "l’apothcofé  de  Pertinax . On  en  peut  &c. 

deferiptiondaos  Dion,  * qui  dit  que  ce  Prince  receut 
> r J4*.kV  aloK  l’immortalité  [de  ceux  qui  ne  pouvoient  ps  eux  mefnies 

fe  garantir  delà  mort, ni  fe  donner  feulement  une  heure  de  vie.] 
Sf».v.p.f7.a.  'Au  contraire  Severe  fit  proferire  par  le  Sénat  les  amis  de  Julien, 
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quelques  Uns  furent  executez  à morc.'ll  voulut  tnefnieen  p.j».c-, 
haine  [ de  ce  Prince]abolir  les  decrets  dc[fon  bifayeul]  Salvius 
J ulianus  ; mais  il  ne  le  put , Téqüité  de  ces  decrets  l’ayant  em-  Aur.ViO, 
porté  fur  toute  l’autorité  de  Severe  , parceque  les  Princes  ne 
peuvent  rien:  fur  les  efprlts  t ni  lesem^fcher  d’honorer  les  bel- 
les produélions  des  grands  hommes . Àinll  les  efforts  que  fit  Se- 
vere  pour  empefcher  d’honorer  ce  favant  Jun(cOnfulte,ne  £renc 
que  le  deshonorer  luy  mefme- 

'II  fit  de  nouveaux  Prétoriens  en  la  place  de  ceux  qu'ifavoît  Dio,i.74.p.Ua 
cafTez  I •&  on  prétend  qu’il  en  fit  quatre  fois  plus  qu’il  n'y  en 
avoir  auparavant, ‘ce  qui  rempliffoit  Rome  de  foldats,  & char-  «Her.l1p.5jj 
geoit  beaucoup  l'Epargne  : [ car  la  paye  des  Prétoriens  eftdt 
plus  haute  que  celle  des  autres  troupes.]  Outre  cela  les  anciens 
Prétoriens  effcMent  tous  gents  bienfaits  y &d'une  humeur  dou-  n6.i.c. 

1.  ce  & commode,  tirez  'Icurement  de  l'Italie.de  l’Efpgnc.dela 
M'acedoine , & de  Ia"Souabe  ; & c’éffoit  furtout  une  déchargé 
pour  la  jeunefle  de  l’Italie. 'Mais  Severe  ne  fongea  qn’à  choiur  H«.Lt.i>.siv 
•VwrwrK.-  les  plus  forts  & les  plus  généreux  de  lès  troupes , ' originaires  d.  ^ ^ 

de  tout  pys.fôuvent  de  tresrtiauvaife  humeur, & qui  fàifoient  j^o.c.  ^ 
peur  à les  voir  & à les  entendre  : ce  qui  choquoit  beaucoupla 
delicatefle  de  quelques  Romains . 'II  ordonna  mefme  que'  dans  vii.p.7  j j-, 
la  .fuite  les  recrues  des  Prétoriens  fe  prendroient  toujours  de 
mefme  des  autres  troupes;  ce  qui  fervoit  à animer  celle.ci  à 
' bien  faire,,  dans  l’elpcrancc  d’une  milice  plus  douce  & plus  ho- 
norable , & &ifoit  encore  que  les  compgtfies  des  Prétoriens 
eftoient  toujours  remplies  de  bonslbldats . Mais  d’autre  prt  les 
jeunes  gents  d’Italie  n’ayant  plus  cette  reffouroe,  feperdoient, 

& devenoient  voleurs  ou  gladiateurs.  'Dion  dit  que  jSevete  fit  i;74.p.i«o.e;. 
alors  beaucoup  d’autres  chofes  qui  ne  le  failbient  pas  aimer . 

'Spartien  met  en  ce  tempsei,  qu’il  donna  un  fort  faon  ordre  ser.r.p.ejA.b' 
pour  les  vivres  dont  Rome  eftwt  prés  de  manquer  ; qu’il  vida 
beaucoup  de  procès  ,■  qu’il  examina  divers  Gouverneurs  accu- 
fez  par  les  peuples, & punit  lêverement  ceux  qui  fe  trouvèrent 
coupables . Il  paya  fes  dettes , & maria  fes  [deux]  filles  à Probe 
& à Aece , qu'il  fit  anifi-toft  riches  & Confuls . 'C’efl  pourquoi  onu.ln 
Omiphre  met  leur  Confulat  dés  le  premier  juillet' delcettean- 
née;'Il  offrit  à Probe  de  le  faire  Prefetde  Rome,'*quie(loit  alors  Sev.v.p.«7.a, 
la  première  dignité  du  Senat.-'mais  il  s’en  excufa.üevere  donna 
cette  charge  a'  Domitius  Dexfer  avant  lequel  elle  avoit  cfté  ,s?i*v.p.«7.. 
lenuë  par  Baflus.  »-l>- 

l'tl  7 iVoit  neiDinoins  <l^s  lupinTane  pIuReuri  Gaulois  de  la  Germaoiepanni  les  P'rerori.  spsit.a.c.r.1  is. 
•ns.  * Tatiûus  qui  tua  PerciaftX  > efioit  À9  Too^res,  »x. 
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ARTICLE  XIV. 

Severefe  prépare  à la  guerre  contre  Niger,  gui  fa  commence, 

&efl  déclaré  ennemi  public  . 

['“l^OüTEs  ces chofcs  ic  paflèrent  en  unmois<Ie  temps.  J 
seT.y-p.«7.t.  J-  ‘Car  S’evere  ne  fut  pas  à Rome  plus  de  trente  jours;  & 
iJ  en  partit  [dés  le  commencement  de  juillet]  pour  marcher 
Her.l.i.p.ji».  contre  Niger^'voulant  le  furprendre  par  diligence  avant  qu'il 
3' J-  ^ fe  fuft  mis  en  état  de  fc  défendre.  • Du  relie  il  ne  parloir  point 
«^ï.v.r.67.  Juto„f  jç  ]yy  çf,  puijiic  ^ •>  & le  contentant  d’avoir  fesenfàns 
Her.l.j.p.jij.  entre  fes  mains , il  les  traitoit  comme  les  liens  propres.  'Mais  il 
*.b.  fàilbit  de  grandes  levées  en  Italie  , alTembloit  en  diligence  des 

troupes  de  toutes  parts  , faifoit  une  grande  Ilote,  donnât  ordre 
qu’on  fôurnill  d’hommes , & qu’on  fill  marcher  tous  les  vaiC- 
feau.x  de  l’Italie.  'Il  commanda  audi  au.\  troupes  qui  relloient 
en  Illyrie , de  s’avancer  dans  la  Thracc  pour  l’y  attendre , & 
Nie.v.p.;5.e.  empelcher  que  Niger  ne  s’en  emparad/âe  ilavoitmefmedéja 
p.ys.ilsey.y.  envoyé  Heraclius  pour  tafeher  de  fe  Ciillr  de  la  Bithynie.'Il  fit 
j.67.b.  encore  palTer  des  légions  en  Afrique , depeur  que  Niger  ne  s’en 
rendill  maillre  par  l’Egypte  & la  Libye,&  n’arrcllalT les  vivres 
qu’on  en  apportoit  à Rome . 

Scv.T.ptSr.b.  'A  la  fortie  de  Rome  ' , fes  foldats  firent  une  grande  lêdition 
pour  le  campement  : [ ce  qui  eull  ellé  un  prefage  vifible  de  là 
défaite , s’il  eull  elle  vaincu.  ] 'Gete  Ion  Irere  le  vint  rencontrer 
fur  cette  route  ; mais  il  le  renvoya  à l’emploi  ou  au  gouverne- 
ment qu'il  avoir,  [&  qui  n’ell  pas  marqué.  J Getc  attcndoitde 
luy  quelque  autre  choife  : '&  il  avoir  roefme  allez  d’ambitioa 
pour  efperer  de  fucceder  à lôn  frere  dont  les  cnlàns  elloicnt 
alors  encore  fort  jeunes . [ Mais  ce  n’elloit  pas  la  penlce  de  Se- 
vere.JAu  moins  il  a écrit  luy  mefmedansla  vie.qu'ellant  tom- 
bé malade, il  avait  eu  le  dellein  de  déclarer  Niger  ôc  Albin  feS 
fuccellèurs . 

[ C’clloit  fans  doute  avant  que  la  guerre  full  allumée  entre 
Niger  & luy:&  la  maladie  remrda  apparemment  cette  guerre. 

Car  quoique  Severe  témoignall  tant  de  diligence,  & qu’il  fùll 
parti  de  Rome  dés  le  milieu  de  cette  année,cependant  il  fem- 
Bir.p.isi;  ble  que  le  fort  de  la  guerre  n'ait  elle  que  l’année  fuivante . ] '11 
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tcrei'*'  pafoift  neanmoins  que  dés  celle^i  il  remporta  quelque  avan- 
tage confiderable.qui  luy  fit  prendre  le  titre  d’Imperator  pour 
la  fécondé  fois , l'ayant  pris  pour  la  premierefou  a caufc  de  la 
mort  de  Julienpuen  prenant  le  titre  d’Augufte:  JCar  des  per- p»tî, 117.51, 
fonnes  habiles  croient  qu'on  avoir  alors  accoutumé  d'en  ufor 
ainfi . 'Une  infcription  qu'on  crcût  ellre  de  cette  année , parle  Rciii.p.sx«, 
d'un  combat  naval. 

' 'Niger  ne  fongeoit  encore  qu'à  fe  divertir  dans  Antioche , Hcr.l  j.p.si» 
lorfqu  il  apprit  que  Severeeftoit  maiftre  de  Rome,&  marchoit  s'sI’-î-P'S*** 
contre  luy  avec  de  puifTantes  forces  de  terre  & de  mer  . Il  fut 
étrangement  furpris;[mais  fons  fe  décourager,  ]il envoya  ordre 
aux  Gouverneurs  des  provinces  de  fermer  les  paffages  diffici- 
les , 'particulièrement  celui  du  mont  Taurus , qui  eft  entre  la  l.j.p.ji  j.b. 
Oppadoce  & la  Cilicie.  'Il  leva  de  nouvelles  troupes  dans  An-  ». 
tioche,[&ailleurs,]'&  députa  aux  Princes  voifins  pour  en  avoir  p.si»  515, 
du  fecours.  Le  Roy  d'Armeoie  déclara  qu’il  demeuroit  neu- 
tre : [ Vologefo  ] Roy  des  Parthes  qui  n'avoit  point  de  troupes 
entretenucs.dit  qu’il  manderoit  aux  Satrapes[&  aux  Seigneurs] 
d'en  affembler.  Spartien  dit  neanmoins  que  les  Parthes  prirent  sev.T.p.s?.*. 
fon  parti  avec  les  Âdiabeniens  & les  Arabes.'Barfome  Roy  d’A-  Her.l.s.p.si  $ 
tra  [ fur  l’Euphrate,  ] luy  envoya  quelques  archers  . *• 

'Niger  eut  foin  auffi  de  mettre  des  troupes  dans  Byzance,&  b.c.d.iDic,!.?* 
y vintTuy  mefme , regardant  cette  place  comme  un  pofieim-  ?•***•*• 
tic.  portant , moins  pareeque  c’eftcùt  deflors  une  ville  "riche,  puif- 
iànte,  & bien  fortifiée, que  parcequ'elle  teooit  l’endroit  de  tous 
le  plus  aifé  pour  paffer  d'Europe  en  Afie . 'De  Byzance  il  vou  DIo.p.So.cl 
lut  aller  attaquer  Perinthe,  [nommée  depuis  Heracléc;  ] mais  SeT.Y.p.6:.e, 
&C.  il  s’en  revint  à Byzance  à caufe"de  quelques  mauvais  prefages, 

dit  Dion. '11  y eut  neanmoins  un  combat  vers  Perinthe,  où  ceux  Sev.v.p.S7.c| 
de  Niger  tueront  plufieurs  des  foldats  de  Severe,&  mefme  beau-  Nig.v.p-74.», 
coup  de  perfonnes  de  marque[Cette  hofiilité  fut  prife  pour  un 
commencement  de  guerre;  ] & Niger  fut  déclaré  fur  cela  en- 
nemi public  [par  le  Sénat,] avec  Emilien , 'qui  ayant  elié  gou-  Her.L}.p.si$. 
verneur  de  Syrie  avant  Niger,  eftoit  alors  Procooful  d’Afie,&  <‘«- 
avoit  fous  luy  la  principale  intendance  de  cette  guerre . '11  paf-  Di»,v»I.p.7  J4 
foit  pour  la  meilleure  telle  qui  fufl  alor$,ayant  beaucoup  d’in- 
telligence , & ayant  acquis  une  grande  expérience  par  les  di- 
vers gouvernemens  qu’il  avoit  eus . Mais  cette  grande  capacité 
le  rendcNt  auffi  plus  vain  ; & il  efloit  patent  d’ Albin  , ce  qui 
contribuoit  à l’enfler  encore. 

'Spartien  prétend  que  l'avantage  remporté  pr  Niger[auprés  Nig.T.p.76, 
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dePerinthe,  jravoicrcndumaiftredeIaThrace,de  la  Macr- 
»lp.<7.c»  doinc,  & delà  Grecej&quefur  cela'il  envoya  offrir  à Severe 
de  l’aflbcier  à l’Empire  %i  de  quoy  Severe  fc  moqua  , 

éîiêiiébSi)ê!»^/âîiSbé^Ss>SstSsii^iSi<Sstês^^ 

A R T I C L E X V: 

Nl^fr  ffl  défait  par  deuxfoir.  D 'tu  ouvn  à Severt  le  mont  Taurm. 
l’an-  de  Jésus  Christ  194,  de  Severe  i,  2. 

"Sevemi  Argujiui  11,  & AliinUJ  Cafar  11,  Confuls  . Non  nv 

[V  TIg  eR  prit  apparemment  aulli  de  fôn  cofféfon  fécond 
Iif.p.j«4.-  ConfulatJijui  eft  marqué  dans  quelques  medaille$[<5c 

cela  s’efl  fouvent  pratiqué  dans  la  fuite  durant  les  guerres  ci* 
viles.  ], 

Her.l.i.p.514..  'Nous  ne  favons  point  lé  particulier  de  ce  qui  fé  paffa  dans  la 
*i-3-p.S'S-e.-  B'*®’’''®  d’entre  Severe  & Niger*  jufqu’à  l’arrivée  de  Severe  au- 
près de  Byzance[' Il  y commença  fâns’doute  deflors.c’eftàdire  nothj;- 
peut-eftre  dés  rani  93,ce  grand  fî^equi  dura  trois ans.-]& voyant 
que  la  ville  elloit  trop  forte  pour  l’emporter  en  peu  de  temps, 

[il  y laiftà  quelques  tn  upes  pour  continuer  lé  fiege,]&  ordonna 
àfon  armée  depafler  [la  mer] pour  aller  devers  Cyzic.[On  ne 
dit  point  s’il  demeura  devant  Byzance , ni  fi  les  ennemis  s’op- 
».si<.a|Dio,.  poferentau  paflage  de  fes  troupes', ]'mais  feulement  qu’Emilien- 
Sev  y'*«7  c*  eflant  aufli  avancé  du  cofté  de  Cyzic,  avec  tout  ce  qu’il  avoir 
dv  ’ 'pu  ramaffer  defoldats,il  y eufun  grand  combat  dans  l’Hellef- 
poot  vers  Cyzic  , oit  Èmilien  perdit  beaucoup  de  monde,  fut 
obligé  de  fuir,&  s'eflant  retiré  à Cyzic,  & de  là  en  une  autre 
ville,il  fut  enfin  pris  & tué  par  ordre  des  Generaux  de  Severe. 

[ C’eft  ce  qui  rend  peu  vraifemblable  ce  que  dit  Herodien , 

HM.Uy.p-.jis,  qu'on  le  foupçonnent  d’avoir  trahi  fon  parti,  ou  par  jaloufie 
contre-Niger  quil  avoit  vu  audeffus  de  luy  , ou  pour  ne  pas 
,■  perdre  fesenians  qui  eflbicnt  en  1a  puiffancc  de  Severe; 

I.]i7a.b..  'Le  bruit  de  la  défaite  d’Emilien  s’eflant  répandu  dans  les 
environs , les  villes  greques  toujours  difpofées  à la  difeorde 
quand  elles,  n’efloienr  pas  retenues  par  la  crainte  d’une  püifTan- 
ce  étrangère, fe  trouvèrent  bien-tofl  divifées  les  unes  contre  les 
S;C,.  autres.  'On  le  remarque  particulièrement  de  Nicomedie  & de 
Nicée-,  toutes  deux  dans  la  BitHynie.  Car  la- première  s’eftant 
foumifé  à Severe  , l’autre  fé  maintint  avec  d’autant  plusd’ar- 
deut  dans  le  parti  oppofe , & receut  avec  joie  tous  ceux  qui  fé-’ 
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ïétei de  la  défaite  , ou  que  Niger  envpyoit  de  nouveau;de 
* ’ forte  qu’il  s'y  forma  un  grand  corps  d’arin&  ; '&  d’autre  part  i. 

les  troupes  de  Severe  edant  padées  de  l’Helleljxntdans  la  Bi- 
’ thynie,  'les  deux  armées  Ibrtiesrune  de  Nicomedie,  l’autre  de  c. 

Nicée, 'donnèrent  une  fécondé  bataille  ^ entre  Nicée  & Cius4Ser.T.p.S74 
I.  [ville  aflez  célébré  dans  la  Bithynie  fur  la  mer.]‘Unc'notice  la  î ° 

met  la  fettiemedes  feize  villes  de  cetteprovince Niger  edoit  SGêo.ûc.n.p, 
en  perfonne  à cette  bataille  , & Candide  y ooramandoit  l’ar-  ^ 
mée  de  Severe . Le  combat  firt  fort  opiniâtré, comme  00  le  peut  ‘ 
tcc,  voir  "dans  la  defoription  qu’en  fait  Dion  r'mais  enfin  Niger  fiit  cjHnj.j.p  rt; 
encore  vaincu,  & contraint  de  fe  retireravec  ce  qu’il  put  fauver,  '• 
audelà  des  didroits  du  mont  Taurus , qu’il  avoir  fait  fortifier . 

'Apres  cette  lêcoode  viéfoire  Severe  écrivit  au  Sénat, comme  s«v.Y.p.«7.d. 

C la  guerre  eud  déjà  edé  achevée  ; £ &-ainfi  ce  fut  apparem- 
ment en  cette  occalïonjqu’il  prit  cette  année  pour  la  troifieme  Bir.p.is». 
fois  le  titre  d’Imperator.'Il  omit  alors  à Niger  de  le  laidér  vi-  Sev,v.p.*7.cl 
vre  en  fureté  dans  un  cxilX  s’il  voulort  quitter  les  armes. J*Et  il  Jpi*^Ÿ.p.74. 
femble  que  Niger  n’edoit  pas  éloigné  d’accepter  cette  odfe  J. 
fans  le  mauvais  conlëil  de  Severe  Aurelien  , qui  avoir  promis 
fos  filles  aux  enfans  de  Niger,&  qui  luy  perluadade  continuer 
la  guerre.'Ainfi après  avoir  laide  une  bonne  garaifoo  au  padâge  Hn.I.s.p.sir. 
du  mont  Taurus  pour  le  garder,il  s’en  alla  à Antioche  faire  des 
troupes  & de  l’aigent. 

'Il  y trouva  que  Laodicée  en  Syrie  & Tyr  avoient  pris  le  parti  p.51  t.s.b  .c. 
de  Severe  en  haine  de  ceux  d’Antioche  &de  Beryte.  11  en  fut 
étrangement  irrité , & envoya  contre  les  deux  villes  révoltées 
des  troupes  de  Maures  qui  y firent  d’horribles  ravages, & y mi- 
rent mcime  le  feu. 'Severe  les  rétablit  depuis . ’ p.srs.a. 

[Niger  s’edant  donc  refolu  à continuer  la  guerre, jSevere  fit  Her.I,i.p.si7. 
avancer  Ibn  armée  jufqu’au  pié  du  mont  Taurus , oh  elle  fut  >>•«• 
contrainte  de  s’arreder , parcequ’elle  trouva  tous  les  détroits 
formez  & gardez  par  les  troupes  des  ennemis: '&  elle  ne  voyoit  p.jit.jip. 
aucun  moyen  de  les  forcer  ; de  forte  qu’elle  edoit  toute  decou- 
tagée,&  mefme  dans  le  defel{X)ir,dit  Herodien,lorfqu’une  nuit 
il  vint  à tomber  une  grande  quantité  de  pluies  & de  neiges,qui 
formèrent  un  furiaix  torrent  : & ce  torrent  venant  à fondre 
contre  les  fortifications  faites  par  Niger , qui  luy  bouchoient  le  ' 

padâge  jl  les  emporta  enfin,&  ouvrit  le  chemin  à ceuxde  Seve- 
re , qui  reconnurent  en  cela  l’ordre  de  Dieu  en  leur  faveur . 

Car  les  ennemis  ne  fe  croyant  plus  en  état  de  garder  ce  pode  , 

I.  C'ct^  un  caulogue  des  vUJçs  cpiicof^lcs  de  i'Orienc» 
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prirent  la  fuite  : de  forte  que  l’armiîc  pafla  les  détroits  & toute  ,'!« 
r.Sil.J.  la  montagne  lâns  peine , & delcendit  dans  la  Cilicie.'Herodien  ’ " 
lëmble  • dire  que  l’on  eftoit  déjà  dans  l'hiverf  Ainfi  ce  que  nous 
allons  raporter  doit  s’eftre  paffé  tout  à la  fia  de  l’an  194,  ou 
mefine  dans  l’annéc'fuivantc.  ] 

ARTICLE  XVL 

Detmere  défaite  de  Niger , & fa  mort  ; Severe  traite  crHellement 
(eux  de  fon  parti . 

[ I aU  r'a  K T que  les  troupes  de  Severe  eftdent  aneflées  au 
.1  J mont  TaurusjNigetiavoit  eu  le  loifir  de  faire  une  nou- 
velle armée  très  nombreufè , mais  fans  vigueur  & fans  expé- 
rience; car  c’efloit  prefque  toute  jeurrellê  d’Antioche , qui 
n’avoit  de  bon  que  loi  zelc  pour  fôn  chef  'Cependant  Niger 
fçeut  fi  bien  ufer  [ de  cette  aflcélion,&]de  l’avantage  des  lieux 
oh  il  la  plaça , que  dans  une  demiere  bataille  jelle  penfâ  rem- 
porter la  viétoire  fur  celle  de  Severe  'cotxluite  par  Valcrien  éSc 
Anullin.  Cettc  bataille  fê  donna  [à  l’extremitéde  la  Cilicie& 
de  la  Syrie , ] au  lieu  qu’on  appelle  les  portes  de  la  Cilicie,par- 
cequ'il  n’y  a qu’une  campagne  aflèz  étroite  entre  la  mer  & les 
montagnes,  fur  lefquel les  Niger  eftoitpofté.  C’efloit  prés  de 
la  ville  "d’IfIùs,'dont  le  golfe  que  la  mer  fait  en  cet  endroit , a 
pris  le  nom  : & c’cfl  le  mefme  lieu  où  Darius  avoit  autrefois 
eflé  vaincu  par  Alexandre . 

'On  peut  voir  le  detail  de  cette  bataille  date  Herodien  ,*  & 
plus  particulièrement  dans' Dion  , qui  nous  apprend  que  Niger 
efltwt  pefque  viflorieux,  'lorfqu’une  grande  tempefle , à la- 
quelle le  temps  ne  parmfibit  point  du  tout  difjwlc , s’éleva  tout 
d’un  coupfdu  collé  de  la  mer,]avec  des  tonnerres  & des  éclairs, 
qui  eblouifibient  (es  fôldats , parcequ’ils  leur  donnoient  diredle- 
ment  dans  les  yeux;  & cet  accident  leur  fit  perdre  la  viéloire 
avec  le  courage , parcequ’üs  virent  que  Dieu  mefme  fè  decla- 
roit  [ encore  une  fois  ] contre  eux  . Cette  bataille  fut  la  plus 
cruelle  & la  plus  fânglante  des  trois , & on  y conte  vingt  mille 
morts  de  la  feule  armée  de  Niger[Ce  fut  fans  doute  pour  cette 
viéloire  que] 'Severe  prit  pour  la  quatrième  fcisJe  titred’Impe- 
rator'dans  les  derniers  mois  de  cette  année,  oudanskspe-  TrUpti.u 
miers  de  la  fui  vante . 
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«re’i,!.*"  ^ fauva  à Aacioche,  qui  n'efloit  éloignée  quede  ♦ 24 

* «O  milles  lieués;]  mais  il  n'oiâ  y demeurer, & la  ville  s'ellant  bien-toft  ren-  i>IHcr.Uj.p. 
duc  auxviâorieux.il  tira  du  cofté  de  l’Euphrate, comme  pour  ‘ 
s’enfuir  chez  les  Parthes  ; mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l'at- 
teignirent avant  qu’il  fuft  bien  loin  d'Antioche  > & l’ayant 
trouvé  en  un  lieu  où  il  s’elloit  caché,  ils  luy  coupèrent  la  telle, 
que  Severe  envoya  montrer  à ceux  de  Byzance  pour  les  obli- 
ger de  ferendre,  '&  enliiite  à Rome  .[C’ell  ce  que  rx3usappre-  Nig.r.p.7«.t>| 
nonsde  Dion&  d’Hcrodien.jSpanien  dit  que  Niger  fut  bleirérr'®- 
s.  [ ■ en  le  défendant  contre  ceux  qui  le  vouloient  prendre , ] & 
qu’ayant  eflé  amené  en  cet  état  à Severe,  il  expira  aufli-tofi 
[On  ne  dit  point  où  efloit  Severe  durant  tous  ces  combats,] 

'aufquels  il  n’aflilla  pcnnt:[mais  il  fit  fort  paroiftte  ce  qu’il  efloit  Dio,l.7s.p.is< 
dans  les  fuites  de  la  viéloire,*]  en  recompenfant,&[encore  plus  ] p ^ 
en  puniflant  les  villes  & les  particuliers.'’  Herodien  dit  qu’iUHei.t3  p.ss> 
avoit  perfuadé  aux  Generaux  de  Niger  par  leurs  enfans  qu’il '*• 
avoir  arreftez  à Rome,  de  trahir  celui  à qui  ils  avoient  promis 
la  foy,&  qu’aprés  avoir  remporté  la  viéloire  par  leur  infidélité, 
il  les  fit  mourir  eux  & leurs  enfans . [ Spartien  ne  marque  pas 
cela  : Jmaisil  dit  neanmoins  que  Severe  fit  mourir  les  Sénateurs  Sev.v.p.674. 
qui  avoient  lërvi  Niger  en  qualité  de  Generaux  ou  de  Tribuns.®- 
11  donna  la  vie  à tous  les  autres  Sénateurs,  hormis  à un:  'mais  il  Dio,val.p.7j4 
ofla  les  biens  à la  plufpart,  & les  releguadans  des  ifles.  'Il  ofta scv.v.p.sr.e. 
la  vie  mefme  à un  graixl  nombre  d’autres  qui  efloient  de  moin- 
dre qualité:  '&  dam  ces  punitions  il  n’e^gnoit  point  ceux  Hei.l.s.p.sx». 
que  la  neceffité  plutofl  que  la  volonté  avoit  engagez  dans  ce 
parti.  'Plufieurs  mefmes  qui  n’avoient  jamais  vu  Niger,  ni  rien  Dio,vil.p.7]7. 
ù)t  pour  luy,  furent  envelopcz  dans  cette  perfecution  generale 
de  fes  partifW 

'Comme  Severe  feilbit  en  perfbnne  le  procès  à un  Sénateur  l.74.p.«44.b. 
nommé  Caflius  Clemens,  qui  s’efldt  trouvé  engagé  à fui vre 
Niger,  celui-ci  luy  reprefenta  avec  beaucoup  de  liberté  que  le 
parri  du  vaincu  n’avoit  rien  eu  de  plus  iqjufle  que  celui  du  vic- 
torieux, quils  avoient  tous  deux  voulu  depofleder  un  ufurpa- 
teur  indigne  de  l’Empire;  que  fi  Severe  condannoit  ceux  qui 
fe  trouvant  engagez  avec  Niger,  n’avoient  pas  pris  le  parti  de 
fon  ennemi , il  condannoit  auffi  à la  vue  de  toute  la  poflerité 
ceux  qui  ne  l’avoient  pas  quitté  luy  mefme  pour  fuivre  Niger . 

Severe  [eut  honte  de  fôn  injuflice,]&  accorda  la  vie  à Clemens 

I. 'spartien  veut  qu'ilaiteAéble{Téilt  bataille  de  Cyaic»  dtque  cette  bataille  ait  6nila  SerANîg.T.p. 
Suerie  : ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  avec  Dion  & Herodien.  «7>d]7«4b. 
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Nîg.v.p.jd.b.  avec  une  partie  de  fês  biens . 'Il  fe  contenta  aulTî  de  bannir  la 
femme  & les  enfans  de  Nigcr.Maisdepuis  iorfqu'il  eutdeclaré 
la  guerre  à A ibin,il  les  lit  mourir  avec  tout  le  relie  de  fa  famil- 
Scï.v.r.éjlj.  le,  & confilqua  tous  lesbiens 'On  marque  julqu’à  fi't  perfonnes 
Nie.v.p.7i).a.  illuftres du  nom  de  ‘ Pelêennius  qu’il  lit  mourir. 'Cependant  il  i, 
ne  voulut  pas  qu'on  oliall  une  infeription  magnifique  de  Niger 
qui  elloit  à Rome  : 11  faut,  dit-il,  qu’on  lâche  quel  edoit  l’en-  « 
nemi  quej’ay  vaincu.  “ 

I icr.l.s.p.sio.  'La  crainte  de  Severc  fit  que  beaucoup  de  ceux  qui  avoient 
r J-  combatu  pour  Niger  , s’enfuirent  chez  les  Parthesaudelà  du  .r 
l'igrc . Severe  leur  accorda  enfin  une  amniflie  pour  les  faire 
revenir;  mais  plulieurs  demeurèrent,  & apprirent  aux  Parthes 
à faire  des  armes  eomme  les  Romains, & à s’en  fervir  ; ce  qui  les 
rendit  plus  forts  qu’ils  n’efloient  auparavant. 

Stv.v.p.7f.d.c  'Severe  traita  fort  mal  diverfes  villes  qui  avoient  témoigné 
plus  d’aficélion  pour  Niger,  particulièrement  Antioche,où  on 
.s’eftoit  autrefois  moqué  de  luy,  & Naploufe  dans  la  Paleftine. 

Ilcr.l.3.p.5î3.[II  priva  Antioche  du  droit  <Jc  du  titre  de  ville,  J ' & la  fournit 
comme  un  fimple  bourg  à celle  de  Laodicée.fce  q ui  augmenta 
. beaucoup  lajaloufie  qui  a duré  bien  des  fiecles  entre  ces  dcu.x 

Dic.so.t.13.1.1.  villes  voilînes.Jll donna  "encore  d’autres  privilèges  à ceux  de  r/.iAV»»«. 

Laodicée,  à caufe qu’ils  l’avoient  bien  fervi  durant  la  guerre 
NoiU.cro.p.  civile.  'Et  aiilTi  ilsdonnerent  à leur  ville  le  nom  de  Septimic  Ce 
-cliac  V P 1}  ieverienne.*  Mais  il  rétablit  (bien-toflj  Antioche  en  fes  an- 
c.  ciens  droits  à la  prière  de  fon  fils  aifhé  encore  enfinr.  Il  obli- 

4Dio,vjI.p.  gja  ^ Icsvilles  & lesparticuliers  qui  avoient  donné  de  l’argent 
a Niger,  mefme  par  contrainte , de  luy  e.i  donner  quatre  fois 
autant.  Cela  le  rendoit  étrangement  odieux  imais  il  vouloir  de 
Rsr.içj.s  1.3I  l’argent  à quelqucprix  que  cefuil.'Commeil  fe.mbleque  Niger 
Hicr.iii  Dm.  ait  haï  les  Juifs  , Ses-crc  au  contraire  les  aima  allez,  s’il  les  en 
1 i.p.soî.d.  croire.  Ce  qui  efl  ccrtain,c’eft  qu’il  les  per£-cuta  beaucoup 

Hcr.l.3.p.sî3.  dans  la  fuite.  'Il  emploi  a de  grandes  fommes  pour  rétablir  ks 
\:b  V S'  b ' troupes  de  Nigeravoient  ruinées  & Albin  qui 

“ ‘‘  vouloir  s’infinuer  dans  l'afîéilion  des  peuples , envoya  auffi  de 

l’argent  en  Orient  pour  ce  fujet  .[C'cfl  peut  ellrc  de  là  que  vien-  1 

Occo,p.34i.  nent  J' les  médaillés  greques  faites  à fon  honneur  par  ceux  de  < 

aVcir  • îi  N''-'omcdie;deSidc[cn  PamphylieJ  & de  Flavioplc.'*quipeut 
( .spi'nlij.9*p.'  By thynie  ou  de  Cilicic.'  Celle  de  liithynie  fe 

77>.  nommoit  aulTi  Critic.  j 

[Adrien  qui  n’avoit  pas  aimé  Antioche  non  plus  que  Severe,  | 

1 1 Ce  Aoic  Iç  ttoffl  de  la  ramille  de  Niger*  i j 


Digitized  by  Google 


L-andcj.c.  L’EMPEREUR  SEVERE.  35 

eu  dedein  pour  diminuer  fon  pouvoir,  de  retrancher  la 
* V.  Aar'ien Phenicie  du  gouvernement  de  la  Syrie  dentelle  elloit  metro- 
"“teij.  pôle,  &d’en  faire  une  province  particulière.  On  ne  voit  pas 

qu’ill’ait  faitj^dc  il  paroifl  mefmeque  Niger  eftoitcncore  gou-  Hcr.l.i.p.500. 
vemeurde  toute  la  Syrie  depuis  la  Cilicie  jufqu’à  l’Egypte.®- 
Trii.fci.vi.  'Mais"  dés  l’en  198  ou  299, nous  trouvons  que  QVenidius  Ru- sron,p.i7o. 
irifis,  fùseftoicPropreteur  &"gouvcrneur  de  la  Phenicie deSyrie  ficc-  Tett.in  Mar. 

tullien  vers  l'an  207,  parle  de  la  divifion  de  la  Syrie  oui  avoit  j.î.c.ij.p.4!S. 
mis  Damas  dans  la  Phenicie. *On  voit  pr  Ulpien  que  Palmyrc  ^Nor.cpo.p. 
y eftoit  comprilè.*’  Dion  prie  d’un  Gouverneur  de  Phenicie  j s? -f. 
fous  Macrin.-'  & environ  dix  ans  apre's  il  conte  la  Phenicie  entre 
les  provinces  qui  avoient  leur  Gouverneur  particulier  [Tyren  ti.sj.p.so*  »- 
(./  rM.VfniB eftoit  la  métropole  ; ]'&  on  petendquece  futSevcrequi  'en  fit  Dig.so.t.is.l-'- 
colonie,  à caufe  des  grands  ferviccs  q u’elle  avoit  rendus  à 
l’Empire,  dit  Ulpien.  [Nous  avons  vu  J*  qu’elle  s’eftoit  toutd’a-  jncr.l.s'.p. 
bord  deciaréepur  SeverccontreNiger.'  On  luy  a quelquefois  s . 
donné  le  furnom  de  Septimienne.  .spanh.l.,.p. 

ARTICLE  XVIII. 

Severe fait  la  guerre  danilaMefopotamie:DeClaude  célébré  voleur. 
l’an  de  Jesus  Christ  195,  de  Severe  2,  3. 

'Scapnla  Tertullas,  & Tineiui  Clemens,  Confui  jJitlÇbr.AI. 

' &c|Nor.cp. 

‘/'■’X  N croit  que  ce  Scapula  eft  celui  à qui  Tcrtullien  adrefle 
V_/un  écrit  fur  les  cruautez  qu’il  exerçoit  contre  les  Chté-p,,;i 
tiens  eftant  Proconful  d’Afrique[en  l’an  zl  i;]  11  avoit efté dans 
les  charges  dés  le  temps  de  M.  Aurele. 

[La  derniere  défaite  de  Niger  put  bien  appartenir  à cette 
année  , comme  nous  avons  marqué, & encore  plus  les  cruautez 
de  Severe  qui  la  fuivirent.  Mais  nous  avons  mieux  aimé  neps 
interrompre  cette  guerre , & n’en  pas  fcparer  ce  qui  en  fut  la 
fuite  & l’effêt.  3 

'Lorfqu’elle  continuoit  encore,  les  puples  de  l’Ofrhoene  & 010,1.75  p.848 
I.  de  ‘ l’Adiabene  [ fournis  à l’Empire  p.ir  L.  Verus,]  fê  révolté- 
rent,  tuèrent  les  foldats  Romains  qui  cfloient  dans  le  pays,  & 
fe  rendirent  maiflres  de  divers  chaiteaux.  Ils  afllegerent  mefme 
Nilibe,  'qu’on  trouve  avoir  efté  défendue  parLxtus  -.[maisil  p.Ssj.c, 
fcmble  que  ç’ait  efté  durant  la  guerre  d’ Albin, & ainfi  dans  un 

i.II  paroift  pat  Sparcienqu'ily  aroic  uoc  autre  partie  de  l'Adiabcncfouniifi:  à Tes  Priuccs  scr.r.p.«7.e. 
&1UX  Parthics, 
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fiege  pofterieur  à celui  dont  nous  parlons.  Il  eft  en  effet  aile  de  vereif  jf*- 
juger  que  dans  celui.d  elle  fut  défendue  par  les  gents  de  Ni.  ’ 
.!uii.v.p.6j.b.  ger;j'&  Julius  Lxtus  eftoit  avec  Severe dés  devant  la  mort  de 
D‘“’*'^*.P  ***  Julien.  'Après  donc  que  Niger  fut  mort , ces  peuples  députè- 
rent à Severe  , non  pas  pour  luy  faire  exeufe  de  leur  révolté , 
mais  au  contraire  comme  pour  en  demander  recompenfe  , pré- 
tendant avoir  agi  pour  luy  dans  ce  qu’ils  avoient  Éût  contre 
Niger.  Ils  offrirent  de  luy  rendre  le  butin  & les  prifonniers  ; 
mais  ils  ne  vouloient  point  fe  foumettre  à payer  les  tributs  or- 
dinaires, ni  rendre  les  cliafteaux  ou’ils  avoient  pris  ; & ils  de- 
mandoient  mefme  qu’on  retiraff  les  foldats  qui  effoient  encore 
dans  leur  pays. 

'Severe  aima  mieux  leur  faire  la  guerre  > ravi  d’avrar  cette 
p *49.».  occalîon  de  s’acquérir  une  nouvelle  réputation.  'Il  paffa  l’Eu- 
phrate,& entra  dans  la[Mefopotamie,Joti  il  penfa  perdre  beau- 
coup de  Ibldats  par  la  foif,  la  chaleur,&  la  pouffierejcarc’eftoit 
durant  l’été , & on  ne  " trouvoit  point  d’eau  dans  ces  quartiers  &c. 
là.Il  arriva  neanmoins  julqu’à  Nifibe  oü  il  s’arreffa  : mais  il  en- 
voya Lateran,Candide,  & Lætus,  courir  en  divers  endroits  fur 
les  barbares . Ils  rav^erent  bien  du  pays  , prirent  quelques 
villes,  & enflerent  ainli  avec  affez  peu  de  fujet  la  vanité  de  Se- 
vere . [ C’eft  peut-ellre  ce  que  marquent  quelques  hiftoriens , 

Scv.v.p.«7,el  lorlqulls  difentj'que  Severe  fubjuga  les  peujrfes  de  l’Adiabene, 

«îii'r.via.  ^ contraignit  de  payer  tribut,*  ou  qu'il  l’euff  fait,  s’il  n’euff 
meprifé  ce  pays  comme  trop  ftcrile. 

[Les  Arabes  luy  avoient  fait  auffi quelque  députation  affez 
Dio,I.75.p.t49  lîere.  jMais  voyant  qu’aucun  de  leurs  voilins  ne  les  vouloit  le- 
*•  courir  , il  luy  en  envoyèrent  une  plus  humble  : & neanmoins 

pareeque  f leurs  Princes]  ne  l’eftoient  pas  venu  trouver  eux 
p.848.a!Scï.v.  melrncs,iis  n’en  purent  rien  obtenir,'&  il  leur  alla  faire  la  guer- 
p.S7.ci7i.a.  fjj  quelques  exploits  dans  leur  pays,&  les  obligea  de  le  lôu- 
H«r.!.j.p.si8.  mettre.  Herodien  dit  qu’il  courut  l’Arabie  heureulê,  mais  il  le 
^ met  vers  l’an  198.  ViiSor&  Eutrope  relevent  fon  cette  guerre 

d’Arabie,  & ils  en  parlent  comme  fi  Severe  en  euff  fait  le  pre- 
mier une  province ,[  quoique  l’Arabie  Petrée  en  fuft  une  dés  le 
temps  de  Trajan,&  qu’on  ne  voie  pas  que  les  Romains  en  aient 
jamais  eu  d’autre  ni  ibus  Severe,  ni  depuis .]  Eufebe  dans  là 
chronique  met  fur  l’an  1 99,  que  &vere  fournit  les  Adiabeniens 
& les  Arabes  qui  avdent  donné  du  fccoursàNigen 
Ser.v.p.’sr.c.  'Il  y eut  aufli  en  ce  temps<i  quelque  guerre  contre  les  Par- 
tîtes, [qui  n’alla  pas  neanmoins]  à'  fubjuguer  cettc  nation, 

\,farthit  in  •Urhnem  rctlaSfù, 
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comme  Spartien  l'écrit.  Pour  toutes  ces  guerres  le  Sénat  de- 
’ ' cerna  à Severe  le  triomphe  félon  Spartien , & les  titres  d' Ara- 
bique, d’Adiabenique,  & deParthique,  'qui  luy  font  donnez  Golu.p.i4.f. 
avec  le  titre  d’Imperator  pour  la  cinquième  fois  dans  des  inf- 
criptions  de  cette  troiCemc  année  de  fon  régné . 'Il  refula  le  Ser.v.p.«7.e. 
triomphe,  depeur  qu’il  ne  femblaft  l’accepter  pour  la  guerre 
civile . Spartien  dit  qu’il  refufa  aulli  le  titre  de  Patthique,  pour 
ne  pas  irriter  les  Parthes;  '&  il  y a des  inferiptions  où  il  prend  onu.'m&ft.p. 

I,  les  deux  autres  fans  celui-ci 

[Ce  qui  augmenta  fans  doute  encore  la  vanité  de  Severe, ]'fut  dîo,!.,  s p.S4» 
que  les  Scythes , [c’eft  à dire  quelques  peuples  feptentrionnaux,] 
voulant  luy  faire  la  guerre , un  furieux  orage  dans  lequel  trois  de 
leurs  chefs  furent  tuez  du  tonnerre,  leur  St  changer  dedeffein . 

'Mais  luy  qui  fe  glorifioit  fi  fort  de  fon  adreffe , ne  laiflà  pas 
d’eftre  furpris  parcelle  d’un  bandi  nommé  Claude.  Cet  homme 
couroit  & pilloit  la  Judée  & la  Syrie  : & durant  qu’on  le  cher- 
choit  pour  cela  avec  grand  empre(Tement,il  vint  fuivi  de  quel- 
ques cavaliers  au  lieu  mefme  où  efloit  Severe , l'approcha  com- 
me s’il  eufl  ellé  un  de  fes  Tribuns,  le  falua,le  baila  mefme,  & 
s’eflant  retiré  fans  eflre  reconnu , il  fe  cacha  fi  bien  qu’on  ne 
put  jamais  le  trouver . 

'On  lut  dans  le  Sénat  le  13'iuin  de  cette  année  un  dilcoursde  Dig.ir.t.p.U 
Severe  pour  la  fureté  des  biens  des  pupilles.  [11  feut  qu’il  l'ait 
envoyé,d’Orient,où  il  paroiCt  eftte  demeuré  toute  cette  année.  ] 


ARTICLE  XVIII- 

Si(ge  & prifr  de  Bf^ance  . 

l’an  de  Jesos-Chrbt  196,  DE  Severe  3,  4. 

'Cn.  Domitius  Dexter  II,  & L.  Valerlul  Mellala  Tbrafea  Prifeut , WitlOnn.io 
C0H[uh.  " faft.p.u..c.é. 

[X  TOds  avons  vu  que} 'Severe  avoit  laifle  Domitius  Dexter  Scv.v.p.<7.l>. 

Prefèt  de  Rome , lorfqu’il  en  partit  [en  l’an  i93,}pour 
aller  contre  Niger. [L’autre Conful  eft  apparemnnent  ceJ'Thra-  Dio,T»l.p.74i 
feaPrifeus  fort  loüé  par  Dion, & tué  fousCaracaIla.[Il  pouveat 
eftre  defeendu  dePætusThrafea,&  d’HelvidiusPrifcus  ,û  cé- 
lébrés fous  Néron  - 

l' Dins  d 'lUtres  au  contraire  on  le  Utdeux  £bis-.'r>4r»i,  Ar/ti^ttrih,  Mini.  [Je  ne  fçay  ce  que  *>'•? 
cclii  veut  dire-] 

E iij 
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On  peut  mettre  ♦ dans  les  premiers  mois  de  cette  année  la 
Dio,l.;4p.i4s  prife  de  Byzance,  J'puifqu’elle  foûtint  durant  trois  ans  le  Cege  * v.l»’m)te 
*•  queSevere  y avoir  misffur  la  fin  de  l’an  193  au  pIutofhNousne 

_ nous  arreflerons  pas  à faire  ici  les  antiquitez  de  .cette  ville  de- 
venue C célébré  fous  le  nom  deCooftantinopIe.  On  en  a des  li- 
vres entiers.  Nous  avons  vu  qu’elle  eftoit  très  conCderable  du 
r S44.J.C  Hcr  temps  dcTrajan . ] 'C’efloit  en  ce  temps-ci  la  ville  la  plus  gran- 
s.b.c.  de, la  plus  peuplée , & la  plus  riche  de  toute  la  Tluace  ; la  fer- 
tilité de  lôn  territoire, & l’avantage  de  là  fituation  y apportant 
Hcr.p.sisx.dl  les  richclTes  de  la  terre  & de  la  mer  .'Elle  eftoit  outre  cela  très 
Dio,p.845.a.b  bien  fortifiée  d’utie  muraille,  dont  les  pierres  eftoient  jointes 
enfembleavecdescrampons  d'airain,  &fi  bien  taillées  qu'elles 
fombloient  n’en  faire  qu’une  foule:  & la  muraille  eftoit  fuûte- 
nuë  par  un  grand  nombre  de  tours  qui  s’entredéfendoient  tou- 
D;o,|74.p.  tes . 'Entre  ces  tours  on  en  remarque  fopt  qui  fo  porroient  des 
ct/c  pïd  autres  d’une  m.inierc  très  diftinéie,  tout  le  bruit  qui 

s'eftoit  foit  dans  la  première . 

Hcr.l.j.p.sis  'Niger  avoir  eu  foin  tout  d'aborddefe  rendre  maiftredecette 
i'p  5,  J P importante  place, & il  y avoir  envoyé  des  troupes.  • Ceux  de  fos 
d Dio.l.Vi.p.  Generaux  qui  le  purent , s'y  réfugièrent  après  leur  défaite . ■’  Il 
Saj.d.f,  s’y  trouva  jufqu’à  500  petits  vaiftêaux,dontla  plufpart  avoient 
un  gouvernail  à la  proue  aufli-bien  qu’à  la  pouppe  , & un  très 
grand  nombre  de  machines , faites  prefque  toutes  par  Prifque 
bourgeois  de  Nicée,  qui  avoir  un  art  tout  particulier  poiy  cela . 
H«.1.3.p.5i5.  'Severe  la  voyant  C bien  fortifiée  lor/qu’i!  paftà  en  Afie , n’ofa 
pas  y faire  arrefter  fon  armée  pourraflieger;  [mais  il  peut  bien 
y avoir  laifle  quelques  troupes , & y avoir  enfuite  envoyé  ce 
grand  mmbre  de  vaiftèaux  qu’il  avoir  amaffez , & dont  on  ne 
voit  pas  qu’il  ait  fait  aucun  autre  ufage.  ]'Car  Dion  dit  que  la 
ville  fut  afficgée  durant  trois  ans  par  les  flots , s'il  faut  ainli 
dire,  de  toute  la  terre. 'Les  Byzantins  firent  des  merveilles  pour, 
fo  défendre,auflî-bien  après  la  mort  deNigerquedurantfa  vie; 

[ ou  pour  parler  plus  véritablement , ] 'ils  fouftrirent  bien  des 
maux,  & en  firent  bien  fouftfiraux  autres. 'Les  ftatuês  leurfor- 
voient  de  pierres  pour  accabler  ceux  qui  approchoient  de  leurs 
murailles.  Les  cheveux  des  femmes  leur  fbumiftbient  de  cor- 
des. 'Ils  avoient  trouvé  le  moyen  de  tirer  les  vaiffcaux  des  en- 
nemis à leur  rade  , fans  qu'on  vift  comment  ils  le  fâifoient . 

'Severe  leur  envoya  la  tefte  de  Niger , fans  les  pouvoir  porter 
à fe  rendre.  [ Et  ils  ne  craignoient  pas  en  effet  tous  les  efforts 
des  afliegeans  : ] 'mais  ils  ne  trou  voient  pas  de  remede  à la  faim , 


Dio,l.74.p. 
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vxTc-'i!'  Des  marclians  qui  fe  hiflbicnt  prendre  volontairement,  pour 
leur  .vendre  bien  cher  quelques  vivres , leur  eftcâent  un  bien 
petit  füulagement . 'Plufieurs  s'expofoicnt  durant  les  tempclles  c. 
pour  aller  chercher  dans  les  champs  de  quoy  fe  nourrir;  quel- 
ques uns  apres  avoir  confumc  les  cuirs , & toutes  les  autres  cho- 
ies de  cette  nature, furent  réduits  à le  manger  les  uns  les  autres. 

J c.  'Enfin  apres  avoir  vu  un  très  grand  nombre  des  leur  "périr  dans  d.c|847. 

. la  mer  en  efiayant  de  fe  fauver,  'ils  rendirent  la  ville  le  lendc-  p.«47.b. 
main. 

'On  fit  mourir  tous  les  magillrats  & tous  les  Ibldats;  mais  on  b. 
referva  Prilque  l’ingenicur,  deSevere  s’en  lêrvit  depuis  utile-  *P  *4s.d. 

• «iVfcw'tn.  ment  au  fiege  d’Atra  . 'La  ville  fut  entièrement  "ruinée  félon  Hcr.I.j.p.sij 
- Herodicn.  On  abatit  les  théâtres,  les  bains , & tout  ce  qui  luy 

lêrvoit  d'ornement.  'Scverc  fit  vendre  les  biens  de  tous  les  ha-  Dio,1.74.p.«47 
bitans,  la  priva  non  lèulement  de  la  liberté,  mais  mcfmc  du 
titre  de  ville , '&  la  fournit  comme  un  fimple  bourg  à ceux  de  ciHerJ.j.p.jzj 
Perinthe,  qui  uferenc  de  ce  droit  avec  toute  forte  d’infolence. 

'11  en  fit  aulli  rafer  les  murailles , ce  qui  fut  fort  fenfiblc  à lès  Dio,p.t4;.c. 
habitans  ; & Dion  qui  approuve  tout  le  relie  comme  une  julle 
punition  ce  leur  opiniâtreté,  blafme  Severe  fur  ce  dernier  ar- 
ticle, & dit  qu’il  abatit  le  plus  fort  tempar  qu’eullént  les  Ro- 
. mains  contre  les  barbares  du  Pont&  de  l’Afic. 

'Severe  apprit  en  Mefopotamie  la  prife  de  Bj  zance,  & il  en  c. 
eut  tant  de  .loie , qu’il  dit  aux  foldats , Nous  avons  pris  By/ance 
mefmc.  [Il  paroill  que  les  Chrétiens  y avoient  elle  perlècutez 
fous  M Aurelc;  ] '&  CæciliusCapella  qui  pouvoir  en  avoir  elle  Tcrt.ad  .Scap. 
gouverneur  en  ce  temps  là , apprenant  la  nouvelle  de  là  ruine , c-3.r.*7.». 
s’éctia  que  les  Chrétiens  n’a  voient  qu’à  le  rejouir . [ Mais  les 
Chrétiens  ne  lavent  que  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent , & 
non  pas  fe  rejouir  du  malheur  de  leurs  plus  grands  ennemis: 
quoiqu’ils  aiment  & adorent  mcfme  en  cela  l’ordre  de  la  jullicc 
divine.  ] 

Non  14.  'La  chronique  d’Alexandrie  & "les  nouveaux  Grecs  preten-  chr..Mp.p.6io| 
dent  que  Severe  rétablit  depuis  en  partie  la  ville  de  Byzance , 

& luy  donna  le  nom  d’Aiitoninia  à caufe  d’Antonin  fon  fils . 

‘On  trouve  en  effet  une  médaillé  faite  fous Caracalla  ou  fous  occo,p.j«i| 

’ I.  Helkçabale,  où  la  ville  de  Byzance  prend  le  nom*  d’Augufte  ^“hz.p.2091. 

Antoniniene . 'Spartien  dit  auffi  qu’elle  fut  rétablie  en  les  an-  Carjc.v.p.Sj.c 

ciens  droits  à la  prière  de  Caracalla  encore  enfont , [ & ainfi 

bien  toll  après  fon  malheur.  J 'Nous  trouvons  encore  dans  Zofi-  Zof.i.s.p.sjs, 
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me  que  la  colère  de  Severe  contre  cette  vilJe  eftant  appaifée , ii  y'crVjl  4^ 
y baftit  quelques  galeries , aufquelles  on  donna  fon  nom . 

ARTICLE  XIX. 

CtnqHtfiu  de  Severe  en  Orient  : Lee  gnerre  iidiHme  entre  AStin  & bq  : 

Sro»>p.x7o.«.  ' I 'xAns  une  infeription  ' qui  peut  élire  des  derniers  mois  de  r, 

I J cette  année , on  trouve  que  Severe  avoit  feit  faire  des 
digues  dans  la  mer , pour  Ibûtenir  un  chemin  auquel  il  avoir 
donné  Ton  nom  vers  la  ville  d’Ardea[dans  le  Latium . ] 

Coltr.p.i4.85  'Depuis  que  ce  Prince  eut  pris  le  titre  de  Panhique,  il  prit 

encore  celui  d'imperator  pour  la  lîxieme  & • la  fettieme  fois  ». 
avant  la  fin  de  la  troifieme  année  de  fon  Tribunat , [c’ell  à dire 
au  plullard  avant  le  2‘  juin  de  cette  année.Ce  fut  apparemment 
pour  la  prife  de  Byzance,  ou  pour  quelques  nouveaux  avanta- 
Dio,!.74.p.j47  ges  remportez  du  collé  de  la  Mefopotamie  . ] 'où  nous  avons  vu 
P j4j_jqu11  avoit  receu  la  nouvelle  que  Byzance  eftoit  rendue.  ‘Car 
e.  ' ’ ’ Dion  nous  apprend  qu’ayant  partagé  fon  armée  en  trois  corps, 

commandez  parLztus,  par  AnulLo,  &parProbe[qui  pouvoir 
ellre  fon  gendre,  ] il  les  envoya  conquérir  un  pays  nommé  peut- 
ellre  ''l’Acabene,  donc  ils  fo  rendirent  maiUres  après  d’allcz  Nuti 
grandes  dillicultez.  Severe  en  fit  une  nouvelle  province , donc 
NiCbe  fut  la  capitale,  & qià  dévoie  élire  gouvernée  pat  un 
Chevalier  : il  fe  vantoit  for  cela  d’avoir  acquis  à l’Empire  un 
cl>5o.>.  grand  pays , qui  ferviroic  de  boulevard  à la  Syrie.  'Mais  Dion  dit 
que  ce  pays  avançant  beaucoup  vers  celui  des  Medes  & des 
Parthes,  elloic  une  occafion  continuelle  de  querelles  & de 
guerres^  outre  que  rendant  fort  peu , il  coutoit  beaucoup  à dé- 
fendre. 

Her.l.j.p.s»»'  'Severe  fouhaitoit  extrêmement  de  faire  de  [ plus]  grandes 
5»>.  conquelles  fur  les  Parthes , & de  fe  venger  du  Roy  d’Atra , qui 

avoit  lêcouru  Niger  contre  luy  . Mais  il  crut  qu’il  luy  elloit  en- 
core plus  important  de  lé  tendre  maillre  abfolu  de  tout  l’Em- 
jâre , en  ruinant  Albin , [ qu’il  n’avoic  adopté  & fait  Cefar  trois 
ans  auparac'ant , que  pour  n’avoir  ps  tant  d’ennemis  à comba- 
tte enleroble.  ] 'Ainlî  il  entreprit  une  nouvelle  guerre  civile, 

Dio,1.7  5.p.«so  e » 

*•  t Cette  infeription  povtt  : lmf..,.S*vrriu.,.,Cerm.itIax,  Tr.p^t.IIII,  lmp.  V.^P4,Attr.Antê, 

ninut  Hut , Ctrm.  Max.  Ddeicui  Max.  Printtps  Cela  forme  l>ien  des  diÆcultez  dont 

nous  ne  voyons  pas  la  folution.  Ainfi  cette  infeription  pourroit  bien  eHre  faulTe. 

1.  Birague.y.170,  cite  d'une  médaillé  Trih.pct.  lUI.lmp.VI.fA^ï%  GokziuSy^S  5.«,^jCite  de 
oiu.in  fiâ.p.  troi*  Trik,p9tt  lu^  jpipt  VU.  Onuphic  en  «porte  une  demefSne, 

lorfqu’il 
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lorsqu’il  n'avoit  pas  encore  eu  le  loifir  de  refpirer  après  la  guer- 
re étrangère.  'Il  fe  plaignoit  qu’ Albin  agiflbit  trop  en  Ceiar  & Hfr.l.r.p.jti. 
en  Prince  ; mais  [ce  qui  le  fârchoic  le  plus ,]  * c'eft  qu  Albin  eftoit  ^ 

plus  aimé  que  luy  par  les  perfonnes  de  qualité  , qui  commen-  Si.’elSj.d. 
joient  à redouter  la  cruauté  de  Severe . On  prétend  que  les  Her.L|.p-5ri. 
principaux  du  Sénat  écrivoienC  à Albin  par  des  voies  lêcrettes , 
pour  l’exbocter  de  venir  à Rome  « pendant  que  Severe  elloic 
occupé  dans  l'Orient . Severe  en  eut  coonoiflance , & fe  refolut 
de  perdre  un  homme  qui  elloit  capable  de  luy  faire  des  affaires, 

[ quoiqu'il  n’en  euft  peut-eftre  fas  alors  la  volonté . J 'La  confi-  Albi.».p.l«.c. 
deration  de  fes  enfans  qu'il  vouloit  elever  à l'Cmpire , mais  fur- 
tout  les  prières  de  û femme  le  portèrent  à entreprendre  ,cette 
guerre.  i 

'N’ofânt  neanmoins  fe  déclarer  ennemi  d’un  homme  qui  ne  Hcr.p.sn.b, 
luy  en  doonoit  aucun  pretexte , il  refolut  d’abord  de  tenter  de 
s’en  défaire  par  des  voies  fecretCes  . 'Lors  donc  que  Niger  eut  All>î.ï.p.»,.t 
cité  défait , il  écrivit  au  Sénat  des  lettres  avantageulès  pour 
Albin:  &[quelque  tempsaprésj'il  luy  en  écrivit  uneàluymef-  p.St.aiiHeri 
me  , toute  pleine  de  marques  d'ellimc  ik  de  teodredê . Mais  s-assuc. 
ceux  qui  la  portoient , & qu’il  avoit  choifis  entre  les  olHciers 
dont  il  eftoit  le  plus  alluré , avoient  ordre  après  avoir  rendu  la 
lettre , de  demander  à parler  en  particiiKer  Ik  Albin  , comme 
pour  luy  dire  quelque  choie  qui  demanJoit  le  fecret;  Sequand 
ils  feroient  lêiils  avec  luy  , de  le  poignarder  . Ils  portoient  aulTi 
des  poilbos , en  cas  qu^Is  puflfent  gagner  quelqu'un  de  lès  offi- 
ciers pour  rempoilônner  . Ils  s'acquittèrent  autant  qulls  purent 
de  cette  defeftable  commilfion.  'Mais  lôit  "qu’AIbin  lé  déliaft  Hcr.p.jii.ci. 
déjà  de  Severe,  comme  le  dit  Herodien,'foit  que  les  précautions  Alb.v.p.ii.b. 
qu’il  leur  vit  prendre  pour  empefoher  que  perlbnne  ne  s’appro 
chaft  durant  qu’ils  luy  parleroient , luy  fiftént  foupfonnerquel- 
oue  choie , 'd  les  fit  arrefter , & appliquer  à la  quellion  , où  la  bfHer.p.  su  , 
force  des  tourmeos  les  contraignit  enfin  de  confelfer  la  vérité . 

'Albin  les  fit  punir , & ne  ^uta  pas  qu'il  ne  duft  deftors  re.  Her.p.sn.a, 
garder  Severe  comme  un  ennemi , & fe  préparer  à la  guerre . 

Spartien  dit  qu’il  alTcmbla  aufti-toft  lès  troupes,  & marcha  coo-  Aibi.r.p.sz  c. 
tre  Severe. '11  ne  feprelTa  pas li  fort  félon Herodien  , & donna  Her.l.j.p.si4, 
mefme  le  loifir  à Severe  de  le  furprendre  : [ ôc  ily  a apparence  *' 
qu’ils  dillimulereot  tous  deux  durant  quelque  temps,  fiuis  faire 
éclater  leur  rupture  ; J 'car  Dion  la  fiiit  venir  de  ce  que  Severe  Dioj.7s  p-Sj» 
refufoit  mefme  le  titre  de  Celàr  i Albin,  ou  les  honneursqui  y 
efloient  attachez,  âc  qu’AIbin  voulcât  avoir  celui  ♦ d’Augufte. 

Tom.  III.  lmp.  F 
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'Herodien  paroi  (l  confirmer  le  dernier.  * On  voit  par  les 
daillcs , qu’Albin  fc  fit  qualifier  Empereur  & Augufle,  [ après 
lâns  douce  que  la  guerre  eut  efiédeclarée,  ] quoiqu'il  continuall 
encore  de  prendre  le  nom  de  Septimius,  [Ce  fut  fansdoute 
avant  la  rupture,  ] 'qu’il  envoya  de  l'argent,  comme  nousavons 
dit , à diver/ës  villes  de  l’Orient , pcxir  s'y  acquérir  l’afieâion 
des  peuples . 'Et  la  légion  Arabique  quitta  le  parti  de  Severe 
pour  prendre  le  fien. 

'Albin  Ce  déclara  le  premier  lêlon  Herodien  & Spartien  , 
[''peuMllre  vers  le  milieu  de  cette  année:  J & ayant  afièmblé  n«i  tt». 
une  très  grande  armée , 11  pafià  de  l’Angleterre  dans  les  Gau- 
les , où  il  ordonna  aux  Gouverneurs  de  luy  fournir  des  vivres 
& de  l’argent . Quelques  uns  le  firent , d’autres  le  refuferent;  & 
ceux-ci  parurentlês  plus  fages  par  l’evenement , ou  au  moins 
les  plus  heureux  . 'Plufieurs  mcfines  de  fes  amis  l’abandonne- 
rent . 'U  avoir  neanmoins jx>ur  luy  beaucoup  de.perfonnes  illuf 
très  de  la  Gaule  & de  l'Elpgne.'Il  lêmble  autant  qu’on  le  peut 
tirer  d’un  endroit  qui  efi  fort  obfctu’,que  généralement  les  Gau- 
lois & les  années  au  Rhein  efioient  deckrées  pour  luy. 

893885583835 ïgg8agSBflgffiiS?B888SSa8aB-3aiftttiatttillilPIB8  WWBd5a8 
ARTICLE  XX. 

Caracalla  tfi  fait  Cefar  : Miit  déclaré  ennemi  ; De  Namerien . 

Albi.v.p.«7.6i  Evere  revenoit  d’Orient  à Rome , lorlquH  ap^t  l’ar- 
Her.Lj.p.s»»  J memeot  d’Âlbia  'Il  fit  allémbler  tous  les  Ibldats , devant 
’*’•  ’ qui  il  fit  une  ioveéhve  contre  l’ambition  & l’ingratitude  de  fon 

ennemi  « l’accufant  d’ellre  feul  caufe  de  cette  nouvelle  guerre , 
p.stj.b.c.  [&  pour  le  prouver,]!!  fit  de  grandes  Uberalitez  aux  ibldats,  ‘ 

qui  en  mefme  temps  crièrent  qu’Albin  elloit  ennemi  public . 

[Jeoe  ffay  ficette  largelTen’auroit  point cllé au lli  au fujetde 
seT.v.p.6S.i.  Ballien  Ion  fils  aifné  , ] 'qu’il  fit  déclarer  Celâr  en  ce  temps-ci, 

lorfqu’il  marchoit  déjà  contre  Albin . Cela  le  fit  "à  Viminac  no  t i 17. 
Fcrr.  'ville  célébré  dans  la  haute  MeCe  fur  le  Danube , ‘ d’où  l’on  tire 

de  l’Orient  par  la  Thrate  & par  nilyrie.  * Les  nou- 
ccL.Xi.p.SM|  veaux  Grecs  difent  qu’ii  fut  alors  à Byzance.  ^ ün  prétend  qu’il 
*u''*-'-P-7»*.b  y ofirit  bien  des  lâcrifices,&qu’ily  immola  meline  une  vierge 
asuiii.ip.is7  "pour  apprendre  l’avenir.  *On  dit  aufli qu’il  confultadesaugu.  &«- 
a.  , , res  & des  prelltes  idolâtres  de  Pannonie , & qu’il  apprit  d’eux 

#Sev.T.p.68.b|  M • ■ • AIL*  » ï rr 

ii.c.  ^ " vamcroïc  Albin . 

p.6S.a.b|Occo,  '£a  Êiiüint  fon  iîU  Cefar  . U changea  ion  nom  de  Bafilen  ea 

p.j6S. 
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de  M.  Aurele  Antonin , ^ cau(ê  du  grand  ML  Aurele  pour  Scv.v.p.j  i.d. 

’ ’ qui  il  témoignoit  une  ettime  & un  refpedl  tout  particulier  '&  p.«i.b|Bir.p, 
il  voulut  luy  rnefmedéice  teinps-ei  eftre  confideré  comme  (ôn  ***• 
fils . 'Car  quoique  Dion  femble  dire  qu'il  ne  prit  cette  qualité  Dio.l.7j.p. 
qu’aprcs  la  dé&te  d'Albin  , • on  le  trouve  neanmoins  qualifie 
tmpyn,  filsde  M.  Aurelcdansunemedaille  "faite  à la  fin  de  latroifieme  blBir.p!x^7i.*  ^ 
année  de  Ibn  régné,  &dansplulieursdu  commencement  de  la 
quatrième.  'Uncinfcription’del’an  20s,rappellefiIsdeL.Ve-  crut.p.iss-s. 
rus .[  Je  ne  ffay  comment  un  Prince  qui  avoit  de  l'efprit,  & qui 
d’ailleurs  paroiA  aflez  grave  , donnoit  dans  ces  fbttesde  badi- 
neries.J 

"Son  fils  prend  le  nom  de  Severe  avec  celui  d’ Antonin  dans  Goltr-p.ip^ 

I.  beaucoup  ' d'inferiptions  greques , & dans  quelques  latines.  [ Il 
eft  prcfque  toujours  nommé  Antonin  dans  les  niAoriens  grecs 
& latins.  Mais  commece  nom  pounoit  brouiller  à caulê des  au- 
tres Antonins , & que  celui  de  Baffien  qui  eAoit  fbn  vray  nom, 
eA  demeuré  entièrement  aboli , nous  nous  fervons  aufli-bien 
que  ceux  qui  en  ont  parlé  avant  nous  en  noAre  langue.de  celui 
deCaracaIla,]'qui  luy  fût  donné  après  là  mortàcaulcd’un  ha-  Dio,l.7i.p. 
bit  dont  il  avoit  apporté  Tufage  ; [ & les  anciens  auteurs  l’ap-  *>*■'. 
c.irmllus  pellent  quelquefois  ainfi  . " } 

•«Caricill»  'Severe  ne  lé  contentant  pas  d’avoir  fiiit  déclarer  Albin  en-  Ser.T.p.«i.i. 

nemi  [par  fes  fbldats,  j 'fit  faire  la  mefme  déclaration  par  le  Se.  Aibi.T.p.Si.c. 
nat , 'quoique  divers  Sénateurs  priffent  afTex  ouvertement  le  Dio,I.7S.p. 
parti  d'Albin  , comme  quelques  uns  prenoient  celui  de  Serere  . »so.»>b- 
Les  auttes  comme  Dion  attendoient  fans  rien  dire  l’evenemenc 
de  cette  tempeAe  qui  agirait  toute  la  terre . Le  peuple  fëplai- 
gnoit  ouvertement  de  la  guerre  , '&  furtout  dans  une  oocafion  b.c.d. 

&c.  que  Dion  marque  ''eAre  arrivée  avant  les  Saturnales , [ c’eA  à 

dire  au  mois  de  décembre . J '11  parle  d’un  grand  feu  qui  parut  d.e. 

-biwlf.  alors  en  l’air,  & d’une  "eau  tombée  du  del,  qui  paroiflbiteAre 
de  l’argent , dont  ayant  froté  quelques  pièces  de  cuivre , elles 
prurent  comme  d’argent  durant  trois  jours , & puis  revinrent 
a leur  couleur  ordinaire. 

'Severe  avoit  des  troupes  dans  les  Gaules  avant  que  d’y  ar-  Sev.T.p.st.b. 
river  ; de  forte  qu’il  s’y  paffa  divers  evenemens  : '<Sc  il  y eut  des  Hcr.I.j.p.si*. 
combatsdonnez  en  quelques  endroits . ^ On  marque  que  les  Ge-  * , p j j 

neraux  de  Severe  y furent  défâits,cequi  luy  donna  bien  de  fui-  b;si.c. 
quiétude,  (&  l’obligea  ]d’y  venir  en  perfonne'avec  uneextreme  utr.l.j.p.jij. 

d.e. 

i.Noui  prenons  fouTeoC  le  mot  d'io(cripci«n  pour  tout  ce  qui  eft  écrie  > ft>ic  fur  les  fne<UUIes 
fôte  fur  les  nurbres. 

F ij 
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diligence,  aprds  avoir  envoyé  des  fuldacs  garder  les  pafTages 'J|’j 
des  Alpes , depeur  qu’ Albin  ne  puft-  entrer  en^  Italie  . 
'Numerienquin’avrat  point  d’autre  emploi  à Rome  qued’en- 
feigner  la  grammaire  à des  enfans  , eftant  paffe  en  ce  temps  là 
dans  les  Gaules,  y feignit  d’eftre  un  Sénateur  envoyé  par  Severe 
pour  lever  des  troupes . Il  y alTembla  en  ellèt  un  petit  corps , 
avec  lequel  il  battit  quelque  cavalerie  d’Albin , & fît  d'autres 
petits  exploits.  Severe  qui  le  fçeut , luy  écrivit  comme  à un  Sé- 
nateur,le  loüa,&  luy  donna  ordre  de  lever  encore  plus  de  mon- 
de. Numerien  n'y  manqua  pas, fit  de  plus  grands  exploits qu’au- 
paravant , & prit  mcfme  "une  fort  grande  fomme  d’argent  qu’il  /'f'-»/»'»'- 
cnvoj’a  à Severe  . Mais  ce  qui  efl  encore  plus  extraordinaire, 
quand  Albin  eut  eflé  défait , il  vint  trouver  Sevete , luy  dit  ce 
qu’il  efloir,  & fans  vouloir  accepter  ni  les  honneurs , ni  les  gran- 
des richefles  qu’il  luy  oflroit  , il  fe  contenta  d’une  penfion  trej 
médiocre  pour  palier  le  refie  de  fes  jours  à la  campagne . 

ARTICLE  XXI. 
yiliin  défait  (t  tué  à Lion  : Sevtre  plus  cruel  que  jamais. 

L’AN  DE  Jesos- Christ  197,  de  Severe  4, 5. 

'Lateranus  , if  Rufirsus , Confuls . 

No  PH  R E croit  que  ces  Confuls  font  Anpius  Claildius 
V_y  Lateranus defigné  ConfuI,&  M .Marius  1 itius  Rufinus, 

Conful , marquez  dans  quelques  inferiptions  . 'Nous  avons  vu 
un  ‘ Lateranentre  les  Generaux  de  .Severe.  *on  le  met  mcfme  le  r. 
premier  entre  ceux  que  ce  Prince  enrichit , & à qui  il  donna  des 
palais  magnifiques,  donc  quelques  uns,  comme  celui  de  La:e- 
ran  , fubfiflent  encore  aujourd’hui , dit  un  auteur  qui  écrivoic 
apres  la  mort  du  grand  Theodofo.*  [ De  forte  qu’il  lemblc  que 
l’eglife  de  S.  Jean  de  Lacran  ait  tiré  fon  nom  de  luy . J 'Nean- 
moins S.  Jerome  le  tire  de  Plautius  Lateranus  "tué  fous  Néron , v.Ncrun 
'dont  la  maifon  efloit  magnifique.  i '9- 

Severe  marcha  , comme  nous  avons  dit,  avec  une  extrême 
diligence  contre  Albin  , fans  eflre  arreflé  ni  par  la  rigueur  de 
l'hiver,  ni  par  la  hauteur  & les  difücultez  des  Alpes  ; & fes  fol- 
dats  animez  par  fon  exemple , ne  trouvoient  rien  de  trop  rude. 

'Il  furprit  ainfi  Albin  qui  ne  l’attendoit  pas  [ en  cette  faifon  . ] 

1 . Le  tctc  de  Dioe  i Laccraus,  'de  raelioe  suc  les  faAes  de  Thcen, 
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j^*'’Dion  parle  'd’un  premier  combat  donné  ce  femble  lorfque  Se-  Diod.rs.p.lji 
vere  dloic  déjà  dans  les  Gaules, ob  Lupus  l’unde  <ês  Generaux '■ 
fut  défait  & perdit  beaucoup  de  fôldacs . 

'11  efl  certain  que  la  guerre  finit  pr  une  fanglante  bataille  e. 

Nomi.  'donnée  le  ipdefevrier’auprésde  Lion^ôc  apparemmcnt'dansstv.v.p.ss  d. 
une  plaine  de  trois  ou  quatre  lieues,  qui  va  de  Lion  àTrevoux 
entre  le  Rhône  & la  Sône  ] 'Ce  fut  là  qu’on  vit  cent  cinquante  Dio,p.85i.di^ 
1.  mille  Romains  combattre  les  uns  contre  lesautreslbus'lcsdcux 
Augufles  qui  y efloieot  prefêns  en  pcrfônnes , quoique  Severc 
ne  fe  fuft  jamais  rencontré  aupravant  dans  aucun  combat.'Le  Her.l.j  p.sx*.c 
courage  elloit  ^al  de  prt  & d’autre , les  légions  d'Angleterre 
n’ax  ant  ps  moins  de  valeur[&  d’expriencej  que  celles  d’illy- 
rie:d:  forte  que  quand  00  en  fut  venu  aux  mains  la  vifloire  fut 
long-temp  douteufëf  Enfin]  Taile  gauche  d' Albin  fut  entière-  Dio,p.lsi.<si. 
ment  défaite , & puflée  jtilque  dans  fôn  camp , où  les  ennemis 
entrèrent  avec  eux,  & le  pillèrent . Au  contraire  fôn  aile  droite 
ayant  attiré  les  ennemis  dans  des  foliés  qu'on  avoit  couvertes 
d’un  peu  de  terre , eut  fur  eux  un  tel  avantage , que  Severe  ve- 
nant avec  les  Pretcxiens  au  fecours  des  liens,  fut  luy  mefinemis 
en  defordre , '&  s’il  en  faut  croire  Hercxlien , il  fut  contraint  de  Her.l.j.p.si»- 
fuir , & de  quitter  les  marques  de  fa  dignité  pur  fe  cacher  . '• 

'Spnien  dit  qu'il  fut  bleflé , & qu’on  le  crut  mortfCequiefl  Sev.v.p.Sj  k.c. 
certain,] 'c’eft  que  fon  cheval  fut  tué  fous  luy,&  qu’il  fut  luy  Dio.lrs-p. 
niefme  en  danger  de  prdre  la  vie  . 

Cepndant  s’eflant  jetté  l’épée  à la  main  au  milieu  de  ceux  c.d. 
qui  fuyoient , il  les  fît  retourner  contre  reruiemi  avec  une  telle 
fureur , qu’il  le  contraignit  de  lafcher  lepié . Il  fut  foûtenu  pr 
la  cavalerie  commandée  par  Lxtus,  qui  n'avoit  pint  pru  juf- 
qu’alors:  & on  petcndoit  qu’il  avoit  différé  à deficin  tant  que 
le  combat  avoit  effé  douteux, dans  l’efprance  qu’aprésque  les 
deux  partis  fe  feroient  ruinez  l’un  l’autre  , il  demeureroit  feul 
maiflre  de  tout.'Herodien  croit  que  ce  fut  pour  cela  que  Severc  Her.l.s.p.si* 
au  lieu  de  le  recompnfer  comme  fcs  autres  Generaux  , le  fit 
mourir  quelque  tempapcs.'Severe  demeura  donc  enfin  viélo-  Dio,l.7s.p. 

1.  rieux  , ‘mais  avec  une  grande  prte  des  Cens  ; & l’Empire  Ro- 
main  prdit  mefme  ceux  qui  elfoient  morts  du  coflé  d’Albin.On 
n'en  fâuroit  dire  le  nombre . 

'Les  vaincus  furent  pourfuivis  jufques  à Lion  , où  les  viélo  Her.I.s.p.jrs. 
rieux  eflant  entrez , pillèrent  la  ville  & la  brulercnt.'’Albin  qui  t'oio,].,  j.p. 

s ^53*^ 

1.  Hercdien  dît  qu’Albin  le  tint  a Lion. 

i.  II  fjt  appcilé  ft  quacriemeannde)  Acpeut-^ftreatrffi  ruit. 

f iij 
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s’eftoit  r«iré  dans  unetn^fon  furleborddu  Rhone‘,en  voyant'* 
H(r.p.;i;.i>|  toutes  les  avenue ganices,  tua  luy  mcTmeielon Dion.'D’au- 

très  raponent  la  chofe  d’une  autre  maniéré  . ‘Severe  vit  fen 
«Diôj.js.p.  plaifir,  ■'&  mefnie  fekm  Sprtien  il  le  fit  fouler  aux 

iUry  <1  dl  cheval , voulut  qu’on  le  îaiiraft  devant  la  porte  de 

li  e.'  ■ fon-  logis  , jufqu’à  ce  qu’il  fuft  corrompu , & déchiré  pr  les 

p.ii.d|Dio,p.  chiens, & fit  jetterk  reftedans  leRhooe.'Sa  teftelûtt  mifeau 
haut  d’une  lance , & portée  à Rome. 

Ser.v.p.o.di  'Severe  prdonna d’abord  à (a  femme  & à lès  enfâns , & puis 
• pli  d.t|Hei  ***  fit  tuer  & jetterdanslarivére.  ‘II  fit  aulli  un  furieux  car- 
nage de  toute  la  fiunille  & de  tous  fes  amis , entre  lelquels  fe 
trouvèrent  les  premières  perfonnes  de  Rome , & beaucoup  de 
dames  illuAres:  & U fit  mourir  de  mefme  les  plusqoalifiezdes 
Gaules&  de  l’Efpgne.'Un  de  ces  malheureux  qui  s’ellmt  trou- 
vé engagé  dans  le  parti  d’Albin  plutoA  qu’il  ne  s’y  eAoit  eng.i- 
gé  voIcDtairement , luy  dit  cequ’il  put  pour  le  Aechir , & con- 
clut enfin  pr  ces  paroles, Que  fouhaiteriez  vous  du  viAorieux  » 
û le  fort  des  armes  vous  avoit  eAé  moins  fâvorabIcPQucfèriez  « 

TOUS  fi  vous  eAicz  au  mefine  état  que  je  luis?  Mais  Severe  lâns  <t 
elhe  adouci  prdes  paroles  fi  touchantes  & fi  ralfonnabIes,Iuy 
dit  feulement , Je  me  refoudrois  à fouH'rir  ce  qu’il  faut  que  tu  « 
fouAies;  St  il  commantla  en  mefine  temp  qu’on  le  tuaAxtequi  » 
prut  étrangement  dur . 

'11  exeufoit  là  cruauté  fur  la  neoelfité  d’empfeher  quel'efpe- 
rance  du  pidon  ne  portaA  les  elprits  foétieux  à de  nouvelles 
révoltes  , c’eA  à dire  qu’il  vculoit  eArc  cruel  pur  pouvoir  cAre 
doux  un  jour , [comme  fi  un  efprir  porté  au  fang  puvoit  man- 
quer dcjpretextes  apprens  pur  le  répandre.] 'Il  devoir  bien 
pIuAoA  le  fouvenir  que  les  bons  Princes  font  tojours  très  in- 
dulgens  pour  ces  fortes  de  crimes;  que  quand  ils  fooc  quelque 
violence  aux  Ioix,c’eA  pur  conferver  un  citoyen, non  pas  pur 
le  perdre;  [qu’Augnrte  apés  s’éAre efibreé  darreAerles  conf- 
pirations  pr  de  rigoureux  chaAiniens,eQ  vit  toujoursrenaiAre 
de  nouvelles,  julqu  a ce  qu’il  lè  refolut  de  prdonner  à ceux  qui 
luy  avoient  voulu  oAer  la  vie  , & de  traiter  fi  bien  lès  ennemis 
qu’il  en  fit  fes  plus  grands  amis.} 

.SeT,T.p.6i.j,«i  'Tous  les  biens  de  ceux  que  Severe  fit  mourir , furent  confif- 
HeiXj.p.siS.  Quez  : de  lôrte qu’il  eut  moyen  d’èorichir  lès  foldats  & fes  en- 
fans  [Mais  l’evenement  fit  voir  quelle  malediâion  ces  richefiès 
StT.v.r.si.c.  d'iniquité  & de  lïuig  prtoient  avec  elles.]  'Sprtien  dit  que  ce 

fut  pour  cela  qu’en  commença  alors  à établir  un  lntendant''du  ferum 
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particulier  du  Prince, 'qui  dans  la  fuitedestempsacu  «.s.p.ijMi». 

’ ’ Je  titre  de  Comte . Mais  00  trouve  ou  cet  office  mefiiie , ou  un  C.p.n».».f. 
alTez  femblable  établi  dés  le  temps  d'Auguüe.ce  qui  fait  ertnre 
à des  petfonnes  habilesque  Spartien  Ce  trompe  en  cela  , comme 
en  beaucoup  d’auties  choies  . 

ARTICLE  XXII. 

Severe  divije  f Angltterre , vient  à Rome  , où  il  fait  Tapologie 
ae  Commode  ,& fait  mourir  bien  du  monde . 

'ÇEveRE  pallà  quelque  temps  dans  les  Gaules  pour  réglée  Hcr.I.|.p.st6. 
t3  les  affaires  tant  de  ce  pays  que  de  l'Angleterre  , laquelle  il 
diviia  en  deux  provinces , [au  lieu  qu'elle  n’avoit  eujufqu’alors 
qu'un  iêul  Gouverneur . On  ne  trouve  rien  des  reglemens  qu'il 
nt  pour  les  Gaules.  Ce  qui  l’y  retint  peut.cilre  encore , fut  que] 
'diversamisd'Albin  maintinrent  ion  parti  mefme  aprà  fa  mort,  Ser.v.p.st.c, 
& juiqu'à  ce  que  Severe  les  euft  défait  par  les  armes . Il  appiit 
en  meline  temps  que  la  légion  d'Arabie  s'effent  déclarée  pour 
Albin  ; [de  iôrte  que  ii  cette  guerre  euft  duré  loog-temps,le  fuo 
cés  n'en  euft  peut-eftre  pas  efté  avantageux  à Severe.] 

'Il  fc  haftarâfuite  de  venir  à Rome , & il  y amena  toute  ibn  H«.l.j.p.s»s- 
armée  pour  y donner  plus  de  terreur , quoique  tout  le  monde  y *' 
tremblait  déjà.  [Outre  les  autres  expériences  que  l'oo  avoir  de 
iâ  cruauté,]  'la  manjere  dont  il  avoir  traité  Allno  & fes  amis  Oii>,l.7s.p. 
faifcâc  juger tpi'ii  n'avoicaucuoe  huiiianité,8c que  n'ayantplus 
peribnne  à craindre,ilalloit décharger  fa  fureur  avec  une  liber- 
té toute  entière  fur  tous  ceux  qu'il  haiIToit/c’eftàdirerurtous  Her.p.jis.a. 
ceux  qui  avoient  aimé  AIbin:'&  on  marque  en  effet  que  depuis  N«.v.a.;s.k. 
cette  guerre  il  parut  beaucoup  plusdur&pdus  inhumain.' Après  Albi.v.|i.  1 j 
la  mort  d’All»n,ilfitauffi.toit  chercher  les  pa[àers,pour  favoir 
ceux  à qui  il  av«t  écrit,&  qui  luy  avdent  repondu:'&  il  eoniêr-  Her.i.i.p.5  »«• 
va  ces  lettres  pour  les  montrer  publiquement . 

[Outre  qu’on  iâvoit  que  beaucoup  de  Sénateurs  avdent  eu 
plus  d’inclination  pour  Albin  que  pour  Severejil  «ftdt  arrivé  Sc».v.p.«».c( 
que  le  Sénat  avcàtfâjt  quelque  decret  eo  l'homeurdeClodius  ‘ 
Celiinus , parent , ou  plutoft  iiere  d'Albin  , où  l'onavoit  aufli 
parlé  d’Aldn  avec  eftime,  particulièrement  fur  & fcience  dans 
les  belles  lettres . 'Severe  ayant  receu  les  aéles  de  ce  decret  vers  p.si.c. 
le  temps  de  la  bataille  de  Lion , il  en  fut  extrêmement  irrité 
contre  le  Sénat  i & pour  s’en  venger , il  commença  eo  parlant 
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d:o,i.75.p,  aux  folJats,  à traiter  Commode  de  Dieu  , luy  qui  jufqii*alors'”^‘*_'j”‘' 
Ss3.l>.  ''ii'cnavoit  parlé  que  comme  d’un  tyran  & comme  d'un  monf 
b|ScT.v.p.6Sx.  tre.  'il  fit  la  mefme  chofê  lorfqu’il  écrivit  au  Sénat  fur  fa  vic- 
Sp.irt.n.C.p.  toire,  le  nommant  mefme  fôn  frere  ; 'ce  qu’on  trouve  encore 
«D  o ^ l b quelques  inferiptions . ‘Ce  cliar^ement  caufa  un  grand 
io,p.  53“cf{'[ojdansleSenat&danslepeupIe^ufn-bienqued'autresen- 
Hcr.l. j.p.jij.  droits  de  la  mefme  lettre  . 'Car  en  parlant  de  ce  qu'il  envoyoit 
S'*'  la  tefte  d’Albin  , Je  le  fais , difoit-ii , afîo  que  vous  voyiez  que  <« 

je  fuis  en  colere  contre  vous , & ce  que  c’efl  que  de  me  mettre  « 
Albi.ï.p.tj.i4cn  cclere.  'Il  fît  auffi  de  grands  reproches  au  Sénat  de  fbnaffcc-  <« 
tion  pour  Albin , & de  ce  qu’on  avoir  décerné  pour  fôn  ffere  , 
proteflant  que  cela  luy  efloit  tout  à fait  fenfîble . Spartien  en 
rapone  la  lettre . 

Scv.v.p.6».e.  'Il  vint  donc  à Rome  plein  de  colere  contre  les  Sénateurs  & 
Her.l.3.p5i<- contre  toute  la  ville.  'Le  Sénat  & le  peuple  vinrent  neanmoins 
■ audevant  de  luy  avec  toutes  les  demonftrations  pofliblcsd 'hon- 

neur & de  joie, quoique  la  pliifpart  euflentlecœurfâifî  dedou- 
Tert.ap.c.3s-p  leur  & de  crainte . 'On  voit  dans  Tertullien  une  partie  des''re-  icc. 

jouiflânce  que  les  pajens  firent  alors  , & furtout  ceux  qui 
Bit.p.i7i.  eftoient  les  plus  affligez  de  la  profperité  de  Seveie  : '&onen 
trouve  encore  des  marques  dans  diverlês  médailles  de  fa  cin- 
Her.l.3.p.si«.  quieme  année , fcommencée  le  2 Juin  de  celle  ci.]  'Il  fut  d’abord 
b-v*  au  Capitole , & fit  les  autres  facri  fices  ordinaires , & puis  fê  re- 

tira dans  le  palais , où  il  fit  de  grandes  largefTes  aux  foldats  & 
au  peuple  mefme . 

'Après  cela,  & [apparemment  le  lendemain  de  fon  arrivée,] 
il  fut  au  Sénat, où  eflant  monté  fur  fon  throne,il  lut  un  difeours 
fort  aigre  contre  les  amis  d’Albin , & produifît  les  lettres  qu’en 
luy  avoir  écrites  , 'faifknt  pafTer  pour  des  crimes  les  moindres 
témoignages  d’amitié  qu’on  luy  avoit  rendus  r'auffi-bien  que  lés 
prefens  qu’on  luy  avoit  envoyez . H loüa  les  cruautez  de  Sylla, 
de  Marins , & d'Augufle,  commede  jufles  précautions, blafma 
Cefar  & Pompée  de  s’eftre  perdus  par  leur  douceur  ; & puis 
venant  à Commode , il  en  fit  une  efpece  d’apologie,&  dit  qu’on 
avoit  eu  tort  de  le  déchirer  comnne  on  avoit  fait , puifque  s’il 
s’efloit  battu  en  gladiateur  , & s’il  avoit  fait  d'autres  aélions 
femblables,  il  y avoit  bien  des  Sénateurs  qui  n’en  faifôienr  pas 
Sev.T.p.el.c.  moins  que  lu)'  j & il  en  marqua  quelques  uns  en  particulier.'!! 

le  loUa  mefme,  le  traita  de  Dieu,&  dit  qu’il  n’avoit  déplu  qu’à 
des  infâmes  : 'par  où  il  nvontroit , dit  fbn  mllorien , qu’il  n'elfoit 
pas  luy  mefme  en  Ion  bon  fens . 

Il 
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'Il  Ce  reprefcnta  enfuite  comme  un  Prince  plein  declemence 
'&  il  pardonna  en  efièc  à 35  des  premiers  du  Senatyaccufezd’a-  Dio>l.7ST-*s) 
voir  iavorîÆ  Albin,  & leur  témoigna  toujours  depuis  de  l'ami- 
tié.  Mais  il  en  condanna  à la  mort  29  autres , entre  lesquels 
edoit  Suipcien  beau-pere  de  Pertinax.'Spartien  nomme  4 1 per-  sct.t.p.s».!. 
ibnnesqu’ilfitmourir,  toutes  illullres , & dont  la  plufpart’’- 
avdent  ellé  Coofuls  ou  Prêteurs.  Il  y a iix  Peroennius:[&  nous 
avonsdéja  ditj'qu’aprés  la  guerre  d’Albin  il  fit  périr  la  femme,  p.si.». 
les  enfàns,&  tous  les  parens  de  Pefcennius  Niger.fje  n’y  trouve 
point  Claudius  Celfinus  ffere  d’Albin . ] ' Et  il  eft  certain  que  Albi.*.p.«o.c. 
Sevcre  laifia  vivre  quelques  uns  de  fes  parens . [Mais  il  eft  diffi-  • 
cile  qu'liait  épargné  Ton  ftete,  après  avoir  fçeu  qu’il  a voit  efté 
loüé  parle  Sénat;  &avdr  condanné  ces  eloges  par  des  plaintes 
fi  publiques  & fi  vehementes.J’On  afture qu’il  ne  pardonna  à p.ss.e. 
aucun  de  ceux  dont  on  trouva  des  lettres  parmi  les  papiers 
d’Albin.  ' L’hiftoire  ne  conte  point  un  grand  nombre  d'autres  p.e».c. 
perfonnesde  moindre  qualité,  immolées  à fon[  avarice  ou  à lâ 
colere.j'Herodiendit  qu’il  fit  périr  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  HM-p.517.al 
confiderable  par  la  naifiance  ou  par  les  richeffes  dans  le  Sénat 
& dans  les  provinces, 

'Tertullien  anime  les  Martyrs  à fouffrir  tous  les  tourmens 
avec  joie  pour  le  nom  de  J.C,  par  l’exemple  de  tant  de  perfon-  ' ’ 
nés  qui  perdoient  alors  la  vie  par  les  fupplices  les  plus  indignes 
de  leur  dignité  & de  leur  naifiance,  & par  les  morts  tragiques 
qu’on  n'euft  jamais  appréhendé  pour  des  perlbnnes  de  leur 
rang  & de  leur  îge  : tout  cela  àcaulè  d'un  homme  [qui  n’efteit 
plus  en  eftat  de  leur  en  lavoir  mefine  aucun  gré . j 

ARTICLE  XXIII. 


Sevtre pille Itiricbei,  divinife Commode,  retournée»  Orient 
(ontre  les  Partbet. 

'V  TOUS  laifiôns  beaucoup  d’autres  choies  que  les  auteurs  Ser.r.p.ss.çi 
dilënt  des  cruautezde  Severe,*aufijuelles  foo  avarice  eut  f '*Vs 
beaucoup  de  part,  félon  Herodien.^  Car  il  s’emparoit  des  biens  < Hênp.5\7'.a. 
de  tout  ceux  qu'il  faifoit  mourir . [Mais  nous  ne  pouvons  omet-  * sev.T.p.sj.e. 
trejqu’ayant  promis  la  vie  & lepardonàErucius  Clams  bom-Dio,TtLp.7  37- 
me  d’honneur  & de  qualité, s'J  vouloit  lërvir  de  témoin  contre 
ceux  oui  efteuent  accufez[comme  luy  d'avoir  efté  du  pani  d’Al- 
bio,]iI  aima  mieux  fouftrir  la  mort.  Julien  qui  accepta  les  mefi 
Tom.  III.  lmp.  G 
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SO  L’EMPEREUR  SEVERE, 
mes  ort'rcs,  eut  la  viey  mais  Seswe  fans  refpeder  fa  qualité  le  fit 
mettre  à la  queftion , ou  pour  favoir  les  chofes  plus  en  detail , 
[ou  afin  que  lii  depofition  fufl  d’autant  plus  fôrte.q  u’elle  paroiC 
troit  moins  volontaire.  Ce  Clarus  eft  apparemment  celui  qui 
£«».T.p.69.i,b  clloit  Conful  en  l'an  ip3  lorfqueSeverepritrEmpire.JSpartien 
le  met  entre  ceux  qui  périrent  en  ce  temps  ci.  ■ 

Comm.y.p.st  'Severe  qui  traitoit  Coinmo.le  de  Dieu,  obligea  les  autres  de 
'•  le  regarder  de  mefme,  luy  décerna  un  pontife,  & voulut  qu’on 

fülcnnifaft  (a  feflci[ce  qu’il  fitfiinsdouteautorifërparunarreft 
scï.T.p.<9.b.c|  du  Sénat ,]  en  haine  duquel  il  le  fàifoit  Dieu.'ll  fit  expolêraux 
^>I.73P-S3*  lions  l’athletc  Narcilie  qui  l’a  voit  érranglé.*  1 1 paroi  (l  auffi  qu’il 
« i.76,p.S6<.  le  fit  [ donner  ou  confirmer]  par  le  Sénat  le  titre  de  fils  de  M. 
*‘’î'  Aurele:  furquoi  PolIenius&benntis.Senatcur  qui  railloit  tout 

le  monde,  le  congratula  d’avoir  trouvé  (ôn  père,’  marquant 
aflez  qu'on  ne  ccnnoiflbit  guère  celui  qui  luy  avoit  donné  la 
naiflànce . [Severe  ne  comprit  pas  cette  raillerie, ou  voulut  bien 
la  diflimulcr.  j 

Ker.l.s.p.jj?.  'Hcrodiendit  qu’il  afibeia  alors  fesdeux  enfitns  à lapuiflânce 
fbuverainc,  & les  déclara  Empereurs.[Mais  ou  "il  lè  trompeen  ' 
ceci  pour  le  temps ,]  auffi  bien  qu’en  ce  qu’il  dit  des  jeux  fecu' 
Se  T.T.p.«9.<f.  liers  au  lieu  d’un  combat  ce  gIadiateurs,[ou  il  le  fàutentendre 
e-  de  ce  que  dit  Spartien , Iqu"!!  fit  donner  [ou  plutolt  confirmer] 

Schrln.p.  à Cai  acalla  le  nom  de  Cefar  & les  ornemens  impériaux.  'Dans 
îis.îi.\lf.i99.  deux  infèriptions  dont  l’une  efl  de  cette  année , & l’autre  c(t 
pofierieure  à la  défaite d’AIbin,il efl  fculementqualifié'Vf/i^nr' 
GoIte.p.89.c|  Cejar , [fl  l'on  ne  veut  dire  qu'il  y faut  lire]  ‘ defigni  Empe>  e.ir, 
f .viy  ■ , comme  on  le  trouve  dans  deux  autres.'’  Severe  donna  auffi  quel- 

.s^v.v.p.69.  q(,ej  honneurs  à Gete  fen  frere.[Et  il  faut  apparemment  ra- 
porter  h ce  temps<t  plutoft  qu’à  celui  de  la  guerre  des  Par- 

р. 7o.a.  thes,]’ce  qu’on  lit  dans  Spartien  , que  fa  fècur  mariée  dans  la 

ville  de  Leptis  le  vint  voiravec  un  fils  quelle  avoit.  Il  luy  don- 
na bien  des  prefens , & fit  fon  fils  Sénateur.  Mais  rougifiànt 
d’avoir  auprès  de  luy  cette  fœur  [ peu  accoutumée  à l’air  de  la 
Cour,  &]  qui  pouvoit  à peine  parler  latin,  il  la  renvoya  en  fon 
pays  avec  fon  fils,  qui  nwurut  bien-toft  après  fon  voyage. 
Hcr.l.s.p.  J17  'Après  que  Severe  eut  paflé  quelque  temps  à Rome  , il  en 

с. cisis.é.  partit  a\cc  fes  enfans  pour  aller  ftire  la  guerre  aux  Parthes. 

csev.T.p.sj.c.  'On  crut  qu’il  entreprenoit  cette  guerre  fans  aucune  neceffité  , 

mais  par  le  fimplc  défit  de  la  gloire,  & pour  avoir  un  légitimé 
fujet  d’entrer  à Rome  en  triomphe,  ayant  eu  honte  de  triom- 

I , Il  ioit  |>eut-dlre  y «foir  dtJUnittHt  lmftrMt*r, 
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phcr  de  Niger  & d’Albin.  'Neanmoins  Dion  dit  que  durant  Dio,i.75.p.«5j 
’ * qu’il  eftoit  occupé  à la  guerre  civile  [ contre  Albin  Sc  les  relies  '• 
de  fon  parti,]  ' Vologelê  Roy  des  Parthes  eftoit  venu  avec  tou- 
tes fes  troupes , s’cftoit  rendu  maiftre  de  la  Mefopotamie , ÔC 
euft  mefme  prisNilibe,riLxtus  ne  l’euft  délènduë.[  Lætus  eftoit, 
comme  nous  avons  dit,  à la  bataille  de  Lion  ; d'où  Severe  pou- 
voit  l’avoir  envoyé  en  diligence  en  Orient , fur  la  nouvelle  du 
1.  mouvement  de  Vologefe  •]  'Dion  & Spartien  dilênt  aflcz  net-  p.ss^.aisev.v, 
tementque  les  Parthes  ne  fe  retirèrent  que  vers  le  temps  que  p.sv.e. 
Severe  arriva  à Nifibc  .•[  & c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  croire  1 

qu’il  y alla  dés  cette  année,  cela  n’eftant  pas  incroyable  d’un 
Princejqui  fàifoit  tous  fes  voyages  avec  uneextreme  diligence.  Her.l.j.p.siS 
• 11  alla  parBrindes,  où  il  s’cmba  rqua  avec  fon  armée,  & ne  ^ ^ 

s’arrefta  point  qu'il  ne  furt  arrivé  en  oyrie.  Il  avoit  avec  luy  un  sDioip854*i' 
frere  de  Vologefe.  'De  Syrie  il  fut  à NiCbe  ; mais  les  Parthes  p.sjs-tss. 
s'eftoient  déjà  retirez  fans  l’attendre.  'Les  ayant  donc  ainlî  re-  sev.Y.p.sj.c. 
pouflez[par  le  lèul  bruit  de  la  venuë,]il revint  enSyrie  pourfe 
préparer  a aller  luy  mefme  porter  la  guerre  jufque  dans  le  pays 
des  Parthes  'Augaref  ou  Abgare]  Roy  de  l’Olrhocne  le  recon-  Her.lTj.p.siS. 
nut  dansce  voyage  pour  Ibn Prince  & fon  proteéleur,luy  don-  *• 
na  fes  enfans  pour  ollages  de  fa  foy , & luy  amena  un  grand 
3.  nombre  d’archers  pour  le  lêrvir  dans  fes  guerres  ’ , 


ARTICLE  XXIV. 

Severe  donne  la  puijjance  duTribunat  & U titre  ef  Angafle  àCara- 
f alla, & ceLide  Cefar  À Cete, traite  avec  lei  Arménien/, prend 
& pille  Ctefipbon  ; Guerre  en  Angleterre. 
l’an  de  Jesds  Christ  198,  de  Severe  5,  6, 

'T ib.  Saturninut,  & C.  Callut,  Confult.  aliil 

Nofi  I».  'T  Es  anciennes  infeript  ions  "nous  font  juger  que  Severe  fit  fj™ciB*aî!i97 
I y donner  cette  année  par  le  Sénat  la  puillànce  duTribunat  §1. 
à Caracalla  fon  fils  aifné,  pcuaprésle[  i de  juin,]  auquel  luy 
mefme  commençoit  fa  fixicmeannée.[Ilparoift  neanmoins  que 
quelques  uns  contoient  les  années  de  fonTribunat  dés  le  4 
avril  1 98  pour  le  pluftard.Et  peut-eftre  que  Severe  le  luy  ayant 


1 . Herodifn , l.yp.  l'appelle  Artabane. 

i.N'eiilcroit-ee  poincun  aucre> 

3.L  C cA  laas  doute  lui  ceU]'  que  Spartico  dit  que  Severe  fubiuj'.ua  Abgare  Roy  de  Pcife, 
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51  L'EMPEREUR  SEVERE, 
alors  donné  en  Orient,  il  n’en  prit  le  titre  que  quand  le  Sénat 
le  luy  eut  oonfinné  à Rome  deux  mois  après:  à quoy  l’on  peut 
raporter  la  qualité  d’Empereur  defigné  , que  quelques  inlcrip- 
tions  luy  attribuent.  Il  receut  apparemment  le  titre  d’Augufte 
avec  la  puiflànce  duTribunat,  quoique  félon  Spartien  il  n’ait 
efté  déclaré  Augude  que  quelques  moisi apr6  , à la  prifc  de 
Ctelipbon . Iln’entioit  que  dans  la  onzième  année  de  loi  âge 
au  4 avril  de  cette  année  . ] 

ScT.v  p.7o.iJ>  Severe  employa  jufqu^  la  fin  de  l’été  à préparer  lôn  arme. 
«.  ment  contreles  P^rthes.'!!  fit  durant  ce  temps  là  quelqueguer- 

re  dans  la  Syrie  contre  les  Juifs,  à caufe  de  laquelle  le  Sénat 
decema  le  triomphe  à Caracalla  : & S.  Jerome  marque  fur  la 
cinquième  année  de  Severe,  que  les  Juifs  & les  Samaritains  fi- 
guerre  en  ce  temps  là.  'Orofe  dit  qu’ils  fe  vouloient  re- 
. volterjAbulfàraje  veut  appremment  marquer  la  mefme  guer- 
rc,]'lorlqu’il  dit  que  dans  la  première  année  de  Severe  il  y eut 
une  grande  querelle  entre  les  Samaritains  & les  Juifi  , & que 
dans  une  bataille  qu'ils  fe  donnèrent  il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre de  tuez  deprt  & d’autre  [On  n’en  trouve  rien  davantage.] 
'Severe  prit  la  mefme  année  le  titre  d’Imperator  pour  la  ‘ di.xie- 
me  fois  au  moins. 

'Comme  ce  Prince  témoignoit  eftre  dans  le  delTein  de  le  ven- 
gerdetousceuxquiavoientaffiftéNiger/ilvouIutalleratta- 
DiOji.7s.p.»5s  querrArraenie. 'Elle  avoitaufîi  alors  pour  Roy  un  Vologelë 
777*.nîp^*4.  &fucceflèurdeSanotrucequ’onditavrar  efté  un  très  grand 
Prince  & pour  la  guerre  , & pour  toutes  chofes,qui  aimoit  e.t- 
tremement  la  juftice,&  obfervoit  toutes  les  réglés  de  la  morale 
auffi  exaflement  que  les  plus  fages  d’entre  les  Romains  & les 
Grecs.  Vologefe  fon  fils  fachant  le  deflêin  de  Severe  , alla  au- 
devant  de  luy  avec  fes  troupes  Mais  avant  que  d’en , venir  au 
combat , il  demanda  une  treve,  durant  laquelle  Severe  luy  en- 
voya des  députez  [ pour  ecouter  les  raifons.  Vologefe  protella] 
Her.p.5i4,J.e  'qu’il  n’avoit  donné  a Niger  aucun  fecours  contre  luy,  *’  luy  en- 
*p.s>7.J>  yjjyg  jgj  prefens,  quelques  fommes  d’argent,  & des  oftages,  en 
DioJ.75.p.Ss4  luy  demandant  fon  amitié:  'de  forte  que  Severe  luy  accorda  la 
pix,  & luy  donna  mefme  quelque  prtie  de  l’Armenie  [ con- 
quilê  fur  fes  predecelTeurs . ] 

Her.p.siS.a.  'Severe  n’ayant  plus  rien  à craindre  du  collé  de  l’Armenie  , 
s«v.v.p.7o.b.  'marcha  fur  la  lin  de  l’été"contre  les  Parthes,'  en  fuivant  le  cours 
l’Euphrate,  Son  armée  alloit  partie  fur  le  fleuve,  prtic  fur 
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les  bords  : car  il  avoir  fait  6ire  pour  cela  un  fort  grand  nom- 
bre de  bateaux.'On  marque  que  pour  palier  de  l’E^hrate  dans  Ainni.i.:4.ii. 
le  Tiare,  il  fit  nettoyer  le  canal  de  Naarmaica  que  Trajan  avoir 
fait  foire  autrefois  à mefme  deflein . 'Il  arriva  ainfi  en  peu  de  Dio,i.7s.p.*s4 
temps  a Seleucic  & à Baby  lone , qu’il  prit  [fons  peine , ] l’une  & 
l’autre  ayant  efté abandonnée.  'Il  fit  le  degalt  dans  le  pays , & Hcr.l.j.p.sij- 
n'y  trouvant  point  de  refiftance , il  s’avança  jufqu’à  CteCphon , *’■ 
qui  eftoit  la  demeure  du  Roy  des  Parthes  : & ce  Prince  y eftoit 
alors . 'II  paroill  qu’il  tafeha  de  foûtenir  un  Cege;  & les  foldats  ser.y.p.ro.b, 
Romains  elloient  réduits  à vivre  des  racines  d’herbes  qu’ils 
trouvoient  dans  le  pays;  ce  qui  leur  caufent  des  dyffenteries  &. 
beaucoup  d’autres  inoommoditez.  Mais  le  courage  de  Sevete 
l’emporta  fur  tout,&  enfin  la  ville  fut  prife,  & le  Roy  obligéde  b|Dio,p.Sn.l» 
s’enfuir  avec  peu  de  cavaliers . Les  Romains  tuerent  tous  les  Hcr.p.sjs.b. 
hommes  qu’ils  y rencontrèrent , prirent  les  femmes  & les  en- 
fans,  & y firent  cent  mille  captifs.  On  en  pilla  toutes  les  richef 
fës , & &vere  en  abandonna  tout  le  butin  aux  foldats. 

[ Ce  fut  apparemment  pour  cette  viéloite  ] 'quil  prit  le  titre  Goltr.p.Ss.JI 
d’Imperator  pour  la  onzième  fois  en  la  6'  année  de  (bn  régné;  Ouu.mfaft.p. 
& il  ne  le  prit  plus  depuis  jufqu’à  la  guerre  d’Angleterre  en  l’an 
aoy.'ll  écrivit  au  Sénat  & au  peuple  fur  les  viôoires  qu’il  avoit  Her.l.j.p.sty 
remportées,  les  relevant  autant  qu’il  pouvoir  par  la  magnifi-  *• 
cence  de  fes  paroles:  &il  les  fit  mefme  reprefenter  par  des  ta- 
bleaux qu’on  mit  en  des  lieux  oîi  tout  le  mrâde  les  pouvoit  voir . 

Le  Sénat  luy  décerna  toutes  forces  d’honneurs , & les  titres  de  ‘ 

toutes  les  nations  qu’il  difoit  avoir  vaincues.  'Spartien  marque  Sev.v.p.7o.b.c 
feulement  qu’on  luy  décerna  le  triomphe  avec  le  titre  de  Par- 
thique,[ou  plutoftjde  Partbicui  Maximui  qu’ori  trouve  dans  les  Coltz.p.Ss.f. 
médaillés  de  l’année  fuivante  & des  autres;  [ & cette  nouvelle 
efpce  de  vanité] 'dont  Commode  & M.  Aurele  mefme  avoient  Bir.p 
àéja  donné  quelques  exemples,  [devint  depuis  toute  commune  GnK.p.i«i.4. 
dans  les  titres  des  Emprenrs.  ]•  Severe  commença  auffi  en  ce  *onu.infift. 
temps-ci  à prendre  pKis  ordinairement  le  titre  de  Piui,  qui  le  p.»*ï.b|Goitz 
trouve  [pu]  dans  les  années  precedenta . ?Gnit’p.i« 3 1- 

'Sprtiendit  quedansla  joiedeh  prifedeCtefiphon,  les  fol-  Sp«r.p.7o.b^ 
dats  déclarèrent  Caracalla  aflbcié  à l’Empire , & en  mefme  *• 
temp  ils  donnèrent  le  titre  de  Cefor  à Gete  fécond  fils  deSe- 
vere  ,[par  l’ordre  duquel  tout  cela  fefit . Car]ce  fut , dit  cetau- 
teur  , pour  recompenfer  les  foldats  de  ces  honneurs  faits  à fes 
en  fans , qu’il  leur  donna  le  pillage  deCtefiphon . [Nous  venons 
de  voir  que  Caracalla  avoit  rcccu  quelques  mois  auparavant. 
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tous  les  titres  de  la  puiflànce  fouveraine . Mais  il  fe  peut  bien 
£ïire  c[ue  Gete  ait  cfté  déclaré  Celàr  en  ce  temps-ci , ^^pourvuV,  lanotcs. 
Du’on  ajoute  ^e  ce  titre  luy  fût  confirmé  par  le  Sénat  le  7 mars 
de  l’année  fuivante , Mifqu’on  apprend  de  rhiftoire  de  Sainte 
Perpétue , qu’on  failoit  ce  jour  là  de  grandes  folennitez  en 
n.C.p.iiS.s.f  l’honneur  de  Gete.  j'C’eft  donc  ici  que  commence  cette  triple 
puillance  C célébré  dans  Tertullien  ; & elle  dura  jufqu’à  la 
icv.v.p,7o.cl  mort  de  .Severe  en  an.  On  prétend  qu’on  donna  aufii  à Gete 
.lu'rch’n'p.  d’Antonin,*  & on  cite  une  inlcription  de  l’an  aor.ou  il 

«8.1.  efi  appellé  l’Empereur' P.  SeptimiusGeta  Antoninus. On  en  •. 

iOmi.infan.  marque  plufieurs  autres  fcmblables  : [&  cependant  le  nom  de 
Antonin  ne  le  trouve  dans  aucune  de  celles  de  ce  Prince  que 
Grur.p.sS;,!.  Goltzius , Occo,  &Birague,  ont  recueillies.  ] On  luy  donne 
quelquefois  le  nom  de  Severe  aufii-bien  qu’à  Caracalla . 

Scy.v.p.7o.b.  Ctefiphon  fut  prilê  à la  fin  de  l’autonnc,  'Severe  ayant  clioifi 
ce  temps  comme  plus  propre  pour  faire  la  guerre  dans  le  pays 
pio,l,7 s.p.Ssa  des  Parthes . 'Il  le  contenta  neanmoins  d’avoit  efté  jufque  là  : & 
tant  preequ’il  manquoit  des  chofes  necelTaires , que  pareequ’il 
ne  connoilloit  pas  le  pays , il  ne  voulut  point  pourfuivre  Volo. 
gelé,  ni  mefme  garder  Ctefiphon  . Ainll  il  s’en  revint  en  re- 
montant le  Tigre , depeur  de  ne  plus  trouver  de  bois  ni  de  Ibu- 
rages  fur  la  route  de  l’Euphrate  pr  laquelle  il  elloit  venu . [Il 
faut  mefme  dire  qu’il  lit  quelque  traité  avec  les  Parthes , puif- 
que  les  Romains  n’eurent  pint  de  guerre  avec  eux  durant  1 S 
Dio,Tii.;.74s  ans.  ] 'Vologefe  aulfi  demeura  Roy  jufqu’à  fa  mort,  qui  n’arriva 
qu’aprés  celle  de  Severe . 

'Durant  que  Severe  ellat  occupé  de  fon  collé  à la  guerre  [de 
l'Orient,  jil  y eut  du  trouble  dans  l’Angleterre,  oû  il  proilt 
qu’on  avoit  fait  quelque  ttaité  avec  les  Calédoniens , qui  te- 
noient  la  prtie  la  plus  lêpentrionale  de  l’EcolIè  ; mais  non 
avec  les  Meates  , qui  elloient  les  plus  proches  des  Romains . 

Mais  non-obllant  cet  accord  , les  Calédoniens  elloient  refolus 
d’alliller  les  Meates  attaquez  pr  les  Romains  ; de  forte  que 
Lupu$[gouverneur  du  pys,  ]ne  puvantps  efpererd’ellre  fe- 
couru  par  Severe  , fut  contraint  d’acheter  des  Meates  la  paix 
& quelques  captifs  pur  une  grande  fomme  d’argent . 

Alf.1j9.5s,  'On  trouve  vers  le  Northumberland  plufieurs  inlcriprions  où 
l’on  voit  que  Virius  Lupus  a ellé  Lieutenant  & Propreteur  de 
ce  pys  fous  Severe;  & une  entre  autres  où  Antonin  Caracalla 
cil  appelle </eyîg«éCe/<jr.  [On  voit  donc  qu’avant  qu’il  fûll  fait 

i.Quelques  médailles  de  Biraguc  oatlacmi:  La  pIufrartontAxS.'ly/.OnlitLuciusdaos 
Sfon,/.i72, 
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CIS66.C, 
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Auguflc,  c’eft  à dire  avant  le  milieu  de  l’an  içS.flc  peat-eftrc 
melme  avant  qu’il  eull  elté  déclaré  Cefar  par  leSenat  en  197, 

Lupus  gouvemoit  l’une  des  provinces  d’Angleterre ,]  Severe 
l’y  ayant  envoyé  aulTi-toft  qu’il  fuft  demeuré  maillre  de  cette 
ifle  par  la  mort  d’Albin. 

ARTICLE  XXV. 

Severe  attaque  deux  foh  inutilement  la  ville  dAtra. 
l’an  de  JeSÜS-ChRIST  199,  DE  SEVERE  6,  7. 

'P.  Comeliui  Anullinus  II,  iS  M.  Aufidiut  Fronto , Confull , idat.étc|Oniu 
[X  TCus  avons  déjà  parlé  de  cet  Anullin,]  • qui  elloit  l’uri  des  p 

amis  & des  fevOris  que  Severe  enrichit  extrêmement . • Viiepi. 

'Severe  en  revenant  du  pays  des  Parthes , traverla  la  Mefo-  Dio.l.rs.p  lst 
potamie  pour  retourner  en  Syrie . *’  Son  chemin  eftoit  de  paflèr 
afléz  prés  d’Atra,'dont  le  Roy  nommé  Barfcme  avoir  recourUrHérrj.p^sij 
Niger  contre  luy  : & il  fouhaitoit  fort  de  l’en  çunir  ^ C’eft  pour-  »lsi7.J. 
quoi  il  l’alla  attaquer,  mais  fans  eflét  : & il  fut  obligé  de  fe  rc- 
tirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de  foldatsdc  de  machines. 

'11  fit  tuer  en  ce  temps- là  deux  perfonncs'confidcrables , Julius  e. 
CrifpusTribun  dans  les  Prétoriens,  &Lietus:  le  premier  par- 
cequ’il  s’elloit  plaint  des  fatigues  que  Severe  faifoit  fouftrir  à 
fes  troupes  pour  fatisfaire  fon  ambition  & fa  vanité,  [Nous 
avons  fouvent  parlé  de  Lretüs , j '&  qudqu’on  l’accufê  d’avoir  p.tsr.d.e, 
agi  avec  infidélité  dans  la  bataille  de  Lion  , 'neanmoins  Dion  p-Ssi-e- 
dit  que  c’efloit'  un  homme  "excellent  pour  la  paix  & pour  la 
guerre,  pour  le  particulier  & pour  le  public. 'Il  avoit  beaucoup  p.ljs.». 
de ''cœur , & les  fbldats  l’aimoient  tellement,  qu’ils  ne  vouloient 
point  aller  à la  guerre  à moins  qu’ils  ne  l’euûènt  à leur  telle  Ce 
fut  ce  qui  le  rendit  odieux  à Severe , & ce  fut  pour  cela , félon 
Dion , qu’il  le  fit  tuer,  [ & non  pas  pour  la  bataille  de  Lion . j 
'Cette  aélion  parut  en  effèt  fi  noire , que  Severe  la  delâvoua,  •ISev.v.p.jo.i, 
prétendant  que  les  foldats  l’avoient  tué  fans  Ion  ordre;  & il  ex- 
eufoit  fouvent  ainfi  fês  cruautez , 

[Après  avoir  laillcrepofcr  fes  troupes,] ’&avœr fait  une  gran-  ÛioiUsMss 
de  proviCon  de  vivres CSc  de  machines,  il  retourna  une  lèconde  * 
fois  attaquer  A tra,  ne  pouvant  lôtiffirit  que  cette  feule  ville  luy 
refinafl  au  milieu  de  tant  de  pays  fubjuguez . [Nous  avons  mar- 
V.  Trajao  q“^  "auttepart  ce  que  c’eftoit  que  cette  ville , qui  n’eft  connuê 
ÿaa.  que  pour  avœr  ellé  dellinée  de  Dieu  pour  humilier 'l'rajan  St 
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Severe,  les  deux  plus  grands  capitaines  qui  aient  efté  entre  les  y'/rVs*'*'’ 
Empereurs  Romains,  '&  encore  "Artaxcrxés  qui  rétablit  [vers  V.  Alcu». 
l’an  ii6J  l’Empire  des  Perfes  fur  les  ruines  de  celui  des  Parthes.  ‘*‘''5  '5. 

[ Severe  ne  rdulTit  donc  pas  mieux  dans  cette  féconde  attaque 
que  dans  la  première  : J'&  il  fut  encore  obligé  de  lever  le  fiege 
aprésavoirperdu  en  vingt  jours  qu’il  dura,  de  grandes  fommes 
d’argent,  'toutes  fes  machines , qui  furent  brûlées  par  les  aflie- 
gez,  hors  celles  qu’avdt  fait  Pnlque  l’ingénieur  , & un  grand 
nombre  de  fes  foldats,  partie  par  les  attaques  des  Arabes  qui 
couroient  tous  les  environs , partie  par  les  traits  lancez  de  la 
ville,  & par  quantité  de  petits  animaux  venimeux  que  les  aflie- 
gez  jettoient  avec  du  feu  de  naphte  fur  ceux  qui  approchoient 
des  murailles;  la  chaleur  étoufante  de  l’air  de  ces  quartiers  là 
en  emporta  encore  plus  que  tout  le  re/le . 

'11  avoit  neanmoins  fait  breche  à la  muraille  [aulTi-bien  que 
Trajan  ;]  & les  foldats  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  don- 
ner l’aflaut;  mais  il  les  arrefta  dans  l'e/perancc  que  les  afliegez 
pour  cooferver  au  moins  leur  vie&  leur  liberté,  fe  rendroient 
d’eux  mefmes  ; & qu’ainfl  les  foldats  ne  pilleroient  point  les 
grandes  richefles  qui  edoient  dans  la  ville,  & qu’il  vouloir  fe 
referverpourluy  leul.  Mais  dans  le  temps  qu’il  attendoit  qu'on 
envoyai!  demander  compolition , lesafüegez  refirent  la  murail- 
le, & quand  il  voulut  faire  donner  l’aUâut,  les  troupes  d’Europe 
qui  edoient  les  meilleures,  indignées  de  ce  qu’on  les  avoit  ar- 
redés , rcfulétent  de  marcher;  & celles  de  Syrie  qui  n’olérent 
defobeïr , furent  repoudées  avec  grande  perte . Ainfi  Dieu  cm- 
pefcha  les  foldats  de  prendre  la  ville  par  [l’avarice  de]  Severe, 

& Severe  par  la  delobeidâncc  des  Ibldats . 'Mais  comme  les 
payens  en  attribuoient  la  confervation  au  Ibleil  à qui  ils  l’a- 
voient  coolâcrée  , [ il  permit  qu’elle  lé  ruinad  peu  de  temps 
après;  ce  que  nous  apprenons  d’Ammien,]'qui  dit  que  lorfque 
l’Empereur  Jovien  y pallâ  [en  l’an  3 63,  jelleedoit  deferte  depuis 
longtemps . 

['Nous  ne  pouvons  pdntdiré  en  quel  temps  elle  fut  adirée  Non  n, 
[xmr  la  féconde  fois  par  Severe,  linonquece  fût  avant  la  fin  de 
l’an  201.  Car  il  demeura  tout  ce  temps  là  dans  l’Orient  fans  y 
faire  autre  chofe  dont  l’hidoire  nous  donne  connoidânee . On 
peut  feulement  alTurer  qu’il  n’y  remporta  point  de  nouvelle 
viéàoire,  3'puilqu’il  ne  pnt  point  de  nouveau  le  titre  d’Impera- 
tor  depuis  u lixieme  année , ç’ed  à dite  depuis  le  mois  de  juin 
199,  jufqu’en  206  au  plutoll . 
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«rè  6*  7!"  infcription  qui  peut  eftre  du  coramencenient  de  cette  Spon,p.>7i. 

* rr/*.7<f!  année,  nous  apprend,  [ comme  nous  avons  dit,]  que  QY enidius 
Refus  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Phenicie  . Il  av«t  fiit  rac- 
imlliMnMt  comnnoder  les  chemins  par  ordre  de  Severe , avec  "les  colonnes 
que  l’on  y mettoit  à chaque  mille. 


ARTICLE  XXyi. 

Severe  pourfuit  de  nouveau  les  partifans  de  Niger , vifite 
r Egypte , donne  un  Senstt  aux  Alexandrisu . 

l’an  de  Jésus -Christ  200,  de  Severe  7,  S. 


Tib.  Claudius  Severus  II,  &Caius  AufidiusViUoriaut  ,Confuh . MatAaliil^ 

La  chronique  d’Alexandrie  & les  fades  de  Theon  ont  pris  chr.Âi^.Sao) 
le  premier  de  cesConfuls  pour  l’Empereur  de  mefme  nom.  ^ 

• Le  fécond  qui  fut  auflî  deux  fois  Cooful,  & Préfet  de  Rome,  « Gnit.p.369. 
'eftoit  fils  ou  gendre  de  [ l’orateur  ] Cornélius  Fronto  précepteur  >10“  “• 
de  M.Aurcle,  [ou  Ton  petit-fils,  & frered'Aufidius  Fronto  Coo- 
ful l’année  precedente . ] 

'Une  des  occupations  de  Severe  dans  l’Orient, fut  de  faire  de  Sï».».p.«».e. 


nouvelles  recherches  des  partifans  de  Niger  , '&  comme  Ter-  Tert.ap.c. 

tullien  dit  fur  cela  ,de  grapiller  après  la  vendange . •’  Il  7 a quel-  rBar.xoi.{  10. 

que  apparence  qu'on  faifoit  la  mefme  recherche  à Rome  contre 

lès  amis  d' Albin  . 'Plautien  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  Ser.r.p.sp.e. 

eftoit  l'auteur  de  ces  nouvelles  cruautez  , qui  enveloppèrent 

mefme  plulleurs  amis  de  Se  vere  accu  fez  d’avoir  attenté  à fa  vie  : 

'&  Ammien  dit  qu’on  avoit  confpiré  fouvent  contre  luy.'Onfit  Amm.l.i9.p, 
anffi  mourir  pluueurs  perfonnes  aceufees  d’avoir  confulté  fur 
la  vie  de  l’Empereur  les  devins  & les  mapciens  : & l’on  s’atta-  %|rêr'«px. 
quoit  furtout  à ceux  qui  eftoient  les  plus  capables  dejouver>3>'P'>i->- 
oer  , [ c’eft  à dire  à ceux  qui  avoient  le  plus  de  nobleffe  & de 


mente . 

II  fiiut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’on  lit  dans  un 
biftorien,  ] 'que  Severe  voulant  faire  mourir  diverfes  perfonnes  Cec,T.p.9td.e 
des  partifans  de  Niger  & d’ Albin,  & difânt  fur  œla  à fes  enfims 
qu’il  les  delivroit  de  leurs  ennemis , Caracalla  témoigna  en 
eftre  bien  aife,&  vouldt  mefme  qu’on  fift  mourir  lesenfonsdes 
iââieux . Mais  Gete  qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfant,  detiunda 
combien  ils  eftoient,  & s’ils  n’aveient  pdnt  de  parens  : & com- 
„ me  Severe  luy  eut  répondu  qu’ils  en  avoient  beaucoup  i 11  y 
Tom.IIL  lmp.  H 
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aiuaiionc,  rcpattit-il,  bien  des  perfuones  fitichécs  de  ce  que 

.*  • ' ^ i>  C--  * 

nous  avons  vainai  ; pins  <e  tournant  vers  C.araualla,  Si  vous  ne  .c 
pardonnez  , dit-il , à personne , vous  pourpez  bien  tuer  aulfi  „ 
vollre  frcre;  [ & cela  arriva  eflccli vement.  J On  ajoute  que  Se.  c c 
vere  fut  touché  de  ccs  paroles  [ fi  fages  ] de  cet  enfiint , & q u’il  les 
a.b.  eiift  fiiivies  fans  Plautien  '&  Juvenal  Préfets  du  Prétoire , qui  ne 

cherchoient  qu'à  s’enrichir  des  dépouilles  des  malheureux . 

[S. Jerome  met  fur  cette  annc« qu’on  baftit  à Antioche  & à 
Rome  des  thermes  ou  des  bains  publics  , qui  portèrent  le  nom 
Sev.v.p  7Ld!73  deSevere,  avec  un  autre  édifice  appelle  Septizonium,  ] ou  Sep- 
tizoelium . C'efloit  un  ouvrage  magnifique  que  Severe  fit  faire 
Cct.v.p.sx.d.  à Rome,  'apparemment  fur  le  chemin  d'Appius,"&  fur  le  tom-  v.  U note 
beau  de  ceux  de  fa  famille  [qui  s'efloient  établis 'à  Rome  avant  s’- 
Ion  regne . ] ‘ , 

l’an  de  Jesus-Christ  aor,  de  Severe  8,  9. 

Idat.&c!Onu.  'L.Annius  Fahianui , & M Nottiui  M-icianm  , Confuls. 

!•  Sev  V 70  c * Severe  donna  [ cette  année  J la  robe  virile  à Ion  fils  aifné  , 
r p'8ià«îi!  ‘’quoiqu’ilne  fufl  encore  que  dans  (à  quatorzième  année Il  luy 
tGoltz.p.po-a- avoir  donné  des  l’année  d’auparavant  le  titre  de  Pius . ' Ilfede- 
//scv.v.p.7<j.c.  Conful  avec  luy  [l’année  fuivante.J  Cela  le 

pada  en  Syrie  vers  Antioche. 

L’AN  DE  JEsUS-ChRKT  202,  DK  SeVERE  ç,  10. 
ldat,&c;Onu.  'Imcius  Sept.miut  Severut  lll,  (3  Mareuf  Antcnim  Aagg. 

Con/nls. 

Se».?.p,7o.d.  'Severe  & Caracalla  commencèrent  ce  Confulat  en  Syrie  , 

& raccompagnèrent  d’une  grande  largellc  qu’ils  firent  aux  Ibl- 

d.its . ""...c... 


Dio,r>l.p.737  'Severe  fut  de  Syrie  en  Arabie, & de  là  en  PalcfHne,'  où  il  fit 
divers  reglcmens  pour  ceux  du  pays,  il  leur  remit  les  peines 
*'  ' anfquelks  il  les  avoir  condannez  pour  avoir  efte  trop  fidèles  à 
p.-o.d.  Niger.  'Ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il  défendit  fous  des  peines  très 
r.ui.l.s.c.i.p.  rigourcufês  de  le  faine  ni  Juif,  ni  Chrétien  ; 'par  où  il  ouvrit  la 

cinquième ''pcriccution  de  rEglilê  en  la  dixième  année  de  Ibn  v.i,  p,r(. 
regne , lorfque  Lxtus  [dilicrent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  sewrej  2,«. 
dieffus , ] eftoit  gouverneur  d’Egypte . [‘‘Il  paroiil  qu’il  conti-  Ibid.  5 7. 
nua  toujoîirs  à perfccuter  les  Chrétiens  : ma's  il  femUe  dire 
Dif.so.t.x.l.j.  devenu,  depuis  plus  favorable  aux  Juits,J‘puilqu’on  trouve  daiu 

P‘*93.  le  Digeflc , que ‘Severe  dcAotonin  ont  imjxifc  diverlcs  * lcrvi-  ,, 

tudes  au.x  Juifs,  mais  fans  bleûer  leur  religion  ; & qu’ils  ont 
mefine  voulu  que  ceux  qui  fuivoient  leur  fupcrftition  , puflént 
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ïtrèV*.'^ eftre  adrms  dans  les  charges  . Qiidques  uns  l'ont  entendu  des 
Chrét'iens  ; mais  on  ne  voit  pas  que  rien  y oblige . 
iriyuri . 'Delà  Paleftine  Severepatfa  en  ^ypte<  oîi  apres  avoir  ''ho-  Dio.i.rj.p. 
nord  le  tombeau  du  grand  Pompée,*  il  vintà  Alexandrie  '’&on 
prétend  qu  ayant  trouvé  fur  ja  porte  Une  lofcnption  faite  en  d. 
l’honneur  de  Niger , il  s’en  fafeha  ; mais  les  Alexandrins  tour-  s Suid.v.prrv. 
ncrent  la  choie  en  forte  qu’il  lèmbloit;  qu’elle -fuft  plus  à foo 
avantage  qu’à  celui  de  Niger.  La  fubtilitéde  leur  efprit  luy  plut, 

'&  il  leur  pardonna . 11  leur  accorda  mefme  unSenat&unCon- se».v.p.7o.d| 
feil  public  , ce  que  les  Romains  leuravoienf  toujours  refuie , ' les  D;o.l.5t.p.4s  s- 
obligeant  de  fc  contenter  pour  l’adminillration  de  la  juftice  , ^'sey.v.p.7o.<l- 
d’un  feul  officier  que  l’Empereur  commettoit . Il  changea  en- 
core beaucoup  d’autres  chofes  dans  le  gouvernement  de  cette 
ville. 

'Il  fe  mit  fur  le  Nil  pour  aller  voir  la  haute  Egypte  [ & la  vjl.p.rjr 
Thebaïde  s } & il  en  parcourut  prelque  tous  les  endroits  ; la 
pelle  [ feule  ] l’ayant  empefehé  d’aller  jufqu’aux  confins  de  l’E- 
thiofxe . 11  vifita  avec  loin  Memphis,  fes  pyramides , le  labyrin-  sjy.y.p  yo.j. 
the,  [la  llatuë]  de  Memnon,  & 1«  autres  curiofitez  de  l’Egypte. 

'Car  il  la  parcourut  toute  entière  à l’exception  de  fort  peu  d’en-  p;„_yj  p , jj, 
droits;  & il  s’infbrmoit  de  toutes  chofes , mefme  des  plus  fecret- 
Noteu.  tes,  'ne  voulant  rien-''Iaiflèrechaperdetoutcequi  regardoitles  i.„.p.i5j.b| 

>-  iUrrn,  Dieux  & les  hommes[decepays.JlI  tira  "des  temples  tous  les  li-  SiU<l.<r.p.7i4  c 
vres  qu’il  y put  trouver  oh  il  y avok  quelque  cholê  de  lêcret  ; 

& les  ayant  fait  porter  dans  le  tombeau  d’Alexandre,  il  fit  for- 
mer ce  tombeau  , ne  voulant  point  queperfonne  vill  à l’avenir 
ni  le  corps  de  ce  Prince , ni  ce  qui  efloic  dans  ces  livres . [ C'ell  ' 
ainli  que  Dieu  detruifoit  par  cet  adorateur  des  démons,  ce  que  . 
fidolatrie  avoir  de  plus  augulle  & de  plus  facré . ] 'Severe  fo  fou-  sev.v.p  ro.d. 
Vint  toujours  depuis  avec  plailïr  de  ce  voyage,  à caufe  des  cho- 
fes extraordinaires  qu*il  y avoir  vues',  & à caille  du  culte  de 
Serapis , dit  Sparticn. 

ARTICLE  XXVII.  . 

, J , Df  Plauticn . 

[/'^N  vit  cette  année  là  un  Iwmme  de  néant  delliné  pour 
eftre  l’année  fuivante  & Conful  & beau-pere  d’un  Empe- 
reur ; & c’cfloient  là  les  moindres  marques  de  la  grandeur  & 
de  fa  puiflancc . Cet  hommccU  Plauticn , ] 'qui  femble  avoir  eu  siyirt.r.cs.J 
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Her.ls  p.530.  suffi  le  nom  • de  Fulvius . 'Quelques  uns  le  croyoient  parent  de  *“*  >'*'*=• 
^/j|J"‘’''‘’“'’Severeid’autres  dilôient  feulement  qu’il  cftoit  "‘de  mefraepays,'  ''“'f'"’' 
& Africain  comme  luy:  mais  on  convient  qu’il  cftoit  d’une  naif- 
lance  très  baffe . On  tenoit  que  dans  là  première  fortune  il  a voit 
efté  banni  pour  des  fedicions  & pluCeurs  autres  crime$/Cep:n- 
dant  Severe  l’aimoit  à un  tel  pcant , qu'il  lêmbloit  lbuhait«de 
l’avoir  "pour  fuccellèur,  ’&trouvoic  fort  bon  qu’on  dift  publi-  &c. 
quement  en  fa  prefence  , que  le  ciel  tomberoit  avant  qu’il  lift 
aucun  mal  à Plautien . Il  luy  accordoit  tclleme.it  tout  ce  qu’il 
vouloir , qu’on  euft  dit  que  Plautien  eftoit  Empereur , & luy 
iba  officier . 

D.'Jt  Prétoire, & l’enrichit  prodigieufement  des 

•sZtljf'  t'Çns  qu’il  avoir  ravis  aux  autres  j '&  luy  de  fon  codé  deman- 
doit  à tout  le  monde  , ou  enlevoit  de  force  tout  ce  qui  plaifoit 
à fon  avarice  infatiable , "lâns  en  excepter  ce  qu’on  eftimoit  de  Scc. 
plus  làcré  : 'de  forte  que  Jamais  un  particulier  ne  s’effoit  vu 
comblé  de  tant  de  ricneflês  ; '&  le  peuple  dilbit  qu’il  en  avoit 
Üi7s'-’p.is«.e.  plusmefme que Severe& fes  en&ns.  • Outre  le  pouvoir  attaché 
à là  chage  de  Prcfet , Severe  luy  en  donnoit  un  très  grand  , 

Hw.p.s3o,c.d  ju(qu’à  fembler  partager  l’Empire  avec  luy. 

'Il  abufôit  étrangement  de  ce  pouvoir  , & n’epargnoit  ni 
™ violence  pour  fe  fatisfaire  . 'Nous  avons  vu  qu’il 
pouffoit  &vere  à "faire  mourir  un  grand  nombre  deperfoones  &c. 
p>ur  avoir  leurs  biens . 'On  nomme  entre  les  autres  Æmilius 
&iturainus  Prefet  du  Prétoire , après  la  mort  duquel  il  fit  extre- 
mement  diminuer  les  droits  decette  charge,  depeur  d’avoir  des 
^ er.  -J-P-sî'.colIegues  qui  luy  difputaflènt  l'autorité.  'Sa  fiertéeftoit  fi  gran- 
^ de  , qu'il  ne  fouffroit  point  que  perfônne  l’approchaff  [ fans  en 
avoir  eu  fa  permiffion . ] Quand  il  fonok , fes  gents  alloient  de- 
vant, &crioientque  perfônne  ne  fe  tinff  fur  fon  pafiâge,  & ne 
le  regardaff , mais  qu'oofê  détournait  ,&  qu’on  tinll  les  yeux 
bailla. 

[ Il  ne  fe  faut  pas  étonner  qu’un  hotnme  fi  puillânt,  fi  riche, 
pio,l.76.p.i<>  çu  mefme  temps  fi  méchant , ] 'fuit  plus  redouté  de  tout  le 
si.75.p.85«.e.  monde  que  l’Empereur  mefine,  ^qu’on  luy  filt  plus  de  prelëns 
p.*57.l>.c.  qu’à  Severe , qu’on  luy  drellàlt  beaucoup  plus  de  ffatuës  & de 
plus  belles,  julques  dans  Rome,  & ce  qui  elt  plus  étrange,  par 
l’autorité  du  Sénat.  Les  Ibldats  & les  Sénateurs  ne  Juroient  que 
parfit  fortune,  & on  fâifoit  des  prières  publiques  pourlàconfêr- 

l'Onuphre l’,ppelle USeptimios , <l'aucrc3SUMiis:nuIstautceliraiufoiulcmenc.Silillee(l 
No.'îîi^iiïi’u.  »o»>»«e'l»nsGoluius,p.»4.i,*-,n/<wi'M«,&*«v>^i«tout  iuloog  JanidautresnieiaUles. 
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ieV> 'ï**"  [ comme  s'il  euft  efté  Empereur.  ] Il  avok  tout  & màl- 

’ leur , & en  plus  grande  atxxxlance  que  Severe , prenait  la  plus 
belle  hollellerie  dans  les  voyages,  avoit  la  table  la  plus  magni- 
fique. 

'Severe  voyoit  tout  cela, le  fouflrdt,&  lorfqu'il  vouloit  avoir 
quelque  chofedcrare , ill’envoywt  quérir  chez  foo  Prefèt.L’al- 
lant  voir  un  jour  qu'il  efloit  malade,  les  foldats  qui  efloient  chez 
Plautien , ne  voulurent  point  que  ceux  qui  l’accompagnoienty 
entralTent  avec  luy . '£Mon  raporte  que  Severe  eftant  un  jour 
tinimn,  fâos  occupation,  & ayant  dit  à roffider''commis  pour  mettre  en 
ordre  les  procès  qui  fe  dévoient  juger  par  l’Empereur,  de  &ire 
plaider  une  certaine  affaire  , cet  officier  luy  répondit  hardiment 
qu’il  ne  le  pouvoit  pas  fi  Plautien  ne  le  luy  ordonnait . 

'Gete  mefmc  frere  de  Severe  le  redoutoit;  il  le  haïflbit , & 
n'ofbit  dire  à fon  frere  ce  qu'il  en  penfoit  [ avec  tout  le  monde.  ] 
'Ce  miniflre  fe  croyoit  C fort  maiflre  de  refprit  de  lôn  Prince, 
qu'il  ne  craignit  pas  de  maltraiter  mefme  l'Impeiacrice  Julie  , 
&C.  qu'il  n’aimoit  pas , & de  luy  &ite  ''les  plus  grands  outrages . ' 

[ Ce  qui  eftoit  ^us  important  que  tout  le  relie,  c’eft  quejSe- 
vere  ne  raifoit  & ne  difoit  rien  qu'il  ne  fçeufl  -,  & ni  Severe , ni  qui 
que  ce  fufl  n’avoit  conooiflànce  de  fes  fecrets . 

'Dans  ce  comble  apparent  de  puilTance  & de  bonheur,  on  le 
vqycMt  toujours  pafle  & tremblant  ; ce  qui  vendt  partie  des 
agitations  que  luy  donnoient  les  efperances  & les  craintes  [ in- 
feparables  des  grandes  fortunes,  ] 'partie  de  lès  excès  de  bouche 
de  de  fes  autres  dereglemens.  Car  il  s’abandonnoic  à toutes  for- 
tes de  crimes , pendant  que  âifânt  le  grave  & le  févere  envers 
les  autresjil  ne  vouloit  pas  que  fa  femme  ni  fifl  ni  receufr  aucune 
vifite , non  pas  mefme  qu’elle  allait  chez  l’Empereur  ou  chez 
l'Imperatrice. 

'Il  pottCHt  l’èpée  [ comme  Prefét  du  Pretcâre,  ] & avoit  nean- 
moins l’habit  de  Sénateur.  'Car  Severe  luy  avoit  donné  les  or- 
nemens  coofulaires;  [ ce  qui  s'accordoit  allez  Ibuvent  aux  Pré- 
fets: ] mais  en  ce  temps-ci  il  le  lit  Sénateur,  luy  donna  le  Con- 
fulat:  & le  qualifia  mefme  Conful  pour  la  lêctxide  fois/romme 
fl  les  omemens  confuUires  [ qui  fe  donnoient  quelquefois  à des 
étrangers,  ] eullenc  dû  pallèr  pour  un  Confulat.  Celane  s’elloit 
jamais  fait  julqu’alors:  mais  cela  fe  fk  pour  Plautien, & enfuite 
pour  les  autres  ’jufques  à Macrin  , qui  abolit  cette  coutume  . 
[ Comme  la  charge  de  Prefet  du  Prétoire  eftoit  affeétée  aux 
Chevaliers , les  Préfets  la  perdoient  quand  ils  devenoient  Se- 
' H iij 
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Htr  p.sji.cl  natcuis.]  Cependant  il  paroift  par  Herodien,&  par  Dion , *que’”’‘*'*"®' 
D10J.76.P.  pjjutjjn  demeura  Préfet  jufqu'à  la  mort  .•[&  il  femble  mefme  "noVs^j. 
Hcr.i 3.p.534.qu’il  fiift  fêul  Prefet,]  'puilqu’Herodien  dit  qu^prés  Ct  mort 
c|Dio,val.f.  ^vere  en  fit  deux  . 

”Dio,l.7s.p.  “Vmû  quel  eftoit  celui  dont  Severe  choifit  la  fille  nommée 
857.d,8s9.!>l  Fulvia  Plautilla  pour  la  marier  à Ibn  fils  aifné,  au  lieu  de  tant 
811,103.}  I.  perfonnes de  qualité  qulleuft  pu  prendre . Ce  mariage 

fut  apparemment  conclu  cette  année  avant  que  Plautien  fuit 
defigné  ConfuI,mais  il  ne  s’exécuta  qu’en  la  luivannsf  Plautien 
croyoit  (ans  doute  y trouver  raflénnifTement  de  fa  grandeur; 

& nous  verrons  que  ce  fi.it  la  caufe  de  (à  ruine.] 

Dio.r.ijp.  ']i  parut  vers  ce  temps-ci  une  comete  à Rome,  qui  fit  peur 
[comme  les  autres.] 

ARTICLE  XXVUl 

Severe  revient  à Rome  ,y  fait  des  large ff es  ; marie  Caracalla 
à lajUle de Platstien- 

L’AN  DE  JeSDS-ChRIST  20 j,  DE  SeVERE  10,  ir. 

idat.&iini  'Sepsimius  'Ceta,&[_Fbhius']  Plautiantss  U.Confuls,  t. 

Cyp.(lir.ap.p, 

?n  en  ne  doute  point  que  ce  Gefe  ne  (bit  le  frere  de  Severe, 

p [&  neanmoins  Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  le 
PiEi, 103.5  >•  nomment  le  dernier  . E(l-ce  que  Severe  auroit  fait  ceder  fon 
propre  frere  à fon  mini  (Ire , fous  prétexté  de  (bn  prétendu  fé- 
cond Confulat } Nous  fui  vons  l'ordre  de  S.  Profper , de  Cafito- 
dore , & des  feftes  grecs  de  Theoo.J  i- 

HM.i.s.p.sip,  'Severe  après  avoir  réglé  les  affaires  de  l'Orient , revint  ["cette  Noit  i* 
année]  à Rome  avec  fa  promtitude  ordinaire  , qui  ne  l’empef- 
' cha  pas  neanmoins  de  donner  divers  ordres  pour  le  bien  des 
Orpi.TÎt.  provinces  oîi  il  paffoit . 'Eftant  à Anazarbe  en  Cilicie  ,(on  ne  d it 
pas  en  quel  temps,) 00  prétend  qu"il  en  bannit  Agefilaüs  philo- 
Ibphc  & homme  de  lettres , pere  du  poète  Oppien , pareeque 
ne  fongeant  qu'à  fa  philofophie  , il  n’effoit  pas  venu  audevant 
de  luy  avec  fous  les  autres,  quoiqu’il  fuft  un  des  principaux  de 
la  ville  . [Je  ne  fçay  fi  une  injuftice  fi  dcrailbnnableeft  croyable 
Di®,i.7s.p.  de  Severe  ] '11  fut  [apparemment  alors  à Tyanes  en  Cappado- 

1 . C Onuphre  laprellc  Pubiius  fans  en  donner  de  preuves.]  'Les  Ciftes  de  Theon  o»t  aa 

li^udc  riauticn.[  F.A-ce<iue]c  nom  de  Plautien  auroiteftcctface'  dansloriginalàcaulc  delà 
4iigracc^  <juc  du marque  foniccouj  Conlulac  on  en  auroit  l'ait 
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Plautien  tomba  malade,  & à Niccc;  'il  vint  pour  lajê-  spanhj.j.p. 
conde  fois  à Periothe , ■&  il  viGta  les  quartiers  des  troupes  qui 
edoient  dans  la  MeGe  "<  la  Pannonie . yi  eftoit  apparemment 
\'.'i  note  «.dans  la  Thrace  [ "le  7*  jour  de  mars,]  auquel  il  donna  des  jeux  <•. 
aux  foldats  à caufe  de  Gete  (bn  fécond  Gis , [qui  pouvoir  avoir 
elle  iàitCefar  ce  jour  là  en  l’an  199  ] Ce  fut  dans  ces  jeux  qu’il 
comnicnjaà  connoiÛre  Maxitnin  qui  ufurpa  r£mpire[32 ans 
depuis.] 

llarm-a  etiGnà  Rome  [vers  la  fn.du  mois  de  may,]  & il  y fut  Her.l.j.r.sip. 
receu  comme  un  victorieux  avec  grande  foleonité , & dans  "une  ^ . . 

efpcce  de  triomphe  dit  Sparticn . Car  cet  auteur  prétend  que  le  7^0!  '' 

Sénat  luy  ayant  décerné  k triomphe  pour  la  guerre  des  Par- 
tlics , il  le  lefulaà  canfc  que  les  gouttes  dont  il  dteit  tort  incom- 
mode, l’empefchoicnt  de  lé  tenir  G long-temps  dans  le  char  de 
triomphe , mais  qu’il  laitlà  triompher  Caracalla  des  Juifs  . [Ce 
tëroit  une  diolc  bien  extraordinaire  que  le  fils  euG  triomphé 
fans  le  pere;  ilk.  neanmoins  Dion  ni  Eierodicn  ne  la  remarquent 
pas.]  'lOnuplue  croit  qu’Ucrodicn  nous  oblige  de  dire  que  Se-  Owi.infift. 
vcrc  triomplia  : ‘&l  nous  avons  encore  l’infcription  d’un  L Cæ-  3«'-t 
lius  Rufus,  où  nous  apprenons  qu'il  avoit  elle  [gouverneur] 
gonvcrnfurCoofulairc  de  la  Campanie  & de  la  Pouille,  "Correcteur  de  la 

Tofeane  & de  rOmbrie , & chargé  du  triomphe  Jj  Severc.'Le  Grut.p.»«s.i. 
Tr.-»r..v/.  Sénat  Gteriger  ’VtTsla  dn  de  eette  année  un  arc  de  triomphe  en 
l’honneur  de  Sevac  üc  de  Caracalla , pouravoir  étendu  les  li- 
mites de  l’Empire . 

'.Sevcpe  donna  alors  aux  Prétoriens , & àtousceux  du 'peuple  Dio.I  ;<.p. 
[de  Rome]  à qui  l’onavoit  accoutumé  de  dittribucr  du  blé.Jix  *s9•*«oj^rrJ. 
pièces  d’or  par  telle , plus  qu’aucun  Prince  n’avoit  jamais  don-  ^ • 

cinquiote  féi  & monta  à "une  lûtt  grande  fomme . Il  joignit  à cela 
milliiMsd  c*tiivers  Ipcélacles  qui  furent  continuer  durant  fept  jours. 

[Comme  il  amciwit  fans  doute  avec  luy  beaucoup  de  captifi 

des  Patthes , il  (érable  qu’on  peut  taporter  à ce  temps-ci  ce 

que  dit  rcrtullicn  , ] Qu’il  avait  vu  à Rome  les  perles  rougir  Tcrt.cul.fen. 

devant  lesdanics  Romaines  par  le  mépris  qu’en  faifôicnt  ]es«-<  PU7s  ‘'l>- 

Pan  bes,  les  MedcSjiSc  les  autres  Orientaux,  parcequ’elles  vc- 

noient  de  leurs  pays , & y elloient  fort  commimcsJ^Oo  le  pour- 

mit  peut-cllre  encore  raporter  à ce  que  nous  apprenons  de 

Dion,]'qu’Abgare  Roy  d'Edellè  vint  a Rome  fous  Severe  avec  Dio,l.7j.p, 

une  fuite  G magniGque  , qu’on  l;i  compare  à celle  de  Tiridate 

tous  Néron . [Ce  ne  fut  pas  fans  doute  avant  cette  annéejufques 

à laquelle  Severe  n’avdt  prcGjue  pas  arrctlé  à Rome.] 
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'Ces  liberalitez  & ces  tejouillànces  fe  faifoienc  pour  les  vi£loi-  **" 
res  de  Severe,  pour  foo  retour  à Rome,  & pour  la  dixième  an- 
Nor.<icc.c.i4.  née  de  foo  régné , [qui  finiflcât  le  premier  jour  de  juin.]  'Caron 
P-9C, prétend  qu’il  n’en  fîtlalblenoité  qu^  la  fin  de  cette  dixième  an- 
née, ou  au  [commencement]  de  la  onzième . 

'Caracalla  epoufa  aufli  alors  Plautille  fille  de  Plautien , eflant 
déjà  revenu  à Rome,*mais  avant  que  d’avoir  achevé  la  cinquiè- 
me année  de  fa  puiffance  tribunitiaite  . 'Dion  dit  que  ce  que 
Plautien  "donna  alors  à fa  fille  eufl  fulîi  pour  marier  cinquante  &c. 
l.7S.p.Ss7j.b,  Reines . 'On  marque  furtout  avec  indignation  cent  perfônncs 
de  bonne  famille,&  dont  quelques  uns  avoient  des  en&ns,  qu'il 
Sev.v.p.69.d.  a voit  fecrettement  fait  &ire  eunuques  pour  la  fervir.  llfemble 
que  Severe  ait  encore  donné  vers  ce  temps  là  la  robe  virile  à 
Gete  ion  fécond  iils,[''qui  eflcxt  entré dans  là  quinzième  année  v.ia noces, 
le  27  may  de  ccllexi.] 

'Une  inicription  de  la onneme  année  de  Severe,  &de  la  cin- 
quième de  Oracalla , porte  qu’ils  avoient  rétabU  le  Panthéon 
qui  fe  ruirxûtde  vieilleile . 'Une  autre  inferiptioonous  apprend 
que  Q^Anicius  Faufluselloit  alors  'Lieutenant  de  Severe  dans  rnfruêr 
la  Dace . 

ARTICLE  XXIX. 

Plautifn  eft  tué-.  Jeux fieulkrr  '. 
l'as  de  JbSDS-CHRIST  104,  DE  SEVERE  II,  IZ. 


Pa(i,p.i24.Ec 

aliû 

Sppxi^.104. 


M2t.Ec  aliij 
Onu.p.i44l 
Ccnflc.i7.p.ri) 
^Onu.p  Z44« 
c Aur.Viû. 

W Ontun  faft. 
p.«44-c|Dio>l. 
77.P.*7»‘«* 

« Oott.p.244^* 
C. 

f Cyp.diC.tp.p. 
99' 

/Comm.T.pp 

53^- 

Onu.ini4A,p. 

244.2. 


'Z.  Fahiui  Septm'mt  Cilo  JI,  (f  Libo , Confulr . 

•iT  TN  E iofeription  donne  encore  à Cilo  les  noms  de  Cati- 
L J nius  Acilianus  Lepidus  Fulginianus . '11  eft  mis  entre  les 
favoris  de  Severe , ''qui  le  fit  Prefêt  de  Rome.Caracalla  l’appel- 
loit  fôopere:  cequi  ne  l’empefcha  pasdepuisdele  vouloirâire 
mourir . *11  a eu  deux  (as  le  Confulat,  & celui  de  cette  année 
doit  efbe  le  fécond , ^comme  il  efl  marqué  dans  les  faites  grecs 
de  Theon , spuifque  nous  trouvons  un  Fabius  Chilo  deiigoé 
Conful  dés  l'an  19  x [Car  le  mefme  qui  efl  appellé  Cilo  dans  les 
meilleurs  auteurs  ,^eft  nommé  Chilo  dans  la  chronique  d’Ale. 
xandrie,  dans  Idace,  & dans  quelques  autres.]  'On  peut  voir 
dans  l'iofcription  faim  en  fbn  honiKur  les  divers  emplois  qu'il 


a eus . 


Dio>].7<.p« 


'Aud-toft  après  les  rejouiflànces  de  l'année  precedente , le 

mont 
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Vefuwjetta  bcaucoupdefeu.&degrandsmugKTemens 
qu'on  entendoit  jufque  à Capoue  , oü  il  fèmble  que  Dion  qui 
nous  raporte  ceci , s’cfloit  alors  retiré  pour  travailler  à fon  hif- 
toite . Cet  événement  précéda  de  fort  peu  la  mort  de  Plautien, 

'qui  peut  eftre  arrivée  le  22  de  janvier,  comme  on  le  lit  dans  la  Chr.Al.p.stt, 
Noikij.  chronique  d’Alexandrie  ; ["mais  en  cette  année  au  plu(loft,& 
non  pas  en  la  precedente  , fur  laquelle  cette  chronique  la  mar- 
que;&  je  ne  fçay  mefme  s'il  ne  vaudroit  point  mieux  la  dilFetet 
jufqu’en  205.] 

'Severe  qui  avoit  pour  luy  une  amitié  fi  ardente,  avoit  nean-  DîojLrs.p. 
moins  eflé  choqué  de  ce  grand  nombre  de  ftatuës  qu’on  luy 
dreflbit,  & il  en  avoit  fait  fondre  quelques  unes. 'Le  bruit  fere-  c.JISct.t.p. 
pandit  aulTi-tofl  qu’il  eflrât  difgracié:  de  forte  que  plufieurscom- 
mencerent  à le  regarder  comme  ennemi  public,  &àabatrefes 
ilatuês  . Racius  Oinflans  gouverneur  de  la  Sardaigne  fut  de  ce 
nombre . Mais  luy  & les  autres  qui  s’eftoient  un  peu  trop  hallez 
de  faire  ce  que  tout  le  monde  allcnt  faire  , en  furent  punis,  & 
envoyé*  en  exil.  Car  Severe  n’avoit  point  pour  cela  cefic  d’ai- 
mer Plautien,  '&  il  repara  cette  petite  di^race  par  beaucoup  Dio.I.rs.p. 
de  nouvelles  faveurs  dont  il  le  combla  [Cela  n’arriva  ce  fcmble 
que  lorfque  Severe  fut  revenu  à Rome, j'puifqu’il  jugea  l’aftkitc  p.SsS.d.e. 
de  Racius  ConAans  avec  Dion  & plufieurs  autres  Sénateurs . 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  l'avocat  qui  parloit  contre  Con- 
Aans, dit  que  le  ciel  tomberoit  avant  que  Severe  fi  A aucun  mal 
à Plautien.  Severe  mefnjealTura  à ceux  qui  cAdent  autour  de 
luy  que  cela  cAoit  impofliblei  & cependant  il  ne  fe  paAa  pas 
une  année  entière  entre  cette  promeAe  d’un  Prince  qui  paflbit 
pour  très  confiant , 'furtout  dans  fbn  amitié , & l’entiete  ruine  via.epi. 
de  ce  favori  . 

[ Caracalla  gendre  de  Plautien  fut  la  principale  caufe  de  fâ 
rukie.j'll  avoit  epoufe  fa  fille  plus  pour  obéir  à ton  pere  que  par  Her.i.a.p,  550. 
aucune  incÜMtion.  'On  affure  auAi  qu’il  n’avoit  jamais  aimé  Cane  v.p.Sse 
Plautieri&  l’humeur  de  Plautille.qui  eA  qualifiée  une  femme  Dio.l.js.p.sci 
JtmJ'.îi.'ni  tres'înfolente , luy  rendit  ce  mariage  tout  a fait  infupportable . *• 

'Ainfi  il  ne  pouvoir  foufirir  ni  fa  femme  ni  fon  beau  pere,  &il  Her.l.j.p.s3o. 
difoit  tout  ouvertement  que  s’il  eAoit  jamais  le  raaiAre , il  les 
feroit  périr  tous  deux  , 'Plautien  à qui  fâ  fille  raportoit  toutes  p.sjo.sji. 
chofes  , craignit  l’eAêt  de  ces  menaces  d’un  jeune  Prince  ficr& 
hatdi,&  qui  poiivoit  eAre  bien-toA  en  eAat  de  les  executer,  Se- 
vere ellant  déjà  âgé , & fort  incommodé  de  fes  goûtes.  11  fe  re. 
folut  donc  de  le  prévenir  ,&  de  fe  rendre  maiArederEmpire, 
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conitne  Herodienl'allurc  formellement.  'Dion  mefineqiii  luy 
efl  plus  favorable,  reconnoill  aflèz  qu’il  avoir  de  mauvaUdef- 

fcins . 

'Sur  cela  Geteftere  de  Severeniourut,'&avantque  de  mou- 
rir , comme  il  haïdbit  Plautien  , & ne  le  craignoit  plus , il  en 
paria  avec  liberté  à fon  frere,  'qui  depuis  cela  ne  fongea  plus 
qu’à  dimbuer  le  pouvoir  de  cet  hommepuiflànt&dar'gereux. 

'Plautien  crut  que  les  mauvais  olEces  de  fon  geibre  eltoient  la 
caufe  de  ce  changement,  & le  traita 'avec  beaucoup  d'aigreur. 

Il  vouloir  lavoir  tout  ce  qu'il  fàifoit , & prenoit  l'autorité  de  le 
reprendre  fur  toutes  choies.  Caracalla  n'elloit  pas  pour  le  fouf 
frir,  & il  commença  à chercher  de  fon  collé  quelque  moyen  de 
s'en  défaire. 

'Ce  fut  fur  cela  que  Saturnin  Tribun  ou  Centenierf  dans  les 
Prétoriens,]  vint  déclarer  à Severe  que  Plautien  luy  avoit  com- 
mandé de  le  tuer  luy  & Ibn  fils,  & il  luy  en  montra  l'ordre  par 
écrit.  Hcrüdicnacruquclacholëelloit véritable, '&  Ammien 
l'a  dit  après  luy;  • Dion  n'a  pu  le  le  perfuader  pour  des  railbns 
dont  nous  ne  voyons  pas  allez  la  force  ; & il  juge  que  c'elloit 
plutollune  Eétion  de  Caracalla  qui  vouloir  perdre  fon  ennemi. 

'Htrodien  fait  fur  cela  une  longue  hiftoire,  & fort  bien  décrite, 
mais  dans  laquelle  il  y a des  circonllances  que  nous  ne  voyons 
pas  pouvoir  accorder  avec  Dion . 'Ils  conviennent  que  Plautien 
ellant  venu  au  palais,  ou  de  luy  meEne  félon  Herodicn  , ou 
mandé pr  Severe  félon  Dion,  & ellantentré  jufque  dans  la 
chambre  de  l’Empereur  où  elloit  Caracalla , femettoit  en  état 
de  fejuflifier  du  crime  dont  on  l'acculôit,  lorfque  Caracalla 
qui  vit  "que  fon  pere  fembloit  fe  laillcr  fléchir  , le  jetta  fur  luy,  ^c. 
luy  ülla  l’épée  qu’il  portoit  [ comme  Prefet ,]  & le  fit  tuer  par 
ceux  qui  efloient  prelêns , &vere  l’aj'ant  empefehé  de  le  tues 
luy  mefmc.  'On  jetta  fon  corpsdans  la  ruc,d’oii  on  l’olla  enfuite 
pr  ordre  de  Severe  pour  l'enterrer. 

'Severe  fit  enfuite  aflèmbler  le  Sénat,  où  fans  s'emporter  con- 
tre Plautien,  il  plaignit  feulement  la  foibleflê  & la  miferedes 
liommes,  dont  les  uns  aiment  trop,  & les  autres  abufent  de  l’a- 
mour qu'ona  pour  eux.  Il  parut  mefme  félon  Dion  , n’ellrepas 
fort  perfuade  'que  Plautien  eull  envoyé  Saturnin  pour  le  tuer; 

'&  neanmoinson  ne  lailfa psdepourfuivre , de  bannir, & met 
me  de  faire  mourir  ceux  'qui  avaient  eu  le  plus  de  prt  en  fa 
confidence.  Plautille  & Plautius  fon  frere  furent  releguez  en 
nilede  ' Liprc[  entre  l’Italie  & la  Sicile,]où  après  avoir  trainé  ,, 

I.  Herodicn  dit  MSiciIc/>ù  on  leur  fourmlToicdc<)Uoy  vivre  dans  Ubondrner. 
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temps  une  vie  langiiifTante  & miler.nble,  ayant  à peine 
' le  necefl'aire , ils  la  finirent  p.ir  le  fupplice  après  la  mort  deSe- 
vcrc,  'dont  l’autorité  avoit  empefehé  Caracalla  de  les  faire  Her.I.j.p.sss 
mourir  plutoft. 

'Cette  anne'e  efl  célébré  dans  l’hiftoire  par  les  jeux  fcculiers  Cenf.c.ij.p. 
que  Severe  y fit  reprefenter  en  l’an  9 5 7 de  Rome,  1 1 6 ans  après 
y.  Domi- ceuxque  Doniitieo  avoir  fait  faire  [ 'en  l’an  88  de  J.  C.]*  Ils  fîi- 
J.  célébrez  en  la  douzième  année  de  Severe  , & en  la  fettie-  1S7. 

me  de  Caracalla  .[  Ainficenefut  pas  avant  le  raoisdeJuin.  j'Et  Zori.i.p.669. 
Züfime  marque  qu’on  celebroit  les  jeux  feculiersdurant  l’ètè . 

[ Ceux  de  Domitien  ne  le  firent  mefinequ’aprés  le  l j dafeptem- 

bre,  j'puifquecefutdanslahiiittiemeannéedeibnregne.  '’He-  Onu.iud'p.n. 

rodien  parle  de  ceux  de  Severe,  &enmarquequekiuesceremo- , 

A»  «l'-  t I * ^ r é Her.p.5l7.0. 

nies. ‘On  les  peut  voir  décrites  plus  amplement  dans  c. 

^qui  prétend  qu'on  n'en  célébra  plus  depuis  ; * mais  cela  n’efl  eZoCU.ç.669 
V.  Philippcpas  fans  dilficulté  /p'i7i.d.c. 

ARTICLE  XXX. 


y7f  ordinaire  de  Severe  : H reforme  diverfei  cbofei  : De  Papinien. 
L’AN  DE  Jésus  Christ  105,  de  Severe  12,  13. 


M>nc  rZt 
mufaùnv. 


'M.Atttoninm  Aug.Il,&  P.SeptimiusCetaCefar,Confu/r.  iJit.&allil 
Parties  parle  de  ce  Confulat  des  deux  frétés  . Onu.p.z*4.c. 

,J  [ Severe  jouit  d’une  grande  paix  depuis  les  guerres  d’O- /Scv.v.p.69.  J. 
rient  jufqu’à  l'an  107,  auquel  il  entreprit  celle  d’Angleterre  . ] 

'Sa  vie  ordinaire  dans  la  paix  eftoit  de  fe  mettre  à travailler  dès  Dio,l.7«.p. 
la  nuit:  après  cela  il  fe  promenoir  à pié  , en  s’entretenant  d’af  s«9.*7o. 
faites  , & il  employât  tout  le  relie  du  temps  julqu’à  midi  à vi- 
der des  procès  . Au  fortir  de  là  il  fe  promenoir  à cheval  aulfi 
long-temps  qu’il  pouvoir  , & après  [cet]  exercice , il  preneât  le 
bain,  difnoit  feul  ou  avec  les  enfans  ,dormoit  un  peu,  <k  quand 
ilelloit  reveillé,  il  regloit  ce  qui  fe  prefentoit  à faire,  &enfuite 
il  s’entretenoit  de  lettres  & de  fcicnces  en  fe  promenant , juf- 
qu’à ce  qu'il  fuR  temps  d’aller  au  bain  pour  fouper  . Il  fbupoit 
fur  le  foir  "avec  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  fe  trouver  au- 
tour de  luy.  Car  il  n’en  convioit  point  d’autres,[comme  les  Em- 
pereurs ^ifoient  ordinairement,  J & ne  faifoit  point  de  fêllins 
que  dans  des  jours  de  ceretixxiie , où  il  ne  pouvoir  pas  s'en  dif- 
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Iicr.l.j.p.s35.  'II  efloit  d’ordinairedans  les  palais  d’autour  de  Rome, ou  fur  * 
Dio.ïsi.p.74,.  les  colles  delà  Campanie,  occupé  aux  aflàires  de  l'Etac,  & à 
].r«.p.S6si.J.  juger  les  procès,  'ce  qu’il  àilbic  "avec  beaucoup  d’equité , don- 
nant  aux  avocats  tout  le  temps  dont  ils  avoient  belbin , & aux 
Sénateurs  qui  jugeojént  avec  luy  , une  entière  libené  de  dire 
leur  fentiinent . 


Caracv.p.SÎ. 

t.c. 


Scv.v.p.7i,c. 

Cod.Th.i.t., 

I.I.p.JO. 


Ciij.in  cod. 

ah. 


[ Entre  ceux  dont  il  prenoit  conlèil  dans  le  jugement  des  af- 
làires,  J 'il  aimoit  particulièrement  Papinien  , qui  luy  avoit  fuc- 
cede  dans  la  charge  d’Avocat  fifcal,  & que  quelques  uns  di- 
foientellre  parent  de  l’Impcratrice  Julie.  [ Mais  ce  qui  le  rend 
plus  célébré,  ] 'c’ell  qu’il  elloit  comme  l’azile  des  loix , & un 
threlbr  de  la  fcience  du  droit , [ dont  il  nous  relie  circore  au- 
jourd’hui  divers  monumens.  ] 'L’Empereur  Valentinien  III.  le 
relcvc  audeflus  de  tous  les  jurilconfultes,  en  ordonnant  par  là 
loy  du  7 novembre  426,  que  quand  ils  le  trouveront  partagez 
fur  quelque  point,  on  fuivra  le  lèntiincnt  qui  fe  trour  era  appuyé 
par  ce  genie  eminent,  comme  il  l’appelle . 'En  ellèt  Cujas  juge 
que  c’ell  le  plus  habile  jurifconfulte  qui  ait  jamais  ellé  & qui 
fera  jamais;  '&  Zolime  avoir  dit  prefque  la  meline  chofe  avant 


ZoO,r.p.tf37, 

luy,  ajoutant  ce  qui  ell  encore  plus , "qu’il  aimoit  autant  la  juf-  Hxu'tmn. 
Scï,».p.7  j.d.  tice  qu’il  la  connoilToit . 'On  luy  attribue  l’honneurd’avoir  tem- 
péré par  fa  douceur  refprit  dur  & cruel  de  Severe,  & de  l’avoir 
rendu  digne  d’ellre  plus  aimé  dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie  que  oans  les  premières . 

'Ce  Prince  voulant  qu’un  fi  grand  mérité  full  relevé  par  une 
grande  dignité,luy  donna  celle  de  Préfet  du  Prétoire, [dont  un 
des  principaux  emplois  elloit  deslors  de  juger  les  procès  avec 
N'.g.v.p.rS.e.  l’Empereur , ou  en  fon  nom.  J 'Papinien  [ afin  de  s’en  mieux  ac- 
quiter,  ] avoir  [pris]  pour  fes  confeillersPaul  & Ulpien/dont 
les  noms  font  aulTi  fort  célébrés  entre  les  jurilconfultes  . Nous 
SfT.T.p.7i.c.  verrons  autrepart  que  J'Caracalla  le  fit  tuer,  pareequ’il  avoit 
tafehé  de  maintenir  quelque  union  entre  luy  & Gete  lôn  feere. 

'11  paroi (l  que  Severe  a travaillé  à corriger  beaucoup  d’abus, 
quoiqu'il  n’ait  pu,  & n’ait  pas  mefme  voulu,  dit  un  auteur,  les 
corriger  tous:  & ce  qu’il  corrigco'it  mefme,  il  le  failbit  avec  une 
feverité  excelfive  , fe  rendant  inexorable  fur  toutes  les  fautes ,. 
pour  avoir  occalîon d’enrichir  lôn  Epargne  du  biendes  coupa- 
Jiili.cæf.p.i,)  blés.  'C’ell  cette  inflexibilité  cruelle  que  Julien  l'a pollat  a le 
^ ert.ap.c.4.r.  p|yj  blafmée  en  luy.  [ Je  ne  fçay  fi  c’cll  pour  cela  que  J Tertul' 
lien  l'appelle  le  plus  ccnllant  de  tous  les  Princes . 

Aur.Via.  [ Nousavons  beaucoupdeloix  de  luy  dansIeCode]  '&  l'hif- 


N'E-*r.7».d 

.Aur.Vitl. 
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»oj , de  Se-  jg  loue  d’en  avoir  fait  de  * très  équitables  & de  très  utiles. 

reforma  la  loyPapia  faite  par  [ A ugufte]  pour  obliger  les  Ro-  Tert.ip.c.4.p. 
*>'*'•  mains  à lè  marier.  *11  haïUoit  tous  leslarrons , <5c  il  puniflbit  ^ 

toutes  les  voleries  grandes  & petites,  particulièrement  dans 
les  perfonnes  de  qualité,  & dans  ceux  de  fa  mai  fon,  fachant  par 
expérience  que  ce  font  les  grands  voleurs  qui  font  les  petits . 'Il  vAepi. 
ne  foufttoit  point  [ furtout  ] qu’on  vendill  Jamais  aucune  char- 
ge . '11  le  déclarait  ennemi  des  vices  qui  bleûbient  l’honnedeté,  Diod.rS.p. 

& il  fit  de  [ nouvelles  ] loix  contre  les  adultérés  : de  forte  que  ssp.b. 
beaucoup  de  perfonnes  furent  dénoncées , & il  s’en  trouva  juf- 
qu’à  trois  mille  fur  un  lèul  mémoire.  Mais  comme  peu  de  gents 
vouloient  pourfuivre  ces  fortes  d’aclions  , il  ne  fo  mit  plus  en 
peine  d’en  laite  informer . 'On  prétend  qu'il  ne  put  pas  mefme  sev.ï.p.7*.l>. 
regler  fa  làmille,  'de  que  la  mauvaife  conduite  de  Julie  fiiifoit  un  i,|Aur.Via. 
grand  tort  à la  réputation  . 'Les  femmes  fe  voulant  melicr  de  DIo,l.7s.p. 
combattre  publiquement  comme  les  gladiateurs,  on  leur  en  fit  «s*.b.e- 
une  défenfe  abloiuë . 

'11  ne  doonoit  aucune  autorité  à fes  affranchis,  & ne  fouffroit 
point  qu’ils  fillent  aucune  infolence,  ce  qui  le  fit  beaucoup  effi- 
mer . 'Il  ne  voulut  point  que  le  Sénat  décernait  des  eloges  à 
Evode  qui  avoir  nourri  Caracalla  , & qui  avoir  eu  part  à la 
mort  de  Plautien , [ comme  on  en  a voit  décerné  fous  Claude  à 
Pallas.  J 

ARTICLE  XXXI. 

Soin  de  Severe  pour  les  magifirats,  pour  les  vivres,  pour  les  iajii- 
me  ns, pour  les  armées , pour  fes  essfans , pour  [es  amis , 

LL  prenoit  un  grand  foin  de  mettre  de  bons  magiftrats. 'Et  Aibi.v.p.Jo.c. 

on  alfurequ'il  avoir  d’une  part  une  lumière  extraordinaire  'Svr-V'P'?*-»* 
pour  chtMllr  les  perlbnnesles  "pluscapables  des emplois,’& qu’il  Aur.Vifl. 
cftoit  de  l’autre  fort  liberal  à rccompenlêr  deux  qui  avoient  du 
&c.  mérité.  'Il  donnoit  "lesgouvememens  des  provinces  à ceux  qui  Nis.v.p.rs.e. 
y avoient  déjà  ellé  Allelleiirs  [ ou  Lieutenans,  ] parcequ'ils  fa- 
voienc  comment  il  les  fâlloit  conduire;  & c’elloit  une  des  ma- 
ximes de  Niger. 

[ 11  menageoit  très  bien  les  revenus  de  l’Etat , ] 'en  forte  que  Dîo,I.7«.p.s<» 
quoiqu’il  fill  de  très  grandes  depenfes , il  laiffa  neanmoins  l'E-  biSev-'-p  **  '- 
pargne  extrêmement  riche.  'Lorfqu’il  mourut  il  y avoir  à Rome  scï.T.p.67. 
dans  les  greniers  publics  du  blé  pour  fept  ans , à depenfer  par 
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jour  75  mille  boKTeaux/c’efl  à dire  pour  nourrir  600  mille  hom-  J," 
mes , le  boilTeau  Romain  n’edant  que  pour  huit  perfonnes  pr  ** 
jour . On  prétend  que  ces  proviCons  n’eftoient  que  pour  ceux 
à qui  on  donooit  du  blé  gratuitement  à Rome.c’cft  à dire  pour 
les  lôldats  & le  petit  peuple;  [ceque  nous  laifibns  à examiner  à 
d'autres.  ] 

'11  laiiïa  encore  en  mourant  des  proviCons  d’huile  pour  four- 
nir durant  cinq  ans  & Rome , & tous  les  endroits  de  l’Iralie  où 
il  n’en  venoit  ps.  'Il  laiCà  mefme  de  quoy  dillribuer  gratuite- 
ment à prptuité  au  puplc  de  Rome , une  certaine  quantité 
d’huile  par  jour , qui  devoir  eCre  fournie  en  prtie  par  la  Libye 
Triplitaine , cette  province  s’ellant  engagée  à cela  volontai- 
rement pur  honorer  Severc  qui  y eftoit  né , [ & pur  recon- 
noiftre  ] les  grâces  qu’il  luy  avoit  faites  .Car  fins  parler  du  refie 
il  y avoit  établi  U pix,&  la  fureté  pur  long-temps, en  domp. 
tant  entièrement  quelques  puples  fort  belliqueux  [qui  avoient 
accoutumé  de  la  piller  ] Cepndant  cette  contribut'ioo  d’huile 
eflant  depuis  devenüe  fort  onereufe  aux  Triplitains,Conftan- 
tin  les  en  déchargea . 'On  marque  que  pur  foulager  les  parti- 
culiers obligez  à entretenir  les  chariots  de  pfte  , Severe  or- 
donna  qu’à  l'avenir  cette dcpnfé  fê  prendroit  furie  threfor. 

'Dion  le  blafme  d’avoir  fait  beaucoup  de  depentés  inutiles 
pour  des  baflimens:  'car  il  ne  plaignait  rien  pur  cela  .*  Il  réta- 
blit tous  les  ediCces  publics  de  Rome, y laiflànt  prtout  le  nom 
des  premiers  fondateurs,  & n’y  mettant  prcfque  jamais  le  Cen, 

C Sprtien  mérité  d’en  eftre  cru  : 'car  Dion  affure  qu’il  l’y  met- 
toit  généralement  prtout  ; [ & nous  l’avons  vu  du  Panthéon.] 

'Il  fit  auffi  beaucoup  de  nouveaux  édifices,  & fort  magnifiques, 
tant  à Rome  que  dans  un  grand  nombre  de  villes.'’On  marque 
quelques  uns  de  ceux  qu’il  fit  à Rome.  ' Uiae  chronique  porte 
fur  cette  année  mefme  , qu’il  fit  baftir  à Alexandrie  un  grand 
temple  appllé  Panthéon  & "un  lieu  d’exercices  qui  purta  le 
nom  de  fon  fondateur . [ Nous  avons  prié  de  ce  qu’il  fit  à An- 
tioche  & à Byzance . ] 

'Diverfes  médaillés  de  fa  douzième  année  donnent  fujet  de 
croire  qu’il  avoit  fait  alors  quelque  gratifitation  particulière  à 
la  ville  de  Carthage. 'On  trouve  qu’il  luy  accorda"quelque  nou-  ptsiinlitum 
veau  droit,  auffi-bien  qu’à  la  grande  Leptis[lâ  ptrie,)&  à Uti- 
que.  'La  ville  'de  Recanati[dans  la  marche  d'Ancooe,]le  qua-  r 
lifie  fon  fondateur  dans  une  infcription''de  l’an  20î,fput-eftre 
pareequ’il  l'a  voit  agrandie:  car  puifque  ] la  mefine  inferipion  ' 
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«re  ?»  fij  appelle  cette  ville  la  colonie  Helvienne , [ il  faut  dire  qu’elle 
’ elloit  avant  Severe  , & qu'elle  devok  fon  commencement  ou 

fon  progrdsà  Peitinax.J  'On  voit  mefrae  qu’elle  elloit  connue  B»ud.t.i.p.iji 
dés  le  temps  de  Pline . 

[Nous  avons  vu  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  Tyr  & de 
Laodicée  en  Syrie.  ] 'On  marque  qu’il  mit  une  colonie  à Se-  015.50.1.15.1.1. 

balle  .-[mais  on  ne  dit  point  fi  c’ell  à celle  de  la  Samarie,  ou  à 
rAtrùce».  cellede  la  petite  Arménie.  ] 'Il  en  accorda  le  droit  à la  ville'  de  p.içi». 

fnm.  Padoue[cn  Lombardie. JC)n  croit  qu'il  a mis  aulfi  des  colonies  sptnh.t.y.p. 

à Nifibe.à  Rhelênc,  & à Singare,  qui  font  trois  villesde  la  Me-  vri-rr». 
ibpotamie , à qui  l'on  donne  le  furnom  de  Septimiennes . 

'Il  régla  avec  grand  foin  les  armées;* il  fit  trois  nouvelles  le-  Zof.Li.p.ss». 
gions , dont  deux  avoientleur  quartier  dans  la  Melb^tamie,  ^'Dio,i.5s  p. 
& l’autre  dans  l’Italie . Elles  avoient  le  nom  de  Parthiques.^  Il  5<4.e.’ 
avoit  une  maximefplus  digne  d’un  tyran  que  d’un  bon  Prince,] 
qu’il  faut  enrichir  les  foldatsf  pour  gagner  leur  afiè£lion,]&  fe 
mettre  peu  en  peine  du  relie  . [ Ceft  cequ’il  pratiquait  efic£li- 
vement;  car  outre  les  largelTes  qu’il  leur  failbit  de  temps  en 
temps,]  'il  augmenta  leur  paye  ordinaire,  leur  permit  de  porter  Her.l.a.p.sss. 
,,  des  baguesd'or , * & de  le  marier, beaucoup  d’autres  choies  clse*.v.p.««.d. 
qu’ils  n'a  voient  pas  auparavant . 

'Mais  par  ces  nouvelles  grâces  il  alluma  dans  l’elprit  des  Ibl-  Hcr.|.j.p.5»6. 
dats  l’amour  des  (Jaifirs  & de  l’argent,  la  haine  des  travaux  rai- 
litaires,&  le  mépris  pour  l’autorité  des  G>mmandans.  Ainfi  les 
armées  Romaines  devinrent  lafches,  molles,  delbbeïflàntes, 

& embarralCfes  de  fëmrnes  & de  menagesjcc  qui  les  empefchoit 
d’ellre  aulfi  promptes  qu’auparavantfCelloitdonc  avec  raifon 
queJMacrin  qui  rcgna  après  Caracalla,lê  plaignoit  que  Severe  Dio.i.f 
oc  Ibn  fils  avoient  galle  la  milice  par  les  changemens  qu'ils  y *”*•*’• 
avoient  faits;  '&  s'il  travailla  à la  réduire  au  point  où  elle  avoir  p.joi.b. 
ellé  fous  Severe , [ c’ell  pareequ’il  n’olbit  pas  faire  plus , depeur 
de  fe  faire  haïr  des  foldats . ] 

'Avec  cela  Severe  ne  lailToit  pas  de  vouloir  que  les  foldats  & Ni|.v.p,55.ii. 
leurs  officiers  mefmes  véeuffent  dans  les  réglés  de  la  difcipline  ^ 
militaire  , éloignez  de  la  raollefTe  & des  plaifirs.  C’efl  ce  qu’il 
témoigne  dans  une  lettre  à Rogonius  Celfus  gouverneur  de  la 
Gaule  (Celtique, ]en  fe  plaignant  du  defordre  de  fês  troupes,& 
il  luy  propolê  l’e-vemplc  de  Niger , ellant  honteux, dit-il , que 
nous  ne  puilfions  pas  imiter  dans  le  reglement  de  nos  foldats 
celui  que  nos  foldats  ont  vaincu . 11  avoit  mcfine  pour  maxime 

I • OU  d avoir  leurs  femmes  avec  eux  ) nmmr- 
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qu’il  faut  que  k foldat  craigne  fes  chefs , & qu’il  ne  les  craint 
pas  quand  liste  craignent. 

[,Nous  t’errons  autrepartj''qu’il  prit  un  grand  .'bin  de  I’ediica-y^.c»„c  j 
Her.I.5p.ss5i  tionde  fesenfans;  ]'&  c’ertoit  pour  leseîoigner  dcsplaifirsde  ùfi.z. 
Rome  , & de  la  vue  des  fpedlacles,  qu’il  demeuroit  ordinaire- 
ment hors  de  la  vilIe.[Mais  comme  ilavoit  attiré  fur  eux  la  ma- 
lediâion  de  Dieu  par  lés  cruautez , l’ambition  de  l’aifné,  & la 
haine  que  tous  les  deux  avoient  l’un  pour  l’autre , fut  fon  plus 
Tcv.v.p.Ti.c.  grand  tourment  durant  fa  vie  , ] '&  fa  honte  apres  fa  mort . 

Via.tpi.  [ Nous  avons  déjà  dit  que]  Severe  eftoit  fort  bonenversiês 
amis , & que  plufieurs  devinrent  fort  riches  par  fes  liberalitez, 
Jonjj.j.tiî.p.  particulièrement  Lateran,CiIon,  Anullin  , & Baffus.Galien 
«GÎÎihé.t.i.  s’il  efl  auteur  du  livre  De  la  theriaque  , 'prétend  qu’il  n’avoit 
p.457.f.  pas  de  plus  grande  joie  "que  de  faire  du  bien  à tout  lemondei&  Scc. 
remarque  qu’il  avcàt  une  provifion  de  theriaque  , & de  divers 
autres  remedesf  les  plus  chers,  ] pour  en  donner  à ceux  qui  en 
avoient  befoin  ; de  forte  qu’il  procura  par  ce  moyen  la  fanté  à 
r-4s».a.  diverfes  perfonnes dangereufement  malades,  'comme  à Anti- 
pater  fon  fecretaire  pour  les  lettres  greques  , au  fils  de  Pifon 
mefme  à qui  ce  traité  eft  adreflé,  qui  avoir  efté  bleflé  dans  une 
ceremonie , [ apparemment  dans  les  jeux  feculiers,  particu- 
lièrement aune  dame  nommée  Arria  , pour  laquelle  il  avoir 
uneeftime  particulière,  parccqu’elle  s'appliquoit  beaucoup  à la 
philofophie , & à la  leélurede  Platon  . 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  de  Severc,peut  faire  juger  quil  a 
eu  de  grandes  qualitez  pour  le  biendc  pour  le  mal,  & que  fon 
gouvernement  auroit  efté  très  avantageux  aux  peuples,s’il  euft 
Sevv.p.rcd.e.  eu  moins  d’avarice  & de  cruauté  O'Aufli  on  marque  qull  fut 
eftimé  & mefme  aimé  après  fa  mort,lorfque  fa  cruauté  n'cfloit 
plus  à cr.iindre,  [&quon  profitoit  des  bons  reglemens  qu’il 
Aur.Viû.  avoit  faits . ] 'Quelques  uns  crurent  mefme  alors  que  fa  feverité 
avoit  efté  avantageufe , parcequ’elle  avoit  fervi  à corriger  des 
abus  trop  enraciniez  pour  ceder  à des  remedes  moins  violens. 

Ibid.  [Mais  il  y a aflurément  de  l’excès  dans  ceux  qui  ont  dit  j'que  les 

I |Sei.v.p,7i.  n’avoient  point  eu"de  plus  grand  homme  que  luy,'&  tncUrin-, 

qui  luy  attribuent  [ ce  qu’on  a dit  d’Augufte , ] qu'il  ne  devoit 
pas  naiftre,  ou  qu’il  ne  devoit  pas  mourir.  Que  s’il  eft  vray  que 
le  Sénat  en  ait  porté  ce  jugement, [ ç’a  efté  en  le  confidera.it  non 
Sev.ï.p.7>.d.e  en  luy  mefme,  mais] 'par  rapport  à lès  enfânsôc  à leurs  fuccef 
fours,  dont  la  plufpart  durant  [ 8o  ans  ayant  hérité  de  fés  vices 
n’ont  ps  hérité  de  fes  bonnes  qualitez  , ] & ont  ruiné  tous  les 

peuples 
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-peuples  en  ïè  ruinant  les  uns  les  autres  par  des  guerres  conti- 
nuelles . Mais  il  fera  toujours  honteu-x  aux  paycns , félon  les  p.Ss.b. 
payens  mefmes, d’avoir  profané  le  nom  de  Dieu  en  le  donnant 
à un  homme  noirci  par  tant  de  cruautez  . [ Car  il  ne  lëroit  pas 
exculâble  quand  il  n'auroiteflé  cruel  qu'en  futvant  les  mauvais 
confeils  des  autres  : Cx  ce  que  nous  allons  raporter  fera  voir 
qu’oti  ne  peut  pas  rejetter  toutes  fes  cruautez  fur  Plautien  . 

Ainfi  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  avantageux  pour  Severe.c'efl 
qu’il  peut  mériter  un  rang  confiderable  entre  les  grands  Prin- 
ces : mais  on  ne  luy  en  peut  donner  aucun  entre  les  bons . J 

ARTICLE  XXXII. 


n'rli. 


Mort  truellt  de  tjueltjuei  Senatenri  : Supplice  de  Bulla  chef  de 
t audit  ! : yilioirc  ea  Angleterre, 
l’an  de  Jésus  Christ  ao6,  de  Severe  13,  14. 

' Nuntmius  Albinu! , & Fulviuj  Æmiliaaus  ,Confult . IJjt.&iliil 

Onup.244> 

[T  E premier  de  ces  Confuls  pouvoir  eftre  un  parent  d’AI-  i45lB«cii-cyci 
■ ^ , binj*  fi  c’eft,  comme  le  croit  Onuphre, un  M.Nummius  î'omi’pi44f 
Ceionius  Annius  Albinus  dont  on  a une  infeription  : ■’  & il  ell  * Albi.v.p.So.’ 
certain  que  Severe  n’extermina  pas  abfolument  toute  la  famil- 
le  d'Albin. 


[ Comme  nous  ne  trouvons  rien  de  partiailier  pour  cette 
année  , nous  y mettons  ce  que  Dion  raportc  entre  la  mort  de 
Plautien  , & le  voyage  de  Severe  en  Angleterre.  J 'II  nous  ap- 
prend donc  que  Severe  continuoit  à fe  rendre  odieux  par  le 
meurtre  de  plufieurs  perlôones  illuftres  , & de  plufieurs  Séna- 
teurs ; on  plaignit  furtout  Quintillus  Plautianus.qui  efteit  l’im 
des  premiers  d u Sénat  & par  là  nailTance , & par  1«  emplois, & 
qui  eftant  déjà  avancé  en  âge , vivoit  retiré  à la  campagne,  fans 
le  meller  d’aucune  afiàire.  Il  témoigna  eftre  moins  furpris  de 
mourir  que  d’avoir  vécu  jufquà  ce  temps  là  : & il  y a voit  déjà 
long-temps  qu'il  avoit  tout  préparé  pour  là  fepulture.  f Ileftoit 
peut-eftre  coupable,  de  quelque  crime  lêinblable  à celui]  ’d’A- 
pronien  ProconfuI  d’Afie , qui  peu  après  fut  condanné  par  le 
Sénat  fans  avoir  efté  oui , pareeque  là  "nourrice  ayant  eu  un 
fonge  qu’il  devoit  un  jour  regner  , on  pietendoit  que  fur  cela 
il  avoit  confulté  quelque  magicien. 

'En  lifant  les  informations  faites  contre  luy,on  trouva  qu’un 
témoin  depofoitque  durant  la  confultation , un.Senateur  chauve 
Tom.  III.  lmp.  K 


Dio,vaI.p.74i' 
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p.«64.  * avoir  avancé  la  telle  pur  écouter.  'Surcela  tous  les  chauves^eVj'*''''’ 

qui  merme  n'elloient  Jamais  entrez  chez  Apronien  , commen-  * irafmnC- 
ccrent  à trembler  , & les  autres  prtoient  la  main  à leur  telle  'l'*"*- 
pur  s’aflurer  s’ils  avoient  encore  leurs  cheveux.Mais  le  foupçon 
tombant  prticulierement  fur  Bxbius  Marcellinus/ildemanJa  &c. 
qu’on  fill  entrer  le  témoin  , pareequ’il  ne  purroit  nunquer  de 
le  reconnoillre  li  c’elloit  luy . Le  témoin  fut  long-tcmp  .i  regar-  ~ 
der  de  tous  collez  fans  rien  dire  jufqu’à  ce  que  fur  un  petit  ligne 
que  luy  fit  un  Sénateur  nommé  Pollenius  Sebennus , il  dit  que 
c'elloit  Marcellin  . Sur  cela  on  l’entraine  hors  du  Sénat  pur 
luy  aller  trancher  la  telle , avant  mefme  que  Severe  le  fçcuft  , 

[ tant  on  fe  tenoit  alTuré  de  Ibn  fentiment.  ] En  allant  à Icxe- 
c ution , il  rencontra  quatre  enfans  qu’il  avoit , & [ en  les  em- 
bralTant , ] il  leur  dit  que  fa  plus  grande  douleur  elloit  de  les 
lailfer  vivans  après  luy  [en  un  temps  li  miferable’.  Et  véritable- 
ment cette  mort  donne  une  étrange  idée  de  la  foiblellé  du  Sé- 
nat , & de  la  cruauté  de  Severe . J 

d.e.  '&benne  auteur  de  la  mort  de  Marcellin,  & qui  piquoit  tout 

le  monde  par  lés  railleries  , fut  condanné  luy  melhie  ''pu  de  écc. 
temps  après, à la  purfuite  des  puplcs  delà  Noriqiic  qu’il  avoit 
très  mal  gouvernez:  & il  eut  bien  de  la  pine  à lauver  fa  vie . 
l’an  de  Jésus  Christ  207,  de  Severe  14,  15. 
idit.éf  alül  ’Aper  , & Maxlmm  , Conjuls . 

Nor.cp.conl.p  • Aper  ell  nomuié  ' Carus  dans  les  anciens  fàlles  dont  Bûche-  » • 
âViich.cycl.p  rius  nous  a donné  une  p.irtie,  depuis  l’an  205  jufqu’cn  j 54.  Ces 
’ fartes  lônt  conliderables  en  ce  qu’ils  marquent  en  quel  jour  de 

la  lêmaine  chaque  Confulat  a commencé  , comme  celui  ci  en 
un  jeudi,  & le  precedent  en  un  mercredi.  [Ainli  on  ne  put  dou- 
ter à quelle  année  de  J.  C.  les  Confulats  le  raprtent  ; ce  qui 
donne  un  grand  éclaircifl'ement  a l’hilloire . ] Ils  marqueur  .aulfi 
les  epadies. 

Dio,i.7«.p  86s  'On  prit  vers  ce  temp-ci  un  voleur  Italien  nommé  'Bulla  9H  BuUs. 
Felix,qui  avoit  pillé  toute  l’Italie  durant  deu.v  ans  avec  lix-cents 
autres  voleurs , qui  la  plufpart  elloient  des  ei'claves  Je  l’Emp- 
reur&  de  quelques  prticuliers,  à qui  on  ne  donnait  pasdequoy 
vivre.Ce  Bulla  elloit  averti  de  tout  ce  qui  fortuit  de  Rome,& 
de  tout  ce  qui  abordoit  à Brinde  . Il  fàilbit  travailler  quelque 
temp  les  artilâns  qu’il  prenoic , & puis  les  renvoyoit  en  leur 
donnant  récompenle  : il  prenoit  au-x  autres  une  partie  de  ce 
qu’ils  prtoient , & les  lailfoitallcravec  le  relie. 

I.  C'ell  une  üute  ■'  cit  imi  ces  mcfmcs  fiKcs  donnez  entiers  pir  le  CzrdinzI  Noris,p.i9,iI  y i 
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io7,dcScve.  'Severcindignéqu’unvoleurafirontafttoutelamajefléimpe-  ». 
riale  , avec  tant  de  troupes  qui!  avoit  autour  de  luy  , le  fai- 
foit  chercher  de  tous  coftez  . Mais  tantoll  par  adreffe  , tantofl 
par  argent,  il  echapoit  toujours  lor/qu’on  crojoit  le  tenir.  'Il  c.d. 
vint  un  jour  luy  mefme  trouver  le  Centenier  commis  pour 
pourfuivre  les  voleurs , & luy  promit  de  luy  livrer  Bulla . Il  le 
mena  enfuite  dans  un  vallon  fort  couvert , oîi  illc  prit  luy  mef- 
me  , luy  fit  razer  Icschevcu.'c , & le  renvoya  en  luy  ordonnant 
d’avertir  les  maiftres  de  mieux  nourrir  leurs  elclaves,afin  qu’ils 
ne  fonênt  pas  réduits  à voler . 'Deux  de  fies  gents  ayant  ellé  pris,  b.c, 
il  s’en  alla  à la  prifbn  , comme  s’il  eull  ellé  le  Gouverneur  ue  la 
province  , & les  en  tira  . 

'Enfin  Severc  commanda  un  Tribun  des  Prétoriens  avec  d. 
beaucoup  de  cavalerie  pour  le  luy  amener  à quelque  prix  que 
ce  fuft,-  '&  ce  Tribun  le  lurprit  lorfiqull  dormoit  dans  une  caves-  e. 
ne, par  la  trahifond’une  femme  que  le  voleur  entretenoit.Papinien 
luy  demandant  pourquoi  il  s’efioit  fait  voleur  , il  luy  demanda 
pourquoi  luy  mcfmes'eftoitfait  Préfet.  Ilfutexpoféaux belles, ' p.iss.a. 

& fon  fupplice  difiipa  tous  ces  600  hommes  qui  voloient  fous  luy. 

'Lorfquece  voleur  fut  pris  , Severe  avoir  rèmportdquelque  pitSs.J. 
vidVoire  en  Angleterre  par  fes  Lieutenans;  [ & ce  fut  peut-efire 
pourcela  ] 'qu’il  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  deuxième  fois,  Bir.p.»7j|Oti« 
ik.  Caracalla  pour  la  fécondé , comme  on  le  voit  par  une  inlcrip-  P 
tiondela  i3.‘annéedupere,&dela  to.'du fils,  qui  efioitdéja 
defigné  pour  fon  troifieme  Confulat,  [c’eft  à dire  dans  les  der- 
niers mois  de  l’an  îoy.jEt la mefmcchofeefl confirmée partrois  Goltz.p.»i.d.« 
inferiptions  de  Caracalla  . [ Nous  ne  (avons  point  le  particulier  *• 
de  la  guerre  d’Angleterre,  finon  que  non-ob(tant  cette  vidlwre , ] 

TâLTiaÇui.  'le  Gouverneur  du  pays  manda  à Severe  que  les  barbares"a  voient  Hcr.l.j.p.ss*- 
pris  les  armes , couraient  & ravageoient  la  province , emme- 
noient  beaucoup  de  burin  ; qu’il  avoit  befoin  d’un  puifiànt  fe- 
courspour  leur  refifter,  & qu’il  edoit  peut-e(lre  necelTaireque 
l’Empereur  y vinft  luy  mefime  en  perfonne . Severe refolut  effè- 
filivement  d'y  aller,  [ comme nousle  verrons  l’année fuivante  . ] 
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article  XXXIII. 

Cete  eji  fait  Augiijlt  : Sevtrc  va  en  Angleterre , latraverfe  toute 
ent  ière , oblige  les  Calédoniens  à iuy  demander  la  paix. 

l’an  de  Jésus  Christ  208,  de  Severe  15,  16. 

Idai'Omi.p.  'M.  Antonhus  As/g.  111,  & P Septisnius  Cet  a C/cfar  11,  Confuh . 

Onu'p.i4S.e.fl  P’’  infcription  Ju  7 janvier  de  cette  année, lïc 

Golii.p.94.»5  par  quelques  autres,  que  Gete  n'clloit  encore  queCeûr 
au  commencement  de  Ibn  fécond  Confulat,  Il  eut  dés  la  mefinc 
année  la  puiflànce  du  Tribunat , puifqu’on  en  trouve  la  qua- 
trième marquée  dans  des  médaillés  [ faites  au  plurtard  au  itiois 
de  février  an,  auquel  il  mourut . ] On  voit  encore  par  les  mé- 
daillés qu’il  eut  la  qualité  d’Augufte  , avec  le  titre  de  Pius,  ou 
dés  cette  année  avec  la  puiflànce  du  Tribunat , comme  Onu- 
phre  & d’autres  après  luy  l’ont  cru,  [ ou  peut-eflre  feulement  en 
Bir.p.joi.  la  fuivante , ] 'puifqu’il  n’eft  qualifié  que  Cefar  dans  une  médaille 
de  la  feconde  armée  de  fon Tribunat.  [II  y eut  donc  alors  trois 
Auguftes  à la  fois  ; ce  qui  ne  s’eftoit  pas  encore  vu . 

Severe  donna  appremment  à Gete  la  puiflànce  du  Tribunat 
r.27i.&alü.  avant  que  de  prtir  pour  aller  on  Angleterre,  ] 'ob  il  faut  dire 
qu’il  fut  cette  année  , puifqu’il  mourut  au  commencement  de 
Dio,I.76.p.866  l’an  21 1,  'dans  la  troifieme  année  de  ce  voyage  . 

'Nous  venons  de  voir  les  nouvelles  qu’il  avoir  rcceuësdii 
”36.4.11.^  befoin  que  ce  pays  avoir  de  fà  prcfence.  line  fut  pas  fafché  d'a- 

voir cette  occafion  de  s’élever  des  trophées  du  cofté  du  Nord  , 
Dio,p.sc6,j.  aufll-bicn  que  dans  l'Orient^  'de  donner  de  l’exercice  h fes  trou- 
a(Hcr.p.536.a.  pes  pour  les  remettre  en  vigueur  , '&  fur  tout  de  pouvoir  tirer 
^ lès  enfans  des  plaifin,des  fpcftaclcs,  & de  la  vie  molle  de  Rome, 

pour  les  accoutumeràlafrugaüté,  &aux  fatigues  de  la  guerre. 
Ainfi  ayant  encore  toute  la  vigueur  d’efprit  d’un  jeune  hom- 
me , quoiqu’il  fuft  dans  un  âge  avancé  , & fort  incommodé , il 
Dio,l.7«.p.«S6  refolut  de  s’en  aller  en  Angleterre , perfuadé,  félon  Dion  , qu’il 
“ ne  reviendroit  jamais  à Rome  [ Et  Dieu  permit  que  cela  arri- 

vaft  de  la  forte . ] 

p.869.ciHcr.p  'Il  y mena  donc  avec  luy  fes  deux  enfans,&  Julie  fafemme, 
Î36.C.  & y porta  de  très  grandes  fommes  d’argent  . Il  fit  ce  voyage 

avec  grande  diligence  , fans  s’arrefter  beaucoup  en  aucun  en- 
droit pour  ferepofer . [Maisnc pouvant  guère  fe  tenir  achevai 
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caufe  de  fes  goûtes,]  il  fefaifoic  ordinairement  porter  [en  lit- 
tiere  ou  fur  un  char.]  'Eftant  arrivé  en  Angleterre,  il  y aflèm-  p ns.jn. 
bla  grand  nombre  de  troupes,  prépara  toutes  les  choies  necef 
faites  pour  la  guerre , & furtout  beaucoup  de  pontons  pour  tra- 
verlêr  les  marais  dont  l’Angleterre  eft  remplie.  'Les  barbares 
lâchant  fa  venue , deputerent  pour  luy  demander  la  pix  ; mais 
comme  il  ne  vouloir  ps  quitter  litoft  ce  pys , & petendoit  y 
acquérir  de  la  gloire , il  ne  voulut  pint  recevoir  leurs  exeufes , t 

& ne  fongea  qu’à  fe  mettre  en  état  de  leur  faire  une  rude  guer- 
re , [qui  appremment  ne  put  avoir  commence  dans  ces  pays 
froids  que  l'année  fuivante.] 

'Dion  & Hcrodicn  Ibnt  ici  une  grande  delcripion  de  l’An-  p.jjra.blDio.l 
gleterre,  & des  mœurs  des  puples  qui  en  habitoient  les  panies 
lêptentrionales . 'Ce  qu’ils  en  dilént  de  plus  remarquable , c’ell  Dio.p.sss.t. 
qu’ils  avoient  une  elîxce  de  nourriture , dont  environ  la  grof 
feur  d'une  lève  fufbfoit  pur  les  foûtenir  [tout  un  jour]  fans  avoir 
ni  lâim  ni  Ibil.  'LesRomainsne  tenoientalors/elon  Dion, que  p.Ssr.a. 
pés  delà  moitié  de  l'i  Ile  [dans  fa  longueur  : ce  qui  faifdt  nean- 
moins beaucoup  plus  de  la  moitié  du  pys , preeque  le  haut  e(l 
bien  plus  étroit  que  le  bas;  &mefmelclon  les  géographes  , les 
Romains  tenoientplusde la  moitiéde la  longueur.]'Leur  pys  p.iss.c. 

'ArsiXitfu  clloit  divilé  de  celui  des  barbares  pr  un  "mur , [ou  plutoft  pr 

un  rempar  qu’Adrien  y avoir  fait  autrefois.] 'Entre  les  barbares  b.c. 
il  y avoit  piulieurs  puples , tous  neanmoins  compris  ibus  le 
nom  de  Me.ates,  qui  elloient  plus  pés  des  Romains  ; & de  Ca- 
lédoniens qui  elloient  les  pluslèpentrionau.x. 

l’an  de  Jesus-Christ  aop,  DE  Severe  16,  17. 

I.  ’Pompeianni  ,& ’Av):ai,  Confiih  . Idar.A:  »Iii| 

‘Onuphre  croit  que  le  pcmier  ell  ce  Claude  Pompicn  p-  Sp''”.p.*o- 
tit-  lils  de  M.  Aurele  parLucille  fa  fille  aifnée,  *’queCaracaIla  Nor.cplconiip 
fît  mourir  après  l’avoir  fait  Conful  pur  la  féconde  fois Si  le  'îî-is*. 
mari  de  Mælâ  fœur  de  l’Impratrice  Julie , fe  nommoit  Julius  *^rac.p.s«. 

Avitus,  comme  des  prlbiines  habiles  le  croient , [ce  put  bien  tbio.Til.n.p. 
ellre  le  Conful  de  cette  année,]  ^eftant  certain  qu’il  a eftéelevé  V,'', 
auConfulat.  ^l.7S.p.9c..,. 

'Severe,  comme  nous  avons  dit , voulut  abfolumentâirela  Hcr.l.j.p.jjs 
guerre  au.x  barbares  de  l’Angleterre  , preequ’il  ne  cberchoit 
ps  [la  pix , qui  doit  edrela  fin  d’une  guerre  legitime,]maisle 
[ vain  & malheureux] lîonneur  de  les  vaincre.' Amfi  apésavoir  P.537.C. 
fait  tous  lès  prepratifs,  il  laiflàGetc  dans  les  pys  fournis  pur 
I . La  cbtoniqnc  d'AIcundrie  l'apptUe  Aiiiu, 

K iij 
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y rendre  la  iufticc,  & y ordonner  de  toutes  chofes  avec  les  plus  vaVns'^ 
anciens  de  Ibn  Confeil  qu'il  laiflà  auprès  de  luy  ; & luy  avec 
Caracalla  (bn  aifoé,  entra  dans  les  pys  des  barbares . [ Il  tra- 
verfa  les  Meates,  ] '&  pénétra  jufqu'aux  Calédoniens,  fans  trou- 
ver pcrlbnnc  qui  luy  reûftaften  corps  d’armée . • Les  barbares 
venoient  lêulement  l’attaquer  par  diverfes  petites  efearmou- 
ches  ; & "quand  ils  efloient  preflèz , ils  fe  retiroient  dans  leurs  Noie>«, 
niarais&  dans  leurs  bois  . 'Ils  ne  manquoient  point  d’attaquer 
tous  ceux  qui  s’écartoient  ,&  ils  laillbient  exprès  des  boeul's  & 
des  moutons  en  divers  endroits , [ pour  les  attirer  dans  leurs 
embulcades.]  Les  Romains  mefme  tuoient  ceux  des  leurs  qui 
ne  pouvoient  fuivre  l’armée,  depeur  qu’ils  ne  fuflènt  pris . Les 
eaux  les  incommodoientaufli  extrêmement,  outre  les  grandes 
fatigues  qu’il  falloir  Ibuflrir  pour  couper  les  bois  , pour  faire 
des  chemins  dans  les  marais,  fur  les  rivières,  & au  traversées 
montagnes;  de  forte  que  Dion  allure  qu’ils  y perdirent  jufqu’à 
cinquaixe  mille  hommes. 

'Cependant  Severe  ne  fe  laflôit  point , pareequ’il  vouloir  ra- 
vager tout  le  pays,  & aller  jufqu’aux  extremitez  de  l’ille,  & il 
y fut  eflcélivcment.  Dion  dit  qu’il  y obferva  exaèlement  la  du- 
rée des  jours  & des  nuits,  de  l’hiver  & de  l’été:  [ de  forte  qu’il 
doit  avoir  palfé  ûx  mois  au  moins  dans  cette  extrémité  de  l’E- 
collé,  & n’en  eftrc  revenu  qu’au  commencement  ou  après  le 
milieu  de  l’année  fuivante  . J 'Son  opiniâtreté  furmonta  celle 
des  barbares , "&  ils  luy  codèrent  une  partie  de  leur  pays  pour  Non  17. 
avoir  la  pix . 'Les  Calédoniens  luy  rendirent  aufli  [ quelques  ] 
armes.  'AinC  apres  avoir  preouru  tout  le  pays , prté  dans  une 
"littiere  couverte,  il  revint  fur  les  terres  des  Romains . 'Après 
le  traité,  Julie  voulut  le  railler  avec  la  femme  d’un  Calédonien 
nommé  Argentocoxe,  fur  le  pu  de  pudeurqu’on  attribuoitaux 
femmes  de  ce  pys . Mais  elle  ''tourna  la  raillerie  contre  Julie  &c. 
mefme , & luy  fit  voit  que  les  dames  Romaines  n’avoient  pas 
droit  de  leur  faire  de  reproche  fur  cette  matière . 

'Severe  apés  cette  expdition  prit  le  titre  de  Britannicus 
Maximus,  & lësenfans  celui  de  Britannicus;  mais  ce  ne  fut  que 
dans  la  1 8.'  année  de  fon  régné , [ c’eft  à dire  dans  les  derniers 
mois  de  l’an  210.  Et  comme  nous  avons  dit , il  put  n'ellre  re- 
venuqu’en  ce  temp  là;  outre  qu’il  ne  le  prit  appremmentquc 
quand  le  Sénat  le  luy  eut  donné.  J 'On  ne  voit  ps  qu’il  ait  pris 
de  nouveau  le  titre  d’Imperator  . 
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ARTICLE  XXXIV. 

Snere  fait  faire  rn  mur  en  Angleterre  : Carat  alla  leceuttaer.. 
l’an  de  JEsüS-ChRIST  lIO,  DE  SEVERE  I7,  18. 

'Man.  Acilius  FauRinut , & Triarius  Rufinui , Confuls. . IJ» t.&c|Nor. 

cpconlip.iaj. 

(■^^AssiodoRE  dit  que  le  dernier  de  ces  Confuls  s’appel- 
loit  Rufus  ] 

'Scvere  employa  [apparemment  une  partie  de  cette  année]  SeT.v.p.71,1, 
à faire  un  mur  dans  l'Angleterre  , d'un  des  collez  de  l’Océan 
à l’autre , 'pour  lêparer  l'es  conquettes  du  pays  qui  demeuroit  Bed.h.An*J.i. 
aux  barbares , fou  bien  pour  allurer  davantage  les  autres  pays  '-r- 
fournis  aux  Romains . On  n’en  trouve  rien  dans  Dion  ni  dans 
Herodiea]  'Cependant  c’efl  une  choie  atteflee  par  Spartien  , A»r.v.cpi| 
par  la  chronique d’Eufebe,  & par  tous  les  auteurs  pollerieurS: 

'&  les  Anglois  montrent  encore  aujourd’hui  les  relies  d’un  mur  Air»n.{}. 
qu’ils  difent  ellre  celui  de  Severe.  'Spartien  en  fait  mefme  le  se».*.p.7i,i. 
plus  grand  ornement  du  régné  de  ce  Prince , & veut  qu’il  ait 
mérité  par  là  le  liirnom  de  Britannique . 

Noti  »s.  [On  ne  convient  pas  "de  l’endroit  oti  cette  muraille  elloit  pla- 
cée, ni  mefme  lîc’elloit  une  muraille , ou  un  fimple  folTé  relevé 
du  collé  des  Romains, & foitiliéd’unepallilfade.]  'Caries  hillo-  uiT.r.Brit  .p. 
riens  en  parlent  tantoll  d’une  façon,  tantoll 'd’une  autre  : •& 

murimMM  Spartien  luy  donne  "l’un  & l’autre  nom  en  un  melme  endroit.  * ^'’-v-p-73.c 
'Orofe  dit  que  c’elloit  un  large  folié  avec  un  fort  bon  rempar  Oro0.7.c.i7. 
fortifié  par  des  tours  fort  prés  l’une  de  l’autre  ; ''ce  que  les  Latins 
appellent  quelquefois  un  mur  : ‘Bede  fuit  Orofe  ,&  foûtient  que  , Bed.h.A»g.j. 
ce  n’elloit  pas  un  mur  de  pierre , mais  de  gazon , foûtenu  par  '-e-s. 
une  palilfadedcgi-üS  pieu.\ , 'comme  ceux  qu’Adrien  avoir  fait  Adri.v.p.s.J. 
autrefois  en  divers  endroits . 

l’an  de  Jésus-Christ  iir,  de  Severe  i8, 

'Ctntianm  , & Bajfui , Confuls  . Id»t.&»lii. 

'Onuphre  croit  que  le  focond  de  ccsConfuls  ell  PomponiusBaf-  onu.p.ns.dl 
fus  tué  fous  Heliogable,&  que  l'autre  cil  Q.  Epidius  RufusLol-  Dio.L79  p.90i 
lianus  Gentianiis,  qu’on  voit  avoir  cité  Cooful  vers  ce  temps  ci, 

Proconful  d’Afie,&  Propreteur  delà  Lionnoife.'Capitolin  parle  pcrt.v.p.ss.f. 
d'un  Lollianus  Gentianus,  qui  pouvoir  ellre  le  pere  de  celui-ci . 

'On  prétend  que  Severe  apres  avoir  achevé  la  muraille  dont  Scv.T.p.rj.». 
nous  venons  de  parler , s’en  revenant  à la  ville  [d’York,]  eut 
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Her.l.3.p.5j7.d  *divers  prefagesquc  fa  fin  eftoit  proche . 'Il  tomba  dans  une  fcrt*”*'*,' 
p.53*.a|Dio,l.  longue  maladie  qui  ne  finit  que  pria  mort; ’&  on  crtrit  qu’elle  *&c! 

7«  P.867.C.  yjfit  prticiilierement  du  chagrin  que  luy  caufoit  la  conduite 
de  lônfilsaifné,  qui  ne  fongeoit  qu’à  regner  lêul  parlamortdc 
Dio,I.76  p.S<7  lôn  frere,  & mefme  par  celle  de  îbn  propre  pere.'Ce  jeune  Prin- 
<!•  ce  Ibrtit  un  jour  de  là  tente  en  criant  qu’il  ne  pouvoir  plus  IbuflHr 

d’cftre  maltraite  par  Caftor  : & quelques  foldats  apoflez  Ce  joi- 
gnirent auffi  tort  à luy  .Cependant  ce  Caftorefloit  le  plus  fidele 
domeftique  qu’euft  Severc,  qui  luy  confioit  "fes  lêcrets,  & la 
garde  de  fa  chambre . Aulfi  Severe  parut  aulTi-toll , dillip  ce 
tumulte,  & fit  punir  les  plus  fiidheux  . 
à|«i.  Lorfqu'il  fallut  aller  conclure  le  traitdavec  les  barbares , & 

recevoir  leurs  armes,  Severe  eftant  à cheval  avec  fon  fils  à la 
telle  de  toutes  lés  troupes,  & à la  vue  de  celles  des  ennemis  , 

Caracalla  arrellant  un  peu  Ibn  cheval , tira  tout  d'un  coup  fon 
épée  comme  pour  en  fraperlbn  pere  pr  derrière  . Tous  ceux 
qui  elloient  proche  jetterent  un  grand  cri  , ce  qui  l’effraya  & 
le  retint . Severc  le  retourna  à l’inllant  ; & vit  l’épée  nuë  entre 
les  mains  de  fon  fils . 11  ne  dit  rien  neanmoins , fit  ce  qu'il  avoit  à 
faire  avec  les  barbares , & eftant  revenu , & s'eftant  couché,  il 
fit  appller  fon  fils  avec  Papinien  & Caftor  , luy  reprocha  un 
delléin  fi  noir , & encore  dans  une  occafion  telle  que  celle-là  ; 

& ayant  fait  mettre  une  épée  aupés  de  luy , il  ajouta:  Si  vous  « 
voulez  commettre  un  prricide , faites-le  prelêntement , & non  <i 
pas  à la  vuede  toute  la  terrc,des  amis,<3c  des  ennemis . Qw  s'il  <c 
vous  refte  encore  quelque  horreur  de  tuer  un  pre , voilO’api-  <c 
nien  à qui  vous  le  puvez  commander . Vous  eftes  ion  Emp-  « 
reur,  & il  ne  put  ps  vous  defobeir . « 

JC»  ^ 

ARTICLE  XXXV. 

Lti  Calédoniens  fe  révoltent  : Severe  ptnfe  à faire  mourir  fon fih  , 

& meurt  luy  mefme . 

fut  appremment  fur  le  bruit  de  la  mal.idie de  Severe» 
Dio,L76.p.S6«  V_<  que]  les  Meates  & enfuite  les  Calédoniens  rompirent  le 
traité  qu’ils  venoient  de  faite  avec  luy . Severe  irrité  commanda 
aux  foldats  de  tuer  tout  ce  qu’ils  rencontteroient , iâns  épar- 
gner mefme  les  enfans  qui  eiloient  encore  dans  le  ventre  de 
leur  mere.  [Mais  il  ne  fongeoit  pas  que  Dieu  dont  les  proies 
lônt  aufli-toft  fuivies  de  l’effet , prononçoit  contre  luy  l’arreft 
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vcrc?i.^"  prononçoit contre  les  autres.]  & la  mort  l’arrefta  lorfqu'il 
fe  preparoit  à aller  en  perfonne  fatisfaire  fa  vengeance. 

'Caracalla  à qui  il  avoir  donne' le  foin  delà  guerre , fongeoit  Her.l.3.p.jj7. 
moiosaux  ennemis  qu^  s’acquérir  l’affèdlion  desfoldats  , & à JJ*- 
fe  iâire  reconnoiflre  (êul  Empereur  au  préjudice  de  Ibo  frere . 

Nortîj.  '11  fe  fit  mefme  quelque  lêdition  "fur  cela  [avant  que  les  troupes  Scv.v.p.7i.b.cj 
fufl'ent  parties  d’York , ou  dans  le  camp  li  c’eftoit  dans  la  pre 
.miere  guerre , J & on  cria  contre  Severe  mefme , comme  fi  les 
gouttes  l’eullent  rendu  incapable  de  commander . Dés  que  Se- 
vere le  fçeiit,  il  fe  fit  porter  fur  Ibn  tribunal,  où  ayant  fait  citer 
tous  les  officiers  coupables,  & fôn  fils  mefme,  il  commanda 
qu’on  leur  tranchafi  la  telle  à tous  hormis  à fon  fils.  Ils  fe  jet- 
terent  tous  à terre  pour  luy  demander  mifericordc,  & alors  por- 
„ tant  la  main  à fa  telle.  Vous  fentez  donc , leur  dit-il , que  c’ell 
,,  la  telle  qui  gouverne,  & non  pas  les  piez. 

'On  prétend  qu’il  délibéra  enfuite  s’il  ne  feroit  point  mourir  Cinc.v.p.j» 
lôn  fils  ; & quelques  uns  difoient  qu’il  l’eull  fait , fi  les  Préfets  '• 
ne l’eneulfent  détourné.  D’autres  ctoyent  au  contraire  que 
les  Préfets  avoient  elle  de  l’avis  de  la  mort , mais  qu’il  ne  s’y 
elloitpu  refôudre:  '&  nous  apprenons  de  Dion  que  quoiqu’il  Dio,l.7S.p.S6S 
menaçall  fon  fils  des  dernières  rigueursquand  il  elloit  en  cole- 
re,&  qu’il  blafmall  Ibuvent  M.Aurele  d’avoir  laillc  vivre  Com- 
mode , cependant  la  tendrelfe  paternelle  l’emportoit  toujours 
fur  la  confideration  des  maux  qu’il  voyoit  que  lôn  fils  feroit  un 
jour. 

[Au  contraire  rien  n’araolifibit  le  cœur  de  Caracalla  ;]'&  on  Hcr.l.].p.5]i. 
all'ure  que  s’ennuyant  de  ce  que  la  maladie  de  lôn  perc  tiroit  *• 
en  longueur  , il  tafehade  faire  avancer  fa  mort  par  fes  officiers 
& fes  médecins.  On  tient  que  quelques  uns  luy  obéirent  en  ce-  Dio.p.sot.c. 
la  [ Les  autres  j'ayant  confideré  leur  devoir  & leur  honneur  plus  Hcr.i.3.p  S38.C 
qu’il  ne  vouloir,  il  les  fit  tous  mourir  dés  que  fôn  perc  eut  ren- 
du l’cfprir,  en  commençant  par  les  médecin. 

'La  maladie  de  Severe  elloit  une  douleur  très  violente  qu’il  vifl.cpi. 
fentoit  dans  tous  fes  membres , principalement  dans  les  piez . 

Un  auteur  dit  qu’il  demanda  du  poifon  .[s’imaginant  finir  fes 
douleurs  par  la  mort,]  mais  qu’on  luy  enrefufâ.-'&c'elH’imprc.  D;o,l.7S.p.8«i 
cation  que  Qtiintillc  en  mourant  avoir  faite  contre  luy.*  Enfin  ^ Yac  i 
au  lieu  de  poifon  il  prit  une  fi  grande  quantité  de  viandes  les  * " ' '' 
plus  chargeantes,  que  ne  les  pouvant  digérer,  ellesl’étoufe- 
rent, 'avec  ce  que  Caracalla  a voit  pu  faire  pour  y contribuer.  Dio4.7<.p.86i 
Les  réglés  qu’il  donna  en  mourant  à fes  enfàns , furent  d’eflre  *• 
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bien  unis  enfembic,  d’enrichir  les  fôldats,  & de  ne  <ê  pas  fou- 

c.  cicr  du  refte.  Il  {àvoit  aflczqu’îls  n’oblêrverwcnt  pasla  prcmic- 
S€T.v,r.7i.d.  re,  quoiqu’il  euft  fait  lire [peu  auparavant  àCaracalla  l’excel- 
lent  difeoursque  Midpfa  fait  dans  Salufte  à fes  enfans  pour  les 
exhorter  à bien  vivre  enfêmble. 

P.73.C.  'On  raportc  qu’en  mourant;Cou  pluto  ft  lorfqu’il  tomba  mala- 

de avant  la  nouvelle  révolté  des  Meates,]il  témoigna  quel- 
que  joie  de  ce  qu’ayant  pris  le  gouvememenr  de  l’Empire  lort 
qu’il  eftratdans  un  très  grand  trouble  , il  l’avoit  mis  dans  un 
calme  entier,  & le  laifloit  très  bien  établi  à fes  en6ns  s’ils 
eftoient  bons  , & très  mal  s’ikeftoient  méchans. 

Dio,l,7«.p.»69  'On  dit  qu'un  peu  avant  que  de  mourir  il  fc  fît  apporter  l’utne 
*•  où  l’on  devoir  mettre  fes  cendres,  & dit  en  la  voyant  ; Tu  ren-  « 

fermeras  celui  pour  qui  toute  la  terre  fembloit  trop  petitej;Ce  « 
scT.*.p.7i.c.  qui  eft  encore  plus  remarquable  Jc’eft  qu’aprés  avoir  éprouvé 
de  toutes  chofes , & avoir  pafle  par  toutes  fortes  d’états  , il 
Aur.via.  avouoit  ''qu"il  n’avtMt  rien  trouvé  qui  le  fatisfift,  'la  puiffance 
fouveraine  ne  luy  ayant  apporté  que  des  craintes,  des  chagrins , 
des  foins  , des  peines  plus  fafeheufesque  celles  qui!  avoit  fen- 
Bloj  7«.p.i7e  ties  eftant  particulier.  'Il  eftdt  fi  accoutumé  à agir,  qu’en  ren- 
dant  l’efprit  il  demandoit  encore  s’il  n’avoit  plus  rien  à faite. 

Ser.T.p.7 1.e.  Il  mourut  à York  en  Angleterre  le  • 4'  jour  de  février,  âgé  ’, 

«70!°’*''***  Dion,  de  65  ans,  neuf  tnois,  & Z5jours,doot  il  avoit  régné 
1 7 ans , huit  mois,  & trois  jours , [ à conter  du  jour  qu'il  avok 
efté  déclaré  Ernpercur  par  le  Senat,&  que  Julien  eftoit  mort.] 
sev.v.p.s«.b.  'Selon  Spartien  il  a vécu  un  an  de  moins.  •’  Son  corps  fut  brûlé 
grandes  folennitez  ,[qui  ne  confoloient  guère  fon  ame 
aisev.y.pî?”!  dans  le  malheureux  état  où  ellefè  trouvoit  alors]  Ses  os  & fes 
cendres  furent  mifes  avec  des  parfums  dans  une  urne  de  por- 
phyre ou  d’alcbaflre,  pour  eftre  portées  à Rome  par  fes  deux 
Ser.v.p.7j.d.  enfans.  'D’autres  difênt  que  l’ume  eftoit  d’or . ' Elle  fut  receuë 
<Her.l.4.p.s3s  par  toutes  lesprovinces,&  enfin  à Rome  avec  beaucoup  de  ce- 
3'Dio,l.7«.p.  remonies,  ''  & mife  dans  le  tombeau  de  M.Aurele  & des  Anto- 
i«9  »ise».v.p.  nins;  ["c’eft  à dire  dans  le  célébré  maufoléc  d’Adrien.]  ' On  ne  N»ti  30, 
«Herjilp.s40  *nanqua  pas  de  luy  foire  une  apotheofe  dont  Herodieo  décrit 
S4i|Wy.T.'p.7i  amplement  la  ceremonie,'  & lesAfricains[furtout]eo  firent  un 
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ARTICLE  XXXVl 

Df  rbifioirf  df  Severf  écrite  parLy  mefme:  DeCalien,Diogene 
de Laerte,  SoIin,& quelques  autrei auteurs. 

' Ç'  EveRE  a ûit  luy  mefme  lliiftoire  de  fa  vie,  & avec  aflèz  s*».T.p.6jj) 
,J  de  fÛKeritd  Iclon  Spartien  ; • car  Dion  ne  la  pas  toujours 
voulu  fuivre . •’  Il  tafchoit  furtoutd’y  juftifier  ou  d’y  cxcufer  fa  rDioj.7s.p. 
cruauté . ' On  marque  qu’elle  eftoit  bien  écrite.  [Il  ne  nous  en  *sj.». 
leftc  rien  aujourd’hui , non  plus  que  }>*  de  divers  hiftoriens  & î A«Vïâi^ 
poètes  qui  s’eftoient  occupez  à écrire  les  evenemens  de  lôn  re-  s 'r.ei 
gne,  comme  nous  l’aprenons  d’Herodien . 'Le  Ibphifle  Anti-^"'*'*-**’’'* 
pater  natifd’Hieraple  en  Afie,  fut  de  ce  nombre , & eut  pour  /Phiift.foph. 
recompenfe  la  charge  d’écrire  fes  lettres  greques;  de  quoy  Phi-  so-p  «oj-c.<1| 
loftrate  dit  qu’il  s’acquitoit  piufaitement  bien  . ‘ Il  avoir  déjà  p P* 
cet  emploi  lorfqueSevere  eftoit  encore  en  Orient , [en  l’an  203  /'Phim.ropi,. 
au  plutard . ]«  II  eut  aufli  le  foin  de  l’éducation  de  Caracalla  & 
de  Gete , avec  l’honneur  du  Confulat , & le  gouvernement  de'* 
la  Bithynie , qu’il  cooferva  peu  parcequll  n’epargnoit  pasaffez 
le  fang  des  homraes.'On  loue  la  gravité  defts  iiMcurs  aulli-bien  G»l.the.p.45S 
que  Ibn  éloquence . [ Nous  parlerons  encore  de  luy  fous  Gara-  »■ 
calla. 

V .M.  Aure.  Galien  fi  célébré  entre  les  medecins,"qui  efioit  déjà  fort  coo- 

■ ■ > >3.  fideré  de  M Aurele  en  1 69,  j'vivoit  encore  fous Severe,  comme  Mti.Li.t  ■ p 

on  le  tire  de  fes  ouvrages>  Aiifli  Suidas  marque  qu'jl  a vécu  70  *33  d. 

ans . ‘Cafaubon  croit  mefme  quil  parle  de  Gete  déjà  Augufte,  ^“<*  > p s>o 
[ ce  qu’il  ne  fut  qu'en  20S.  Mais  le  palfage  qu’il  cite  n’eft  pas  3Sp»rt,n.Cp. 
clair,  & ell  tiré  du  livre  De  la  t heriaque , ] ‘ que  Jonflius  foûtient ’ i|  ’• 
ne  pouvoir  eftre  de  Galien , mais  de  quelque  autre  auteur  du  p!°„,  ’’'’“' 
mefme  temps,  parcequ’il  n’eft  point  cité  dans  les  ouvrages  de 
Galien  , & qu’il  ne  les  cite  pas.  'Jonftius  dit  aufli  que  l’hiftoire  c.n.p  ><t. 
des  philofophcs  attribuée  à Galien  , n’eft  autre  chofe  que  les 
cinq  livres  de  Plutarque  fur  les  opinions  des  philofopàs  , & 
que  l’un  peut  corriger  les  fautes  de  l’autre . * 

'On  accufe  Galien  de  blafmer  fans  celTe  les  médecins  qui  Spart.»  Cp 
avoient  quelque  réputation  de  fon  temps  à Rome . “ Il  a écrit  ' 
beaucoup  d’ouvrages  de  medecine,  de  rhétorique , de  phiIofo-c*“‘‘*  ’^’‘’'”'’ 
phie , & de  grammaire.  [11  y fait  fouvent  l’hiftoire  de  la  vie  & ' 
e*  isso.  le  P.  Labbe  nous  en  a donné  "un  livre  , qui  n’eft  qu’un  recueil 
d*  ces  divers  endroits  oh  il  parle  de  luy  mefme  : de  forte  qu’il 
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/croit  aifë  d’en  compofer  une  longue  hi/loire  fi  cela  en  valoir  la 
peine.  ]_ 

Gai.vit.p-sl  'On  l’appelle  Claudius  Galenus . • II  edoit  de  Pergaine  • , fils 
Iss*  '"’  ' '*  **  Nicon  geometre&architedle,  ‘'qui  poflTedoit encore  beau- 
<Sui<l.>.p.59o. coup  d’autres  parties  des  mathématiques,  & fài/ôit  profê/fion 
* G I vit  lavoir  & d’enfcigner  la  pureté  de  la  langue  greque . ‘ Le  Pcre 

rp.*.  *'  Labbe  met  la  naifîànce  de  Galien  en  l’an  i ji.[Je  ne  Içay  s’il  ne 
prof!.r.3.p.*53  faudroit  point  la  meme  dés  129.  ]'I1  vint  à Rome  durant  que 
alrtict.j.p.  ^ VeriiS  faifoit  la  guerre  en  Orient  contre  les  Parthes , edant 
585.1.  âgé  de  }iou  j;ans.  * Il  en  fortit  ce  fcmble  avant  que  L Verus 
« rro".p.45  *■/.  f uft  revenu,  [c’efl  à dire  avant  la  fin  de  1 66,  ] ' lorfque  la  grande 
pede  commença  [en  Orient . J 11  edoit  alors  âgé  de  37  ans , & il 
avoir  demeuré  à Rome  trois  ans  au  moins . 'Il  paflà  enfuite[en- 
viron  trois  ans]dans  fon  pays,  jufqu’à  ce  que[fur  la  fin  de  l’an 
1 69,  J M.  Aurcle  l’obligea  de  le  venir  trouver.  Il  le  difpenlâ  de 
p.3«3.iiproe.  le  fuivre[en  l’an  lyojdans  la  guerre  d’Allemagne, 'maisl’obligea 
d’attendre  à Rome  qu’il  fuft  revenu . [Ainfi  Galien  y demeura 
jufqu’en  176  au  moins.  Et  je  ne  fçay  pas  fi  l’on  trouve  qu’il  en 
fait  jamais  forti  depuis . S’il  ed  auteur  du  traité  De  la  théria- 
que, ] Severe  y ed  dépeint  comme  jouidànt  à Rome  d’une  plei- 
ne paix , [ce  qui  n’a  commencé  qu’à  la  fin  de  203.  Ainfi  Galien 
aura  pallé  les  70  ans  que  luy  donne  Suidas . ]‘Je  ne  fçay  mefme 
s'il  ne  faut  point  dire  que  les  livres  des  antidotes  font  faits  prés 
de  trente  ans  après  M.  Aurelc  , [ce  qui  nous  menetoit  jufque 
vers  l’an  2 10  ] 

'Diogene  de  Laerte,  auteur  des  dix  livres  que  nous  avons  en- 
'/p*!  ' core  fur  les  vies  des  philofophes , vivoit  félon  Volfius,  du  temps 

si|ori;i.|.c.ii.  d’Antoninou  peu  après.  « Neanmoins  Jonfiius  ne  le  met  que 
fous  Severe  & fes  fuccelTcurs;  [iSc  fes  conjcilures  proiflèiit  plus 
fortes  que  celles  de  Voflius . ] Il  ed  toujours  certain  qu’il  n'a  pas 
écrit  avant  Antonin , puifqu’il  cite  Favorin  qui  a particuliere- 
p.î».  ment  paru  fous  Adrien , ni  après  Condantin,  puiiqueSopatre 
p.irilsteph.x.  mort  (bus  ce  Prince,  a tiré  beaucoup  de  chofes  de  luy.  'Lefur- 
p.4ii|not.  Laerte  qu’on  a accoutumé  de  luy  donner,  marque  ap- 

paremment fbn  pays,  qui  pouvoir  edre  le  chadeau  ou  la  ville  de 
Laertedans la  Cilicie  'On  tire  de  fes  éaits , qu’aprés  avoir  bien 
étudié  riiidoire  & les  dogmes  des  philofophes , il  avoit  em- 
bradé  la  (efledesEpicuriens[Ies  plus  éloignez  de  la  vérité,  & 
les  plus  oppofez  à la  vertu  . ] 

'Son  ouvrage  ed  fort  edimé  par  les  fâvans,  '■  parccque  finis  luy 
1 qu'il  appelle  lay  mcüaeià  patrie. 
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onauroic  très  peu  de  connoiflànce  de  l’hiftoire  des  philofbphes: 

'mais  fon  texte  e/l  fort  corrompu , & fbuvent  defcclueux.  * Ca-  p.î7S. 
faubon  y trouve  me/hne  quantité  de  fautes  qu’il  croit  venir  de  *DiogL.n.C. 
l'auteur,  foit  qu’il  euft  peu  de  mémoire,  foit  qu'il  manquall  ' 
de  temps  ou  de  jugement  pour  bien  digerer  les  extraits  confus 
qu'il  avoit  ramaflez  de  divers  endroits.  '11  l'adre/Te  à une  fêm- 
rae , qu’on  croit  eftre  cette  Arria  célébré  par  lôn  efprit  & fon 
érudition  du  temps  de  Severe , de  laquelle  nous  avons  déjà  par- 
lé . 'Avant  que  de  compolèr  les  vies  des  philofophes,  il  avoit  pu-  Voff.h.g.l.i.c. 
blié  un  grand  nombre  d’epigrammes,  en  toutes  fortes  de  vers, 

I.  dont  il  avoit  fait  un  corps  intitulé  pour  ce  fujet‘Pammetre;&  ' 

il  y renvoie  fort  fouvent . On  croit  qu'il  y parloit  de  toutes  les 
perfonnes  illuflres. 

'Suidas  met  fous  Severe  Ne/lor  de  Larande  en  Lycie , qui  a Suld.>.p.tii.b| 
foit  diverfes  pocfies  grequesfdont  nous  n’avons  rien . jPifândre 
qui  a écrit  au/Ti  quelques  hifloires,  ou  pluto/l  quelques  fables 
en  vers  grecs  fous  l’Empereur  Alexandre.efloit  bis  de  ce  Nellor . 

V . Tibere  [ Nous  avons  marqué  'autre  part  que  quelques  favans  mettent 

note  14.  en  ce  temps-ci  Denys  le  ger  graphe,  que  d'autres  mettent  fous 
Augufte  ou  fousM.  Aurele.] 

'Le  fophi(le  Hermocrate  natif  dePhocée,  paroiffoit  fous  Se-  philft.foph.si. 
vere,  & euft  pu  eftre  un  des  premien  hommes  pour  l’eloquen-  p.Sos.soj. 
ce , s'il  euft  eu  le  Icâbr  de  fo  perfcélionner  : 'mais  il  mourut  à p.So7.c. 
ayanSjOu  ài8  au  pluftard. 'Severe l’ecoutoit avec  plaifirj&fc  p.«o«.b.c.d. 
plaignoit  de  ce  qu'il  ne  luy  demandoit  pas  aflèz . Il  l’obligeai, 
eftant  en  Orient  d’epoufer  la  fille  du  fophilte  Antipater , qu’il 
quitta  bicn  toft  apres,  'Il  avoir  pour  ayeul  maternel  Attale  fils  p.Sos.a. 
de  Polemon  tous  deux  celebies  fophiftesi  '&  Severe  avoit  ap-  p.sos.b- 
paremment  entendu  A ttale . 

'On  met  du  temps  de  Severe  Jule  Titien  qui  s’eft  rendu  cele-  VoCh.Iit.I.i.j 
bre  par  toutes  fortes  d’écrits,  prceque  Titien  l’orateur  fôn  fils  Mai  ju”v  p* 
a inftruit  le  fils  de  Maximin  I, [vers  l’an  ijy.J  On  luy  attribue  14S.C.  ""  ' ‘ 
de  très  beaux  livres  fur  la  geographie&  la  defcription  des  pro- 
vinces de  l’Empire , des  lettres  faites  fous  le  nom  des  fènunes  il- 
!uftres,où  il  imitcit  le  ftyle  de  Cicéron,  & plufieurs  autres  ou- 
vrages citez  pr  les  anciens,  comme  on  le  peut  vrar  dans  Voffius. 

11  imitoit  tous  les  auteurs;  ce  qui  le  faifoit  appelles  le  finge  de 
fon  temps. 

'Dion  nous  apprend  que  Jule  Solon  qui  efîoit  d’une  très  baffe  Dio,i.7i.p.i,i 
naiffance , donna  tout  ce  qu'il  avoit  à Cleaodre  miniftre  de  ^ 
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Commode,  pour  eftre  £)it  Sénateur;  ce  qui  faifmt  direqu’oo 
avoir  confil^ud  tous  <ês  biens,  & qu'on  l’avoic  relegud  dans  le 
l74.p.>4g.b.c  Senat;[&  le  fruit  qu'il  tirade  Ton  ambition,] 'fut  qu’aprés  avoir 
dreflë  luy  mefmepar  ordredeSevere,l'arrd[l  par  lequel  il  efloic 
défendu  aux  Empereurs  de  faire  mourir  aucun  Sénateur  avant 
qu'il  euft  eflé  jugé  par  le  Sénat , Severe  le  fit  mourir  peu  de 
scT.T.p.sp.g.b  temps  après  au  préjudice  de  cet  arrefl , 'quoique  Spartien  ne 
l'ait  pas  jugé  digne  d'eflre  mis  entre  les  illuflrcs  viéUnxs  de  ce 
Prince. 

Dio,TsI.n.p.  ’M‘ Valois  croit  que  ce  Jule Solon  eflC.  Julius Solinus,  donc 
nous  avons  une  defeription  de  la  terre  fous  le  titre  de  Pofyhit 
VolT.h.Iie.l.j.  tor . 'Voflius  raporte  pluCeurs  opinions  fur  le  temps  où  a vécu 
p.7  io.7i^i|Cyp  auteur,  & conclut  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire , c’eft  qu’il 

ii»p.p.»4.  a fuiviPline  le  naturalifte,  & a précédé  S.  Jerome  qui  le  cite, 
c’eft  à dire  qu’il  efl  après  le  premier  fîecle,  & avant  la  fin  du 
Cyp.diCip.c.  I V,  [&  il  faut  apparemment  fe  contenter  de  cela.  ] 'Dod wel  re- 
»s-p->4-  marque  qu’on  ne  le  trouve  point  dté  avant  le  IV.  fîecle , & il 
croit  fur  quelques  conjectures  quîl  eft  pofterieur  à l’Empereur 
Antonin,ou  peut-eflre  mefme  a Cenforin,[qui  écrivoit  00138.] 
Voir.p.7 10.  'Son  ouvrage  n’eft  qu’un  extrait  de  divers  auteurs , particuliè- 
rement de  Pline , & eft  fait  avec  aflez  peu  de  lumière  & de  ju- 
gement. 

ARTICLE  XXXVII. 

Del  trois  Ptiloftratef . 

fût  à la  prière  de  l’Imperatrice  Julie  femme  de  Severe, 
que  Philoftrate  écrivit  la  vied’Apollonede  Tyanes.[Nous 
avons  montré  fur  Apollone  le  peu  de  croyance  qu’on  doit  avoir 
à cette  hifloire.  3'Photius  efiime  fbn  flyle  clair,  agréable,  & 
concis,  dit  qu’il  a beaucoup  de  douceur,  & le  loué  de  ce  qu’il 
afiééte  l’antiquicé,  & des  toun  de  phrafe  qui  furprennent  par 
leur  nouveauté.  'En  un  autre  endroit  il  loué  encore  la  douceur 
& la  variété  de  fon  flyle , & fcs  mots  propres  & bien  choifîs  ; 
mais  il  avoue  que  fa  phrafe  efl  toute  extraordinaire  & fans  fÿn- 
taxe.  11  croit  que  cela  vient  de  ce  qu’ayant  beaucoup  lu  les  an- 
ciens , il  en  avoir  ramaflé  tous  ces  tours  peu  réguliers  qui  don- 
nent de  l’agrément  quand  ils  font  rares,  comme  dans  les  bons 
auteurs , s’imaginant  qu’ils  feraient  le  mefme  efiet  quand  tout 
fbn  ouvrage  en  ferait  plan . 'Philoftrate  promet  dans  cette  hif- 
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toîK  un  autre  ouvrage  pour  défendre  foo  ApoIIone  contre  ce 
que  le  philolbphe  Euphrate  enavoic  écrit. 

'On  donne  à ce  Philollrateleooin  de  Flavius**  Eufebe  le  fait  Vo(nb.g.l.i.c. 
Athenienf'dc  nous  ne  voyons  pas  de  riùlâa  d’en  douter.]  ““Sui- 
das  dit  qu’il  eiloit  fils  d’un  Pbiloftratus  Verus  de  Lemnefifle  p.435. 
de  l’Arcliipclage,]  qui  vivoit,  dit-il,  fous  Neron,fmort"iioans***‘‘*-^ 
avant  que  Severe  commençaft  à régner  .*  & ce  qui  clf  encore 
plus,]  il  ajoute  que  le  fils  vécut  jufqu’au  tegne  de  Philippe,[qui 
commenceen  Z44.jilattribuë  au  pere  beaucoup  d’ouvrages , 

& un  entre  autres  contre  le  fbphtfte  Antipater . [Nous  avons  vu 
un  fophille  de  ce  nom  célébré  du  temps  de  Severe  : mais  il  y en 
pouvoit  aufli  avoir  un  du  temps  de  Néron.  Nous  ne  contons 
point  ce  Philolhate  parmi  les  trois  dont  nous  voulons  prierici. 

Nous  mettons  put  le  premier  celui  qui  a fait  la  vie  d’ApI- 
lone,]'&  qui  elloit  du  nombre  dos  hommes  de  lettres  qui  fie-  ApoI.Tr.r^).! 
quentoient  la  Cniir  de  Jube.*U  profèflâ  l’eloquenoe  à Athènes,  *■ 

& enfuite  à Rome  fous  Severe.Outre  la  vie  d’Apollone, Suidas  ■ 

luy  attribué  beaucoup  d’écrits , & entre  antres  quatre  livres  de 
tableaux  ou  de  deferiptions , un  traité  des  héros , des  lettres 
d'amitié , & quatre  livres  des  vies  des  fophifles.  'Ses  tableaux  pi,iin.icon.p. 
ont  pfle  pour  un  ouvrage  fort  beau,”  bien  foûtenu,  & écrit  iji.b. 
dans  toute  la  delicatefle  de  la  langue  Attique, 

[Nous  avons  aujourd'hui  tous  ces  écrits  mus  le  nom  de  Phi- 
lollrate,  finon  que  les  tableaux  ne  font  point  divilcz  pr  livres, 

& que  les  vies  des  fopbiflesne  fontdiviféesqu’en  deuxt^Sc  l’au-  |oph.pr.p.4«s. 

teur  n’en  promet  pas  davantage  dans  là  préfacé  en  les  adref- 

fantau  Conful  Antoine,  defcendud’HerodeAtticus 'Celui qui  ji.p.jet.j. 

3 fait  les  vies  des  fbphifies,  cite  celle  d’Apollone , & parleavec 
ellime  de  ce  magicien  : [en  forte  qu’on  purroit  croire  que  l’un 
& l'autre  ouvrageeft  d’un  mefme  auteur.  J Mais  en  un  autre  j.p.49,.,.b. 
endroit  rhiftorieo  des  fophiftes  blafme  Apllone  d’avoir  peu 
agi  en  philofbpbedans  une  rencontre  ;[  ce  qui  ne  convient  ps 
à fon  pnegyrifle.]'Au(noncroitqne'Thifloiredesfôphiflesell  Voir.h.g.l.t.c, 
plutoll  de  quelque  autre  Philofirate,  & apparemment  de  celui  ‘ s-p-n  4.b, 
Ique  Suidasdit  avoir  efté  fils  de  Nervien,  & petit-neveu  , gen  Suid.p.p.mSî. 
dre,  & difciple  du  pecedent. 

'Ce  Philoftrate  fils  de  Nervien  pofcflà  comme  l’autre  la  rhe-  £ 
torique  à Athènes,  & compfa  encore  divers  ouvrages  , entre 
lefquels  Suidas  avoue  que  quelques  uns  mettoient  les  vies  des  fô- 
phifles.  '11  l’écrivit  quelque  temp  aprésle  régné  d’Alexandre,  PbiIft.fopb.sv. 
[ qui  mourut  en  ajy.Etjecroy  qu’on  purrext  entendre  de  luy 
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Suid.».p.io6i.  ce  que  Suidas  dit  du  premier , ]'qu’il  a vécu  jufqu’au  régné  de 
'■punr  1,  Philippe  [qui  commenceen  144, & finiten i49.J‘'Ilavoitefté 
*7  P.J98.T  ' di/cipic  de  Procle  fophiftc  à Athènes,  ‘ & avoit  conféré  avec 

* 49-p-6«i-I>I  Damien  célébré  fophifted’Ephe/é.'  Il  paroiKaufli  avoir  étudié 

f s^!p!6o4.i.  Antipater  après  la  mort  de  Caracalla.  ' Cafaubon  "ne  fait  ntmt.f.p, 
vspirtm.c.p.  pas  une  grande  ellime  de  fa  maniéré  d'écrire,  & il  fe  plaint  de 
30.1. b.  ce  qu'il  parle  quelquefois  d’un  Empereur  fans  dire  qui  il  eft. 
Pbim.foph.p.  'Les  imprimez  luy  donnent  le  nom  de  Flavius, [ qu’ils  ne  don- 

* nent  pas  au  panegj’rifted’Apollone.] 

59.p.6i3.b|icon  'Il  y aencoi  e un  troifîeme  Philoftrace  natif  de  Lemne,  ami 
<^con*p  iji  b focond,'  petit-fils  du  premier  par  fa  mete.  Nous  avons  auffi 
' ' de  luy  des  tableaux  qu’il  compofa  à l’imitation  de  fon  grand- 
fopli.j3.p.6i».  pere.  'Il  fàifoit  déjà  desdifcoursfurlechampà  l'agedezzans  ; 
/s6.p.«i8.b.  à 14  il  obtint  de  Caracalla  par  une  déclamation  , d’eftre 
exemté  de  toutes  fortes  de  charges,  ce  que  ce  Prince  avoit  re. 

S7  p.«i9.b.c.  fufé  à un  autre  fophifte . [ C’eftolt  au  plutoft  en  l’an  112 . ]'II 
efloiten  Italie  fousAlexandre,&  fit  quelque  déclamation  contre 
s9-p.«i>.  Heliogabale.  'Il  eut  quelque  difpute  à Rome  & en  Ionie  avec  le 
fophifte  Afpfé,&  elle  leur  fervit  à tous  deux  pour  corriger  les 
p.623.b.  dmuts  de  leur  ftyle/Il  plaidait  & fàifoit  des  livres.  L’hiftorien 
des  fophifles  en  fait  un  grand  eloge  enpeu  de  mots,&  ne  veut 
pas  s’étendre  fur  cela,  depeur,  dit-il,  qu’on  ne  crufl  qu'il  le  fia- 
toit,  pareeque  c'efloit  fon  ami  [&  fon  parent . ] 
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JeuaeJje  & éducation  de  Caracalla  ; Mauvaifes  ^«alitex  de  foa 
e/prit  & de  fon  corpt. 

'EMPEREUR  que  nous  appelions  ordinai- 
rement Caracalla,  & qui  efloitfils  de  Severe 
"&  de  Julie,]'eut  d’abord  le  nom  de  Baflien  , v.  sente 
qu’on  croit  luy  eflre  venu  de  fon  aycul  mater-  *■ 
neL'Il  naquit  le  4 avril  "de  l’an  i88,àLion,fe 
Ion  le  jeune  Viélor,*quoique  félon  Spartien  fon 
Tï't.'id  SC4.C.  pere  fuft  plu  toft  alors  ProconfuI  de  S'icile.'Il  fut  nourri  d’un  lait 
4.p.7».c.  “ Chrétien , 
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Chrétien  , dit  Tertullien  ,[  c’eft  à dire  apparemment  par  une 
nourrice  Chrétenne  , que  Procule  dont  nous  avons  parlé  au- 
V.  perCde  trepart" , pouvoir  luy  avoir  procurée .]  Car  Severe  guéri  autre* 

Sevcr»  5 1.  miraculeufement  par  ce  Procule , l’av«t  toujours  [ auprès 

de  luy  ]dans  le  palai^  '&  il  eltoit  intendant  d’Evode  affranchi  dn.«.i7.i|Bar. 
de  l’Empereur,  & chargé  de  l’éducation  de  BaiTicn  ; [ ce  qui  luy 
donnoit  encore  plus  de  tacilite  d approcher  de  ce  jeune  l'rm- tii.dt7*.b. 
ce , 3'  qui  aufli  le  connoifToit  fort  bien.  * S'partien  dit  qu'à  l'âge  Ttirt.»d  Sc»,c. 
de  fept  ans , fachant  qu’on  avoit  foüetté  un  enfant  elevé  auprès  « p-’r-c. 
de  luy,  parccquH  eftoit  Chrétien,  il  fut  long-temps  fans  vouloir  d,e|"c.p.îjJ! 
regarder  ni  fon  pere,  ni  le  pere  de  l’enfant.  ■.<>• 

'Le  fruit  de  ce  lait  Chrétien  qu'il  avoit  fucé,  parut  dans  fes  Bir  .11 
premières  années. 'Car  on  afTure  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  doux,  Cirw.T.p.t;, 
de  fl  bon,  & de  fi  aimable  que  luy  dans  fon  enfance  . 11  ne  pou- 
voit  voir  des  criminels  expofez  aux  belles  fans  pleurer  , & fans 
en  détourner  les  yeux  ; & le  peuple  [ qui  voyoit  ces  fuppltces 
avec  un  cruel  plaifir  , ] aimoit  neanmoins  en  luy  cette  marque 
de  bonté.  Avec  cela  ilefloitcarefTant,  donnoit  volontiers  tout  ce 
qu'il  avoit , apprencnt  mfément , & fàifoit  paroifire  beaucoup 
d’cfprk. 

'Mais  ces  bonnes  difpofitions  ne  durèrent  qu’autant  que  dura  elis.a. 
fon  en&nce.  Car  dans  la  fuite  [le  fofle  de  la  dignité  imperiale,& 
les  mauvais  difoours  des  dateurs  luy  ayant  empoifonné  le  cœur 
& l’efprit ,]  toutes  lès  inclinations  parurent  portées  à la  fierté, & 
mefme  à la  cruauté, [ce  qui  ne  fe  vérifia  que  trrm  durant  tout 
fon  regne.]’II  avdt  une  humeurfafcheufëqui  le  faifbithair  de  p.tl.c. 
tout  le  monde.  '11  eftoit  violent  <5c  emporté  dans  toutes  fes  paf-  Dio,!.??.?. 
lions , mais  léger  & très  changeant.  On  marque  que  tirant  fon  J 
origine  de  la  Gaule,  de  l’Afrique,  & de  la  Syrie,  iln’avoit  rien 
de  ce  que  ces  nations  ont  de  bon,  & avoit  tout  ce  qu’elles  ont 
r:  ifvv.  de  mauvais,  "la  témérité  audacieufe,  l’inconftance , & la  timi- 
na!  dité  dcs  Gaulois,  l’elprit  ''rude  & aigre  des  Africains,&  legenie 

fourbe  & artificieux  des  Syriens.  '11  foifoit  tout  * avechauteur  Her.l.4,p.s*i, 
..(*  (»!«(.  emportement , comme  s'il  euft  fans  œflè  efté  en  colore  : il 
; aimoit  mieux  employer  les  menaces'que  ladouceur,&  ileftoit 

plus  aife  d’eftre  craint,  que  d’eftreaimé  defes  amis  mefmes,[fi 
neanmoins  ou  peut  dire  qu’il  euft  des  amis. [Car  il  n’avoit  d’af-  Dio,»»!.p.7,si 
fcélioa  pour  perfonne,  & s'il  en  témoignoit  quelquefois,  c’eftoit 
à ceux  pour  qui  il  en  avoit  le  moins. 

'11  pretendoit  favdr,  & pouvoir  tout,&  le  fâ  voir  & pouvoir  Dio,T»i.p.746 
feul  ; c’eft  pourquoi  il  avoit  de  la  jaloufie  & de  la  haine  pour 
Tom.lllimp.  M 
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tous  ceux  qui  cxcelloiait  en  quelque  chofe , & il  ne  vouloit 
prcndte  confcil  de  perfonne,  mais"fuivoit  feulement  le  fien,  ce  »>»»»/«; 
1.77.p.«7S.'-  qui  le  faifoit  fouvent  tomber  en  des  fautes  [ importantes.] 'Il 
avoucût  neanmoins  lôn  ignorance  dans  les  lettres . Aulfi  elle 
, eftoit  entière , quoiqu’il  y euft  efté  très  bien  inliruit;  & cela  luy 
d faifoit  meprilèr  toutes  les  perfonnnes  d’érudition.  'Cependant  il 

avoir  l’efprit  & la  conception  vive,  penfoit  & s’enonçoit  bien , 

&avcc  fecilité[Ainfiilparoift  que  ce  quiluymanquoit  le  plus, 
edoit  la  foliditéd’efprit,  l’application,  & le  jugement .] 

Her.l.4.p.54S.  11  eftoit  fort  petit  de  corp  ; * & neanmrâns  il  bu  voit  & roan- 
>ls5o.»-  geoit  beaucoup.'’  Les  hiftoriens  difent  tantoft  qu’il  eftoit  alfez 
ss^d.”'  ’ '’'  robufte,  qu’il  vivoit  en  foldat,  "qu’il  portoit  de  pefans  fardeaux,  &c. 
*Her.p.s47.  & fupportoit  de  grandes  fatigues  >' tantoft  qu’il  efteit  fi  foi- 
pVj^di  iVi.  We,  & fi  incapable  de  toute  forte  de  travail,  qu’il  ne  pouvoir  ni 
cDilj.7i.p.  ' fouffrir  le  chaud,  ni  porter  fes  armes,  non  pasmcfme  une  cuU 
i’v'f’  O raflc;[&onneditpoiotcommcnrcclafepeutaccorder.}*Ilavoit 

7 sV-  le  corps  mal  ûin,  & fujet  à diverfes  incommoditez,  dont  il  y en 

avoit  qu’on  tenoit  cachées . On  prétend  qu’il  y avdt  aufti  du 
defaut  dans  fon  cfprit;  .&  les  Allcmans  fe  vantoient  de  le  luy 
Her.Up.S4»  avoir  troublé  par  des  enchantemens.  ' Il  n’avoit  prefque  point 
de  cheveux. 

Dio,l.77.p.  'Severe  avcàt  eu  un  grand  fcân  de  le  bien  foire  inftruire  dans 
»75.c.  toutes  fortesd’exercicesdecorps&d'efprit , & pour  les  mœurs 

& pour  les  fciences.  Il  luy  faifoit  étudier  la  phüofophie  la  plus 
grande  partie  du  jour,mefme  depuis  qu’il  fut  Enripereur.il  pro- 
fita pour  les  exercices  du  corps,  mais  pour  les  fciences  il  ne  luy 
pliilft.foph.so  en  demeura  qupy  que  ce  foit.  Il  eut  pour  un  de  fes  maiffres  le 
5i.p.6oj.6o4.  fophifte  Antipater  natif d’Hieraple  eu  Afie,[doot  nous  avons  y.  S;vere 

6o5.«o6|lonf.  jf-  T 9S“' 
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ARTICLE  II. 

NatiircîdeCetefrerc  dtCaracdla  : Leur  antipathie . 

Phim  fcnh ....  ' A Ntipater  eftoit  précepteur  de  tous  les  deux  enfare  de 
r604.‘a.Ê.  Severe  ,Caracalla  & Gett'Le  dernier  ["né  leay  may  189,]  V.  .sever» 

,G«.*.p.9..  dit-on, d’un  naturel  aflez^rude  & fifcheuxdansfon 

«fance,  gardoit  pour  luy  & pour  fe  parer  tous  les  pairs  pre- 
fensqu’on  luy  faifoit,  & ne  donnoit  rien  a perfonne.  Arec  cela 
U aimœt  les  vins  delicieux,&  mangeoit  beaucoup;  mais  il  avoit 
du  naturel,  de  la  tendrcllc , & de  l’amitié , il  retenoit  bien  ce 


L’EMPEREUR  CARACALLA.  91 

qu’on  luy  apprenoir,  & les  avis  que  Ton  perc  ne  manquoit  pas 
de  luy  donner.  Il  elloit  mefnie  bien  lait  de  corps,  'redemblant  Dio,l.77.p. 
tout  à fait  à Severe;*  & il  avoir  la  voix  agréable.  iGetr.p.st.e. 

[Mais  de  plus,  après  que  les  premiers  defauts  de  l’enfance  fe 
furent  corrigez  par  l'âge  & l’éducation,] 'il  parut  avoir  de  la  p.pi.b. 
gayeté  & de  la  douceur.  'Il  recevoir  fort  civilement  ceux  qui  Her.U.p.ssf 
l'abordoient  , s'appliquoit  aux  exercices  honnelles  du  corps  & 
de  l’efprit,  temoignoit  de  l'ellime  & de  l’aftcclion  pour  les  per- 
Ibnnes  habiles,  pafToit  pour  eftre  bien  plus  modéré  que  (bn  aif- 
né,  & furtout  avoir  la  réputation  d’avoir  beaucoup  plus  de 
bonté  & d’humanité.  'De  forte  que  généralement  tout  le  mon-  Dio,p.>7i.i 
de,  & les  fbldatsmefme  l’aimoient  plus  queCaracalla;  '&  leur  Cct.p.pi.c. 
mere  avoitauffi  plus  d’inclination  pour  luy. [ Nous  avons  ra- 
V. .Severe.  porté'' autrepart  ] une  belle  parole  qu’il  ditàfbnpere,  ellant  d.e. 
encore  fort  jeune,  pour  le  prier  à l’humanité,  & le  détourner 
de  la  cruauté  à la  quelle  Catacalla  l’excitoit. 

'Outre  leurs  humeurs  fi  difiêrentes,'*  ilsavoient  une  telle  an-  Her.Ls.p.ss». 
tipathie  l’un  pur  l’autre,  que  jamais  ils  ne  s’accordoient  en 
riea  Cela  avcàt  prudés  leur  enfance  danslescombats  de  cail-  5 3’s,'ÜDio,j. 
les  & de  coqs , & les  autres  petits  divertiffemens  de  cet  âge  , 7S.p.*‘3.l>. 

& cela  prut  toujours  depuis,  furtout  lorfque  par  la  mort  de 
Plautien,ils  fe  virent  comme  en  liberté  de  faire  tout  ce  qu’ils 
vouloient.  'Ce  n’efl  ps  qu’ils  ne  fuflènt  tous  deux  egalement  DioJ.7«.p. 
pllionnez  pour  les  folies  du  cirque  & du  theatre , avides  pur 
amalTer  de  l'argent , abandonnez  aux  crimes  les  plus  infâmes. 

Mais  mefme  dans  leurs  deregicmens  communs  ou  fêmblables , 
ils  fê  trouvoieut  toujours  oppfez  de  fentiment  & de  prti . 

'Ayant  voulu  faire  une  efpce  de  courfêdu  cirque  avec  de  p-  p.ssj.c. 
tits  chevaux  , ils  s’y  échauferentfifbrt  pr  émulation  l’un  con- 
tre l’autre,  que  Caracalla  fut  jetté  du  chariot  qu'il  conduifbit, 

& fè  rompit  la  jambe.'Les  llateurs& les  domefîiques  fetvoient  Hcr.l.j.p.jjo. 
infiniment  à entretenir  & à augmenter  leur  divifio.i.  Car  ne  »ls3«.>. 
fôngeant  qu’à  plaire  chacun  à celui  auquel  ils  s’efloient  atta- 
chez, &dont  ils  efproient  leur  fortune , ils  n’omettoient  rien 
de  tout  ce  qui  les  pouvtxt  animer  l’un  contre  rautre,&  efloient 
toujours  écoutez. 

'Antipter  leur  preoepeur  protcfloit  dans  une  lettre,  qu’il  p(iilft/oph.;e- 
leur  avoir  appris  à pendre  les  armes  l’un  pur  l’autre  , <5c  non  p 
ps  l’un  contre  l’autre. 'Severe  qui  depis  Ion  retour  d'Orient , Hcr.I.j  p.sj». 
[en  l’an  ao3,]  mettoit uoegrande prtiedefbn fôin&de fooap 
plication  à inflruire  & à rcglet  les  enfàns,  fâifoit  particulière-  P-sjo.blsjt  b. 

M ij  r JI.Svv.v.p.77. 
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ment  tous  fa  efforts  pour  les  porter  à vivre  dans  Tunion.  Il  y 
emplo}  oit  & les  prières  & les  reprimendes  : il  leur  remettoit 
devant  les  yeux  tant  de  maux  qu'on  fçait  ellre  arrivez  par  les 
diviCons  & lesinimitez  des  frères  ; & il  leur  difoit  fouvent  que 
quoiqu'il  leur  laiflàff  une  quantité  prodigieufe  de  richeflês, 
une  armée  de  Prétoriens  quatre  fois  plus  forte  que  celle  des 
autres  Empereurs , & tout  ce  qui  peut  contribuer  à rendre  des 
Princes  puiflàns  & affurez  ; tout  cela  cependant  leur  feroic  inu- 
tile,s’ils  fe  ruinoient  eux  mefmes  les  premiers  par  leurs  querel- 
les. 'Il  fit  mefme  punirquelques  uns  de  ceux  qui  entretenoient 
cette  defunion.  'Mais  tous  ces  remedes  furent  inutiles  pour  ar- 
rdler  ces  jeunes  Princes,  qui  n'ecoutoient  que  leur  paflion,  '& 
furtout  à l'égard  de  Caracalla , qui  effotc  encore  plus  infup- 
portable[&  plus  violent  que  Gete.  ] 

'Comme  lesplaifirs  & les  fpeétacles  de  Rome  contribuoient 
beaucoup  à cette  defunion , &vere  aimoit  mieux  eftre  la  pluf- 
part  du  temps  avec  eux  àlâ  campagne;  '&  il  fut  bien  aifemef 
me  d'avoir  occaCoo  d'aller  " paffcr  les deruieres  amiccs de  fa  vie  -ot. 
en  Angleterre  , pour  les  eloigner  davantage  de  Rome  , & les 
accoutumer  à La  vie  & aux  travaux  de  la  milice  [Mais  ce  fut  là 
que  Caracalla  fit  paroitlre  fon  naturel  deteflable . j'Car  il  s'ef- 
força " d’olLer  la  vie  à fon  frere^  & ne  le  pouvant  à caufe  de  fon  v.  Severe 
pere,  il  voulut  tuer  de  fâ  main  fon  pere  mefme,  [tafeha  de  fou-  nv.rs- 
lever  l'arme'e  contre  luy,}'&  avança  à ce  qu’on  crut, fa  itiort  de 
quelques  jours  .[Ainfi  ce  fut  bien  en  vain) 'que  Seveteen  mou- 
rant les  exhorta  luy  & fon  frere  à bien  vivre  enfeinble. 


ARTICLE  III. 


Le>  deux  freres  régnent  enfemile  fam  fe  pouvoir  accorder. 


L’an  de  Jésus  Christ  211,  de  Caracalla,  u 
téat.&alii.  ’Centiaaui,  & Baffuj^Confuli. 

[ÇEVEREavoit'feit  fes  deux  enfans  Auguftes,  l’aifnédésran  v.ibn  titre 
iJigS,  Getedixansaprcs,&il  vouloir  tellement  qu’ils  fuffent  }i*,33- 
s*7.v.p.73.i>.  egaux,]'  qu’on  tient  qu'il  avoir  ordonné  qu  ils  auroient  alternati- 
vement l’un  un  jour  J'autre  le  fuivant,une  flatuë  de  laviéloirc  qui 
avoir  accoutuméd’ellre  toujoursdansla  chambre  del’Empereur. 

Après  quil  fut  nwrtfle  4 février  de  l’an  2 il,J  Caracalla  non  fat-  v.scvere 
Her.'  3p.53«.e  lementviolatoutd’abordcet  Ordre,  'mais  il  s’efforça  mefme  de 
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*j^jlj*,.*'gagner  par  prefëns  & par  promeflès  les  chefs  de  l'armée,  afin 
qu’elle  le  declarall  feul  Empereur . Cependant  il  ne  le  put  obte- 
nir : les  Ibldats  voulurent  rendre  une  égale  obeïfiance  à ceux  qui 
eftoient  egalement  fils  de  Severe,'&  firent  ferment  de  fidelité  à Carac.v.p.j6j 
touslesdeux.[Cela  fe  pafla  fans  doute  Jà  York  en  Angleterre,  oii  Sev.v.p.ri.c. 
Severeavoit  termine  fa  vie^ Le  titre  de  grand  pontife  ne  fut  nean- 
moins  donné  qu’à  Caracalla;  3 jamais  que  celui  de  Bir.p.304. 

pontife  dans  toutes  les  demieres  médaillés  deGete. 

'Après  que  les  deux  Princes  eurent  fait  enfemble  les  func-  Dio.l.rS  p. 
railles  de  leur  pere,  "Caracalla,  autant  qu’on  en  peut  juger  par J 
Herodien , s’avan^  fêul  du  collé  des  Calédoniens  & des  Mea-  jjs.dj  ' 
tes , qui  avoient  repris  les  armes  fur  la  fin  de  la  vie  de  Se  verc . [11 
n’y  alloit  pas  neanmoins  pour  les  combattre , mais]  pour  faire  la 
paix  avec  eux , [afin  de  s’en  retourner  promptement  à Rome.] 

'Ayant  donc  conclu  le  traité,  & ayant  abandonné  les  chaflcaux  Her.p.ssS.dl 

[queSevere  avoit  fait  baflir  dans  le  pays  des  barbares,  ]&  lesp’^é-rr-p- 

tenes[qu’il  les  avoit  obligez  de  luy  ceder , ] il  s’en  revint  aurti- 

toit 'trouver  ft^i  frere&fa  mere,  qui  aveedes  peribnnes  les  plus  Her.p.sjSd. 

qualifiées  travailla  à mettre  les  deux  entàns  d’accord:  & Gara- 

calla  voyant  que  tout  le  monde  s’oppofbit  au  defir  qu’il  avoit 

[de  regner  feul , ] fut  contraint  d’agréer  que  fôn  frere  régnait 

avec  luy . Ainfi  ils  fe  réconcilièrent  en  apparence , '&  ils  témoi-  Dio.l.irr.p. 

gnerent  de  paroles  s'aimer  & s’honorer  l’un  l’autre  ; mais  leurs 

aélions  difeaent  tout  le  contraire , & ne  protnettoient  que  le 

malheur  funefle  qui  arriva  bien-toA  après. 

'Quoiqu'ils  enflent  tousdeux  le  nom  d'£mpereur,cependant  p.870.i.b. 
Dion  allure  que  Caracalla  en  avoit  feul  le  pouvcxr.&  il  fcmble 
dire  que  dés  ce  temps  là  , & avant  que  de  partir  d’Angleterre, 
il  calla  divers  officiers, entre  lefquels eftoient  Papinien  Prefetdu 
Prétoire,  &fit  tuerEvodequi  l’avoitnourri,Callor'Charabel- i.;É.p.S67.d. 
lan  de  Severe  & le  plus  fidelede  lès  domeftiques , 'Plautillcqni  l.77.p.S7o.b. 
avoit  efté  là  femme , & Plautius  fiere  de  cette  Impératrice;  & 

Ji  c.  il  étendit  fa  vengeance  julque  fur  "un  vieux  cocher  du  cirque , 

'Herodien  dit  qu'il  tua  & les  medecinsqui  avoient refuféd'em-  Hcr.I.j.p.jjS. 
poifonner  fon  pere,  & tous  les  officiers  que  ce  Prince  avoit  ai- 
mez , paniculierement  ceux  qui  tafehoient  le  plus  à maintenir 
I.  l’union  entre  luy  & Gete  . 'Il  paroift  que  'Papinien  continua  à Carjc.v.p.ssc 
demeurer  auprès  de  luy . [Ainfi  il  ne  luy  ofta  apparemment  fa 
charge  que  fous  le  pretexte  fpccieux  de  le  faire  Sénateur.]  'Il  p.ss.d. 
femble  félon  Spartien , que  Macrin  qui  tua  Caracalla  > ait  efté 
I.’ Scion  Spirticn  il  ne  perdit  U Ptetefture  su'avcc  I»  »i« , apres  la  mort  de  Gete.  e,t.v.p.«.d. 

M iij 


Digitized  by  Google 


94  L’EMPEREUR  CARACALLA.  Vmdej.c. 

fit  Préfet  en  la  place  de  Papinien  : [mais  il  y a apparence  que  icin» 
ce  ne  fut  pas  aulii  tofl  apres . J 

Hcr.r.539.i  c.  'Les deux  frétés  partirent  enfemble  d’Angleterre  pour  reve- 
Dio,i.77,p.  nir  à Rome, avec  leur  mere,  & les  cendres  de  leur  pere  ; fur 

le  chemin Caracalla  voulut  encore  tuer  fon  frere,  mais  il  ne  le 
Hcr.i.4.r.s39.  put,  parccque  les  foldats  aimoient  beaucoup Gete.  'Ainfi  ils 
v firent  ce  voyage  dans  la  plus  grande  défiance , & les  plus  cruel- 

les inquiétudes  qu’on  Ce  puiflc  imaginer , ne  mangeant  & ne  lo- 
J.  géant  jamais  enfemble . 'Ils  furent  receus  folennelleincnt  à Ro- 

p.  j4<’'3.  me , '&  ils  y rendirent  les  derniers  hoirneurs  à leur  pere . * Mais 
« p-545.s4j.if.  leuj  plus  grande  occupation  efloit  de  fe  haïr , de  fè  quereller, 
r s4o.4.  de  chercher  à s’entretuer,  '&  de  fe  "precautionner  l’un  contre  &c. 

l’autre . On  ne  les  voyoit  jamais  enfemble  que  quand  il  le  falloir 
p.sjj.J.  par  ceremonie.  Ils  avoient  partagé  le  palais  en  deux  l 'éSc  cela  ne 
leur  eftoit  pas  difficile,  puifqu’Herodicn  affure  qu’il  eftoit  plus 
grand  qu’aucune  ville  [qui  fuft  dans  l’Empire  hors  celle  de  R o- 
P 54Î  .1.  me . j 'Ils  partageoient  de  mefme  tous  les  efprits  par  leurs  intri- 
gués  Iccrettes,  &.  pr  leurs  promeffes  ; '&  en  cela  Gete  avoit 
l'av.intage,  pareequ’il  fâvoit  mieux  fe  faire  aimer  que  Cara- 
calla , & qu'on  le  croyoit  moins  méchant . 
rlj4j.  'Leur  divifion  qui  proiflbit  jufque  dans  tes  moindres  choies , 

augmentant 'toujours,  ils  fongerent  à prtager  l’Empre  & le  &c. 
Sénat  en  deux , Gete  offiant  de  fê  contenter  de  l’Afie  & de 
l’Egypte,  & d’aller  tenir  fa  Cour  à Alexandrie  ou  à Antioche  : 
mais  Julie  leur  mere  atrefta  ce  deflein  par  fes  larmes  , & en 
demandant  qu’ils  la  prtageafTent  donc  aulTi  entre  eux  comme 
le  refte . ''Il  prtàll  par  Herodien , qu’on  avoit  une  grande  hor- 
reurde  cette  divifion  de  l’Empire,  [qui  s’exécuta  neanmoins  8o 
ans  après  pr  la  politique  de  Diucletien  : & Julie  en  l’cmpcf- 
chant  ne  fongeoit  ps  qu’elle  prdoit  l’un  de  fes  fils , ou  plutoll 
qu’elle  les  prdoit  tous  deux . } 

nio,l;7.p.«7i.  “Dans  les  lâturnales  [ que  les  Romains  celebro’ient  au  mois  de 
décembre , jCaracalla  fit  un  nouvel  effort  pour  tuer  Gete,  mais 
il  ne  leput  encore,  l’ayant  trouvé  trop  fur  fesgardesr  & "cette  *c. 
tentative  forma  pefque  entre  eux  une  guerre  ouverte . 
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ARTICLE  IV. 

‘Caracallatuc  fon  frcrefif  fait  approuver  (a  mort  parla  foldait. 
l’an  de  JesDS-CHRlST  212,  DE  CARACALLA  2. 

’Afper  II,  & Afper , Confuh . 

' T A chronique  d’Alexandrie  qui  marque  le  premier  Cooful  <-hr.Al.p.6:t. 
I ^ pour  la  fécondé  fbu,les  appelle  Aper  : [mais  tous  les  autres 
ont  Aljjer.  j On  croit  que  c’erioient  deux  frétés  61s  de  Julianus  Dio,»»i,p.74i| 
ou  Julius  Alper,  dont  Dion  dit  que  c’eftoit  un  homme  illuftre  n.p.io6|l.79  P. 
par  fa  fcience  & pr  Ibo  "courage  ; & que  Caracalla  apres  avoir 
I,  donné  à luy  & à les  enfans  ' plufieun  dignitez  en  mefme  temps , 

le  renvoj’a  honteufement  en  lôn  pays,  en  luy  failânc  craindteun 
traitement  encore  plus  rigoureux . Julius  Afper  defliné  pur 
gouverner  l’A6e  en  la  derniere  ann^  de  Caracalla , [ puvoit  S9i.’iii79V'9oi 
ellrefoo61s,&rundesdeuxConfuIsdecetteannéc.]'LeCardi-  i*;  . 
nai  Nons  croie  qu  on  peut  tirer  de  quelques  inicnpnons  que  le  , 5S.t  59. 
pere s’appelloit  Cn.JuliusAfper,&les  deux  61s  l’un  comme fon 
pere,  & l’autre  Caius.  Celui-ci  avoit  cftéQuellcur  en  Afrique . 

'Les  deux  Empereurs  fe  defignerent  apparemment  Confuls 
pour  l’année  firivante,  'puilque  Gete  mourut  en  celle  d deHgné  Bir.p.504. 
pour  lôn  ttoiQeineConfulat . 

[On  ne  peut  rien  voir  de  plus  funelleque  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. J'CatacalIa  ne  pouvant  fatislâire [là  haine,  &j  l’ambition  Her.l.3.p.s4f< 
qu’il  avoit  de  regner  lêul , ni  pat  le  poilôn , ni  par  les  autres  ‘*- 
moyens  qu’il  avoit  déjà  tentez , 'il  6t  propolër  à fa  mere  de  les  Dio,l.77.p. 
faire  venir  tous  deux  fculs  dans  t'a  chambre  pour  travailler  à les 
réconcilier.  Gete  crut  y pouvoir  venir  avec  fureté:  mais  des 
Centeniers  que  Caracall a avoit  fait  [cacher]  auprès  de  la  cham- 
bre , y entrèrent  tout  d’un  coup , & fc  jetterent  fur  Gete.Il  eut 
recours  à fa  mere , qui  le  receut  entre  fes  bras  pour  le  lâuvcr, 
mais  inutilement  ; 'de  forte  qu’elle  fut  toute  couvene  de  fon  e;Hev.p.s44.»- 
Ar.  fang,'&  fut  mrfme  blelléeà  la  main. 'Cela  arriva  fur  le  foir.[Il 

Icinble  que  Caracalla  ait  mefme  trempé  fes  mains  dans  le  Cmg  " • 

de  Gcte.]'Car  Dion  dit  qu’il  confacra  depuis  dans  le  temple  de  Dio,I.77.p. 
Sera  pis  l’épée  avec  laquelle  il  l’avoit  tué.  "Gete  mourut  âgé  de  , 

22ans&neuf  mois.’Ain6  cAant  néle  zymajfcn  l’an  189,11  doit  Get.v.p.ii.i. 

t.  , cequinui^ueaflczieConrulatqiic  fes  deux 

en(in&  curent  enlciHble . 
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avoir  efté  tué  vers  le  27  de  février  de  cette  année . ] calu'i*"*' 

Her.l.4.p-S4«l  'E)és  qu’il  fut  mort , Caracalla  fortit  de  la  chambre , & com- 
*7'°’b ® le  palais  qu’il  avoit  échapé  le  plus  grand 

péril  du  inonde , qu’il  n’efloit  pas  encore  en  fureté,  & qu’if  vou- 
loit  virement  aller  au  camp.  Les  foldan  qui  elloient  en  garde 
ne  facbant  ce  que  c’efloit,  coururent  avec  luy  au  camp  en  tra- 
verfant  toute  la  ville; cc  qui  caufa  un  étrange  effioi . Arrivé  au 
camp  , il  alla  droit  au  lieu  où  l’on  gardât  les  drapeaux  , qui 
eftoit  comme  un  temple,  [&  un  alj  le]  & là  lé  jettant  à tcrre.il 
remertia  lés  Dieux  de  luy  avoir  conlérvé  la  vie,&  de  l’avoir  mis 
enfin  en  un  lieu  de  fureté:  car  il  ne  s'expliquât  pas  davantage. 

Her.p.s44  c.d|  'Les  foldatss’aflémblerent  autour  de  luy,  & il  leur  parla  avec 
Dio.p.tji.c.  la  mefnie  ambiguité,  infinuant  neanmoins  peu  à peu  qu’enfin  il 
eftoit  le  feul  maiftre , & d’autant  plus  en  état  ^ les  combler 
Her.l.4.p.s44.  d’honneurs  & de  biens.  'Et  aulfi-toft , afin  qu’ils  pufléne  fe  re- 
jouir  de  fa  confervation , & de  fon  pouvâr  ablblu , il  augmenta 
'leurpyedela  moitiédecequ’elleeftoitauparavant,yajouta  1, 
une  lilxralité  de  "prés  de  pjo  livres  par  telle, & leur  permit  de  ,500  d«g. 
l’aller  prendre  eux  mefmes  dans  les  threfors  dont  Severe  avoit 
rempli  quelques  temples  ; de  Ibrte  qu’il  dillipa  en  un  jour  pour 
couvrir  un  parricide,cegueSevereavoitramairéen  18  annéndes 
larmes &du  lang d’une  infinité  de  milérables.11  voulut  bien  après 
cela  que  les  lôldats  compriftént  ce  qui  eftoit  arrivé;  & en  effet 
dés  qu’ils  le  fçeurent,ils  proclamèrent  le  parricide  unique  Em- 
pereur , & déclarèrent  le  malheureux  Gete  ennemi  public . 

Ciric.v.p.86.  'Outre  le  principal  camp  des  Prétoriens  où  ceci  lé  pallà , il  y 
j|rLC.pj3o.i.t  avoit  encore  des  troupes  campées  fur  la  montagne  d’Albâne . 

[Je  penfe  que  c’eft  J 'ce  camp  d'Albane  ou  des  Albadens  dont 
c.  Dion  parle  diverfes  fois  dans  l’hiftoire  de  ce  temps-ci . • Ces 

J troupes  ayant  appris  la  mort  de  Gete,  en  témoignèrent  beau- 
i>.  ‘ ' coup  de  douleur  :&  Caracalla  les  eftantaufli  allé  trouver,  elles 

luy  refulérent  long-temps  la  porte,  julqu'à  ce  qu’enfin  il  les  ap- 
paifa  par  les  faux  crimes  qu’il  imputa  à fon  lrere,&  par  les  gran- 
des fommes  d’argent  qu'il  leur  donna . 

spm  ji-Cr-ijo.  1 , 'ou  au  moins  Ic  Wd  qu’on  iroit  accoutumé  de  leur  donner  tout  les  jours  tirr^rm. 
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Cz- 

ARTICLE  V. 

Caracalla  veut  cacher  aux  autres  la  grandeur  de  fon  crime , & 
ne  fe  la  peut  cacher  à luy  mefme  ; H rappelle  lei 
honnit  ; Sa  conduite  envers fa  mere . 

' A Près  que  Caracalla  eut  paffé  dans  le  temple  du  camp  Her.Up.jM. 

des  Prétoriens  la  nuit  qui  ûiivit  fon  crime  , il  revint  le  5*slOnc.T.p 
lendemain  à Rome  accompagné  de  toutes  les  troupes  en  armes  • 
jufqu’à  la  porte  du  Sénat . Il  fit  mefme  placer  une  partie  de  fes 
foldats  entre  les  Sénateurs  : [ & pour  eftre  encore  ^us  en  fure- 
té, ] il  prit  une  cuirallè  fous  fa  robe.  Après  les  fâcrifices  eftant 
monté  fur  fon  throfne  , il  talchad’excufer  fon  parricide  enac- 
feu,  cufànt  fon  frere  de  l'avoir  ‘'voulu  tuer  le  premier  , & en  mon- 
trant qu'il  n'avoit  &it  que  fuivte  l'exemple  de  Romulus&de 
pluûeurs  autres  , qui  n'avoient  pu  fouffrir  les  injures  de  leurs 
fieres. 

'Herodien  dit  qu'aprés  cela  il  s'emporta  avec  beaucoup  d'ai-  Ha.i.4.p.s4«. 
sreur  contre  les  amis  de  Geta . * Spartien  au  contraire  dit  qu'il  s. 
leur  parla  avec  des  témoignages  de  bonté  ; [ & cela  convient 
mieux  à fôn  naturel  diffimulé outre  qu'il  nefongeoit  alors  qu^ 
diminuer  l’horreur  que  l'on  avoit  de  fon  crime . C'eft  pourquoi] 

1»  'en  fortant  du  Sénat  il  dit  tout  haut  ces  paroles , J’accorde  le  Dio,i.77.p.i;» 
is  retourà  tous  les  bannis , & à cous  ceux  qui  font  coodannez  pour  c.djCmc.v.p. 
» quelque  caulê  que  ce  fdt . 'Il  ne  leur  rendit  pas  neanmoins  pour  ^ _ 
cela  leurs  biens  qui  avoient  eflé  coofifquez , à moins  qu'ils  ne  les  i.i.pj’sl’*'" 
obtinrent  ptr  une  nouvelle  grâce . 

'Il  fe  retira  de  là  au  palais  accompagné  de  Papin'ien  & de  c»iac.ï.p.i<Æ 
Cilon,fur  qui  il  s’appuyoit  comme  fur  & plus  intimes  amis.'Il  cet.v.p.sa.d. 
fit  faire  à fon  frere  des  funérailles  fort  folennelles , & fit  porter 
fôn  corps  dans  le  tombeau  des  Sepeimes  fur  le  chesnin  d'Ap- 
V.scvcre  plus , ’d’oîi  il  fût  d^is  tranfporté  "dans  le  maulbiée  d'Adrien . DioJ^i.p ipp 
no  t«  JO.  l J]  luy  gt  snefme  faire  une  apotheofe , 'dont  on  voit  eocoredes  «l- 

marques  dans  quelques  médaillés,  ^ s’imaginant excufêr  un  peu  ÎKnpIjo*''* 
J . par  là  fon  parriœle . ' Et  il  fe  mcccoit  peu  en  peine  que  fon  frere  d Get.T.p.ji,a 
fufl  dans  le  del  [ou  dans  l’enfer,  ] pourvu  qu’il  oc  fufl  plus  fur 
la  terre.  / , 

'On  prétend  que  cet  événement  tragique  avoit  eflé  marqué  a.b.c. 
long-temps  auparavant  par  divers  prelagcs , '&  on  raporte  en-  b. 

z^Sit  dhus  dmif  MA  fit  uvus . 

Tom.ilL  lmp. 
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treautresqucloriqucGetenaquit,  une pouledelarnaifbn ayant 
fait  un  oeufdecouleurde  pourpre  , & cet  œufayantefté  appor- 
té comme  un  heureux  prcfage,&  donné  à Caracalla,qui  n’eftoit 
encqre  qu’un  enfant  [ de  1 4 mois , ] il  le  jetta  à terre  & le  caflà  ; 
furquoi  li  mere  luy  dit  en  riant , Méchant  parricide,  tu  as  tué  » 
ton  frere  ; ce  que  Severc  remarqua  fort  ferieufement . n 

Vid.epi.  Outre  les  autres  manières  dont  Dieu  punit  Caracalla  pour 
Dio,vai.p.7s»,ce  crime,  on  marque  qu'il  eftoit  Ibuvent  troublé  par  des  fbnges 
terribles,  ou  il  voj'oit  fon  pere  & fon  frère  qui  le  pourfuivoient 
l.s«,p.7S3.a.  l'épéeà  la  main;  '&  il  crut  une  fois  entendre  fon  pere  qui  luy 
ïal.p.753.  difoit  : Je  te  tuerai  comme  tu  as  tué  ton  frere . 'Il  invoqua  tous  « 
fes  Dieux,  leur  offrit  bien  des  prefens  & des  facrifices.alla  mefme 
vifiter  leurs  temjJes  dans  tout  l’Empire  : mais  jamais  il  n’en 
put  tirer  aucun  foulagement  , ni  pour  fon  corps  ni  pour  Ibn 
efprit. 

r-7  50.7  s 311-77  '11  eut  anfli  reccrurs  à la  magie , & fit  appellerf  des  enfers  J 

P.S78.C.  l’ame  de  Commode  & celle  de  Ibn  pere.  On  prétend  qu'il  en  vie 
les  ombres , & mefme  celle  de  Gete  qui  fuivoit  toujours  fon  pere: 
&cesombresau  lieu  de  remédier  à fe  maux,  luycaulêrentdc 
nouvelles  frayeurs . Celle  de  Commode  luy  déclara  mefme  qu'il 
n’avrit  qu’à  s’attendre  à fonfîrif  bien-toft  le  fupplice  dont  il 
Pbilft.foph.50  eftoit  digne . 'Le  fophifte  Antipater  luy  témoigna  , dit-on  , par 
p.6o4.b.  une  lettre  l’exfreme  douleur  qu’il  avoit  d’apprendre  que  les 
deux  frères  qu’il  avoit  inffmits  avec  tant  de  foin  à s’aimer  mu- 
tuellement, avment  pris  les  armes  l’un  contre  l’autre  ,&  que 
de  deu.x  yeux  & dedeux  mains  qu’il  croyoit  avoir  en  eux , il  ne  u 
luy  en  réftoit  plus  qu’une-  Catacalla  ne  fût  pas  f/tisfait  de  fa 
liberté,  [ mais  on  ne  dit  pas  qu’il  luy  ait  fait  aucun  mal  ; & il 
I.  femble  qu’Antipater  l'ait  forvécu , ] 'puifque  fes  difciples  l’ap- 

pelloient  le  Doéfeur  des  Dieux. 

Dioj.77.p.i7i  'JuEe  qui  avtiit  comme  receu  de  nouveau  dans  fes  «itrailles 
le  fang  qui  en  eftoit  fqrti, n’eut  pas  la  liberté  de  pleurer  la  mort 
de  fon  fils , & il  faBoit  mefme  qu’elle  témoignaft  de  la  joie  dans  ' : ' 

cet  accablement  de  douleur , pareequ’on  obfèrvoit  toutes  les 


proies, fes  mo'mdres  Cgnes,  & jufqu^  la  couleur  de  fonvifage. 
Get.r.p.ss.c|  'N’ayant  pu  s’empfeher  de  verlcr  d’abord  quelques  larmes 
avec  les  dames  qui  eftoient  auprès  d’elle , Caracalla  pnfa  les 
faire  tuer  toutes  lorfqu’il  revint  au  plais , & fa  mere  mefme. 
Dio,l.77-p-*7 1 [Dans  la  fuite  neanmoins  il  luy  donna  quelque  autorité,  ] luy 

».  issi  J.  jaiflant  (g  jjjjn  de  répondre  aux  lettres  & aux  requeftes  qu’on 
luy  adreffbit , à moins  qu’il  n’y  euft  quelque  choie  de  très  im- 
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^*2i^^portant.  Il  parkiit  d’elle  avec  beaucoup  de  refpeci , & voukiit 
&c.  ' "qu'on  luy  rendift  coûtes  fortes  d’honneurs  comme  à luy  mef- 

01e . 'Ce  fut  fans  douteà  caufe  qu’elle  efloit  d'Emelê,  qu’il  accor-  Nor.epo.p.s  ■ | 
da  à cette  ville  le  droit  decolorue  . •Ilfouffioit  aulü  qu’elle  luy 
domafl  fôuvent  de  boos  avi^tnais  il  fe  metcoic  fort  peu  en  pei-  « Dia,p  17’ 
ne  de  les  fuivre  . Elle  de  foo  coftc  s’appliquoic  plus  à la  philo- 
fophie  qu'à  tout  le  reAe  , 'de  ne  pouvoir  aimer  un  fils  11  dena- 1.7  t.p.tir.e. 
turé . Spattien  & quelques  autres  prétendent  qu’elle  avoic  ache-  Vorb.p.^i;. 
té  cette  ombre  d'autorité  par  oe  qui  luy  devoit  ellre  le  plus  ***• 
cher.  [ Mais  il  y a des  choies  qui  ne  Ibnt  pas  croyables  inefme 
dans  les  plus  méchans  ; ] & les  crimes  de  Caracalla  qu’oo  ne 
trouve  point  dans  Dion  & dans  Ucrodieo , peuvent  avec  taifon 
palTer  pour  faux  . AulTiceux  qui  parlent  de  celui-ci , veulent 
que  Julie  ne  fiiA  que  belle-merede  Caracalla  , [ en  quoy  il  n’y  a 
t perfonne  aujourd’hui  qui  ne  reconnoilTe  qu’ils  le  trompent.  J 

A R T I C L E VI. 

Caracalla  fait  mourir  Papiaiea  , &hcaucoHp  et autres  perfoaues . 

prétend  que  Caracalla  picuroit  toutes  les  fois  qu’il  en-  ctt.v.p.ps.el 
trôdoit  prier  de  Gete , & qu’il  vpyoit  fon  image  ou  là 
Aatuë.  [ Mais  ces  larmes  feintes]  'ne  l’empefchereoc  pas  de  re-  Hn.l.j.p.sts 
pndre  le  lâog  de  tous  ceux  que  fon  frere  avoit  aimez , qui  l’a-  »-W>io.r.77. 
voient  fcrvi,  ou  qui  luy  avoient  appartenu  , fans  djftinûion ’ 
d'âge,  de  lê.xe,  ni  de  qualité  : & Dion  dit  qu’il  commenta  d’a- 
ctfurUm,  bord  par  vingt  mille  "domeAiques  ou  Ibldats.  '11  fulfifoic  d'éaire  Dio,L77.p.S;6 
ou  de  prononcer  le  nom  de  Gete  pour  e Are  auAi-toA  mis  à 
mort  ; de  forte  qu’on  n’ofok  plus  mefme  le  mettre  dans  les  co- 
médies , [ où  on  avoit  accoutumé  de  le  donner  à des  efolaves . 

Dans  la  fuite  ]'  Caracalla  Ac  fondre  la  monnoie , & caAer  les  inf-  V1I.P.74S . 
criptions  où  fon  nom  eAoit . 

'Il  tuoic  auAlquelquefoisquaodcela  fè  renconctoit/xux  qui  Gec.v.p.si.e| 
avoient  eAé  les  plus  oppofez  à foo  frere . Lastus  qui  luy  avoit  ^ 
confeillé  le  premier  la  mort  de  Gete  , éprouva  auAi  le  premier  , , 

V-vx«w»f  cette  humeur  bizarre , ’&  ''cette  efpece  ^ fureur  & d’emporte-  Dio,v»l.p.74s 
t'-'r*'  • ment  qui  luy  faifoic  tuer  ou  épargner  ceux  à qui  on  s’atceodoit 
le  moins , 

. 'On  regretta  beaucoup  Papinien  , à qui  on  attnbuë  le  crime  L77.p.*77.<l.e| 
glorieux  d’avoir  fait  tout  foo  polTible  pour  rétablir  l’union  * p 

tre  les  deux  frétés , & pour  empefehet  la  mort  de  Gete.  CeA  ssr.d.e.' 

N ij 
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pourquoi  il  fut  mis  au  nombre  de  lés  amis,  & en  cette  qualité 
enlevé  pr  les  foldats  "fur  un  ordre  lècret  de  Caracalla , & eut  la  /Wm».  * 
telle  tranchée  ■ d’un  coup  de  hache  dans  le  palais.  On  prétend  1. 
que  Severe  luy  avdt  recommandé  les  deux  en&ns  plus  qu'à 
perfonne . Quelques  uns  ont  dit  que  Caracalla  avoit  voulu  l’o 
bliger  à luy  compofer  un  dilcours  pour  excufer  la  mort  de  Gete 
devant  le  Sénat  ou  devant  le  peuple, & qu'il  luy  avoit  répondu 
geneieufementill  o’ell  ^ aufli  aifé  d’excufer  un  parrici^  que  « 
de  le  commettre  ; & cell  un  fécond  parricide  que  d'accu  fer  « 
encore  un  innocent  après  luy  avoir  ofté  la  vie . ( Il  fe  fouvencùt  « 
fans  doute  ] 'qu'on  avoit  blafmé  Seneque  d'avoir  compofé  une 
lettre  à Néron  fur  l'airalTioat  de  fa  tnere. 

'On  tua  auin  le  fils  de  Papinien  qui  elloit  alors  Quelleur,& 
qui  trois  jours  auparavant  avoit  donné  des  jeux  magnifiques. 

'Nous  avons  vu  "autrepart  que  L.Fabius  Cilo  elloit  un  de  ceux  v.  ScTcie 
que  Severe  aimoit  le  plus,  & qu’il  avoit  elevé  aux  plus  grandes 
charges. Caracalla  l'appelloit  fon  nourricier , fon  Ùenlaéleur , 

& fou  vent  Ibnpere.  11  dilbit  que  quiconque  le  maltraitoit , luy 
fiülbit  injure  à luy  meline  . 'Cependant  mrcequ’il  avoit  porté 
les  deux  freres  à l'union , il  envoya  un  'Tribun  & des  foldats 
pour  le  tuer.  Les  foldats  entreront  chez  luy , 'pillèrent  toute  là 
maifon  , & l’ayant  trouvé  au  bain , ils  l'enleverent  en  cet  état , 

&le  trainerent  par  le  milieu  de  Rome  pour  l’aller  egorgerdans 
le  palais . Ib  luy  dechirerent  le  peu  d'habits  qu’il  avoit  fur  luy, 

&il$  le  frapoient  mefme  fur  le  vifage.Une  aéàion  fi  indigne  fit 
foulever  le  peuple  & les  foldatsde  la  ville , [ que  Cilo  avoit  com- 
mandez] comme  Prefèt  de  Rome.-de  forte  que  Caracalla  autant 
par  crainte  que  par  honte , fortit  du  palais  ; & témoignant  un 
grand  regret  de  voir  en  cet  état  fon  pere  & fon  bienfaéleur,  il 
luy  donna  là  cotte  d’armes  pour  le  couvrir , & défondit  de  le 
maltraiter.il  fit  mefme  mourir  le  Tribun  & les  foldats,  comme 
pour  les  punir  de  l'injure  qulb  luy  avwent  faite , & en  effet 
parcequ’ils  ne  l’avoient  pas  tué  d’abord . 

[ Il  ne  fut  pas  fans  doute  moins  cruel  envers  les  foldats  de  la 
ville  , qui  s’eftoient  foulevezen  faveur  de  Cilo.  ] 'Etil  femblc 
qu’on  y peut  raporter  la  fedition  de  ces  troupes  marquée  par 
Spirtien  , qui  dit  que  Caracalla  eut  alfoz  de  pâne  à l’arrelter, 

& quilla  punit  en  reléguant  ou  melme  en  faifant  mourir  leTri- 
bun  qui  les  commandoit . 'Il  fit  encore  enlever  & tuer  diverfes 
perfonnes,  fous  prétexté  de  challier  les  fedit'teux. 

I.  'Les  ftoteurs  remirqtjf  nt  qjie  Caracalla, Ce  plaUolc  de  ce  qu'onl  avmC  csecucd  avec  la.  ha  * 
chc , au  Ücu  de  le  faire  avec  l'epcc  : iSc  iis  à^n^dUent  pas  )a  raifen.} 


L'EMPEREUR  CARACALLA.  lox 
ARTICLE  VIL 

S Mite  det  crMUttee.  de  CerMcnIU  s II  ti^che  de  ruitier  ttut  le  mtnde. 

'1*7  Ntre  les  autres  perfonnes  illuftres  que  Caracalla  fit  Her.U.t.j** 
r J mourir  en  ce  temps-ci  ou  dans  la  fuite  de  fon  r^ne,à  Ro- 
me  ou  dans  les  provinces, nous  nous  cootentons  de  marquer  une  d|c>nc,T.p, 
fille  de  M.  Aurele , que  tous  les  autres  Empereurs  avoient  trai- 
tée  avec  grand  refpett , mais  qui  avàt  ofé  pleurer  Gete  ; [Sep- 
timus]  Severus  Afcr  fils  de  [Gete]  fon  oncle , à qui  il  avoir  en- 
voyé la  veille  un  plat  de  la  cable  [pour  marque  d’amitié  jPom* 

I,  pden  qu'il  avoir  raie  Conful  pour  la  fécondé  itns,  & 'General 
de  fes  armées  dans  diverfes  guerres,  & qui  efioit  petit-fils  de 
M.  Aurele  par  l’Impcratrice  Lucille . 

‘Helvius  Pertinax  alors  Conful  fubrt^é,  fut  tué  aulli, parce- 
qu’il  eftoit  filsde  l’Empereur  de  meftne  nom,  & tresaimédu 
peuple . Car  les  hifioriens  afiiirent  que  ce  fut  l'unique  caufe  de 
la  mort , quoiqu'il  eull  ofiénfé  Caracalla  par  une  raillerie  fan- 
glante  Car  lorlqu’on  donnoic  à Caracalla  les  furnoms  de  Sar- 
macique  & de  Parchique  , il  avoir  demandé  qu'on  y ajoutai! 
celui  deGecique plus  à caulêde  Gete  fon  fiere, que  d’une  vic- 
toire qu’il  pcecendoic  avoir  remportée  fur  les  peuples  appeliez. 

Getes.  'On  peut  voir  encore  dans  Dion  cmelques  autres  perfon-  Dio,vilp.74» 
nés  de  marque  qu’il  fit  mourir  , entre  lelqueUil  y a un  Prifeus 
Thrafea  . 

'U  y en  eut  plulieurs  à qui  il  donna  exprès  des  emplois  dans-p-7*«. 
les  pays  les  plus  contraires  à leur  tempérament , leur  iàilânt 
ainli  perdre  ravie  par  les incommoditez qu'ils fouffroient , (bus 
ptetexce  de  leur  donner  des  charges&  des  honneurs.  'Après  fa 
7 socooo.  mort  on  trouva  dans  le  palais  pour  ' une  fomme  prodigieufe  de 

00  ^ jugst  quel  ufage  il  en  vouloir  feiie . 'On  te-  p.»s«x. 

Ûïrei.'  noit  que  des  Chevaliers , des  Sénateurs , & mefme  des  dames  de 
la  première  qualité , n’avcûent  ps  eu  honte  de  faire  la  fonélion 
de  délateurs , & de  luy  donner  des  avis  fecrets,  vrais  ou  faux, 
contre  diverfes  perfonnes . 'Il  leur  renvpyoit  leurs  mémoires, ou  p.*»7-<>- 
les  dechiroit , afin  que  la  crainte  d’eftre  recherchez  un  jour  ne 
les  empefehafi  point  de  luy  dite  tout  ceou’ils  voudroient . 'On  <• 
eut  furtout  honeur  [de  la  perfidie]  deSuljncius  ArrenianusSe- 

I.NOUS  metConscequeSpartienfembledire.Milsnebtouillo.t-il  point  le  fils  avec  le  perc , & 

Caracalla  avec  M,  Aurele  î 
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nateur,  qui  avoit  déféré  Pomponius  BafHis , après  avoir  eflé  Ton 
Licutenan  c dans  la  Mefle . 

«er.U.p.s4«.  'Dans  des  jeux  du  cirque  , le  peuple  s'eftant  raillé  d'un  co- 
cher  qu’il  afie£lionnoic,  il  commanda  aux  foldats  d’aller  tuer 
tous  ceux  qui  s’efloient  ainfï  raillea;&  comme  on  ne  les  pouvoit 
pas  difcemer , les  foldats  fé  mirent  à maflacter  tout  le  monde, 
hors  ceux  qui  fe  rachetoient  eu  leur  donnant  bien  de  l’argent . 
Dio,T»l.p.7si.  'Il  avoit  l’horofcope de  toutes  lesperfonnes  dequalitéj  & 

prétendant  connoifire  par  là  ceux  qui  l'aimoienc  ou  ne  l’ai- 
moient  pas , il  elevoit  les  premiers , & faifoit  mourir  les  autres . 
Caric.*.p.is.  'Il  faifoit  paroiftre  un  efprit  cruel  & fanguinaire  par  l’eflime 
•«■•7.»  t|Htr.  qu’il  témoignoit  fouvent  pour  Tibere  fie  pour  Sylla . "Il  6t  cher- 
cher le  tombeau  du  dernier  , & y baftit  un  monument , pen- 
dant qu’il  défendoit  d’enterrer  des  perfonnes  illuflres , à qui  il 
avoit  fait  perdre  la  vie . 

[Sa  haine  Ce  repandoit  fur  tout  le  monde, J '&  il  ofloit  autant 
qu’il  pouvoit  tous  les  biens  à ceux  qu’il  lai/lcàt  encore  vivre . 
val.p.74j|n.p.  'Car  il  exigeoit  fans  celTe  des  fommes  d’argent  des  villes  & des 
provinces , tantofl  fous  le  nom  des  couronnes  qu’on  ofiroit  aux 
Empereurs  quand  ils  avoient  remporté  quelque  viéloire , tatv 
tofl  fous  d'autres  prétextés . Il  mit  de  nouveaux  impolis . Au 
lieu  du  vintieme  qu’on  avtàt  accoutumé  de  prendre  furies  legs 
& les  fuccefTions  collaterales , il  voulut  avoir  le  dixième  , & 
comprit  dans  cette  hy  pluCeurs  perfonnes  qui  auparavant  en 
efloient  exemtes . Il  diminua  encore  le  nombre  de  ceux  à qui 
les  loix  donnoient  drcHt  de  fucceder  fans  teAament , [afin  d'aug- 
menter les  parties  cafuellesj  II  fit  quelque  changement  fem- 
blable  fur  les  aâianchilTemens . 'Ainfï  il  ravagea  toute  la  terre 
& la  mer  mefme  , dit  Dion , & ne  laifla  rien  qui  ne  portafi  les 
tiifles  marques  de  fon  [avarice.] 

'11  tiavailloit  furtout  à ruiner  les  Sénateurs  par  les  diveifês 
depenlës  od  il  les  ei^ageoit , voulant  en  avoir  toujours  un  grand 
nombre  à fâ  fuite  dans  fes  voyages , & les  obligeant  à luy  pré- 
parer des  logemens  magnifiques  à la  campagne  pour  peu  qu'il 
lortiAi  & fouvent  il  n'y  logeoit  pas,  & ne  les  voyoit  pas  mef- 
me. II  falloit  encore  qu’ils  luy  Ment  faire  à leurs  frais  des  am- 
phithéâtres de  des  cirques  dans  toutes  les  villes  où  il  difbit  qu’il 
l-77.p.*74.c.  devoit  pafier  rhiver:fSc  puis  on  les  abatoit.'ll  s’amufbit  [comme 
Neronjà  conduire  des  chariots  dans  les  combats  du  cirque  , & 
il  y faifoit  prefider  quelque  perfônne  bien  riche,  à qui  cet  hon- 
neur coutoit  beaucoup.  'Il  difbit  tout  ouvertement  que  pcrfbn- 
ne  ne  devoit  avoir  de  l'argent  que  luy  . 
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'II  ne  l'amalToic  neanmoins  que  pour  le  depenlér  ou  a des  p.i74.c,aii7). 
chevaux  & d'autres  belles, ou  à enrichir  quelques  dateurs, mais  °’ 
particulieicmœt  à gagner  les  foldats,  'à  qui  il  fkilbitfansceire  i.7i.p.s7o.<l| 
de  grandes  libcralitez,  [pratiquant]  ‘la  maxime  que  Severe  luy  *9»-c|Hcr.l,4. 
avoit  donnée  en  mourant,  d’enrichir  les  foldats , & de  ne  fe  P. 

mettre  guère  en  peine  de  tous  les  autres . ‘Les  augmentations 
qu’il  leur  avoit  accordées , fe  montoient  par  an  ''à  prés  de  vingt-  * 
ûx  millkxis  & demi  .[Au  lieu  que  les  foldats  Romains  dévoient 
demeurer  toujours  à la  campagne  ibus  des  tentes,]  'il  les  âifoit  p.sso.c. 
quelquefois  loger  durant  l’h:<'rr  dans  les  villes , où  ils  ufoient 
de  tout  ce  qui  efloit  à leurs  hodes  comme  s’ils  en  eulTent  e(té  les 
maillres  ,'11  donnoit  auQi  de  grodés  pendons  aux  peuples  voi-  p.sss.a, 
lins:  & on  prétend  que  cela  alloit  autfi  loin  que  l'entretien  des 
armées . ’ 

'Sa  mere  le  reprenant  un  jour  de  tant  de  depenfes , & luy  1.77'P.l?5.».k. 
dilânt  qu’on  ne  tiouvoit  plus  de  moyen  ni  jude  ni  injude  d’a- 
voir de  l’argent , il  luy  fit  cette  réponfe  [digne  d’un  tyTan:]Ne 
craignez  rien , ma  mere , tant  que  celle-ci  nous  derneurera , fen 
montrant  fon  épée,)  l’argeiK  ne  nousmanquera  pas  '11  fut  nean-  p t7«.c|»â  l.p. 
iTioins  réduit  à faire  de  la  faullè  monnoie , qu’il  didribuoit  aux 
Romains,  & pour  la  bonne  il  la  donnoit  aux  barbares  afin  d’en 
acheter  la  paix . 


ARTICLE  VIII. 


CaracaUarfttdmaUa}ufike\à>nticmalUi  charges\fait  touifts  fu~ 
jets  citoyen!  Rcmainr/ionne  des  car acalley, aime yilexandre\bait 
les  gent!  de  lettre!  ; admet  les  Egyptien!  dam  le  Sénat . 


’T  TN  des  plus  grands  foins  de  Caracalla,  après  celui  d’avoir 
V_,/  de  l’argent,  edoit  de  lavoir  tout  ce  qui  fêpaflbitjufques 
spuuiMwrsytMX  moindres  choies.  11  y avoir  "des  foldats  commis  pour  cela: 
il-ne  vouloitpointqu’ilseuflcnt  d’autre  juge  que  luy  ; ce  qui 
les  rendoit  infblens  , mefine  à l’égard  des  perfonnes  les  plus 
confiderables . 

'Il  doatxiit  fort  peu  de  temps  à l’adminidration  de  la  judice, 
aimant  bien  mieux  s’occuper  à mener  un  chariot , à tuer  des 
bedes , à faire  le  gladiateur  . 'Quelquefois  il  mandoit  dés  le 
grand  matin  les  Sénateurs  pour  luy  lervir  de  Gmfeil  dans  les 
procès,  ou  pour  quelque  autre  affaire  publique , &puiS  lesfai- 
fôit  attendre  dans  une  cour  jufqu’aprés  midi , fouvenC  jufqu’au 
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104  L’EMPEREUR  CARACALLA  ; 
foir  .durant  qull  s’amulbit  à badiner , ou  à iè  remplir  de  vin  &: 
de  viande  , faifànt  porter  à leur  vue  à boire  & à marier  aux 
Ibldats  qui  edoient  de  garde & après  cela  quand  il  s’en  avifoir, 
Philft.roH1.5e.  il  donnoit  audience  . Ce  que  Philodrate  raporte  du  rophillc 
p.e  1 7.S'  *•  Philifque , [fait  voir  qu’il  ccoutoit  aflèz  peu  ceux  dont  il  jugecnt 

les  adàires.] 

Dio,val.p.754  11  faifoit  Temblant  d’hooorer  les  grands  hommes  quand  ils 
edoient  morts , luy  qui  edok  ennemi  de  tout  ce  qu’il  y a vdt  de 
p.754.757.  gents  d’honneur  ; '&  quoiqu’il  fûd  plongé  plus  que  perfonne 
dans  les  plus  bonreufes  débauchés , il  haïdbit  l’adultéré  dans 
les  autres , & le  punidôit  du  dernier  fupplice , ce  que  les  loix 
p.75V754|Her  Romaines  n’ordonrwient  pas . 'Il  fit  mourir  "quatre  Vedales , &c. 
p-74<.<l.  coupables  ou  non  . 

[On  peut  juger  de  quelle  maniéré  il  donnoit  les  charges , par] 

Dio,i.77.p.  'Scmpronius  Rufus  Iberien de  naidànce,  eunuque,  empoifon- 
S77.C.  pgpp  ^ magicien  de  profcflion , & relégué  pour  cela  dans  une 

ide  par  Serere,  qu’il  eleva  neanmoins  audediis  de  tous  les  Se- 
p.l79.b.c^»l.^  nateurs  j[Ie  fâilânt  apparemment  Préfet  de  Rome.]  '11  fit  de 
mefme  Préfet  du  Prétoire  & General  d’armée  un  Theocrite 
qui  avoir edéefclave , maidreàdanfer,  "mauvais  comedien& 
qui  aveccelaedoit  un  tresdigne  minidrede  Tes  cruautez.  Per- 
fonne  fous  fon  régné  n’eut  autant  de  pouvoir  que  ce  Theocrite, 
finon  Epagathe  qui  avoir  edé  efelave  comme  luy,&  qui  n’edoit 
pas  moins  méchant . 

p.trs.t.  'Dion  clit  que  tous  les  deux  Préfets  n’edoient  rien  en  com- 

praifon  de  'Theocrite  : [de  forte  qu’il  femble  qu’il  y eud  trois 
Préfets  du  Prétoire  fous  Caracalla:]'&  on  le  voit  exprelTément 
' °*  dans  ce  qui  ed  dit  d’un  nommé  Julianus  Lucianus , banni  pr 

le  Gouverneur  de  fa  province , & rétabli  prOracalla,  après 
que  ce  Prince  eut  edé  faluépr  les  Sénateurs,  pries  autres  per- 
fonnes  de  qualité,&  avant  tous  les  autres  prGeutien,  pr  Ad- 
ventus , & par  Opilius  Macrinus  ''Préfets  du  Prétoire . fOo  cittifims 
parlera  adez  des  deux  derniers  dans  la  fuite  . Le  pemier  pur-  «"». 
roit  bien  edre  Theocrite,  qui  adurémentavoit  encore  un  autre 
nom.] 

Dia.TaI.p.745.  'Dion  nous  append  que  Caracalla  fit  tous  les  fujets  [libres] 
Ausciv.i.s.c.  del’Empire  citoyens  Romains.'S.  Augudin  "a beaucoup edimé  frmSini 
I7-P.60.1.».  cette  ordonnance  . [Mais  Caracalla  n’edoit  ps  adez  éclairé 
' pur  avoir  égard  aux  raifons  qui  la  fàifoient  loüer  pr  ce  Saint:] 
D'.0;V»l.p.745  '&  quoiqu’il  prid  pur  prétexte  l'honneur  & l’edime  du  nom 
de  Romain,  fm  veritaUe  motif edoit  Tmtered,  prccque  les 

citoyens 
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citoyens  paycûenc  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  eftoient 
exemts,'cominele2o.‘oule  lo'des  fucceffioas.*  Ulpen attribué  n.p.ie». 
cette  loy  à Antooia  Et  ce  nom  a trompé  plulleurs  perfbnnes,  ‘•D't-'-t-s.'-i? 
qui  l’ont  pris  pour  M.  Aurele  Antonio:  ‘ ce  qui  eft  mefme  ap-  JdS,t»Ui,p. 
puyé fur  AureleVi£lor,& fuifi pries jurilconfultes.'‘Mais  on  ■ot.ioj. 
foûtient  qu’il  ell  clair  par  Ulpien  mefn]e,qu1lprle  d’Antonin 
Caracalla;  & l'autorité  de  Dion  ne  nous  permet  pas  d’en  dou-  <<Dio,v»l.nj>. 
ter.'S,  Chryfoftome  & d’autres  ont  cru  que  cette  conftitution  p 

venoit  d’Adrien,  quoiqu’il  (bit  ailé  de  montrer  le  contraire,  st.i.etchryii 
^En  l’an  177,  trois  atu  avant  la  mort  de  M.  Aurele,  on  trancha  Aa.h.4i.p.4is 
la  telle  aux  faints  Martyrs  de  Lion,  qui  eftoient  citoyens , & /ÊuCi.s.c.i.p. 
ceux  qui  ne  l’eftoient  pas,  furent  expolêz  aux  beftesf&  en  194.  ><3  >. 
ou  i95,jSevere  ofta  ledroitdebourgeoilieàlavilledeNaplou*  sey.r.tKf?^. 
ze  en  ^leftine. 

[La  communication  du  nom  & des  droits  decitoyen  Romain 
accordé  à tous  les  puples  de  l’Empire,  a dû  ce  femble  abolir 
toutes  les  diftinélions  de  colonies , i9c  de  villes  latines,  munici- 
ples,  ou  libres . ] ' On  voit  neanmoins  encore  après  Caracalla  , Fioriani.T.p. 
qu’en  275  le  Sénat  appelle  Trêves  une  ville  libre;*  & du  temps  ^ 

du  Conftantin , ou  mefme  jufqu’en  450,  on  diftinguoit  les  ci-  î,.p ,894^^4'. 
toyens  Romains  des  Latins, ceux-ci  eftant  mis  comme  au  milieu  r-s-I-s-r-sr»- 
&c.  entre  les  libres les  efclaves. [Ulpien  qui  reconnoift  tous  les 

fu^ts  de  l’Empire  pour  citoyens , ] ' ne  laifte  pas  de  faire  une  011.50.1.15.1.4 
fMritUtBâ,  énumération  de  diverfes  colonies ''qui  avdent  le  droit  de  celles 

d’Italie;'&  Paul  [Ibn  dilciple  ] ûit  la  mefme  chofe.[Houslaif-  i.i.p.,9,j, 
Ibns  cette  difficulté  ^examiner  à de  plus  habiles.  Lorfque  Ibus 
Valens  & les  Empereurs  fuivans,on  eut  receu  lesGots&d’au- 
imJiraci.  très  barbares  dans  l’Empare  Ibus  le  titre "d’ Alliez,  onles  diftin- 
gua  toujours  des  citoyens  & des  Romains. 

Un  changement  li  conliderable  que  Caracalla  à Gât  dans 
l'Empire,  a efténaoins  remarqué]' qu’une  efpece  d’habit  qu’il  oio,l.78.p.S9o. 
apporta  des  Gaules  à Rome,oû  il  en  fit  une  grande  difttibution  vlSpuc.p.71.^' 
au  peuple;  & il  vouloir  qu’on  le  vinft  lâluer  en  cet  habit.  Il  le 
portoit  luy  mefme  fort  lbuvent,&  le  làifoit  aulfi  porteraux  fol-  chr.’n,p.i3o.i.‘ 
dats.  On  l’appelloit  une  caracalle,d’où  Scaliger  croit  que  vient 
encore  noftre  mot  de  calâque;  & c’eft  ce  qui  a £i«  donner  à ce 
Prince  le  nom  de  Caracalla,  ou  Caracallus  comme  les  auteur; 
l’appellent  fouvent,  furtout  les  Gtecs.  'Et  au  contraire  le  peu-  Cuic.v.p.t». 
pie  Romain  appelloit  cet  habit  une  antorânienne,  à caufe  que  *• 
le  Prince  qui  l’avoit  donné,  avoir  pris  le  nom  d’Antonin.  Et  il 
avoir  changé  quelque  chofeàla  maniéré  dont  on  le  portoit  dans 
Tom.  JII.  lmp.  O 
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iiDio,p.i«a.c|let  Gaules. 'On  marque  qu’il  edoit  fait  de  pluCeurt  pièces  cou- 
« EuCctr’o  coufues  enretnble,&  alloit  ju  fqu'anx  calons.  * On  pre-  ,v  i^tne 

130.1,  ' tend  neanmoins  qu’il  y en  avoir  aufli  de  pIuscourts,furtout  hors 

de  Rome  ; [ & je  ne  fçay  pas  comment  des  (bldacs  en  auroienr 
Hier.ep.iii.p  porté  de  longs.JOn  voit  en  effet  par  Saint  Jerome  qu'ils  avoienc 
<o.c.  beaucoup  de  raport  à l’ephod  des  Juifs, mais  qu’ils  avoient  ' un  mcniUm. 

Micri.T.p.s4.capuce.  'Les  hifîoriensdifènt  que  Caracalla  Ce  £t  fort  aimer  du 
e.  peuple  pr  ces  habits  qu'il  leur  donna,[c’eft  à dire  du  petit  peu- 

ple de  Rome,  qui  probtoit  toujours  de  la  prodigalité  des  Prin- 
ces, & craignoit  peu  leurernauté  & leurs  rapnes.] 

Dio,l.77.v.  'Caracalla  avoit’la  fântailîe  de  vouloir  imiter  le  grand  Ale- &c. 
*”-*y^^”-*xandre; &cclaluy  faifÎMtau  moins  aimer  les  Macédoniens , 
Ci'raîr.pjsÂdonc  il  fît  un  corps  de feize mille  Ibldacs  qu’il appelloic  'la  pha-  i. 
Dio4.77.p-  lange  d'Alexandre.  'Au  contraire  pareequ'on  difoit  qu’Ariflo- 
S73.C.  te  avoir  contribué  à ta  mort  de  ce  conquérant , il  haïflbit  cous 

les  Ariftoteliciens,  leur  oftoit  ''  les  bourfes  & les  colleges  qu’ils  nf  «wW 
avoient  à Alexandrie, & les  privoit  de  tous  les  autres  avantages 
qu’on  leur  avoir  faits. 

[Il  haïflbit  généralement,  comme  nous  avons  dit,  toutes  les 
PhUft.fopk.5s  perfonnes  de  lettres. yPhililque  fbphifte,  à qui  ilavtâc  donné  la 
P.SI7.SII.  chaire  de  rhétorique  à Athènes  fur  la  recommandation  de  Ju- 
lie  là  mere,  prétendant  eflre  par  les  privil^es  attachez  à cet 
. - emploi,  exemt  de  diverfes  charges  aufquelles  les  bourgeois  des 

villes  eddent  fujets,  il  luy  répondit  ; Mi  vous , nï auam  autre  « 
proiêffeur  ne  ferez  exemtez  de  rien.'J’ay  bien  affaire  que  pour  «. 
quelquesméchancesdécramations,on  diminué  le  nombre  de  «» 
ceux  qui  doivent  porter  les  charges  publiques.  On  ne  dit  pas 
neanmoins  (i  cela  eut  lieu  à l’égard  des  autres  profeffeurs  : & - • ■ 

P .s  1 i.b.  mefme[comme  Caracalla  eftoit  fort  legerj'il  accorda  depuis  la 

tnefmeexemptionà  Philoflrate  de  Lemne^qui  n’avdtque  14 
ans,  pour  une  déclamation  qu'il  avdt  faite. 

[Je  ne  fpy  fi  ce  fut  par  une  fuite  de  fbn  amour  pour  Alexan- 
dre, ou  parcequ'il avoir  fait  tous  (bs  fujets  cTttq'cns  Romains, } 
ia<*4.5Lp.45s'qu'il  admit  les  Alexandrins  dans  le&nacdeRome , dont  ils 
**•  avoient  toujours  efté  exclus  jufques  alors  par  une  ordonnance 

I.7S.p.tsx,d..  d’Augufte.  'Cœranus  fut  le  premier  Egyptien  qui  eut  cet  hon- 
neur, après  avoir  eflé  bamii  fous  Severe,  & renfermé  fept  ans 
. : , dans  une  ifle  comme  amtde  Plautien.  Il  fut  triefine  elevé  ait 
Confulat  fans  a vdr  parte  par  aucune  autre  chargé  inferieure.  ‘ 
Garac.T.p.ip.z  'Caracalla  fit  faire  à Rome  la  plus  belle  rué  de  la  v ille  aveé 

^ S»  c'dl  un  gros  b&CûUon  <iln&nteric.  *'*  ' ; . > - > 
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quelques  autres  ediSces  : maison  releve  furtouc  les  thermes  [ou 
bains  publics]  qui  portoient  fbn  oonv  & l’on  y voycàc  des  cholès 
Icc.  qu’on eltimoit  "inimitables,  ’llyavoit  leize cents  chailêsde  Phoc.c.ia.p. 
marbre  poli . S Jerome  parle  de  ces  thermes  fur  l'an  2 1 5.  * On  les  ^ 

voyoit  encore  du  temps  de  Cuffârâen , mais  à demi  ruinez . • '■ 

ARTICLE  IX. 

Cartuallavient  JanileiGauUi  ; fait  la  guerre  aux  AJkmam . 
l’an  de  JesOS-CHRIST  2 IJ,  DE  Caracalla  3. 

Non  1.  'M.  Aurelmi  AatonittU!  Aug-  IV,  6t  Dec.  Caliui  "Baltinui  U,  iaM.ftclCrut, 

' Cottfuh,  p.4«.». 

' F E dernier  de  ces  Confuls  ^ le  mefme  Balbin  qui  hit  lait  Nor.ep.conf.p 
■ 1 J Empereur  par  le  Sénat  l’an  2 J 7,contre  Maximin  I.Kjor-  . 

dien  le  pcrc  qui  fut  declatd  Augufte  à Carthage  peu  de  mois 
avant  ifclbin , avoir  auffi  efté  Oxiful  avec  Caracalla  , [ mais 
fubrogé  , & on  n’en  fçait  pas  précilement  l’année . 

On  peut  raporter  à ce  tempsci  ] 'ce  que  dit  Spartien , que  csracï.p.lr. 
Oracalla  après  avoir  bien  commis  des  cruautez  à Rome,  vint  ». 
dans  les  Gaules,  'foitque[par  fa  legereté  naturelle]  ils’ennuyall  Her,l.4.p.s47- 
de  demeurer  à Rome,  foitqu’ilenfûftchalTéparlesremoisJ  & >.l>- 
par  la  honte]  de  les  crimes . Il  prit  le  prétexte  d’aller  viliter  les 

Eoyinces,&  legler  les  troupes.  'D’abord  qu’ilfut  dans  lesGau»  cinc.r.p.ir. 

I,  il  lit  tuer  le  Pioconful  de  la  Narbonnoife,"inquieta  tous  les  ». 
autres  Gouverneurs  , troubla  les  peuples , viola  les  droits  des 
villes , [ dont  plulïeurs  ne  vouloient  peut^llre  pas  accepter  le 
droit  de  bourgeoifie,]&  s’y  fit  haïr  de  tout  le  mende,  quoiqull 
sefibtfaft  quelquefeis  de  paroilbe  doux.  Il  tomta  enfuite  dans 
une  grande  maladie  , [ dont  ellant  guéri,  ] il  traita  avec  beau- 
coup efe  cruauté  [les  mededns]  qui  avment  pris  loin  de  luy . . • 

l’an  de  Jesüs.Christ  214,  de  Caracalla  4. 

».  'Meffala,  & ‘ SeAinui , Confuls . M.HIbcW 

' Onuphre  croit  que  ce  Sabin  eft  Q^Aquilius , ou  plutoft  C.  Chr.Ain.&t 
Atius  Sabinus,  qui  fut  Cooful  pour  la  fécondé  fois  en  21 6.  'Ce 
peut  eftre  encore  ce  Sabin  homme  Confulaire  , qui  fut  chaffé  p..ii.*'’’'°"  ' 
de  Rome  fous  Helipgabale,  &àqni  Ulpien  a adreflé  quelques  ^n>-p.37'  »l 
ouvrages  « Onuphre  croit  auffi  que  MelRla  eft  Silius  Meflàla 
tué  fous  Hcliqgabale^prés  avoir  elléConful  kifoue  Julien  fut  »Oiiu.p.»s»bl 

DiojL73.7s.p- 
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ont  trouvé  S abin,  aufli-bien que  ics  aucres Àftes» 
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tuéjfc’eft  à dire  au  mou  de  Juin  ipj.jAinC  il  aura  eftrfConful^V^^^ 
pour  la  feœnde  fois  en  114. 

[Caracalla  peut  eftre  revenu  des  Gaules  à Rome,  &y  avoir 
apporté  les  caracalles  dont  nous  avons  parlé,  pour  en  repartir 
cette  année  après  le  tiK>is  demay,  j'puiique  mus  avons  une  loy 
Iocco,V.37«.  * février, datée  de  Rome,  *&:qu’une  médaillé  marque  fon 

' departdans  la  17* année  de  fonTiibunat''.!!  fêmble  félon  cette commeBcée 
Bir.n  ,i94(  médaillé , qu'il  panit  pour  quelque  guerre  ; '&  il  prit  en  effet  le 

Goftz.p.jj.c.  titre  d’Imperator  pour  la  troilîeme  fois  en  la  17*  année  de  foo  **" 
Tribunat . [C’eft  donc  en  cette  année  ou  au  commencement  de 
la  fui  vante,  qu'il  fout  mettre  fo  guerre  contre  divers  peuples  de 
Dio,l.77.p-Sî«  la  Germanie,  J'entre  lelquels  on  marque  les Cennes oc  les  Alle- 
d|ial.p.74».  mans.  Au  lieu  desCennes  ily  en  aqui  lifentIesCattes,[dont  le 
Buch.beig.l.  i . nom  eft  plus  connu , ] '&  qu’on  place  au  nord  de  la  riviere  du 
J Mein  : Ceux  qui  parlent  des  Cennes , les  mettent  vers  la  No- 
>09.  rique.  [ Ainfi  les  uns  & les  autres  eftoient  affez  prés  des  pays 

qu'occupoient  alors  les  Allemans , entre  le  Danube , le  haut 
Rhein,&  le  Mein,ob  efl  aujourd’hui  le  duché  de  Wirtemberg.] 
Vorl).i,p.473'*  'Le  mm  des  Allemans  qui  depuis  eft  devenu  fi  célébré, paroift 
^ Agath.l.i.p.  P°“’’  **  première  fois  dans  I riiftoire.'  Agathias  cite  d’Afioius 
17.C.  ' ' Quadratus  hiflorien  Romain , [ qui  écrivoit  fous  Philippe  vers 

l'an  247,]que  les  Allemans  ont  efté  dans  leur  origine  'un  ramas  •nixiMw 
Buch.beig-l.s.  de  pluheurs  nations,  comme  ' leur  nom  le  porte.  'On  crmt  en  w'M'T’dflr 
c.7.p.ip9.4oo.  gjjgt  qu’ils  fg  font  formez  des  reftes  des  Sueves  qui  a voient  au- 
trefois  occupé  ces  pays;  des  Gaulois  les  plus  gueux  & les  plus 
téméraires,  qui,  comme  on  l’apprend  de  Tacite,  eftoient  allé 
habiter  lespays  quittez  par  lesSueves;  [&  peut.cftre  encore  de 
plufieurs  autres  peuples  voifins  qui  avment  fait  la  mefme  cho- 
Aur.viâ.  fe.  J'ils  formoient  alors  une  nation  fort  nombreufe,  &ilscom- 
batdent  très  bien  à cheval . 

Dio,val.p.749.  . 'Il  paroiftqu'ilscftoient  jointsaveclesCatteSjIorfqueCara- 
calla  leur  fit  la  guerre  fous  prétexté  de  fecourir  quelque  autre 
<.77.p,t7<.c.i!.  nation.  'Dans  cette  expédition  il  foifoit  affez  bien  les  fonélions 
de  foldat , comme  mus  l’avons  marqué  ; & il  envoyoit  quelque- 
fois défier  les  chefs  des  ennemis  de  le  venir  combatte  léul  à leul  : 
mais  il  s'acquittoit  très  mal  des  devoirs  d’un  General,  qui  font 
proprement  ceux  qu’un  Prime  doit  fovoir . 'Spartien  & Viftor 
difèirt  qu’il  tua  neanmoins  un  afléz  grand  mmbre  de  barbares 
vers  la  Rhecie , '&  il  défit  les  Allemans  auprès  de  la  riviere  du 
Mein . '*  Selon  Dion , les  Cenncs[ou  les  Canes]  lé  jettoient  fur 
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Romainsavec une  telle  fureur , qu’ils  arrachoient  avec  les 
raca  aa.  qq  les  avoit  blelîcz , afin  que  leurs  mains 

ne  fuirent  occupées  qu’à  tuer.  Mais  ils  luy  vendirent  enfin  pour 
de  grandes  femmes  d’argent  l'hooneur  de  les  avoir  vaincus  ,& 
la  Iibcrtédelclâuver[endeçàdu‘Rhein3dansla[haute]Ger- 
manie. 

11  avoit  pris  quelques  femmes  dattes  & Allemandes^  qui  il  clnlp.;*». 
demanda  lequel  elles  aimoient  mieux  d’eftte  venduès/ju  d’eftre 
tuées.  Elles  choifirent  le  dernier.  On  les  vendit  neanmoins  ; 
mais  elles  fe  tueient  toutes , & quelques  unes  après  avmr  tué 
leurs  enfans. 

'Comme  on  Içeut  qu’il  aimoit  à acheter  des  vi£lnires,diver-  rai.p.7s>. 
fes  nations  envoyèrent  des  bords  de  lX)cean , & des  pays  qui 
font  à l’embouchure  de  l’Elbe,  pour  luy  demander  la  paix,  ou 
le  menacer  de  la  guerre  , afin  d’en  tirer  de  l'argent . Il  faÛoit 
efliiyer  quelques  parolcsfdurcs.ou  de  vanterie:]  maisla  vuêde 
l'or  qui  ne  leur  manquoit  point  « les  confolcàt  aifementAt  il  ne 
leur  donnoit  pas  fa  fâufii:  monnoie , mais  la  meilieure.  'C’eft  l.7t.p.sss.>. 
ainfi  qu’il  chargea  extrêmement  lôn  Epargne  d’un  grand  nom- 
bre de  penfions.'ll  fe  fit  encore  aimer  de  ces  barbares  en  en  pre-  Her,l.4.p.547- 
nant  plufieurs  pour  les  mettre  dans  fes  armées,  & mefme  dans 
fes  gardes  : 'Il  leur  donnoit  des  charges , & il  fe  fient  plusà  eux  tHo,l7l.p.i9i. 
& aux  Scytes , quoie^ue  fou  vent  cenefiiflentquedesefclaves,  *•  ’ 
qu’aux  (bldats  Romams.'!!  s’habillent  aulli  quelquefois  comme  Hei.I.4.p.S47 
TiiàiÆttf.  'les  Allemans , & prenoit  une  perruque  blonde  de  la  couleur*' 
de  leurs  cheveux . 

'Dion  aflure  que  quand  les  barbares  luy  envoyenent  des  de-  Dio,l7i.p.t9i. 
putezjils’entretenoit  fouvent  avec  eux  fans  autres  témoins  que 
ceux  qui  ferveneot  d’interpretes,Iefquels  il  feifoit  tuer  aufli-tofe 
afin  que  perfbnne  ne  pufe  lavoir  ce  qui  s’elloit  pafiTé  dans  ces  . 
conferences:mais  qu’aprés  là  mort,  les  barbares  inefmes  avoient 
déclaré  qu’il  leur  difoit  que  s’il  luy  arrivoit  quelque  nnalheur  , 
ils  n’a  voient  qu^  fe  jetter  dans  lltalie , & venir  droit  à Rome, 
n’y  ayant  rien  fi  ailé  que  de  la  piendié . 

'En  paflântpar  les  terres  de  ceux  qu'il  eftoit  venu  fêcourir,il  vil.p.74». 
ordonnoit  de  aire  des  chafieaux  en  divers  endroits.  [ Il  le  fei- 
foit  peut-eflre  pourobligerceuxdu  pays  à prendre  les  armes  , 
afin  d’avoir  occafion  de  les  vaincre . ] Cependant  il  ne  s’en 
émurent  pas  davantage , prenant  cela  pour  un  Jeu  & une  rail- 
lerie de  forte  que  les  meprifânt  comme  des  gents  fans  cœur,  il 
fit  aflêmhler  toute  leur  jeunefle , voulant , dilcàt-il , les  enrôler 
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dans  fes  troupes,  & puis  il  les  fit  tailler  en  pièces  par  fon  année 
qui  les  avck  enviroonez , & pouifiiivic  par  la  cavalerie  ceux 
qui  purent  ediaper.  Dkn  fêmbledire  qu'il  commit  cette  horri. 
ble  perfidie  en  tnaichanr  cancre  les  AUemaus.  C Ainlî  je  ne  fçay 
oras.Y.i>.>;.  fi  ce  ne  iëtdt  pcônt  ce^quedit  [Spartien,],'qu'il  tua  beaucoupdé 
barbares  vers  la  Rhedc-  , 

DioiTii.pir  s<  'IHê  vantât  encore  amine  d’une  a£lioa  bien  glotieulê , de 
nr.  ce  tp'il  avdc  tué  Gaiobomar  Rojr  des  Quades,  fur  je  ne  fça)' 
quelle  acculâtioo;&  de  ce  qu’il  avât  allumé  la  guerre  entre  les 
Vandales  & lesMaaxmiani,  "qui  auparavant  cfioient  amk&  &c. 
cependant  il  ne  pouvât  pas  s’empefcher  de  témâgner  de  l'efii* 

• ne  pour  ce  celeface  Fabridus,qui  n'avât  pas  voulu  foufiVir  que 
Pyrrhus  fufi  tué  par  la  nabilôn  de  fon  ami . 

Cirac.ï.p.t7-c  • •'Après  s’elbe  afiujetti  les  Allemans[de  la  maniéré  que  nous  Ctrm/ntot, 
•s-J-  avens  vu  , ] il  prit  le  mon  de  Germaâque  & d'AlIemaiûque , 
Coltz.p.93.c.  'dont  le  premier  luy  cfi  donné  dans  les  médaillés  de  la  1 7*  ai>« 
lir.p.iÿj.  née  de  ion  Tribunat,&  dans  les  fiiivantes.  'il  fe  trouve  mefme 

' ' dans  deux  ou  trois  de  la  I fi' année,  obilne  fe  qualifie  nean- 
mâns  Imperator  que  pour  la  fécondé  fois . [ J'ay  peur  qu’il  n'y 

р.  19J.  ait  faoteÂt  d'autant  pius,]'quedans  une  de  fa  X y'année  il  prend 

encore  le  titre  de  Britannique, qu’on  luy  donnât  depuis  la  guer- 
re d’Angleterre,  & qu'il  parâfi  avoir  quitté  lorfqu’il  prit  celui 
de  Germaâque, [puifqne  ' toutes  les  médailles  poflerieures  ne 
t>ia,yal.p.74<  k luy  donnent  ^us.j'Dionditen  general  de  ces  guerres  d’ Al-, 

ictaagneque  lesbarbaresfcmoquerentauffi-bien^fonadreflè  • , 

feinte,  & de  Æ valeur  apparente, que  de  "fâ  véritable  mollefiè; 

& qu'ils  firent  voir  que  ce  n’efioit  ^u’uo  homme  fânsfiocerité, 
lâns  genie  ,&  fana  courage . 

Cauc.v.p,t7.  Spanien  après  avoir  marqué  qu'il  prit  le  nom  de  Gcrmani- 

с.  que , dit  qu’on  condanna  alors  diver&s  perfâmes  pour  avâr 
porté  à leur  cou  des  prefervatifs  contre  la  fievre,&  d'autres  pour 
des  chofb  encore  plus  innocences. 

i.'On  lit  dans  une  ialcrîption  de  l’an  u?,  Pgrth.  MÆxtmts , BrijMn.mMx.Ctrm.mjucZCc\»Cc  y nie 

ancoietlaïud'auttesjnariiref  ;niaisiencf(a]rConletroinrejannUcUnilctia*dnUlct.[ 
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A R T I C L E X.-  ' 

Cdracaltafait  la  guerre  aux  Cote-,  paffé  enAfie\  invoque 
imitilement  Bfculape. 

L’AN  DE  Jésus -Christ  115,  de  Cakacalla  s. 

'Latui  Il,&CereaIif,  Confuli . Mu.&ilül 

OnuÙD&ft.p. 

JT  Æ TU  s eft  appellé  Lentulus  par  la  chronique d'Âlezan- 

I > dric.] 

'Caracalla  [ après  Icxi  expédition  d'Alleimgne,  ] padk  dans  la  Onc.v.p.t7. 
Oace,&t'jr  arrelta  quelque  temps.*!!  vainquit  vers  ce  temps  là  le?  ^ 

Getes  dans  quclquespcDtesiefEooties:&  cefut  furcelaquePer- 
tinax  ht  fa  raillerie , en  dilant  qu'il  luy  hilloit  donner  le  nom  de 
Getique . [ Ainlî  il  ne  mourut  ps  avant  ce  temps-ci, non  plus  que 
Pompien,]'quiavoitcommandèlesannéesdanstonteslesgiàiv  p.u.a, 
des  guerres,dit  Sprtien.queCommode  avoit  eues  à foûtenir.Ca- 
racalla  voulut  faire  croire  que  Pompéien  avoir  ellé  tué  par  des 
voleurs. 

'Sprtien  priant  de  cette  guerre  contre  les  Getes,dit  que  ces  p.ip.a. 

Getes  cftoient  les  Gots  [&  je  penfe  que  c’eft  la  pemiere  fois  que 
cette  nation  a eu  à demefler  avec  les  Romains  , dont  elle  devoit 
ùn  jour  ruiner  l’Empire  dans  l’Occident.]  'On  croit  qu’elle  vient  Grot.r.Ci>tpir 
originairement  du  pys  delaSuedequiporteencoreaubard’hui 
le  nom  de  Gochland,  ou  terre  des  Gotr,'&  qu’elle paflàenfuite  p.ii.41. 
[dansla  Saxe&  la  Pomeraniejeotre  laViftule  & l’Elbe.ohTacite 
place  les  Gothons.*’  Ils  vinrent  de  là  fe  placer  vers  le  Palus  Meo-  Ti*.deGer.c, 
tides,où  onàlTure  que  leurnom,  leur  langue, ^&leurracelêcaa- 
ferve  encore  aujou  rd’hui.Mais  ce  qui  les  a ^tconooiftre , c’eft 
qu’ils  vinrent  enhn  occuper  la  Dace  félon  Gtotius,Joa  plutoft  les 
pys  qui  en  approchaient  du  cofte  de  l’Orient,  puilque  la  Dace 
eftoit  encore  aux  Romains.  ]'lls  tenoient  ap^emment  le  pys  p.,,. 
que  les  Getes  avoient  plTedé  autrefois  fur  le  Danube,  ce  qui  au- 
ra contribué  à leur  en  faire  donner  Ic  noin.'car  du  refte  on  ne  croit 
ps  qu’il  y ait  rien  eu  de  commun  eotrecesdeux  nationsjSpr- 
tien  nous  append  donc  qu’ils  y ellwent  déscc  temps<i.]'&;  îorf-  Max.T.p.i3px3 
que  Maximin  quitta  la  milice  apésla  mort  de  Caracalla,!!  fe  re- 
tira dans  la  ThracC,  d’où  il  entretenoir  un  frequent  commerce  • ■ ■ 

avec  lesGots.'CeMaximin  eftoit  ftb  d’unG«,&  d’uocAlaine.'icc  p.i  iirfijom.r, 
'qui  donne  quelque  lieu  de  erwe  que  cespuplcs  habitoiental!^  Gêè.us.p.t]T. 
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prés  de  la  Thtace  dés  devant  qu’il  y naquifl: , c’eft  à dire  dés'^lj*^”' 
devant  l'an  177. 

[ Caracalla  eut  apparemment  quelque elcarmoucheavec les 
GM.T.P.S4.C.  Sarmates,Jpuiiqu  on  luy  a voulu  donner  le  tirtede  Sarmatique . 
Dio,1.7l.p.i<7  [ Ces  Sarmates  peuvent  bien  eflre  J 'les  Daces  non  liifets  aux 
Romains,  qui  donnèrent  des  oftages  à Caracalla  pour  alTutance 
de  leur  confédération. 

Her.l44).î47  'Après  qne  ce  Prince  eut  vifité  les  bords  du  Danube , & les 

^ provinces  les  plus  feptenttionales , • il  vint  dans  la  Thrace  fans 
v.mVcÎkÔ”  fe  mettre  plus  en  peine  de  la  Dace,  ditDion,[cequi  peut  mar- 
*al.p.7j4.  quer  qu’elle  efloit  alors  attaquée  parquelques  barbares.]  Hero- 
dien  lemble  dire  que  ce  fut  dans  la  Thraccqu’il  fe  mit  en  telle 
d’bonorer&  d’imiter  Alexandre,  pareequ’il  n’efloit  pas  loin  de 
Her.p.s4i.c,  la  Macedoine.  'Après  avoir  fait  dans  la  llirace  les  reglemens 
Dio,*il.p.7S4|  quilluy  plut, il  palTaen  Afie,&fut  en  danger  de  périr  par  "une  tcc. 
iHK-Xi'’  *4»  traverlânt  l’Helleljxxit.  ''  Il  vint  avec  grand  em^ 

e.  prelfcment  à Pergame  pour  y cftre  guéri  des  maladies  de  fon 

corps  & de  Ibo  efprit  : [ car  on  petendoit  qu’Efculape  y enfèi- 
gnoit  des  remedes  par  des  &oges . ] Il  y eut  tant  de  longes  qu’il 
Dio,val.p.7S3  voulut , dit  Herodien  ; 'mais  jamais  Efculape  ne  luy  enfeigna 
rien  qui  luy  puft  fervir  , quoiqu'il  l’en  priai!  long-temps,  & de 
Lri.p-isT'V.  tout  ton  cœur.  'Il  accorda  diverlês  grâces  à ceux  de  Pergame, 
dont  ils  furent  privez  aufli-toll  apés  par  Macrin  . 

Tâl.p.7  54|Her.  'De  Pergame  il  fut  à IlHum,voir  les  relies  de  l’ancienne  Troie, 

p.)4<.c.<l.e.  J quoique  les  Romains  prétendent  venir  desTroyensJ  il  ren- 
dit neanmoins  "de  grands  refpéls  au  tombeau  d'Achille  [ leur  ftr. 
Dio,l77.p.i7t  plus  dangereux  ennemi.  JIl  alla  [de  làJpffeT  l’hiver  à Nicome- 
U.  die  occupé  à fesexercices  ordinaires,  de  tuer,  de  violer  lesloix, 

.7t.p.tS3,ii4  & de  prodiguer  de  l’argent . '11  parla  alors  pour  la  demiere  fois 
Il  Dion  qui  avoit  loupé  avec  luy  dans  les  Satumales[  au  mois 
de  décembre.  ] 
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CoTMaUa  traite  avec  Artahane  Roy  des  Partbes',  arrefie  par 
trabifose  let  Aoii  d Edejje  if  d'Arménie  . 
l’an  de  Jesüs-Chrbt  216,  DE  Caracalla  6. 


Kor.ep.co&Cp 


*C.Atiui*'Sah'musJS^ÙComfîii/s  AttHÜinus ^ Con/uh , 

Dans  rinfcripion  dont  le  Cardinal  Noris  tire  C Atius  , 
quelques  unslilêot  Catius.Cajacalla  y eft  qualifiéPrince 

de 


L*2D  deJ.C 
ai6  ide  Ca* 
ncalla  6. 


&c. 


&c. 


V .Alexan- 
dre $ 15. 


L’EMPEREUR  CARACALLA.  rt3 
de  la  jeuneflê,  [quoiqu’on  n’ait  point  accoutumé  de  donner  ce 
titre  à des  Auguftes . ] S.  Profper  & Ca(Tiodore  mettent  un  Ve- 
nufte  au  lieu  d'Anullin . 'On  trouve  dans  une  infeription  Q^Oiiu.p.«si.c, 
Aquilius  Sabinus  II,  & S.Autelius  AnuUinus,'qui  peuvent  eftre  NoriiiP.iit. 
des  ConTuIs  fubrogez,  (bit  de  ce  temps-d,f(ût  de  quelque  autre; 
car  on  n’en  apprend  rien  par  rinfcription. 

'Caracalla  elloit  encore  à Nicomedie[le4d'avril;& comme  Dia,i.77,p, 
c'eftoit]  le  jour  de  fa  naiHânce , il  y donna  un  combat  de  gla- 
diateurs,  "dans  lequel  il  lignala  (a  cruauté . [En  ellant  parti, jll  Her.L4.p.s«»' 
tiaverlâla  Bithyrùe,  l’Afie , & toutes  les  autres  provinces  juf-  *• 
qu^Antioche,  obilfutreceu  magnifiquement:  il  y fit  quel- 
que lêjour,  'durant  lequel  il  écrivit  au  Sénat,  qu’il  favoit  bien  Dio,I.77.p.i7> 
que  fa  conduite  ne  plailbit  pas  à tout  le  monde,  ''mais  qu'il  s’en  *■ 
mettoit  peu  en  peine,  parce  qu’il  avoit  des  arones&  des  Ibldats. 

'Il  fepreparoit  dés  quil  eftoit  à Nicomedie  à faite  la  guerre  p.ir*-». 
aux  Arméniens  & aux Parthes.[ On  ne  ditpdnt  lefujetdela 
guerre  d’ArmenieJPour  celle  des  Parthes,  la  véritable  raiïon  Her.U-p.sst. 
elloit  qu'il  vouloit  fe  feire  donner  le  nom  de  Parthique,  & fe  ** 
lignalerdans  l'Orient  par  quelque  viâoire;  'ce  qu’il  efperoit  DiOjWl.p  ji* 
d’autant  plus,  que  Vologefe  Roy  des  Parthes  eflant  mort , lès  ^ 

enfans  fe  làifoient  la  guerre  l'un  à l'autre  pour  la  couronne , Il 
n’y  a pas  lieu  de  s'étonner  que  Caracalla  qui  avoit  tué  Ibn  frere, 
ait  ellé  bien  aife  de  voir  des  fieres  en  dilTenfion, qu'il  ait  voulu  en 
profiter,  & qu'il  fe  foit  fait  un  honneurd'avoir  ellé  l’Auteur  de 
leur  divilion,  quoiqu'il  fuA  fort  innocent  <ie  cccrime.Mais  il  ell 
furprenant  qu  iln'ait  pas  eu  honte  d'écrire  au  Sénat,  que  cette 
divilion  entre  des  ireres  menaçoit  l'Etat  des  Parthes  d'un  grand 
malheur. [11  dit  neanmoins  en  cela  la  venté.  Car  Artabone  qui 
emporta  la  couronne,  "fut  le  dernier  Roy  de  fa  natioa 

'Il  falloir  un  pietexte  1)  Caracalla  ]'pour  rompre  lapsüxqui  HerU-p-ssi-h 
elloit  alors  entre  les  Romain$&  les  Parthes; '&  il  le  trouva  dans  Dio,L77.p.i7t 
ce  que  Vologefe  avoit  refufé  de  luy  rendre  Tiridate  & Aotio- 
chus  qui  avoieot  quitté  les  Romains  pour  fe  retirer  auprès  de 
luy.  Antiochus  elloit  un  Cilicien  'pnilolôphe  cynique,  qui 
l’elloit  enrichi  pr  les  bienfeitsde  Severe  & de  Caracalla  mef- 
me.  [On  ne  dit  point  qui  elloit  Tiridate.  Son  nom  peut  donner 
lieu  de  croire  que  c’elloit  quelque  Prince  Parthe  ou  Arménien.] 

'Severe  en  marchant  contre  Volt^efe  avoir  avec  luy  un  frète  l.7s.p.>s«.i. 
dece  Prince. 'Caracalla  menaçoit  donc  de  faire  la  guerre  par-  l.77.p.<;<.c. 
cequ'on  ne  luy  rendoit  pas  ces  deux  perlbnnes.  ' Mw  les  Par-  p.i7p.*. 
thés  les  luy  ayant  enfin  renvoyez,  il  témoigna  ellre  content, & 

Tm.  111.  laïf,  P 
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ne  fongca  pliisàcetteguerre,i,[  jiifqu’àccqu’ilcuft  trouvé-quel- 
que  autre  pretexte . J 

р. J?  j.J.  • ' ‘11  perl'uada  vers  ce  temps  là  à Angarc  [ ou  Abgare  ] Roy  de 

IX)(ihoene,dele  vcnirtroiivercooimeam!;[&  ilelloiteflcftive- 
r.S76.d.  n>ent  aiTii  des  Romanis,  ] 'puifquedaiwla  guerre  d’Allemagne, 
ïal.p.746.  Caracalla  avoir  des  archers Orrhoeniens  d^ns  festrtjupes.  'On 

marque niermequcdepuis  qu’il cllüit  devenu  ‘ maillre  del'Of-  i. 
rlioene , il  en  traitoit  tics  mal  les  Grands  , fous  pretexte  de  les 
I tt  P-ltsaL  obliger  à fuivre  les  coutumes  RomaiiKS . 'Cependant  dés  qu’il 

fut  venu  à la  Cour.Caracalla  rarrcila,&  le  fit  mettre  en  prifon , ' ' 

apres  quoy  il  fe rendit  fans  peiue  mailticde !bn  Etat.  , 

с,  'La  meftne  infidélité  ne  luy  réulfit  pas  fi  bien  à l’égard  de 
l’Armenie;  le  Roy  [qui  pmivoit  efire  encore  "Vologefo  fils  de  v.scvere^ 
Sanotruce , ] efteit  en  diliêrcnd  avec  (es  enfans . Caracaila  ex-  ^ 

■ horta  le  pcrc  & les  enfans  par  des  lettres  pleines  d’amitié  à le 
venir  trouver  afin  qu’il  les  mi(l  d’accord  ; & quand  ils  forent 
l.j«.p.S»7,l».  venus,  il Icstraita comme  Abgare.  'Ontrouvequ’il  tiot  en  pri- 
fon durant  onze  mois , [c’eftà  dire  apparemment  ju/qu’au  8.' 
avril  i ! yqu’il  fut  tué,]  la  meredcTiridateRoy  d’ Arménie  [Ce 
‘ pouvoir eftre  la  tèmmede  Volrgc(è  vcniieavec  luy  au  mois  de 

may;  & peut-edre  que  Vologcfo  mourut  en  prifon  , & que  Tiri- 
date  ne  l'ayant  pas  fuivi  à la  Cour  de  Caracaila , ou  s’ellant  lâu- 
l '7  p.875.c.  vé,  luy  (bcceda.  J Car  les  Arméniens  noo-obftant  la  captivité 
de  leur  Roy  , & de  (es  enfans , ne  fe  rendirent  pas  pour  cela  , 
comme  ceux  dcrOfrhoenc  : ils  prirent  les  armes  pour  fodéfên- 
dre;  & tout  le  fruit  que  Caracaila  tira  de  fa  perfidie  , fut  que 
perfonne  ne  voulut  plus  (e  feràluy.  Ainfi  ilappritpar  Ibn  ex- 
périence, [ou  apprit  au.x  autres,  ] qu’il  n’y  arien  de  plus  perni- 
cieux a un  Prince  que  de  tromper  l'es  amis . . . 

nt79.b.  , 'Lotfque  Caracaila  (ê  vit  quitte  de  la  guerre  des  Parthes , il 

: envoya  wn  armée  contre  l’Arménie  fous  la  conduite  de  '1  heo- 

Orac.v.p.»;,  ctite  le  coinedieo , dont  nousavons  parié  ci-de(fos,  'c’efràcire 
4 Dio  ! 77  P homme  digne  de  luy ,[  & digne  du  fuccés  qu’il  eut:]  • car  il 

S79.b.”  fut  entieremeDt  défait , 

[ Abgare  dépouillé  de  fon  royaiune,  fot  apparemment  mené  à 
Rome  avec  deux  cofens  qu’iliavoit , Abgare  & Antooin , & tout 
siJ.l.ï.ep.s.n.  le  relie  de  (à  fiimille.  ] 'Cafoo  aà  Rome  l’epitaphed’un  Abgare  • 

M«'.  • mortà,2i6ansaugrattiiregretiie(êspareDs&delësamis;l’cpi- 

taphe  ell  faite  par  AnCOTHD  fon  frere,  & elle  porte  qu’ils  eftoient 

I.  Cela  fcmblc  marquer  quil  ne  l’crtoit  que  depuis  peu , Sc  qu'ainC  ce  n,’eft  V® qui  s'eUoic 
feumis  à Severe  vers  l’an  1 9 
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tous  deux  fils  d’Abgare  ♦ auttefras  Roy  de  [ l’Ofthoene. } Gara-  spmh.i.s.p.  > 


itreitfia-  calla  mit  luiecolonic à Edcflè Capitale  [de ïXXrhoene . 


77J. 


vers  l’an 

240. 


éicc. 


di 


Il  fèmble  donc  que  ce  royaume  ait  elté  entièrement  éteint  en 
ce  temps-ci  ; ] '&  neanmoins  on  trouve  encore  un  Roy  Abgare  occo,p.4j7. 
dans  les  médaillés  de  Gordien  . "Occo  le  prend  pour  un  Roy  ♦J*- 
des  Parthes,  'ce  qui  ne  fe  peutfoûtenir;  & Spanheim  ne  trouve  sp»nh.l.i.s.p. 
point  de  difficulté  à croire  que  c’eft  encore  un  Roy  d'Edeflè  . 

'Et  en  effet  George  le  Syncelle  cite  de  Jule  Africain , que  du  sync.  p. jjp.b. 
temps  de  l’Empereur  Alexandre,  [ ou  plutoft  d’Heliogabale,  ] 

Abgare  homme  fecré  regnoit  à Edeffe  . Selon  que  Scaligerra-  Eut;>:p.p.t4,b. 
porte  cet  endrent , on  ne  voit  pas  fi  cet  Abgare  efloit  Roy  d’E-  ’ 

deflê  , ou  plutofl  on  n’y  voit  aucun  fêns . 'Bede  l’a  lu  comme  le  Bca.chr.e.i.pi 
Syncelle.  [ Sans  ce  paffage  on  pounoit  croire  que  l’Abgaremar-  *"• 
ué  fur  les  médailles  de  Gordien  , efloit  Roy  non  d'Edeffe  ét 
e rOfrhoene,mais  de  quelques  pys  voifins,  ] 'le  mot  d’Abgare  5p»nfi.i. j.p. 
eflant  auffi-bien  un  nom  de  dignité  qu’un  nom  propre.*  Le  Car-  îpj^.epo.p.si. 
dinal  Noris  croit  qu’Abgare  mefme  dépouillé  par  Caracalla  , c. 
ou  les  enfans,  furent  rétablis  dans  leurroyaume,  mais  non  dans 
la  pofTcffion  de  la  ville  d’Edeffe  , pareequ’on  en  av«t  fait  une 
colonie  . [ Il  n’a  pas  &ic  attention  au  paffage  d’Africain.  3 Quoy 
qu’il  en  lôit , il  eft  certain  que  dans  le  IV.  fiecle  l’Ofrhoene 
efloit  une  province  fôunùfê  abfolument  aux  Romains . 

-ARTICLE  XII.  i 
Caracalla  malfacrclei  AlexauJrinr, trompe  les  Part  bel, & Itt  pille.  . 

'■  A Près queCaracallaeutpafléquelquetempsàAntioche, 
il  s'en  alla  à Alertandrie , ‘’dent  il  haiflôit  les  habitans , à »■ 
caufe  que  félon  leur  naturel  vif,  leger,  & piquant , ils  avoient 
fait  de  grandes  railleries  de  luy  , particulièrement  fur  la  mort  Cjtic.v.p.87.  \ 
de  Gère  . Il  diflimula  là  haiue  Jufqu’à  ce  qu’il  y fut  arrivé  : & \ 

alors  "il  fît  faire  une  horrible  boucherie  des  Alexandrins , âns 
aucune  diflinflion  d’innocens  & de  coupables  . Beaucoup  d’é- 
trangers qui  y eftoient  venus  à caufe  de  luy,  & mefme  plufîeurs 
de  fa  Cour,  ) furent  enveloppez,  parccquece  carnage  fê  fit  du- 
rant la  nuit  auffi-bien  que  durant  le  jour  . 11  n’ofa  pas  marquer 
au  Sénat  combien  on avoit  tué  de  perfonoes,  [ & apparemment 
■il  eull  efte  bien  difficile  de  les  conter  : ] Il  nwnda  feulement  qu’il 
n’efloit  pas  neccllaire  de  favoir  le  nombre  & la  qualité  des 
mous , puilque  tous  efloicnt  coupables  - Il  y ait  mefme  qucl- 
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ques  temples  pillez  , par  oîi  l’on  peut  juger  du  relie . riâüU  ^ 

’Caracalla  vit  de  Tes  yeux  la  plus  grande  partie  de  cette  lân- 
' glante  execution, & donna  lés  ordres  pour  le  relie  de  dedans  le 
temple  de  Serapis  oii  il  elloit  "comme  un  homme  pur  & inno- 
cent,  ce  qu’il  ne  rougit  pas  mefmed’écrire  au  Sénat,  lldeman- 
doit  à cette  [ &ulTe  ] divinité  , au  milieu  de  tant  de  mallâcres, 
la  guerilbnde  tous  Tes  maux:  [ & pour  l’obtenir,  ] il  luy  conlâcra 
l’épée  dont  il  avoir  percé  fon  frété . [ En  elîèt  il  ne  pouvoir  rien 
offrir  de  plus  agréable  au  démon  qui  le  failbit  adorer  Ibus  le 
rœm  de  &ra{xs . Mais  parceque  le  ^mon  n ell  pas  le  maillre  de 
la  vie  ni  de  la  fanté des  hommes,]  'il  n’en  put  rien  obtenir.'On 
■ remarque  que  peu  après , un  grand  fru  s’ellant  allumé  dans  le 
temple  de  berapis , il  n’y  bruU  rien  neanmoins  que  cette  épée 
teinte  du  fang  d’un  frere. 

, 'Après  que  le  carnage  fut  cclTé  , Caracalla  chaffa  de  la  ville 
tous  les  étrangers  hors  les  marchands , luy  olla  les  fpeflacles  , & 

'les  affèmblto  des  hommes  de  lettres  qui  y formoieot  une  eC  ntwr!nm.- 
pece  de  college , & la  fit  partager  par  des  murailles  & des  corps  y,  Adrien 
de  garde  pofez  en  divers  endroits,  afin  que  les  miferables  refies  Su 
deleshabitans  n’euffêntpasmermela  liberté  de  fe  voir  les  uns 
les  autres  . [ Mais  comme  ce  tyran  mourut  peu  après,  la  ville  le 
rétablit , & fe  cooferva  toujours  l'honneur  d’eflre  la  première 
de  l’Empire  après  Rome.On  peut  voir  encore  dans  Dion  & dans 
Herodien  quelques  circonffatKes  de  cette  cruauté  inouie . Nous 
les  avons  omifês , parceque  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiflè 
accorder  aifément  ce  qu’en  difênt  ces  deux  auteurs . ] 

'Caracalla  revint  d’Alexandrie  à Antioche,pour  faire  la  guer- 
‘ re  aux  Parthes  par  une  nouvelle  injuflice . ^ Comme  il  luy  fri- 
loir  un  prétexte , il  envoya  des  ambalTadeurs  chargez  de  prefêns 
magnifiques  à Anabane  Roy  des  Parthes  , pour  luy  demander 
la  fille  en  mariage , [ fc  doutant  bien  qu’on  ne  la  luy  dooneroit 
pas . ] Anabane  s’en  exeufâ  en  effet  "fur  la  différence  qui  elloit  &c. 
entre  les  mœurs  des  Panhes  & des  Romains:  & d’ailleurs  il  fa- 
voit  bien, dit  Dion,que  Caracalla  nedemandoit  la  fille  que  pour 
- fe  faire  un  drtnt  fnr  fa  couronne . 'Herodien  écrit  que  Caracalla 
perfiflant  en  fit  demande , Artabane  y confentit , le  laifTa  venir 
dans  lés  Etats  "jufques  auprès  de  lavilleroyale  [deCtefïpbon,  J &c. 
le  fit  recevoir  par  tout  magnifiquement , Ibrtit  audevant  de  luy 
avec  toute  fa  Cour  ; & que  lorfqu’on  ne  Ibngeoit  qu’à  la  foleti- 
nité  du  mariage,  'Tes  Romains  lë  jetterent  tout  d’un  coup  fur  les  o , , 
Partlies,  qu’ils  en  tuèrent  un  grand  nombre , en  forte  qu’Arta  . 
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bane  mefme  eut  pàne  à fe  fauver  par  la  fuite  , & qu'ib  revin- 
rent enfuite  en  Me(bpotamie,brulant, tuant,  & lâccageant  tout 
ce  qui  fe  rencontra  fur  leur  route  . 

[Mais  il  y a plus  de  vraifemblancedansce  que  Dion  dit,]  'que 
fur  le  refus  d'Artabane,  Caracalla  (ans  autre  déclaration  de 
guerre  entra  fur  les  terres  des  Parthes  , pilla  une  grande  prtic 
de  la  Mede,  y ruina  divers  ''cha(leaux,prit  Arbele , oît  il  ren- 
verlâ  les  tombeaux  des  Rois  des  Parthes , & enjetta  les  os^tout 
cela  fans  que  perfonne  luy  refiftafl , & en  vinit  aux  mainsavec 
luy , ni  qu’il  vift  mefme  les  ennemis,  prcequ’on  ne  s’eftoit 
pmnt  dutout  attendu  à cette  irruption.  [Ainû  illê  faut  peu  ar- 
refter  àSprtien,]'qui  marque  un  coinirât  tumultuaire  contre 
des  feigneursdupys,  &qui  fait  entrer  les  Romains  prie  pays 
des  CaduGcns , [qui  eft  vers  la  mer  Calpienne,]  & pr  la  Baby- 
lone  [qui  ell  bien  éloignée  des  Caduliens  & dt  la  Mede.} 
'Caracalla  revint  de  là  plTer  l'hiver  à EdelTe,  d’oà  il  écrivit 
des  lettres  magnifiques  à Rome , comme  s’il  eull  entièrement 
&c,  vaincu  les  Parthes , "&  lubjugué  tout  l'Orient.On  la  voit  bien  ce 
quienelloit.'cariln'yaprfonneàquilemenfonge  fervc  mo'ins 

Îju’aux  Princes.  Neanmoins  la  crainte  & la  flaterie  rirent  qu’on 
uy  décerna  tous  les  honneurs  du  triomphe  & le  titre  de  Par- 
thique,  'qui  fe  lit  fur  une  de  fes  médaillés  avec  celui  d’ A rmenia- 
I.  que,  & avec  le  titre  d’Imprator  'parla  quatrième  fois;  '&  on 

voit  encore  fur  d'autres  de  vains  trophées  pur  la  viéfoire  qu’il 
petendoit  avmr  remprtéc  fur  les  Parthes . 

Caracalla  eft  toi  par  Macria , 
l’an  de  JesDS-CHRBT  2 17,  DE  CARACALLA  6,  J. 

’C.  Bruttiui  Prafeai  ,&T.  Mejftui  Extricatus , Confttb . 

•"PRÆSENS  eft  marqué  Conful  pur  la  fécondé  foisdansles 
fàftes  de  Theon , & Extricatus  dans  une  infcripion . 
"Durant  que  Caracalla  fe  gbririoit  de  fa  viéfoire  prétendue, 
les  Parthes  qui  avoient  fiiï  d’abord  preequ’ils  avoient  efté  fur- 
pris  , fe  peparoient  à b venir  attaquer , [fc  confiant  moins  en 
leurs  forces}  qu’en  la  foibleffe  des  Romains . Car  outre  le  pu 

i.tfajrpcurqueceneroit  une  &ace.) 'Car dans  une  inicripeion  d’Erpapie&iteapréslea 
fevrier2i7»rr.^XA\âcoù  on  luy  donne  le  titre  de  P«rr^.Af4x.on  Ut  lcu]ement/m^.///.Ily 
eUauïli  appelle  Pattrmilitum.  On  luy  donne  le  titre  de  Parchique  dans  une  inferiptionderan 
IL  a,  C9nJ,IU»4«s,lUI.i  L auroiul  pris  d'abord  4 caule  des  viâoirc»  de  ion  pere 
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p.tjo.cJ.  4’c(at  qu'ils  faifoient  d’un  Prince  tel  que  GiracaIIa,'fes  troupes 

eftoient  fans  vigueur  & fans  courage , & par  la  vie  molle  à la- 
quelle elles  avoient  efté  accoutumées  dans  les  années  prece- 
dentes, & par  les  fatigues  qu’elles  vendent  de  lôuffrir  • 'Toutes 
les  libetalitez  qu'il  leur  Eilbit , ne  fuâilbient  point  pour  leur 
p.spi.c.  remettre  le  courage, 'ni  mefme  pour  le  leur  faire  aimer, parce- 
Oric.v.p.ss.  qu’il  leur  preferoit  des  Allemans  & des  Scytlies . Sparden  dit  . . - 
«p.t7lDio,l.  1“®  hors  les  Prétoriens , toutes  lestroupesle  haïflbieot . "Gîm- 
7S.'p,8*i'.c.e.  me  il  lâvdt  l’armement  desParthes,'qudqu’ilIedi(nmuIaft , il 
le  preproit  aulTi  à marcher  contre  eux  ; mais  Dieu  dedinoit 
aux  uns  & aux  autres  d’autres  ennennis  : [&  il  edoit  temps  qu’il 
, anedad  le  coursde  tant  de  crimes  que  commettdt  Caracalla.] 

Hcr.l.4  p.ss3.  Tl  avoit  fouvent  pique  Maerin  Préfet  du  Pretcôrc  par  Tes  rail- 
lerics,  comme  s’il  eud  manqué  de  coeur,&  il  le  menaçoit  mefme 
Dio.L78.p.88i  quelquefds  de  le  faire  mourir . 'Mais  il  arriva  de  plus , qu’un  dc- 
vin  dit  adéz  publiquement  en  Afrique , que  Maerin  & Diadu- 
• mene  fon  dis  dévoient  regner . On  envoya  ce  devin  à Rome , où 

il  dit  la  mefme  chofeà  Flavius  Matemiaous  qui  y commandoic 
Htr.I.4.p.ss4- les  milices  de  la  ville  en  qui  Caracalla  avoit  une  confiance 
prticulicre  . 11  luy  avdt  mefme  commandé  , félon  Herodien, 
de  s’informer  pr  toutes  fortes  de  voies , fans  en  exceper  la 
, nugie  la  plus  noire , û prfonne  ne  fongeoit  à s’élever  à l'Em- 

Dio,i.7ip.iii  pire.  'Il  manda  donc  audi-tod  à CaracaUa  ce  qu’il  avoit  appris  . , 
de  l’Africain.  La  lettre  fut  prtée  d’abord  à Julie,  que  Cara- 
calla avoit  laidée  à Antioche  avec  puvoir  de  voir  tout  ce 
qu’on  luy  écriroit , adn  que  prmi  les  affaires  de  la  guerre , il  ne 
fud  ps  accablé  d’une  foule  de  lettres  pu  imprtantes.  Durant 
ce  retardement , Maain  mefine  fut  averti  de  tout  par  une  lettre 
d’Ulpius  Julianus.donnéeà  un  courier  qui  venoit  droit  à la  Cour. 
p.8$  J a.b.  'Car ce  Julien  commandoic  alors  les  Ibldatscommis  pour  appren- 

dre & raprter  les  nouvelles . 

Hci.l.4.p.ss4.  'Herodien  dit  que  Caracalla  ayant  receu  un  paquet  de  lettres 
lorfqu’il  eftoit  occupé  à conduire  fes  chariots , il  le  dt  donner  à 
Maerin  pour  le  voir,&  luy  en  faire  raport,&q  ue Maerin  y trouva 
t.  la  lettre  de  Maternienqui  le  regardoit.'Mais  Macernien  puvoit 

a.  écrire  une  fécondé  fbb:  ’6c  comme  Caracalla  fc  faifbic  amener 

‘ tous  ceux  qui  pretendoient  avoir  quelque  connoiflance  de  l'ave- 

Dio.I.78.p.  nir,'un  Egyptien  nommé  Scrapion  luyavoitdit  nettement  qu’il 
8si.b. c.  rnourroit  bieo-toll,&  queMacrin luy  fuccederoit.Caracalla  'l’a-  &c. 
voit  aufli-tüft  fait  mourir  [comme  un  calomniateunjmais  il  ne 
laifoit  pas  d’eloigner  fous  divers  prétextes  tous  les  amis  de 
Maciin  . 
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nc»l1»?7  'Macrin  fe  jugeant  donc  perdu  s’il  ne  le  haflac  de  le  lâuvcr  c. 

par  quelque  moyen  que  ce  fuft , 'il  gagna  deux  freres,  Aurele  p.Sjo.d.e. 
Nemeficn,  & Aurele  Apollinaire,  tousdeux  Tribunsdansles 
£ gardes  , & Jule  Martial  “Exemt , irrité  contre  l’Empereur  qui 

I.  luy  avoit  refufé  une  charge  de  ’Centenier.  'Spartien  y ajoute  Cirac.T.p.»?. 
Rhetien  "Colonel  d’une  légion , & dit  que  bien  d’autres  en  "• 
avoicnt  aulfi  coondllânce  . [je  ne  fçay  II  cela  fe  peut  accorder 

avec  Dion.] 

J.  'La  conjuration  ainlî  faite,  s’exécuta  * le  8‘jour  d’avril,  *lorf-  Db.p.ssi.dl 
que  Caracalla  alloit  avec  peu  de  chevaux  d’EdclTe  à Carres , 

vifiter  le  temple  de  la  Lune , pour  y olfrir  des  facrifices . Car  î.p.s’;!js|Het 
cllantdcfcendu  de  cheval  pour  quelque  neceflité,  & tous  les  P-sss. 
autres  s’ellant  éloignez  par  refpe«  j hors  un  valet  ; lorliju’il  le 
rhabilloit  ou  qu’il  remontoit  à cheval,  Martial  accourut  com- 
me s’il  euft  elle  appelle , ou  qu’il  luy  eull  voulu  demander  quel- 
tTrÎTK  «a-  que  grâce,  & luy  donna  un  coupde  poignard  ''dans  le  bas  de  la 
inxCJ»,-.  gorge,  dont  il  tomba  mort  fur  le  champ . Martial  s’enfuit  aulli 

tort  à cheval,  [&  te  méfia  parmi  la  foule  des  antres;]  'de  forte  Dio,p.t9i.a.  • 
qu’on  euft  ignoré  fon  crime  s’tl  n’euft  gardé  le  poignard  dont  il 
avoit  frapé  fbn  Prince  . Car  un  Scy  the  de  la  garde  l’ayant  re- 
'connu  pr  là , le  perça  d’un  coup  de  fléché . 'Les  autres  foldats  c. 
ne  témoignèrent  pas  te  prefîèr  beaucoup  de  venir  fecourir  leur 
Empereur.  Neanmoins  quand  on  fçeuc  qu’il  eftoit  mort , toute  Hcr.Up.s3«  » 
Ihrmée  y accourut,  & MacriiT  le  piemier  de  tous,  témoignant 
un  extrême  regret  [de  ce  qui  luy  cauCut  une  extrême  joie.] 

'C’eft  ainfi  que  Caracalla  fût  tué  ; âgé  de  apans& quatre  jours,  Dio,!.7S.p.i8i 
après  avoir  régné  fix  ans , deux  mois , [<Sc  ‘quatre  jours]  depuis  ^1*9  i-d» 

J.  la  mort  defon  pere.  'Dionraporte  plufieursprefagesqu’ilavcât  p.88i.8«4.89‘* 
eus  de  fa  mort . '• 

A R T I C L E XIV. 

Le  Sénat  deîe^e  Caracalla , & en  fait  un  Dieu  : Mort  de  Julie . 


MAcîUM  fqui  foc  élu  Empereur  quatre  jours  apres  la  Hcf.l.4.p.5s^. 

mort  de  CarataJlû,]  fie  brûler  fon  corps , & en  mit  res 
Gendres  dans  une  urne  qu'l!  envoya  à Aocioche  pour  lesre- 

.îl^croJIcnditquiIcnoitCeDtenier;&queCaracalUavolefiicdepuispeuttterronfrere&c 
«.Spartien  6 4vril,jfour  delà  oaiÛâncede  C^racaUa;  qui  eAoit  né  le  4.U  ajoute  Dlo.p.»«i.d. 

quec'clloitf//t>  Afr^4/ri>yri«f.'Maisce$)eua  duroient  depuis  le4)ui'qu'audix.  Ipatc.n.c.p.tji.' 

3.  Il  y a dtHx  fettrs  dansDioo,ce  qui  ne  s’accorde  avec  aucun  des  autres  caraéleres  qull  mcf, 
DamZonarCi^.îiî  W>ily  af«r/9M«/  «Mrry  L'edition  de  XiphiliDeni;9ap.437.i^-arV  *r*‘C«*» 
LeP.Pa^oulÔQLmprimeurreoruuiiiclUr  cela. 
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in«tre  entre  les  mains  de  Julie.  11  les  fit  enfuite  porter  à Ro- 
me,  & envoya  [ Adventus  ] qui  avoic  efld  fbn  collègue  dans  la 
Prefeélure,  pour  les  conduire,  & leur  faire  &ireune  pompe 
I funebre  comme  aux  autres  Empereurs.  'Neanmoins  on  les  fit 
entrer  de  nuit  à Rome,  & on  les  mit  fêcrettement  dans  le  tom- 
beau des  Antonins, à caufe  de  la  haine  qu’on  avoir  pour  luy. 

'Car  dds  que  l’on  fut  alTurc  de  fâ  mort,  tout  le  monde  en  té- 
' moigna  une  extreme  joie,  chacun  croyant  voir  brifër  l’épée  qui 
luy  pendoic  fur  la  telle,  furtout  lespcrlbnoesde  qualité,  & qui 
:|  eflcneot  dans  les  emplois.  'Le  Sénat  dit  contre  luy  tout  ce  qu’on 


1 put  dire  contre  un  tyran,  '&  contre  un  homme  qui  e(l  dans  la 
haine  & dans  l’averlion  publique.  'On  nel’applloitplus  Anto- 
nin,  maisBallîcn,  ou  Caracalla,  ou  Tarante  du  nom  d’un  gla- 


diateur petit,  laid,  mal  fait,  mais  très  méchant  & très  cruel  : & 
c’ell  le  nom  dont  Dion  fe  fert  le  plus.On  ordonna  que  toutes  les 
flatuës  d’or  & d’argent  lêroient  fbnduë^  ahn  que  les  liennes  le 
fulTent.  On  refolut  que  ceux  qui  luy  avoient  donné  des  avis  con- 
tres des  innocens,  feroicnt  punis  & quelques  uns  le  furent. 

'Mais  nonobAant  cette  averlion  generale  de  tous  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  choie  à CTaindre  de  fa  cruauté,  les  foldats 
confervoient  encore  une  partie  de  raüëélion  qu’ils  avâent  eue 
d’abord  pour  luy.  Cette  aHêélion  fe  renou vella  mefme  bien-toR 
tout  à fait  par  la  conduite  de  Macrin,  & pr  le  fouvenir  de  tant 
de  liberalitezque  Caracalla  leur  avoit  faites.  'Ce  fut  ce  qui  fît 
qui  ni  Macrin  ni  le  Sénat  n’oferent  Jamais  le  déclarer  ennemi 
public  : & on  croit  que  le  premier  Sénateur  qui  eull  ouvert  cet 
avis,  eullellé  mis  en  pièces  par  les  foldats  de  la  ville.  'Macrin 
fut  mefme  obligé  de  faire  mourir  un  Aurelien  qui  avoit  âic 
ollcr  fecrettement  quelques  unes  de  fes  llatuës . [ Mais  ce  qui  fut 
le  comble  delà  milêrc  & de  la  lalcheté,  aulh-bien  quederim- 
> pieté,Jles  foldats  ayant  demandé  qu'on  en  hll  un  CXeu,le  Sénat 
n’olà  relîfler,&  luy  decema  les  honneurs  divin^*  defortequ’un 
meurtrier  de  foo  pere  &defbnfrere,  leboureau  du  peuple  & 
du  Sénat,  l’horreur  du  genre  humain,avoit  le  titre  de  Dieu,un 
temple,  des  preflreséc  des  pontifes,  & cela  par  l’ordonnance  de 
Macrinqui  l’avoitiait  tuer,&  de cesgraves  Sénateurs  Romains, 
l 'qui  après  en  avoir  Elit  un  Dieu, ne  cefloient  ps  encore  de  le  char- 
ger de  toutes  fortes  d’injures. 

'Julie  mere  de  Caracalla  fût  faille  de  douleur  d’abord  quelle 
apprit  fa  mort  à Antioche  oû  elle  efloit.Elle  fe  donna  de  grands 
coup  fur  l’cflomac,  qui  irritèrent  beaucoup  un  cancer  quelle  y 

avoit. 
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, & elle  ne  voulut  point  manger.  Elle  dit  raefmetoutce 
qu’elle  put  contre  Macrin  , [comme  pour  l'obliger  à la  faire 
tuer  promptement.]  On  prétend  cependant  qu'elle  regretoit 
moins  fon  fils  quelle  n’aimoit  pas , que  de  fe  voir  réduite  à l’é- 
tat d’une  perlbnne  particulière . Et  en  effet  voyant  que  Macrin 
luy  avait  écrit  avec  beaucoup  de  civilité,  & iuy  laiffôit  tous  fes 
officiers , & mefme  fes  gardes , elle  ne  voulut  plus  mourir  .Mais 
depuis, Macrin  irrité  de  ce  qu’elle  avdt  dit  d’abord  contre  luy, 

& de  ce  qu’elle  formoit  quelque  intrigue  pour  tafeber  de  fe 
rendre  maiftrelfe  de  l'Empire  , luy  commanda  de  fortir  d’An- 
tioche. 'Elle  apprit  [en  mefme  temps]  avec  quelle  indignité  on  p.tssAb. 
traitoit  fon  fils  à Rome:  & comme  Ibn  cancer  la  faifoit  extrê- 
mement fouffrir  , elle  fe  laiflâ  mourir  de  faim.  'Quelquesuns  HerJ.«.ii.5s«.b 
ont  cm  qu’elle  l'a  voit  fait  par  ordre.  'Son  corps  fut  porté  à Dio,l.7S.p.i9» 
Rome , & mis  dans  le  tombeau  de  Caius  & Lucius  [petits-fils 
d’Auguffe;]  d’où  Mxfa  là  foeur  le  fit  transférer  dans  lemaulb- 
k'e  d'Antonin  [&  d’Adrien.] 

'Voilà  quelle  fut  la  fin  de  la  célébré  Julie , qui  d'un  état  très  b.c. 
bas  avoiteftéelevéeà  la  dignité  d’Imperatrice , [aveedes  hon- 
neurs & des  titres  tout  nouveaux,]  pour  avoir  le  chagrin  du- 
rant la  vie  de  fon  mari  de  fe  voir  dominée  & maltraitée  par  un 
Plautien , pour  verir  après  fa  mort  l'un  de  fes  fîlsj;&  celui  qu’elle 
aimoit  le  plus,]  égorgé  dans  fon  fein  par  l’autre,  pour  voir  ré- 
gner ce  meurtrier  de  fon  frere , [&  fe  fouiller  par  toutes  fortes 
de  crimes,]  pour  le  voir  maffacter  par  un  traitre , & devenir 
l’horreur  du  genre  humain , pour  fe  voir  & fc  fentir  elle  mefme 
tombée  du  comble  des  dignitez  dans  l’état  d’une  criminelle,  & 
réduite  à une  mifere  qui  luy  effoitplusdure  que  les  plus  cmels 
tourmens  de  la  faim , & que  toutes  les  horreurs  de  la  mort . Ce 
grand  exemple  nous  fait  voir,  ditun  payen , quetoutee  quelà 
puiffance  & les  dignitez  humaines  ont  de  grandeur  & de  char-  ' / 
mes , n’eft  point  capable  de  nous  rendre  iieureux . 

[Quelque  jufle  que  fufl  la  mort  de  Caracalla  dans  l’ordre  de 
Dieu , neanmoins  corn  me  il  n’eff  jamais  permis  à desfujets  d’at- 
tenter à la  vie  du  Prince,]  'tous  ceux  qui  curent  part  à la  conju-  p.iu.d. 
ration  faite  contre  luy  , périrent  ou  en  mefme  temps  [comme 
Martial,]ou  fort  peu  après . [Et  Macrin  ne  luy  furvéquit  que  de 
14  ou  15  mois.] 

( '11  eft  bon  de  remarquer  que  Caracalla  eft  le  dernier  Empe-  4. 

reur  qui  ait  £»it  mettre  le  titre  ÿ Imper ator  fur  fes  médaillés  pour 
les  viéloires  remportées  fur  les  ennetnis.  Scsfucceffcursont  ne- 
Tom.JILImp.  Q_ 
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S ^ ce  titre,  qui  fêrvoit  neanmoins  à donner  quelque  éclair- 
ment  à l’hifloite. 

ARTICLE  XV. 

Di  SertnmSamaoHkui,  Ælius  Mauriit,  & Opptcn. 

Entre  ceux  qui  éprouvèrent  la  cruauté  de  Caracalia,fue 
[QJ  Serenus  Sammonicus,  qui  a faitparoifhe  faa  erudi. 
tioo  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu’il  a compofez.  'Gete 
les  aimoit  beaucoup.  'AulTi  Sammonicuslembleeltre  mis  entre 
ceux  qui  furent  tuez  comme  lès  amis.  II  fut  exécuté  à table 
lorfqull  Ibupoit.  ‘On  n’a  rien  de  luy  aujourd’hni  que  quelque» 
livres  fur  la  medecine  en  vers  latins,*  & quelques  palTages  qu'erj 
cite  Macrobe'’  tirez  d’un  livre  en  profe  adreflé  à Severe.  ' Il 
avoir  audî  dédié  quelques  uns  de  lès  livres  â Caracalla . On 
croit  qu’il  a écrit  de  l’iiiftoire.  • 11  avoit  une  bibliothèque  de  62 
mille  volumes , que  Ibn  fil»  nommé  comme  luy  laiflà  en  mou- 
rant au  fécond  des  trois  Gordiens,  duquel  il  avoit  efié  précep- 
teur.^ Entre  les  poètes  & les  orateurs  que  lifoit  l’Empereur 
Alexandre,  on  marque  Horace,  & Serenus  Sammonicus  qu'il 
avoit  connu  & aimé.fCe  ne  peut  eftre  que  le  fils . J 

'Ælius  Maurus  cité  par  Spartienfur  la  mort  de  .Severe,[o*a 
pas  écrit  avant  Caracalla  , fous  lequel  il  devmt  eftre  déjà  fore 
âgé,]  puilqu’ileftoit  affranchide  Phlegoo  de  Tralles  'ce  cele- 
bre  aft'ranchi  d’Adrien.  On  ne  dit  point  fi  c'eft  en  latin  ou  en 
grec  qu’il  a écrit . Voftius  croit  que  ç'a  efté  plutoften  latin , 
pareeque  Spartiennedit  pasqueç'ait  efté  en  grec. 

'Oppien  célébré  poète  grec  a vécu  du  temps  d'Antonin[Ca- 
racallaj  fils  de  Severe  & [de  JuliaJ  Domna,comme  il  nous  l'ap- 
prend luy  mefme,  '&  non  pas  fous  Antonin  le  philofbphe,  com- 
me on  le  lit  dans  la  chronique  d'Eufebe  & de  Saint  Jerome.  11 
eftoitCilicien,  'de  la  ville  d'Anazarbe,comme  on  le  lit  dantune 
petite  vie  de  ce  poète  mile  à lateftedefesœuvresXdansIa  quel- 
le y a neanmoins  plufieurs  choies  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  foûtenir.  J Cette  vie  porte  que  Severe  ayant  banni 
Ibn  pere  nommé  Agefilaüs  ’ en  l’ille  de  Malte,  ou  en  celle  de 
Meleda  prés  de  Ragufe  j Oppien  le  fuivit  dans  fonexil , com- 
pofa  fespcëmes  danscciteille,&  les  fut  reciter  à Rome,où  on 
les  trouva  fi  beaux,  quil  obtint  pour  recompenfe  le  rappel  de 
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fcii  pere:  & outrecela,  'Severeluy  donna  une  piece  d’or  pour  soz.l.i.pr.i». 
chaque  vers  de  fon  poëme  fur  la  pefcbe  ; ce  qui  fit  appclicr  fes 
vers  des  vers  dorez. 

'Ce  poëme  fur  la  pefche  fût  fait  après  la  guerre  , lorfque  Se-  Oppi.pili.l.»; 
vere  & Caracalla  regnoient  en(cml>IeX&  aiofi  vers  l’an  100  au 
plutoft.jSealiger  fur  une  conjeâutef  très foible,]  croit  que  ce  EuCc1ir.n.p. 
fut  vers  le  temps  des  jeux  feculiers  qui  fe  celebrerent  en  204,  ***•'• 

['il  efl  adrefféàAntonin  Caracalla.]*  Le  poëme  de  la  chaffeefl  Oppi.piTcJ.i. 
adrefle  au  mefmc  Prince,  mais  qui  apparemment  regnoit  feul  | ,^^1 

alors.'’  Ce  poëme  doit  avoir  cinq  livres  aufll  bien  que  le  prece-  ÉuCch'r.nip. 
dent , [quoiqu’il  n’en  ait  que  * quatre  dans  l'édition  de  Paris  en  îj?-*-.  . 
1555,  où  ileft  vifible  que  cet  ouvrage eft  impar&it.]'  S.Jerome  *HÎer.chr. 
dit  que  le  poëme  de  la  pefche  eft  très  "beau;  ïcaliger  l’appelle  n.p.«». 
un  ouvrage  divin . 'Cependant  Sozomeoe  fe  contente  de  dire  soz.Li.pr.p. 
que  c’eft  un  poëme  médiocre.  ss*-'** 

Outre  ces  deuxouvrages  que  nous  avons  d’Oppen,  fâ  vie  oppi.yic. 
porte  qu’il  a lait  plufieurs  poèmes  admirables.'II  dit  luy  mefme  tenjUi.p.ijoy 
qu’il  avoit  éaitla  guerredes  Parthe%  & la  prife  deCtefiphon 
[ par  Severe . JOn  dit  qu’aprA  avoir  obtenu  le  rappel  de  fon 
pere,  il  fe  retira  avec  luy  à Anazarbe , où  il  mourut  de  perte, 
n’ayant  encore  que  trente  ans;  & que  la  ville  d’Anazarbe  luy 
dreflà  une  rtatuë  magnifique,  dont  l’inlcription  marque  crtè^< 
vement  qu’il  mourut  jeune. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Macr'm  paffe  de  î état  le  plia  bai  à la  dignité  impériale. 

A R C U S Opilius,  ou  plutoft  Opelius  Macri- 
nus*  qui  régna  aprâ  AntooinCaracalk , eftoic 
de  la  ville ''d’Alger,  Maure  de  nation,  & d’une  ct[.Ku. 
naiHànce  très  balle.'’  11  doit  eAre  né  en  i6j ou 
164°  On  dit  diverfer  cholêsdelês  ptemiers  env 
„ £ plois,  qu’on  avoue  eftre  peu  allurées.'*  Et  il  "iàut  &c. 

i Wdic.Y.p.  remarquer  qu’Helicgabale  qui  le  dépouilla  de  l’Empire , fit 

•04,a.  courir  beaucoup  de  faux  bruits  contre  luy  , & contre  Diadu- 

mene  Ion  fils  ;&  il  obligea  mefme  quelques  hifloriens  de  les 
inférer  dans  la  vie.[C’ell  pourquoi  nous  nous  arrcflcrons  peu 
à Capitolin, qui  le  déchire  étrar^ement,&  nous  fuiverons  parti- 
culièrement Dion  , qui  ne  pouvoit  pas  ignorer  la  vérité , & 
Dio,l.7l,p.  qui  proift  exemt  de  haine  & d’amour  à fon  egard  . ] Tl  luy 

•9».e.  attribué  "une  humeur  douce  & modérée  , [ qui  le  fàifoit  ai- 

mer,  ] & qui  couvrait  tous  les  défauts  de  fa  oaillânee  & de  fa 
première  vie. 

c.  'Il  favoit  médiocrement  les  lois,  mais  il  les  fui  voit  avec  gran. 

p.tçj.i.  fidelité;  'ce  qui  l’ayant  fiiit  eftimer  de  Plautien  il  eut  l’in- 

tendance de  fesbiens;  &aolTi  il  penfà  périr  avec  luy  ; mais[Fa- 
M»cr.v.p.9*.c.  hius]  Cilo  le  fàuva.  'Il  fut  neannroins  apparemment  relt^ué 
pour  quelque  temps  en  Afrique,  où  il  s'occup  à lire,  à décla- 
mer, à plaider  quelques  petites  caufcs,15c  à répondre  à ceux  qui 
r.97.b.c|98.J.  le  confultoicnt  lut  le  droit . ' On  dit  qu’il  a fait  quelques  vers  •• 
mais  ceux  qu’on  en  raporte  ne  font  pas  pour  luy  faire  honneur. 
Dio,1.78.p.893  'Severe  luy  donna  enfuite  quelque  emploi  dans  les  plies  d’I- 
»•  talie.'  Caracalla  l’ayant  fait  Avocat  du  fifo  , l’eleva  aufll-tofl 

U.c.*''  ^ apés  à la  dignité  de  Prefèt  du  Prétoire  ^au  lieu  de  Papinien;& 
/caric.v.{>,t8  Spanien  fcmble  dite  que  cc  fut  immédiatement  après  ce  celc- 

**■  bre  juriiconfuIte,[c’ell  àdrre  dés  211  ou  2i2,àquoy  neanmoins 

• • 
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il  y a peu  d’apparence.  ] 'Sa  fôndlion  eftuic  particulièrement  de  HerJ  «.p  sjj,e 
juger  les  precés  [ au  nom  de  l’Empereur:  ] '&  il  s’en  acquittoit  Dio,l.78.r.i9} 
fort  bien  , dit  Dion,  & félon  toutes  les  réglés  de  la  jullice,Iorf.*•’'■ 
qu'll  en  efloit  le  maiftre,[&  queCaracjIlan’eftoit  psprelênt.] 

'Il  epoufaNonia  Cclfa , ‘qui  paroift  avoir  eu  une  fort  mauvailê  niiJ.v.p.ios. 
réputation.  11  en  eut  un  fils  né  lemefme  jour  que  T.  Antonin,»IGoltz.p.9s.C 
[c’eft  à dire  le  19  de  fcptembre,&en  l’an  2o8,]‘puifqu’iln’eftoit  P 

I.  que  dans  fa 'dixième  année  lorfqu’il  fut  fait  Augultefen  2 1 8 ,]  à * bizd.v.p.p». 
la  fin  de  may/’Il  fut  nommé  M .Opciius  Macrinus  Diadumeniis  s p. 
ou  Oiadumenianus.  ‘Quelques  uns  croient  qu’il  changea  le  s ss.bjsoi.c. 
nom  de  Diadumene  en  celui  de  Diadumenien , lorfimeparune^Of“’^^^- 
elpece  d’adoption  il  fut  appelle  Aurele  Antonin.  [ Nous  l’ap-  Î4i'*,b”c. 
pelletons  toujours  Diadumene,  comme  la  plufpart  des  auteurs, 
fuTtout  les  Latins , quoique  fon  véritable  nompuiffeellre  celui 
de  Diadumenien,  ] 'puilqu’on  le  lit  dans  Dion,  dans  Herodien,  oio.p.sps.ci 
[ & dans  lesinfcriptionsJ'On  marque  divers  evenemensqu’on9^»-‘*IH'r-p- 
prétend  avoir  preûgé  qu’il  feroit  un  jour  Empereur  , ou  au/Dj’jj.y  p,,}. 
moins  qu’il  en  auroit  le  nom.'Un  lien  furieux  ayant  rompu  fes  p-99.>. 
chaînes , vint  au  lieu  oh  il  elloit  lêul  dans  fon  berceau  avec  fa 
nourrice.  Il  tua  la  nourrice  qui  vouloir  rarre(lcr,&e(lant  venu 
jufqu’à  l’enfant , il  le  lécha  , & ne  luy  fit  aucun  mal. 

L'AN  DE  Jésus  Christ  117,  Macrin  r. 

V.Cjricil.  ''CMruttiui  Prafeni , & T.  Aleffiul  Extricatus , Confuli. 

Il  5 ■ 3.  *■  [ Nous  avons  vu*autrepart  ce  qui  obligea  Macrin  à faire  tuer 

***’"*’  Caracalla  le  8 avril  de  l’an  217,  encre  Carres  & Edefl'e  dans  la 

Mefopotamie.  ] 'Ce Prince  eftant  mort, 'les Ibldatscherchoient  Her.l.4.p.5s« 
avec  grande  inquiétude  qui  ils  pourroient  mettre  en  fa  place  . I>-C' 

'Car  Macrin  ne  lé  voulut  pas  faire  déclarer  d’abord  , depeur  Dio.L/S.p.Sss 
qu’on  ne  le  foupçonnaft  de  la  mort  de  Caracalla . Ainli  il  laifla  ‘’-'- 
palfer  ce  jour  là , & les  deux  fuivans , durant  lelquels  il  gagna 
par  les  amis  les  troupes  répandues  en  divers  endroits  de  la  Me- 
fopotamie , en  leur  fâifant  efperer  de  finir  la  guerre  que  l’on 
avoir  alors  contre  les  Parthes.'Énfmle  quatrième  jour[onziemec.<l/««s.d.el 
d’avril  , ] qui  efloit  celui  de  la  naiflànce  de  Severe , les  (ôldats  Hcr.p.jss.cil 
Ç Prétoriens  qui  eftoient  à Edeflc  , ] moins  pr  leur  inclinatioo, 
que  parce  qu’ils  eftoient  pondez  pr  les  Tribuns  de  la  conlpira- 
tion  de  Macrin  , le  déclarèrent  Empereur:  '&  il  y confentit  Dio,p.S9j.d| 
comme  malgré  luy . * Il  promit  beaucoup  de  chofes&  aux  fol-  ' 

dats , & à tout  le  monde , & deftors  il  accorda  la  grâce  à tous^  ‘ ’ 

ceux  qui  eftoient  aceufez  ou  condannez  pour  crime  de  leze 

rappc!ioicinefbcuacii£inc.decin<ian^.  ^ . >i»îoj.7ÿ.p i*7« 
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Mic.».p.9j.».majellc.  il  donna  aufli  de  grandes  fommcs  d’argent  aux  foi- 
dats. 

'Adventus  avoir  efté  le  collègue  de  Macrin  dans  la  charge  de 
c|ss«.c.  Préfet  du  Prétoire,  & il  s’elloit  aflez.  bien  acquitté  de  cet  em- 
ploi . C’elloit  Diefnie  un  homme  de  guerre . Mais  outre  qu’il 
edcHt  extrêmement  âgé  il  u’avoit  nulle  capacité  pour  lacon- 
uioj.;t.p.t94  duite  des  aflàires.il  nefavoit  foulement  pas  lire , & il  n’avoit 
iV  ps  plus  de  naiHànce  que  Macrin . II  s’ellolc  neanmoins  vanté 

que  l’Empire  luy  apprtenOit,  comme  citant  plus  ancien  que 
Macrin  , mais  qu’à  caufe  de  fa  vieilledê,  il  cedoit  à fon  colle- 
Hcr.I.4.p.5S<'  guc.  Ht'todien  a cru  qu’elfoébvement  les  foldats  l’àvoicnt  vou- 
Macr.T.p.pve  lu  foire  Empereur , & qu’il  l’avoit  rcfulé.'Et  lêlon  Capitolin  il 
n'eud  ps  eu  de  pine  à fe  foire  elire  , s’il  en  eull  eu  la  volonté, 
d.e.  'Macrin  fut  donc  bien  aife  de  l’eloigner  en  luy  donnant  le  foiir 

Dio,L7tp.»94  d’aller  conduire  à Rome  les  cendres  de  Catacalla^ 'Maisdu 
relie  il  ne  l’eleva  que  trop , l’ayant  fait  Sénateur  y Préfet  de 
Cod.j.t-si.L  I.  Rome , & enfuite  Conful  avec  luy  [l’année  foivante.J'Cet  Ad- 
ventus  s’applloit  aufli  Ecdecianus , felon  que  quelques  uns  li- 
fentdans  un  aéfe  fait  dutempde  Caracalla.  'Neanmoins  le 
Catditul  Noris  cherchant  de  quelle  fotnille  il  puvoit  elire  y 
ne  parle  ps  mefme  de  cette  conjeâure , [ qu’il  n’ignoroit  ps 
fons  doute. } .. 

-ôi  -ft.  P-  -g-  -O-  -ft-  -O-  -O-  -O.  -ft.  -^1  -fr. 

iGBiis3iiSas3KraE»SraiS3ii^.<ai£Q^ 

ARTICLE  II. 

Macrin  cajfeles  ordonnances  de  CaracaUaI.e  Sénat  lereconnoifl 
avecjciei  Son  fis  DiadnmesseeJlfaitCefar. 

marqueque  Macrin  en  penant  l’Empire, prit  les  noms, 
de  Severe  & d’Antoniii.Le  premier  fe  lit  dans  toutes  fes 
d|9s!"  ''’'’  **^  médaillés-*  On  y trouve  aufli  quelquelbis  celui  d’Aurele,[raais 
<Goiu.p.9sc  jamais  celui  d’AntoniaEt  c'elt  fonsdoute  une  fouteà  Capitolia 
de  le  luy  donner.  ] 

Dia,p.t9).i}j^  'Il  callà  tout  d'abord  les  loix  que  Caracalla  avoir  faites  en 
Helio,T.p.tos-  faveur  du  fife  fur  les  fuccelTions  & les  aflranchiiremens:  'd’oit 
vient  que  fous  Heliogabale  on  trouve  un  intendant  [ non  du 
Dlo,i.;i.p.t9«  dixième mais  J du  vintiemedesfuccelfions.  'Il  retrancha  de 
mefme  toutes  les  pnfions  que  Caracalla  avoir  données  contre 
l’ordre  , foit  furie  threfor  public,  foit  fur  les  villes, 
p.lpi.e.  'Ayant  trouvé  dam  le  plais  cette  grandequantitédepifons 
que  Caracalla  avoit  achetez  , il  les  ht  cous  jetter  au  feu , fons 
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€cin  ï'  *'**'cacher  ce  que  c’eftoit  ; [ car  il  eftoit  de  fort  intereft  de  faire  hait 
ce  Prince;  ] Et  en  eftéc  cela  contribua  à diminuer  ce  que  les  fol- 
dats  conlcrvoient  encore  d’aflèdlioo  pour  luy . Car  quoique  fur 
la  fin  de  foo  règne, ils  ue  reulTent  pas  autant  aiméqu^ils  avoient 
&it  autrefois , "ils  ne  laiflbient  pas  de  conferver  encore  trop  p.i$i.l>.c. 
d’affèiflion  pour  luy . 'Oeft  pourquoi  Macrin  afin  de  les  mena-  p.iss.tsr, 
ger,en  témoignant  quelque  refpe«  pour  la  mémoire  dece  Prin- 
ce , fit  mourir  un  Aurelien , [ qui  sefioit  apparemment  trop  ré- 
joui de  fa  mort,  j&  qui  outre  cela  aveât  ofté  fecrettement  plu- 
fieurs  des  flatuës  qu  00  luy  avoit  dreflée*  à Rome. 

'Pouravcûroccafionde  faire  quelque  nouvelle  libéralité  à fês  p.1»?.». 
Notii.  troupes,  'Il  enve^’a  quérir  fon  fils  à Antioche,  & dit  aux  foldats  ' 
qui  le  dévoient  accompagner,  de  luy  donner  le  titre  de  Cefâr 
comme  d'eux  mermes.'Cela  fut  enfuice  confirmé  par  les  fuffia-  Diad.v.p.pt.i 
ges  de  toute  l’armée.*  Il  faut  dire  aulTi  que  Macrin  donna  tout 
d'abord  à fon  fils  la  puiflânee  duTribunat,  [s'il  n'y  a point  de 
1,  fiiute,] 'dans 'une  médaillé  qui  en  marque  la  fécondé  année, & Bir.p.ioS. 
qui  en  mefme  temps  le  qualifie  grand  pontife , 'au  lieu  qu’une  GoIcz.p.p<.d. 
autre  faite  auffi  l’année  fuivante  lorfqu’il  efloit  déjà  Augufte , 
ne  le  qualifie  que  pontife,  [ce  qui  eft  conforme  à l’ufage  de  ce 
temps  là.] 

'Diadumene  efloit  grand  pour  fon  âge , & très  bien  fait  : de  Diad.r.p.pi.li^ 
forte  que  dés  qu^il  parut  dans  le  camp  avec  les  omemens  impé- 
riaux , il  s’acquit  l’allèiSlion  de  tout  le  monde. 

'Il  paroift  qu’il  efloit  déjà  Cefar  lorfque  Macrin  donna  les  M»cr.T.p.94.J 
ordres  pour  foire  porter  à Rome  les  cendres  de  Caracalla , '&  p.95.a|r>io,l. 
lorfqu’il  écrivit  en  mefme  temps  là  première  lettreau  Sénat  fur  7*  p.»9s  <l. 
fon  élévation  à l’Empire . 'Il  y prloit  de  Caracalla  [aiec  mode-  e. 
ration,  ]fans  injure&fons  eloge.  'Il  matqooit  neanmoins  qu’il  p.is*.». 
avoit  efté  caufë  de  la  guerre  des  Parthes  par  fon  injuflice , & 
qu’il  avoit  extrêmement  chargé  l’Epargne  pour  enrichir  les  ^cr.T.p.»5.m 
^rbares . 'S’il  en  faut  croire  Cajntolin , il  protefloit  avec  fer-  ‘ 
ment  qu'il  n’avoit  eu  aucune  part  à la  mort  dece  Prince,  com- 
mençant fon  régné  par  un  parjure,  & ajoutant  ce  nouveau  crime 
à la  trahifbn&à  l’afTalIinat  de  fon  Empereur.'Il  y mit  fonsdou-  Her.l.s.p.5S9- 
te  une  partie  des  promeffes  qu’Hcrodien  luy  fait  foire  dans  la 
No»i  1.  lettre  "qu'il  luy  attribuë.[Ce  qui  eft  certain,]  c’eft  qu’il  ne  Dio,l.ri.p.*9s 

demandoit  point  qu’on  dcclaraft  Caracalla  ni  Dieu , [ comme  '• 

Capitolin  le  prétend , ] ni  ennemi  public, ne  voulant  pas  deman- 

I . Cette  médaillé  n'eA  point  dons  Goluius  >^oiqn'il  enxaporte  unaflezgnnd  nombre/ur 
Diadumene. 
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dcr  le  premier  contre  fon  fcmiment  propre,  & contre  celui  de 
tous  les  peuples, & n’ofant  pas  demander  le  dernier  parla  crain- 
te des  lôidats  II  ainioit  mieux  que  cela  fefift  par  le  Sénat  & par 
Her.I.5.]>.ss».c  le  peuple . 'Il  cftoit  venu  , félon  Hcrodien , [de  Melopotamie]  à 
Antioche,  lorlqu'il  écrivit  cette  lettre,  [quoiqu'il  lëmble  que 
c’eiift  dû  efire  la  première  aélion  de  fon  régné.  ] 

Micr.T.p.js.e  'Qiiand  on  eut  receu  à Rome  les  premières  nouvelles  de  la 
mort  de  Caracalla , tout  le  monde  demeura  long-temps  dans  un 
grand  lilence  , depeur  que  ce  ne  fûft  un  faux  bruit.  Mais  dés 
rlHfrl.sr  sSi.  que  la  chofe  fut  affurée,  'chacun  comment  à dire''contre  lup  &C. 
üiDio.i.jS.p.  tout  ce  qu’on  peut  dire  contre  un  tj-ran.  • Et  la  joie  qu’on  eut 
c'  de  le  voir  delivre  de  fa  cruauté, fit  qu  on  ne  fongea  point  au  peu 

*Dit>,p.896.d.  de  naillànce  qu’avoit  Macrin . On  fe  fbumit'Tans  peine  à luy , 
a Hc"  ' 6i'b  paroiffant  bon  pourvu  qu’on  n’euft  point  Caracalla  ; & 
cr.p.jbi.b  on  fâvoit  déjà  que  Macrin  avoit  révoqué  plufieurs 

ordonnances  de  ce  Prince  , ce  qui  feifoit  efpcrer  fous  luy  un 
gouvernement  tout  diflcrcnt  de  celui  dont  on  fortoit . Cette 
efpcrance  fc  refroidit  neanmoins  bien-tort  lorfqu’on  eut  appris 
la  mort  d’Aurelicn  : & il  proift  que  l’on  n’agrea  ps  non  plus 
que  Macrin  euft  donné  le  nom  deCeûr  à fon  fils , [put-ellre 
pareequ’il  l’avoit  fait  làns  le  Sénat.] 

Dio.p.s»  j.dl  'Cepndant  quand  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  Sénat , y eut 
c'Hct'i  ^ decema  aufli-tort  toutes  fortes  d’honneurs.  On 

b.  ^ ''  ' le  fit  Patricien , on  le  déclara  Atigurte , grand  pntife , Pere  de 

la  patrie;  on  luy  donna  la  puiflànce  du'î'ribunat,  & l’autorité 
Proconfulairc . Son  fils  fut  aufli  déclaré  Cefar , & Prince  de  la 
Coltz.p.ps.f;  jeunefle  , '&  les  médailles  nous  apprennent  encore  que  Nonia 
d.c'st.ciOnu.  CeKâ  fa  femme  fut  reconnue  pur  Augufte.Maain&Diadu- 
in  tjrt.p.îst.e  mene  eurent  aufli  tous  deux  leConfulat  de  cette  année , com- 
me  on  le  tire  des  infcripions.  '•Macrin  avoit  eu  dés  auparavant 
S93-*9«.  les  ornemens  confulaires,  & ainfi  il  devoit  eftre  conté  Conful 
pour  la  fécondé  fois,  comme  cehi  s’ertoit  pratiqué  fous  lesdeux 
règnes  precedens  depuis  le  Confulat  de  Plautien . Mais  il  ne 
voulut  pint  que  cela  lé  fill  àl’avenir,  ‘ & en  voulutdonner  le  i. 
premier  l’exemple  > ce  qui  fut  trouvé  fort  bon .{  Aufli  les  me- 
p.sss.d,  dailles  de  cette  année  ne  le  qualifient  que  Conful . ]'I1  ne  voulut 

pint  non  plus  accepter  des  jeux  ordonnez  en  fon  honneur  par 
r.iss-i.  Je  Sénat,  'ni  fourtnr  qu’on  luy  dreffart  aucune  rtatuc  qui  eurt 
plus  de  cinq  livres  d’argent , ou  trois  d'or. 

r.|i, aap.ji«.a  j.'Le  PercPigiditIccontriirc;[iiuis»fluréincntiln'ipi>»fleiexamindlestermcsdeDioii  ] 
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ARTICLE  III. 

Les  Jelateun  font  punir  : OnfakunDicudeCaracalla.  ' 

’ T E Seoatf  en  récrivant  à Macrin , ] le  pria  avec  grande  inf-  Dio.l7i^i.i»6 
I ^ canccdededarerceuxquiavoienteQédelaceuniducemps 
de  Caracaila  , & de  les  faire  punir  . '11  répondit  qu'ai  n’avoit  p.t9;.ij. 
point  trouvé  de  billets  d’avis  dans  les  cafTettes  de  Caracaila  ; 

&c.  fbit  que  cela  fuft  vray,  foit  qu’il  craignift  que  ces  billets  "ne  cau- 
falTent  trop  de  trouble  . '11  déclara  feulement  trds  Sénateurs  c. 
coupables  d’avoir  donné  des  avis  ; & ils  furent  [aulli-toll J relé- 
guez, dans  des  ifles  [ par  le  Sénat , ] Macrin  ayant  exprelTement 
ordonné  qu’on  ne  leur  oftaft  point  la  vie^,  de  peur , difeit-il, qu'on 
ne  nous  aceufe  de  la  mefme  [cruauté  ] que  nous  puniU'ons  en 
eux  . 'L'un  des  trois  nommé  Manilius  avoit  l’intendance  des  p.iji.b. 
vivres , qui  fut  donnée  à Flaccus  pareequ’il  l’avoit  pourfuivi  en 
juAice  ; [&  cela  marque  qu’on  ne  les  coodanoa  point  fur  lalim- 
pie  déclaration  de  Macrin,  mais  fur  les  preuves  qu’on  produiût 
dans  les  formes . ] 

' 'Le  Sénat  condanna  encore  L.  PrlfeiUlanus  très  habile  à tuer  ».b. 

des  befles , & à perdre  encore  plusd’faommcs  par  fesdélations . 

Caracaila  qui  l’aimoit  pour  ces  deux  raifens , luy  avoir  donné 

le  gouvernement  de  l’Acaïe,  d’oh  on  le  rappella  pour  luy  faire 

fon  procès . 'Les  délateurs  [ de  mândre  qualité  , particulière-  Her.l.5.p.56i, 

ment]  les  valets  qui  avoient  aceufe  leurs  mai  Ares , furent  mis  ‘’- 

en  croix.  'Les  autres  minillres  de  Caracaila  furent  aulü  punis;  Dia,p.si4.d. 

'de  forte , dit  Herodien , que  la  vAlc  de  Rome,  & pre/que  tout  Her.l.s.p.s«i.c 

l’Empre  fut  purgé  de  ces  médians , les  uns  eAant  morts , les 

autres  bannis , & ceux  qui  pouvoient  s’eAre  echapez , n’ofant 

pas  exercer  leur  malignité , & on  vécut  dans  une  grande  aAu- 

rance , & dans  une  el^ce  de  liberté  , [ durant  le  peu  de  temps 

que  régna  Macrin.  ] 

'Ce  Prince  [ qui  avoit  donné  à fon  Als  le  titre  de  Celâr,  ] luy  Di»d.T.p.97.b. 
Non  3.  donna  [''quelque  temps  après]  le  nom  d’Antonin . On  croit  que 
ce  fut  pour  lâtisfaire  les  foldats , qui  regrettoient  beaucoup 
dans  la  mort  de  Caracaila  de  ce  c^u'ils  n’avoient  plus  d’Anto- 
nin pour  Prince . C’eA  pourquoi  il  doom  ce  nom  à fon  Als  en 
&c.  pefence  de  toute  l’armé , "qui  auAi  en  témoigna  une  grande 

pie . '11  efperoit  mefme  empefeher  par  ce  moyen  qu’oo  ne  le  M<cr.T.p.;4.b 
cruA  auteur  de  la  mort d’Autonin Caracaila.  'Lampride ajoute 
Tom.  HL  lmp.  R 
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qu'on  fit  auflî-toft  battre  de  la  monnoieà  Anti(x:he  lôuslenom 
U'Antonin  Diadumene  , & qu’on  difibra  d’en  faire  fous  le  nom 
de  Macrin , jufqu’à  ce  que  le  Sénat  l’euft  commandé  [ en  confir- 
mant fon  clecbon.  Je  ne  fçay  C cela  eft  croyable.  Le  fuppo&nt 
pour  vray  , il  en  faut  condureque  Diadumene  futappellé  An- 
toninfort  peu  après  avoir  elle  fait  Cefar . ] l'Etontrouvcencfiet 
peu  de  médailles  de  luy  où  ce  nom  ne  foit  pas  marqué . 

'Lorfquc  Macrin  le  luy  donna  , les  foldats  parmi  leurs  accla- 
mations , demandèrent  qu'on  fill  l'apotheofc  de  [ Caracalla . Il 
femble  que  Maain  ait  dilfimulé  pour  lors  cette  demande , & 
ait  évité  d’y  répondre . ] 'Mais  enfin  les  foldats  l’en  prefferent 
avec  tant  d’inftance, qu’il  n’ofa  refufer  de  traiter  de  Dteu  celui 
qu’il  awit  luy  mcfme  fait  tuer,  & d'ordonner  au  Sénat  de  luy 
décerner  ce  titre . ( Le  Sénat  ne  fe  piqua  pas  d'avoir  plus  d’hon- 
neur & découragé  qu’un  Empereur.]  Ainfi  il  céda  aux  infian- 
cet  des  foldats  ; [ & un  prricide  detefié  de  tous  les  hommes  , 
devint  un  Dieu;  ou  il  fiiut  avouer  que  les  Sénateurs  qui  lui  de- 
cemcient  ce  titre,  efloient  tous  des  lafobes  , des  moqueurs , Sc 
des  impies.  ] 

ARTICLE  IV. 

Guerres  de  Macrin  (outre  les  Parthes  Ù d’autres  peuples . 

‘ I "xUrant  "que  tout  cela  fe  paflbit , Artabane  Roy  des  Par-  Note.. 

I J thés  approchoit  avec  une  puitfantc  armée  , pourfo  ven- 
ger de  oc  que  "Caracalla  avok  pillé  l'année  precedente  uney.ciraciü* 
partie  de  loa  pays  (ans  en  avoir  de  fujec . 'Macrin  poulfé  autant  9 >>• 
par  là  timidité,  (car  il  av«t  peu  de  cœur,  ) [ que  parl’amour  de 
la  paix  & de  la  juftice,  ] 'tafolia  de  le  fatisfiiire,  & luy  renvoya 
les  prifonniers  faits  par  Caracalla  , avec  des  ambalfadeurs  pour 
luy  fiiiredes  propofitions  de  pix , & luy  reprefenter  que  Cara- 
calla  , de  qui  feul  il  avoir  raifon  de  fe  plaindre , n’efiant  plus,  il 
n’avoic  plus  fuiec  de  faire  la  guerre.  'Artabane  qui  efloit  irrité, 

2ui  fe  Toyoit  une  puillante armée , &qui  cfperoitpofitertant 
U peud’autorité  quàvoit  lenouvcau  Prince , 'que  de  l’abatc- 
ment  oùelloient  alors  les  troupes  Romaines,  'répondit  tju’il  ne 
voulait  point  de  pix,  à moins  que  les  Romains  ne  reballitlênt 
les  yillesi&  les  chafieaux  qu'ils  avoient  ruinez , qu’ils  ne  quir- 
cafient  abfolumeiit  la  Mefopotamie , & qu’ils  ne  luy  pyallént 
de  grandes  iômmes  pour  les  tombeaux  des  Rois  qu’ils  avoient 
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criVi.  [ à Arbelcs,  ] & pour  les  autres  torts  [qu’ils  avoieot  &its 

dans  fes  pays . ] 

11  eftoit  déjà  dans  la  Mefopotamic;de  Ibrte  que  Macrin  iânt  b.d. 
avoir  feulement  le  temps  de  dcliberer , fut  obligé  de  marcher 
contre  luy  'avec  un  grand  appareil  : & il  eufl  dlé  bien  aife  de  Mur.v.p.gd-a 
Couvrir  la  bafleflé  de  là  piemiere  vie  par  quelque  viâoire  cela-  Dio,p.i»s.c. 
tante . 'Mais  ÜK  troupes  accoutumées  fous  Caracalla  à la  mo-  p.iS7-i. 
le(Iê&  aux  délices , eftoient  lans  vigueur,  '&  lâns  dilcipline*  Il  * Hrru'p.557 
rencontra  les  Partbes  prés  de  Niflbe>Herâdi;n  dit  que  les  deux 
tcc.  armées'fe  battirent  durant  deux  jours,depuis  le  matin  julqu’au 
foir,  fans  pouvoir  eflrc  feparées  que  pr  la  nuit , & que  le  troi- 
fieme  le  nombre  des  morts  formant  comme  une  muraille  entre 
les  uns  & les  autres  , ils  lë  retirèrent  chacun  dans  leur  camp  . 

'Mais  Dion  avoue  que  les  Romains  furent  vaincus  dans  un  pre-  Dio,l.7Sji.tts 
mier  combat,  qui  fc  fit  dans  le  campement  au  fujet  d'une  eau 
[dont  ils  vouloieot  fo  rendre  maillres  ; ] qu'il  y eut  un  fécond 
combat  dont  ils  ne  fortirent  ps  non  plus  avec  avantage  ; 'de  p.si7,c|ii7.a. 
forte  que  Macrin  n’ofant  pas  le  bazarder  de  nouveau  , députa 
à Artabane  pour  faire  la  paix  , fit  de  grands  prefens  tant  à luy 
qu’aux  piincipux  de  fa  Cour  pour  l’obtenir,  & depenlâ  pour 
70  million»  ccla  "prés  de  dixneuf  millions . 

mes']”*'  Parthes  de  leur  collé  qui  n’elloient  ps  accoutumez  à p.«s7  b. 

faire  des  provillons , ni  à ellre  long-temp  hors  de  chez  eux, 
manquoient  de  vivres,  'pendant  que  les  Romains  en  trou- p.poo.c. 
voient  avec  abondance  dans  les  chaAeaux  dont  ils  elloient  les 
mai  Ares;  '&  ils  s’ennuyoient  déjà  de  la  langueur  de  la  guerre  . p.iS7.b. 
'Ainfi  chacun  ayant  envoyé  des  députez  pour  la  poix  , elle  fut  ».  b. 

[ bieo-toll  ] conclue  , 'Artabane  s’eAant  contenté  de  retirer  les  Her.p.5sj.b. 
iRjfwsw.  prifonniets,&  "le  butin  fait  fur  fes  terres. 'Le  Sénat  ne  laifla  pas  Dio,L7S.p,soo 
de  dccerner  à Macrin  le  nom  de  Parthique,ôe  toutes  lesautres  "*• 
marques  de  la  viâoire  : ' & on  veut  encore  fur  des  médaillés  le  Nor.Jc  Dio.c. 
triomphe  que  le  Sénat  luy  avoit  ordonné  . ‘ Mais  'il  eut  honte  j 

d'accepter  des  honneurs  qu’il  avoit  fi  pu  méritez . '*11  femble  Jt.c.  ’ 
que  ces  défaites  des  Romains  nefoient  arrivées  qu'aprés  la  felle 
de  Vulcain  , 'c’en  à dire  après  le  23  d'aoull . Goltz.p.ioo. 

'Macrin  eut  aulTi  à combatte  contre  les  Arméniens,  [avec  qui  Macr.v.p.ps  * 
Caracalla  avoit  encore  allumé  la  guerre;]  'mais  il  fit  bien-toft  la  Dio.l78  p.ij7 
paix  avec  eux . Tiridate  leur  Roy  reccut  le  diadetne  qu’il  luy 
envoya  , & Macrin  luy  rendit  (à  mere  tenue  onze  mois  en  pri- 
fon  pr  Caracalla  , avec  les  terres  que  fon  pre  avoit  pflèdées 
dans  la  Cappadoce . Il  redemandoie  encore  une  pnfion  que  les 

R Ü 


I 

I 


131  L'EMPEREUR  MACRIN.  L'>nd=j.c. 

Romains  avoicnt  afTignée  à fon  père  [fur  les  revenus  de  la  E>a-  ?****" 
ce  : ] mais  les  barbares  voiûns  de  ce  pays , qui  avoient  toujours 
retenu  le  nom  de  Daccs , avoient  ravagé  la  province,  & mena- 
(oient  encore  de  la  guerre . [ On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva,  ] 
finon  qu’il  fcmble  que  Macrin  ait  efté  obligé  de  leur  rendre  les 
ofiages  qu’ils  avoient  donnez  à Caracalla . 

[Nous  ne  trouvons  nen  non  plus  pour  éclaircir  ce  que  dit 
Micr.v.p.95.e  Captolin,  ] 'que  Macrin  eut  guerre  contre  les  peuples  de  l’A- 
rabie , & qu’il  les  combatit  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur . 

Her.p.5S9.i.  'Après  avoir  fini  la  guerre, il  quitta  la  Mefopotamie,&  vint  à 
Diod.7i.p.9oi  Antioche.  'Il  mit  les  troupes  en  garailbn  dans  la  Syrie  pour  y 
*•  paflèr  l'hiver , fans  les  renvoyer  en  leurs  quartiers  ordinaires  li 

caufe  de  la  guerre,  [ qui  peut  bien  avoir  duré  jufque  vers  la  fin 
d.  de  l'année , J '&  peut-ellre  mefme  audelà.  [ Ainfi  il  ne  pouvoit 

pas  les  faire  retourner  en  Illyrie  & dans  les  autres  pays  éloignez, 
d'oîi  Caracalla  les  avoir  tirées . ] 

ARTICLE  V. 

Diverfc!  ordonnancti  de  Macrin  : Grand  orage  à Rome  : 

Rébellion  arreJJ/e. 

[1*  £ temps  de  la  paix  donnant  à Macrin  plus  de  loilir  pour 
Mic.r.p.pS.».  I ^ penfer  aux  affaires  civiles,]  'on  prétend  qu’il  prit  la  refo- 
lution  de  réduire  tout  le  droit  aux  loix  [ anciennes  & authenti- 
ques , ] & d’abolir  tous  les  referits  des  Princes , trouvant  qu’il 
ellrat  ind  igné  que  les  imaginations  de  Commode  & de  Caracalla 
pffallent  pour  des  loix  publiques:&  il  remarquoit  fur  cela  que 
Trajanne  répondoit  jamais  "en  forme  de  referit,  [ mais  par  des  nitiirs. 
lettres  particulières,]  ne  voulant  pas  qu’on  fift  des  règles  genera- 
les de  ce  qu’il  ordonnoit  pour  de  certaines  conlîderations,  ou  en 
faveur  d’une  feule  perfbnne . [ Macrin  n’eut  pas  apparemment 
le  loifir  d’executer  un  fi  grand  deflèin . ] 

Di0d.rs  p.i9i  'Il  ofla  les  magiftrats  que  M.  Aurcle  avtfit  établis  pouradmi- 
*■  nillrcr  la  iufticc  dans  l’Italie,  pareequ’ils  eotreprenoient  audelà 

du  pouvoir  que  ce  [ fage]  Prince  leur  avoir  donné . 

M«:r.».p.9«.a  'On  marque  qu’il  punilfoit  les  crimes  avec  beaucoup  de  (ë- 
verité  ; qu’il  faifoit  brûler  vifs  les  adultérés  l’un  avec  l’autre  » 
qu’il  condarmoit  'au  fupplicedes  gladiateurs  les  cfclavcs  fugi- 
i qu’il  faifoit  quelquefois  enfermer  des  criminels  entre  qua- 
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murailles;  que  les  délateurs  [qui  luy  donnoient  des  avis  lè- 
crets,]  elloienc  punis  du  dernier  fupplice  , s'ils  ne  prouvcnent  ; 

& que  quand  ils  prouvoient , ils  avoienc  la  recompenfè  ordon-  s 
née,  [c’eft  à dire  la  quatrième  partie  du  bien  des 'coupables,]  ' 
mais  efloient  déclarez  infâmes  . 

[Macrin  n’eftoit  pas  encore  apparemment  à Antioche]  ’lorf-  Dio,l.7i.p.9o9 
qu'il  abolit  les  jeux  du  cirque  qui  Ce  fâifoient  en  l'honneur  de  *• 
Vulcain[le  23' jour  d'ouft,]  'auquel  la  fefte  de  Vulcain  eft  Goltz.p.i»». 
marquée  dans  le  calendrier  Romain . [Comme  les  payons  fai- 
foient  de  Vulcain  le  Dieu  du  feu  , ils  crurent  qu'il  avoit  voulu 
fe  venger  de  cet  affront , ] '&  menacer  Macrin  de  fa  colere  par  Dio,l.7t,p,99» 
un  grand  orage  qui  arriva  à Rome  le  jour  de  û fefte . Le  tocs-  9<>o|Euf.chr. 

4c.  nere  tomba  fur  l'amphiteatre , le  brûla  ou  le  renverfa  pref- 

que  tout  entier  ; ’&  en  mefme  temps  le  Tibre  s'eftant  débordé  Dio.i.7S.p.9oo 

avec  une  violence  extraordinaire  , emporta  plufieurs  perfon-  **• 

nés . On  prétend  qu’on  avoit  aufli  vu  alors  comme  une  femme 

d'un  regard  ffer  & terrible , qui  avoir  dit  que  tout  cela  n'eftoit 

rien  au  prix  de  ce  qui  alloit  arriver , 'Dion  croit  que  cela  fe  ve-  e. 

rifia  par  le  malheureux  fuccés  de  b guerre  contre  les  Parthes, 

par  la  défaite  & la  mort  de  Macrin,  & par  le  régné  d'Helio- 

gabale. 

'Il  y eut  quelque  fedition  à Pergameen  Afie  contre  Macrin,  p.S97.e. 
à caufe  quil  avoit  ofté  à cette  ville  les  privilèges  que  Caracalla 
luy  avdt  donnez.  'Il  fit  Dion  l'hiftorien  gouverneur  de  cette  I.79.p  9oj.d.e 
ville,  & de  celle  de  Smyrne.  "Quelques  perfonnes  furent  aufli  Diad.r.p.iooi 
acculées  d'avoir  formé  le  deffèin  d'une  rébellion  . Il  fit  punir 
ceux  qu’on  difat  en  cftre  les  chefs,  mais  il  pardonna  h Ara- 
bien,  à Thufeus,&  à Gellius,  dontl'uneft  qualifié Dued’Ar- 
menie,  & les  deux  autres  Lieutenans  de  l’Afie , & de  l’Arabie; 

& il  les laiffâ  mefme  dans  leurs  charges , foit  parcequec'ertoient 
fesanciens  amis , & qu'il  efperoit  les  regagner  par  cette  douceur, 

[foit  qu’ils  fe  fuffènt  trouvez  innocens.] 

'On'pretend  que  Diadumene  fon  fils  écrivit  fur  cela  à luy  & b.c.d. 
à là  mere  des  lettres  dignes  d’un  Tibere  & d’un  Domitien,pour 
fe  plaindre  de  ce  qu’on  leur  avoit  pardonné , & demander  qu’on 
les  fift  mourir  ;&  que  ces  lettres  furent  caufe  qu’ai  le  tua  luy 
mefine  après  la  ruine  de  fon  pere . [Il  n’y  a point  d'apparence 
qu’un  enfant  de  neuf  ou  dix  ans  comme  eftoit  alors  Diadume- 
ne , ait  fait  des  lettres  telles  que  celles-là.]  'Mais  quand  elles  fe-  d, 
roient  de  Celien  orateur  Africain  fon  précepteur  , à qui  d’au- 
I .c'ell  ce  <{ui  les  a fait  appcller  Qi»4Àri»f>Urortft 
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très  lesattribuoient , [&  qu’il  ne  les  auroit  fait  écrireà  fon  cco-  ,_  *• 
lier  que  par  forme  d’exercice , Macrin  auroit  toujours  efté  mal- 
heureux de  confier  l'éducation  de  fon  fils  à des  pcrfonnes  qui 
le  nourrifToientdans  des  lêotimens  fi  oppofez  à ceux  qu’on  doit 
infpirer  aux  Princes  /Je  ne  fçay  s’il  n’y  auroit  point  plus  d’ap-  Non  j. 
parence  à dire  que  ces  lettres  n’ont  eflé  faites  qu’aprés  la  mort 
de  Macrin  ôc  de  Diadumene,pour  les  décrier  pat  des  menfon- 
Hciio.v.r.104  ges , comme  "on  a déjà  marqué]  'qu’Heliogabale  avwt  tafchéde  v.{  î. 

’ g^r  J jun  e ^ furtout  à l'egard  de  Chadumene.  ‘Baroniusdonnede 
' ' grandseloges  à cet  enfant  & & fon  maiftre  : f nnais  Je  ne  fçay  d’où 

il  les  a pris,  fi  cen’eftjpour  le  dernier,  "parcequ’il  le  confond  v.SiintCr. 
avec  le  faint  Preftre  Cécile  qui  a conveni  S.Cyprien . priennoie 

ARTICLE  VI. 

Fautes  de  Macrin . 

[ TUsQU’ici  nous  n’avons  rien  vu  dans  Macrin  qui  ne  paroifié 
J ou  excufable , ou  mefme  louable . Car  on  ne  peut  pas  trou- 
ver fort  étrange  qu’un  payen  qui  n’avmt  aucune  autre  efpî- 
rance  que  dans  les  biens  de  cette  vie,  ait  voulu  fe  la  conferver 
Dio,T>l.p.76t  pat  quelque  voie  que  ce  fuft.J  ^’il  avoir  de  la  timidité,  c’eftoit 
un  defaut  naturel , & dont  il  fomble  qu’on  aceufoit  tous  ceux 
de  fa  nation . [Du  refte  il  proifl  un  Prince  doux  & modéré , qui 
aimoit  & procuroit  le  bien  & l’avantage  des  peuples , qui  efioit 
audeffus  des  vains  honneurs,  qui  hailloit  les  vices,  quiconnoif- 
p.;  t.p.ÿoi.a.  foit  la  jullice  & qui  l'airntât,  jqui  filifoit  paroiflre  de  La  prudence 
P.IS9.0.  '&  d’autres  bonnes  qualitez,à  qui  foo  âge  & fes  emplois  difiêrens 

avoient  donné  de  l’cxperience  . 

p-sos.c.d.  'II  auroit  eflé  aimé  & eftimé  de  tons  les  fpayens,]fi  après  avoir 
tué  Caracalla  , il  eufi  choifi  entre  les  Sénateurs  quelque  per- 
fonne  de  mérité  pour  l’elevcr  à l’Empire  . Mais  ayant  eu  l’am- 
bition de  s’y  elever  luy  mefme , il  fit  un  grand  tort  à fa  réputa- 
tion , de  fo  fit  juger  digne  des  malheurs  dans  lefquels  nous  le 
venons  tomber  l'année  fuivante  . Car  il  donna  li  eu  de  croire 
qu’il  avoir  tué  Ibn  Empereur  pour  prendre  fa  place , ce  que  les 
payens  mefmes  ne  pouvoient  pas  exeufer;  [&  cette  eminentc 
dignité  fit  voir  en  luy  les  defauts  qu’on  n’y  remarquoit  pas  au- 
paravant.] 

Hcr.l,s.p.56i.c  'On  le  blafine  de  ce  qu’il  ne  fc  hafla  pas  allez  de  veni  r à Ro- 
■ me , oîi  on  l’aimoit , & où  on  le  fouhaitoit  beaucoup  ; & encore 
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JJ7j’^®‘'^‘plusilecequcdans  Amiocbfoùils’arrelU,  il  affciSoit  d’unç 
de,  ' part  "une  gravité  & une  hauteur  qui  luy  faoitd’autant  moins, 
qu'on  la  cxnnpacoit  avec  l'étax  (i  bas  dont  il  cdoit  forci  ; & de 
l'autre  il  s’abandonnoit  à toutes  lôrtes  de  plailirs , julqu'à  né- 
gliger le  foin  des  allaires  ks  plus  importances . 'Comme  il  fuc-  Dia,l.7i.piii5 
cedoit  à Caracalla  devenu  extrêmement  odieux  par  fes  cruau-  '• 
tez,  il  luy  eftott  aile  de  fc  faire  aimer  de  tout  k monde,  en  mé- 
nageant k$  occadonsde  faire  desgraces,  & de  témoigner  delà 
.'xar  J-'t  bonté . 'Mais  bien  loin  de  le  faire  , il  maltraitoit  "&  odoit  des  b. 

qy’i]  foupçonnoit  avoir  quelque  peine  de  voir  fur 
le  tljrone  un  homme  d’une  naiflânee  u balle,  fans  fongpr  que 
pour  faire  oublier  aux  autres œ qu'il  avoir  eflé autrefois,  il  ne 
puuvoit  mieux  faire  que  de  s’en  fou  venir  luy  mcfme , de  traiter 
tout  le  monde  avec  bonté  , & de  fc  relever  non  par  une  vaine 
magnificence , mais  par  toutes  fortes  de  vertus . 

'U  manquoic  encore  beaucoup  dans  le  choix  des  officiers  de  b. 
des  Gouverneurs , quoique  ce  fait  la  fbnéfion  la  plus  imix>r- 
taate  d’un  fôuverain . '11  prit  pour  Préfets  du  Prétoire  Ulpius  p.i»3.i.b, 

Juliarms  , & Julianus  Nefior , à qui  il  avoit  obligatioa  : '& on  p.ssi.b. 
v.Caricillipeut  dire  "que  le  premier  luy  avok  fauve  la  vie . 'Mais  du  telle  p.tsj.». 

5 ‘ î-  c'efloient  des  aents  fans  mérité , qui  n'avoient  Jamais  eu  d’em- 
ploi conlîderaole  & qui  mefine  avoient  pafié  fous  Caracalla 
pour  des  hommes  méchans  dc  dangereux . [Nous  avons  parié 

d’Adventus]  'qu’il  fit  Préfet  de  Rome  & chef  du  Sénat  avant  ilija.e.  ' 

qu’il  eufl  feiilemeut  clfé  Sénateur  , quoiqu’il  fufl  entièrement  I 

incapable  de  cette  grande  charge , fc  qu’il  ne  puft  pas  faire  le 

moindre  difeours  ; de  forte  que  quand  il  falloir  parler  dans  le 

Sénat  il  faifbit  dise  qu'il  elloit  malade . '11  fucceda  apparemment  Onu.in  fuVp. 

dans  cette  charge  à C.Perpennianus  . *sî'*’* 

'On  blafme  auffi  Maerin  d’avoir  ollé  le  gouvernement  de  la  Dio,l.7S.p. 

. Pannonie  «Sc  de  la  Dace  à Sabin  & à Caflin.fbus  prétexté  de  les 
avoir  auprès  de  luy  , & en  effet  parcequ’ils  avoient  du  cœur , 

& aimoienc  Caracalla  , pour  donner  la  Panixinic  à Marcius  , 

Agrippa , qui  avoir  eilé  efclave , & banni  par  Severe  pour  une  ^ 

&c.  trahifon . 11  l'envoya  enfuite  "dans  la  Oace , fc  donna  la  Pan- 
nonie à Oecius  Tricdanus,qui  effoit  encore  un  homme  de  neatK, 

'mais  qui  avmt  oeantsoins  quelque  mérité . I.79.p.9«s.b.  : 

'Julius  Alpera>amt  "effé  nommé  fous  Caracalla  Procooful  b^s.p.SjS.é.  1 

d'Afie , luy  avait  slemaodéd’eftrc  dechaigé  de  cet  emploi . Ca-  *•  ' 

racalla  fut  tué  avant  que  de  luy  répondre  : Maerin  ne  voulut  , 

peint  le  décharger , & Je  regardant  comme  un  homme  capable 
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de  bien  regler  cette  province;  & il  témoigna  faire  beaucoup”/;;, 
d'cftime  de  liiy . Cependant  après  quil  fe  fut  mis  en  chemin 
potn  aller  en  Alîe , Macrin  le  révoqua  d’une  maniéré  fort  in- 
jurieufe,  furquelques  paroIes[un  peu  JibresJ^u’onl  accula  d’a- 
voir dites , & mit  en  fa  place  Anicius  Feftus , a qui  Scverejqui 
làvoit  mieux  juger  des  peifounesjjn'avoit  jamais  voulu  accorder 
de  gouvernement . Il  le  fit  Proconful  non  feulement  pour  le  peu 
qui  relloit  de  cette  année , mais  encore  pour  la  luivante,  pour 
laquelle  il  avoir  nommé  ’ à, cette  charge  A ufidius  Frooto.'Il  offiit 
neanmoins  à Fronto  "une  fbmme  de  prés  de  cent  mille  livres  ,s»ooo[dr»t, 
qu'on  avoir  accoutumé  de  donner  aux  Gouverneurs  : mais  “'=*■1 
Fronto  dit  que  c’eftoit  ''l’honneur  des  charges  qu'il  cherchât,  ,v. 
& non  l’argent.  'Il  femble  qu’il  ait  mefine  condanné  Alper  au 
bannilTemcnt  : car  Heliogabale  le  rétablit. 

'On  blafinoit  encore  Macrin  de  ce  qu’il  donnoit  les'gouver- 
nemens  [dûs  aux  Confulaires,]  à ceux  à qui  il  avoit  donné  les 
fimples  omemens  du  Confulat . [Capitolin  qui  en  general  dé- 
crie entièrement  Macrin,]  prétend  qu’il  eftoit  fuperbe  & fan- 
guinaire,  que  là  feverité  alloit  jufqu’aux  deraien  excès  de  la 
cruauté , il  en  raporte  quelques  exemples:  "qu’il  eftoit  fur- 
tout  infupportable  à lès  domeftiques  ; qu'il  difndt  peu  ou  point, 
mais  qu’il  lâilbit  degrandsexcés  au  fouper,  quelquefois  jufqu'à 
s’enivrer,  quoiqu’il  fift  manger  avec  luy  des  perfonnes  de  let- 
tres, afin  que  leur  entretien  l'empefehaft  de  palTer  les  bornes 
[de  la  tempérance . 

Mais  ce  qu’on  peut  appeller  le  plus  grand  de  fes  vices , parce- 
qu’il  le  mettoit  hors  d’état  de  le  corriger  des  autres,]  'c’eft  qu'il 
haïftbit  ceux  qui  le  reprenoient  de  les  fautes  .Ce  fût  ce  femble 
pour  cela  qu’il  maltraita  Matemien  'qui  avoit  averti  Caracalla 
qu’un  devin  difoit  que  Macrin  devoiteftrefon  fucceftêur;'mai$ 
qui  n’eftoit  pas  'criminel  jxjur  avoir  efté  fidele  à fon  maiftre. 

'Neanmoins  comme  Macrin  ne  régna  que  [quatorze  mois,] 
j«u  de  [jerfonnes  prirent  garde  à fes  débuts . Lajoie  d’avoir 
efté  délivrez  jiar  luy  de  la  tyrannie  de  Caracalla , couvrent  tout 
pour  les  autres , & furtout  pxmr  le  pieuple  ; de  Ibrte  que  la  pluf 
part  regreterent  extrêmement  fa  morts  au  lieu  que  s'il  euft 
régné  long-temps , il  fe  fuft  fait  fort  haïr.'Lampride  fon  ennemi 
dit  qu’aprés  fa  mort  il  jaroiflbit  pxiur  un  Prince  très  courageux, 

(ce  qui  n’eftoit  nullement  fa  vertu,)  très  excellent , très  grave, 

& "grand  ennemi  des  vices  . fmrtjrmut. 

I .C  (il  le  lent  qui  nous  paroift  le  plus  naturel  à cet  endroit  qui  n'eft  pu  acherd  dans  le  texte. 

ART.  VU. 
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ARTICLE  VIL 

L»!  trMpet  mecmtemts  de  Murin,  ncmment  Helii^iditite  Zmperewr . 
l’an  de  Jesos-Christ  2i8,  de  MACRIN  I,  2, 

Noiiï.  M.OpeUui" Maeriani  Axg.  Jl,&  AdventuS)Confuli.  pjfi.psjsj 

Cv  TOüs  avons  vu  ce  que  c’eftoit  que  cet  Ad ventasj'll avoir  Dio,i7i.p.j9j 
X\|  eu  dés  auparavant  les  ornemeosconfulaires;  mais  Ma- 
crin  ne  voulut  pànt  que  cela  fuft  conté  pour  un  premier  Con- 
fulat.  'Ilelloit  entièrement  incapable  des  fônélions  d u Coo- p. 1)4.195. 
falat,&  de  la  charge  de  Prefèt  de  Rome,qu'il  avoir  dés  devant 
que  d’elIre  Conful.CéfI  pourquoi  Macrin  mit  bien-toll  un  au- 
v.Aieiin-tre  Préfet  en  fa  place, 'lavoir  L Marius  Maximus,[“qui  peut  p.t94.e|spon. 
bien  eftre  celui  qui  a écrit  en  latin  rhifloire  des  Empereurs  juf-  P’"’’ 
qu’à  Ale.'candre.J'Diadiimene  futaufllConfuI  cette  année  pour  Pagi,p.«7,«i. 
le  fécondé  ibis  : rruis  il  ne  fut  que  fubrogé  , & non  ordinaire. 

'Le  Confulat  de  Macrin  eftoit  fini  avant  le  7 juin,  * & il  y Dio,l.79.p.9i* 
aveât  des  auparavant  d’autres  Confuls  à Rome,*’  dont  l'un  pou-  *■ 
vcHt  fij  nommer  Pollion  . * v» 

[Les  faites  attribuez  à Idace,  & donnez  an  public  par  le  Pere 
Labbe,  marquent  fur  cette  année  que  l’on  brûla  à Rome  pen- 
dant 30  jours  les  billets  de  ce  qui  eftoit  dû  au  fife.  Je  n’en  trou- 
ve rien  autrepart.j'On  vit  dans  les  premiers  mois  de  cette  an- 
née  deux  cometes,  & une  grande  ecÛpfè  de  foleil,[qui  n’eft  pas 
neanmoins  marquée  par  cSlvifîus  , par  le  Pere  Petau  , ni  par 
Grandami.jCes  accidens furent  pris  pour  les  pteâges  des 
mouvemens  qui  arrivèrent  bien-toft  aprià,  '&  dont  on  raporte  p.)oo.e. 
la  caulé  au  mécontentement  des  foldats. 

'Ils  aimraent  toujours  Caracalla , qui  les  avoir  comblez  de  p.spi.c. 
richeffes  'en  les  difpenlânt  d’une  partie  des  travaux  de  la  mili-  p.901.1! 
ce  : 'de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fôufinr  aucun  Prince  qui  p.poo.e. 
ne  fut  pas  femblable  à luy  , & qui  les  obligeait  à une  vie  plus 
réglée,  & plus  militaire  : '&  c’eft  ce  que  fàifoit  Macrin, qui  tra-  p.poi.b. 
vailloit  à réduire  les  armées  aux  réglés  que  Severe  leur  avoir 
fisitobferver.  'Il  n’y  obligeoit  neanmoins  que  les  nouvelles  mi-  »,b.c. 
lices,  laiflànt  les  autres  dans  l’état  oîi  il  les  avoir  trouvées  , de- 
peur  de  les  irriter. C’eftoit  une  conduite  fage  & prudente;  & 
elle  luy  euft  pu  réuflir,  s'il  fe  fuit  hafté  de  fèparcr  les  légions  , 

& de  les  renvoj  er  chacune  en  leurs  quartiers,  'comme  elles  le  Her.Ls.p.sSi. 
fouhaitoient  elles  mefmes.  ‘ Mais  les  ayant  toutes  laifl'écs  en  . , . 
Tom.lIlI«p.  S 
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^ric  leur  union  les  rendit  infolentes,  & fit^ue  les  foldats  fe 
p.904.a.b.  communiquèrent  leurs  mecontcntemens  réciproques. 'Car  les  ’ 
nouvelles  troupes  le  fafehoient  de  n’avoir  pas  autant  que  les 
anciennes  ; & celles  ci  prenoient  d’autant  plus  de  part  à leurs 
p.soi.d.  murmures,  'quelles  fe  perfuadoient  qu’on  ne  leur  lai/Ibit  ce  que 
Caracalla  leur  avoir  donné,queparce(ju’on  les  cralgnoit,  mais 
qu’on  le  leur  ofteroit  dés  qu'elles  ferment  dilperfées. 

€,  'A  cette  principale  railbn  il  faut  joindre  la  douleur  qu’elles 

avoient  d’avoir  eflé  vaincues  f pr  les  Parthes, quoique  par  leur 
faute  autant  que  par  celle  de  Macrin.Ellesne  le  pouvoient  pas 
non  plus  aimer,  puifqu’on  ne  doutoit  plus  qu'il  n'eufl  fait  tuer 
Micr.T.p.97icCaracaIIa . JII  puniflbit  les  fautes  des  foldats  avec  une  extreme 

rigueur , & * on  prétend  qu’à  caulê  de  quelijues  fêditioas  qui  &c, 
s'efloient  faites  contre  luy,  il  avoit  fait  mourir  quelquefois  les 
Her.i.j.p.ssi.  centièmes,  & quelquefois  les  dixièmes.  'Il  obligeoit  les  foldats  • 
j.l>|Dio,l.78.r,  à demeurer  non  dans  les  maifonsdes  villes,  comme  fous  Cara- 

S9O.C.  ’ 


Dl0il.7t.p. 

clHcr.I,5.p. 

36i.d. 

-Hcr.p.563.cr‘  -f  - — ; --  . — /• 

Macr.v.p.96.  grand  , tort  bien  lait , a un  air  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le 
iiiet  « b *’  ^ *1“°^  «*>tôt>uoit  encore  l'habit  extraordinaire  , 

c.  •*''’'mais  magnifique,  qu’il  poitoit  comme  pontife  du  temple  cele- 

bre  dédié  aufoleil  dans  la  ville 'd'EmefeenPhcnicie,' où  Masfa  N oTi  7, 
fon  ayeule  maternelle  le  iàifoitelever  auprès  d’elle. 

£.a.  "Cette  Mæfà  avoit  toujours  vécu  avec  fà  foeur  à la  Cour  de 

Severe  & de  Caracalla,  jufqu'à  ce  qu’aprés  la  mort  de  Julie , 

Macrin  Juy  ordonna  de  fc  retirera  Emefe dont  elle  efloit.[Ellc 
avoit  acquis  à la  Cour  une  grande  expérience  dans  les  affaires; 

& elle  paroifl  toujours  dans  Thifloirc  comme  une  femme  habi- 
le, adroite,pIcined’crpric,&  mefine  dccoeur.J  Elle  y avoit auffi 
Macr.ï.p.sse  amaffé  de  grandes  riebeffes,  que  Macrin  luy  avoit  laifTées,  '& 
dont  Heliogabalc  ufoit  déjà  avec  cette  humeur  prodigue  qu’il 
fît  paroiffte  cftant  Empereur. [Cela  put  contribuer  à le  faire 


calla,  mais  dans  des  tentes  [ à la  campagne, Joù  ils  n’avoient  pas 
mefme  toujours  le  neceflaire,  pendant  qu’il  vivoit  à Antioche 
dans  toutes  fortes  de  plaihrs  Se  trouvant  donc  ainli  difpolêz  à 
fê  foulevcr  à la  première  occafion , ils  embralTerent  avec  joie 
celle  qui  fe  preicnta  d’elcver  Heliogabalc  à l’Empire. 

[Nous  parlerons  bien-toftplus  amplement  de  ceoouvel  ufur- 
pateur,&  nous  dirons  pourquoi  nous  l'appelions  Heliogabalc,] 
'au  lien  d’A  vite  qui  eftoit  fon  véritable  nam.  Il  efloit  petit-fils 
de  Mæla foeur  de  l’Impcratricc  JuliefSc  ainC  en  quelque  forte 
neveu  de  Caracalla. J'On  preteodoit  mefme  qu'il  eftoit  fon  fils . 

tî  /’inVriiiir/vi  ta  onc  tAmr*c-rî  • • marc  il 
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*jJi|j'^*'connoi(lrc& aimer  des  foldats , ],'qui  campdent  alorj  en  grand  Het.l.s.p.j*  j. 
’ nombre  auprès  d’Eme/ê  ; &comm;  ils  vendent  fouvenc  à la 
ville  & au  temple,  oii  ils  le  voydent  faire  les  fônftions  depon- 
tifê,  ils  témdgnerent  une  grande  indination  pour  luy . II  y en 
avoic  mefrae  parmi  eux  qui  avoienc  des  obligations  particulier 
resàMzâ. 

'Cette femme  ambitieufequi  aimoit  nüeux  tout  bazarder  que 
de  vivre  en  fimple  particuLere,[nc  négligea  point  ces  avanta- 
ges,]  ' Elle  fit  dire  mfenfiblement  qu’Heliogabale  efloit  fils  de  p. jsj.d.c. 
Giracalla,('  & on  pretendoit  qu’il  en  avdt  de  l’air,)  * qu’elle  p.s«s.i|Dio,l. 
avdt  de  grands  threfors , & qu’elle  les  donnerdt  volontiers 
pour  vdr  de  nouveau  l’Empire  dans  fâ  famille.  •*  Elle  fut  fort  J, 
bien  fervie  en  cela  par  un  affranchi  de  l’Empereur,  nommé 
Eutychien  , qui  s’eftoit  acqnisdu  crédit  par  fes  boufonneries, 

V Heliog»-'*  Gannys]foodomeftiquequi  avoit  eu  foin  de  l’educa-  taLp.rSi.rSi. 

kaiean.iii.tion  d'Heliogibale. 

1.  ’Ces  deu-x-ci  ayant  donc  ménagé  toutes  choies,  ‘ Mzlâ  ' ae-  p.,*». 
compagnée  [de  Gannys]  & dequciques  foldats , fortit  fecrette-  ' Her.Ls.p. 
ment  la  nuit  de  la  ville  avec  toute  fa  famille, menant  avec  elle  ***"  ’ 
Heliogabale,  'revêtu  d’un  habit  qui  avoit  autrefois  fervi  à Ca>  DloiLgi.pits 
racalla.**  Elle  fut  receuë  fans  difficulté  dans  le  camp  i & dés  que 
lej'our  fut  venu  qui  efloit  le  i6  de  may,Ies  foldats  à la  perfua-  b.  * * 
fiond’Eutychien  déclarèrent  Heliogabale  Empereur , le  revê- 
tirent de  la  pourpre,  '&  luy  donnèrent  le  nom  de  M.  Aurele  DioJ.7«.^9•x 
Antooin,[qu'avoit  prisCaiacalia.]*  En  mefme  temps  ils  retire-  c|Her.p.s64jl> 
rent  tout  ce  qui  leur  pouvoir  appartenir  dans  la  campa  gne,& 
fë  préparèrent  à foûtenir  le  flege  fl  on  les  venoit  attaquer,  'Leur 
nombre  fê  groflit  bier>toft  par  ceux  qui  vinrent  de  toutes  parts 
fê  joindre  à eux,fur  le  bruit  qu’on  avoic  trouvé  un  fils  de  Cara- 
calla,  & que  Matfa  diflribuoit  fês  threfors. 

ARTICLE  VIII. 

Jilttu  favo}^  contre  Helhgabale  ejltué:  Mxurm  fait  Diadumtne 
Augufle,  écrit  contre  Htliogaia/e. 

'A  ÆAcriN  apprità  Antioche  qu’Heliogahale avoit  efléHerXs.pi.s«4. 
J.VX  déclaré  Au  gufle.  H s’en  émut  peu.  Oc  fe  contenta  d’y  c.d, 

>.  'XJphilind'anslabreitf  deDiony<lic  qa*HeUosftbgile  fut  mené  atr camp,  (km  quelimere 
ni  [Mæra]  Ton  aycule  en  f^eufrent  rie&CCela  a û peud'apparenccpque  nousavomeru  ledevoir 
abandonner  abroJument  pourfiiivre  Herodien.] 

S i] 
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envoyer  [ Ulpius  ] Julianus  J’nn  des  Préfets  du  Pretoite  , avec  “riii’i' 
Dio,l.;S.p.  une  partie  des  troupes, 'entre  lefquellcs  eftoient  les  Maures  au-  ’ 
soi.h.  xiliaircs , qui  luy  elloient  très  aftédlionnez  pareequ’il  cftoit  de 
leur  nation.  Ils  rompirent  eo  efiét  plufieurs  portes  du  camp  des 
rebelles  dés  le  premier  jour  qu’ils  l’attaouerent  ; & ils  euffent 
pu  auffi-toft  s’en  rendre  maillres.  Mais  Julien  ne  le  crut  point , 
ou  ne  voulut  pas  donner  l’aflâut,dans  l’erperance  que  les  aflie- 
gez  fe  rendroient  : [ Et  cette  faute  fut  fa  ruine  & celle  de  Ma- 
b.cdiHer.l.s.  crin . ]'Car  les  afliegez  fe  fortifièrent  durant  la  nuit  mieux  qu'ils 
p.j64.s‘s.  n’eftoient  auparavant,  foûtinrent  vigoureufement  l'aflaut  qu’on 
leur  donna  le  lendemain;roais  déplus  fàifânt  paroifire  Heiioga- 
bale  fur  la  muraille,ils  reprochoient  aux  alfiegeans  qulls  venoient 
attaquer  le  fils  de  celui  qui  leur  avoir  &it  tant  de  biens  & leur 
naootroientlesfacsd’argentfqu’ilsavoientreceusdeMxfa  ;]  Et 
cela  fit  une  telle  impreifion  fur  les  troupes  [Romaines]  de  Julien, 
déjà  portées  à la  révolte,  qu’elles  tuerent  tous  leurs  officiers,  & 
iê  joignirent  au  pani  d’Heliogabale. 

Dio,p.9o].a,  'Julien  s’enfuit  & fc  cacha  ; mais  " peu  aprésil  fut  trouvé,  & &c. 
tué.  Un  de  lés  foldats  pritfâ  tcfte,l’enveIopa  avec  beaucoup  de 
linges  Sl  de  cordes  dans  un  paquet  qu’on  ferma  avec  le  cachet 
de  Julien  mefme;  & en  cet  état  il  la  porta  à Macrin,  comme  fi 
c’eull  efté  la  telle  d’Hcliogabale,  puis  s’echapa  & s’enfuit  du- 
rant qu’on  la  developpoit. 

Moi.e.  [Macrin  avrat  bien-toft  fuivi  Julien, s’efloit  avancéjulqu’à 
Apaméc,où  elloit  lecamp  des  Àlbaràcns,[c’cft  à dire  apparenv 
ment  des  Ibldats  qui  avoient  leur  quartier  ordinaire  fur  la  mon- 
p.9o«.e.  tagne  d’Albaneauprésde Rome.Jll  y fit  undifeours  fort  forble 
for  le  foulevement  d’Heliogabale,qu’il  déclara  neanmoinsenne- 
mi  public  avec  Ibn  coufin  [ Alexandre  qui  régna  depuis,  ] leurs 
meres,&  Mxfa  learayeuIe.Pour  tous  les  autres^!  leur  accotdoit 
leur  grâce  en  cas  qulls  fe  reconnulîent. 
p.soi.r-  [Avant  ou  après  ce  difeours,]'!!  déclara  Augufte  fon  fils  Dia- 
Goltz.p.jé.c.  dumene,qui  n’avoit  encore  qix  dix  ans.' Et  il  y a plufieurs  me- 
»d!o,I  7S  p.  'l'**  ffiy  donnent  ce  titre.*  Macrin-  fit  cela  pour  avoir  oc- 

’ ' ' cafion  de  promettre  ' cinq  mille  dragmes  par  telle  aux  foldats  : environ 
& il  leur  en  diflribua  mille  à l’heure  mefme , outre  plufieurs  livter. 
autres  bberalkéz  qu’il  , leur  fit.  II  efpenât  par  Ib  regagner  leur 
p.9«).j|904.c|  affcélicin ; [ mais  c’cfloit  trop  tard.]'ll  écrivit  en  mclme  temps 
Dûd.v.p.pix  Sénat  & au  peuple  Romain  for  la  promotion  de  fon  fils,  & 

promit  au  peuple  "vingt  écus  par  telle,  fans  rien  dire  d’Helio-,j,d„gn,ei 
g^bale,  afin  qu’on  crull  que  là  libéralité  elloit  toute  gratuite. 
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ii«  Cç  {jf  jyçj  uœ  telle  précipitation , ]'que  dans  la  lettre  au  Dio,p.s«4.a. 

‘ ’ *”  Sénat , qui  eftoit  au  nom  de  luy  & de  fon  fils, ou  oublia  de  rnet- 
tre  dans  le  titre  le  nom  de  fon  fils;  & dans  le  corps  de  la  lettre  il 
toujours  nommé  Diadumenien , & jamais  Antonin . 

'Il  écrivit  enfuite  à tous  les  Gouverneurs  cootre  Heliogabale,  ». 
qu’il  appelloit  un  enlint  & "un  étpurdi;&  il  en  écrivit  dans  les 

...  mefmes  termes  au  Sénat,  à qui  il  envoya  aufli  le  difeours  qu’il 

avoit  fait  aux.  foldats.  Dans  cette  derniere  lettre  il  deploroit  p.jsi.e. 

&c  le  mauvais  état  des  troupes , "qui  ne  violoient  la  fiiy  qu’ils  luy 

avoient  promilè,  qu’à  caufe  de  leur  avarice  infatiable.'ll  écrivit  p.904,a.b, 
en  particulier  au  Pre/et  de  Rome  [Marius]  Maximus , que  les 
revenus  [ légitimés]  de  l’Etat  ne  pouvoient  pas  fuffire  à payer 
aux  foldats  "la  folde  ordinaire  fur  le  pié  que  Caracalla  l’avoit 
" mife  * fans  conter  les  gratifications  extraordinaires . 'Helroga-  I.7».p.9o;.b. 

baie  publia  depuis  cette  lettre  pour  rendre  Macrin  plus  odieux 

P A.  aux  foldats.  ;i.. 

'La  lettre  de  Macrin  au  Sénat  failbit  voir  dai^  luy  beaucoup  I.7S.P.HI  C.J. 
&c  "de  timidité  & de  foiblelTe  : [de  forte  que  dellors  00  le  regarda 

prefque  comme  vaincu . ] 'Les  Confuls  [fubrogez,  ] & quelques  p.»04.c. 

autres  magiftrats  parlèrent  neanmoins  un  peu  contre  Helioga-  ..  . 

baie,  pareequ’ils  ne  pouvoient  s’en  difpenfer,  & on  le  déclara 
ennem^avec  fon  couûn,  leurs  raer«,3e  leur  ayeu  le.  mais  corn-  , 

me  Macrin  avoit  promis  le  pardon  aux  autres,  le  Sénat  le  leur 
promit  aulTi.  'Cependant  l’amour  qu’on  avoit  pour  luy  fe  redoo-  p.pSs.bc-  ’ 
blaCparla  compaflion  melmede  Cqn  malheur, &J  par  la  crainte 
qu’on  avoit  de  tomber  entre  les  mains  d’un  enfant  & de  fes  pria-  • , 

cipaux  miniltres  Ganny  s & Euty  chien,qui  eftoient  des  hommes 
très  décriez . Outre  la  jeunelle  d’Heliogabale , on  redoutoit 
, 1,^,.  "rcfprit  hardi  & entreprenant  ordinaire  aux  Syriens . 


article  IX. 


' ' ' ••  MmÏ'À  êfi  défait,  & tué  avec  Diadumenc . 

f TV  yfACRlN  ne  témoignoit  pas  plus  de  cœur  par  lès  aCtioriS 

que  par  fes  lettres.]  Car  ayant  f^eu  la  défaite  & la  mort  Dio,p.93j.i>, 
de  Julien,  bien  loin  de  fonger  à aller  attaquer  Heliogabale,  il 
n’ofâ  pas  mefmc  demeurer  [à  Apamée  ^ui  n’efltxt  pas  loin  de  , 
Emefc,]mîns  s’en  retourna  promtement  à AntiocheiSc  aufli-tofl 
les  AllMtiieos  avec  les  autres  troupes  campées  dans  ces  quartiers 
* là , prirent  le  paru  de  fon  ennemi . 

S iij 
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a%  L'EMPEREUR  MACRIN.  L'wdejc. 

'Au  contraire Heliogabalc  fans  perdre  de  temps , fê  fiafta  de 
venir  attaquer  Macrin , qui  fut  ainli  obligé  de  fortir  d*Antioche  * 
Hcr.ls.p.jss.’avcc  ce  qu'il  put  rainalTer  de  troupes.  * Il  n’avoit  encore  6it 
ibio  «Il  qu’environ"neuf  lieues  loriqu'il  rencontra  les  ennemis  en  un  .jodades. 
d.e.*”’'^  bourg  du  territoire  d’Antioche  fur  les  confins  de  la  Phenicie 

*H“-P-s‘5-l>.&de  laSyrie.  O:  fut  là  que  la  bataille  fe  donna  le jour  de  v.HHiog 

P»®Sjyjj,Qjpf,nie  les  plus  malhabiles  font  fages,  quand  il  piaififà  l>bcnoic 
DieuIdefeirercufllrundefTein,  Gannys  qui  s’efloic  toujours 
occupéà  le  divertir,  & qui  n’avoit  jamais  rien  fçeu  de  la  guerre, 
ne  laiffa  pas  de  renger  fort  bien  les  troupes  d'Heliogabale,  & de 
fe  fervir  de  tous  tes  avantages  que  luy  donnoient  les  entrées 
Her.p.j«5.c.  étroites  du  bourg 'Les  foldats  de  ce  parti  comhatirent  aufliavec 
d’autant  plus  de  courage,  qu’ils  craignoient  d’eflre  punis  conv 
Dio.p.iii.c.  rebelles.  'Cependant  ils  furent  contraints  de  ceder  à la  va- 
p.iis.vb.  leur  des  Prétoriens-,  '&  ils  commençoient  à fuit  lorfqueMzfa& 
Soxtnismered’Hellcgabalc,fê  jettanten  pleurant  aumineude 
ceux  qui  fuyoient , les  obligèrent  de  retourner  au  combac.  He- 
Dogabale  parut  inefme  achevai  l'épée  àla  main,  avec  une  ar- 
deur qui  fembloit  eflre  au  defl'us  d’un  homme. 

[Ainfi  le  combat  recommença,  ] '&  avec  plus  de  chaleur  du 
collé  des  rebelles  que  de  celuy  de  Macrin . [11  fe  peut  bien  faire 
tlMacr.v.p.ss  auffij'que  quelques  uns  des  derniers  aient  trahi^  fôient  palîez 
du  collé  d'Hefiogabale,  comme  le  ditHerodien.  ° Mais  avec 
c 10, p.  tout  Dion  aflure  que  Macrin  l’eult  encore  emporté,  s’il 

oc  fe  fufl  point  trahi  luy  mefme  par  fa  lafchetéCar  ayant  moins 
e|Her.p.so»Æ  de  cœur  que  des  femmes, 11  prit  l’épouvente  lorlqu’il  vit  les  en- 
nemis faire  ferme,  & abandonna  les  Cens  an  milieu  du  combac 
Her.l.5.p.s«s.  pour  fe  fauver.  'Les  Prétoriens  Ibûtinrent  neanmoins  encore 
jM.  quelquetemps,ayanthontedefetendrecommccaprifs,[&de 
perdre  lerangqulls  tenoiencdansla  milice.  JMaisHeliogabale 
qui  avoit  fçeula  fuite  de  Macrin , leur  ayant  envoyé  promettre 
avec  ferment  de  leur  cooferver  le  rang  de  Prétoriens,  ils  fe  dé- 
clarèrent pour  luy  , comme  toutes  les  autres  troupes  avoient 
déjà  fait. 

DioJ.7i.p.itÿ  'Macrin  s’enfuicà  Antioche,  où.  il  entra  comme  slleufleflé 
b-  viétorieux.  Mais  aulTi-tofl  il  Ct  partir  fon  Ch  pour  fe  fauverau- 

prés  du  Roy  desParthes;&  la  nouvelle  delà  défaite  eflant  bien- 
clHo.l.  j.p.  tort  arrivée , Il  fe  Ct  couper  la  barbe&  les  cheveux,  & s’enfuit 
la  nuit  à cheval  avec  peu  de  monde,  couvrant  fen  habit  impé- 
rial feus  une  caiâque  d’un  particulier,  & fe  cachant  le  vilâge. 

11  avoit  pris  des  billets  pour  fe  fervir  des  chariots  de  poAe  , 
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L'.ndeic.  L'EMPEREUR  MACRIN.  14? 

»i  i envoyé  par  l’Empereur  pour  quelque  affai- 

‘ le  prelTée  ; & il  marchoit  jour  & nuit . '11  traverlâ  ainfi  laGli-  Dw,L7i.p.llt 

de , la  Cappadoce , la  Galacie  ,&  la  Bithynie . Il  ne  voulut  pas  * 
entrer  dans  Nicomedie  ; mais  U alla  s’embsuquer  à un  port  voi- 
fin  nommé  Eribole.pour  padèr  à Calceddne.'&dc  là  a Byzan-  Hu.L;,p.st<. 
ce.  'On  prétend  qu’il  eftdt  déjà  prés  d’aborder  à Byzance , lorf-  k-'- 
qu’un  vent  contraire  [ miniftre  des  ordres  de  Dieu  » ] le  rejetta 
à Calcédoine , où  un  mal  violent , & la  fatigue  d’ui»  fi  longue 
marche  l’obligea  de  demeurer  caché  dans  une  maifon  du  fo- 
bourg , jufqu’à  ce  qu'il  y fut  dccouvert&  pris  par  ceux  qu’He- 
liogabale  avoit  envoyez  en  diligence  pour  le  pourfiiivre . 'Dion  biDio.p.i»  9.J 
remarque  qu’il  fut  reconnu  par  un  billet  qu'il  avoit  envoj’é  à 
\m  Intendant  pour  en  avoir  de  l’argent . 

'11  fut  mis  fur  un  chariot  fpourefrre  mené  à Heliogabale . ] Dio,1.7i.p.»i» 
Mais  ayant  appris  dans  la  Cappadooe  que  Ion  fils  edoit  aufli 
pris,  il  fe  jetta  hors  du  chariot  : car  il  n’eftoit  pas  enchainé.  Il 
fe  rompit  l’epaule  en  tombant , & peu  après  00  luy  ofta  la  vie 
'en  luy  coupant  la  telle , qui  fut  portée  à Heliogabale , & mife  Hcr.p.sss.bl 
au  bout  d’une  lance  pour  ellre  vue  de  tout  le  m^e  .•  Il  fût  tué 
à Arquela  ide  ^ ville  de  Cappadoce  fur  les  confins  de  la  Galacie . „ EiiCchr.ft: 

« Voilà  la  malbeureufe  fin  qu’eut  Ion  ambition  condaiwée  par  ^ 

les  pyens  mefmes . 11  vécut  54  ans,  & régna  14  mois  nwins 
trois  jours,  à conter  julqu’au  jour  de  la  dé&ite,[qu’il  faut  mettre  tip.dbocd. 
parcoofequent  leydejuio  3 elDiad.v.p..oo 

« Diadumene  fut  tué  aulTi  bien  que  fon  pere,&  là  qualité  d Em-  » . 
pereur  ne  luy  fervit  que  pour  mourir  [à  l’àge  de  dix  ans,]  & pr 
la  main  d’un  boureau  . ' On  écrit  que  quelques  uns  voulant , ^ 
qu’on  luy  fauvalt  la  vie.un  valet  de  chambre  lut  aux  foldats  les  /Diid.».p.ioo. 
lettres  qu’on  difoit  qu’il  avoit  écrites  contre  Arabieo  ; ce  qui  “■ 
les  fit  refoudre  à le  tuer. 

'Le  deffeindeMacrin  quand  il  s’enfuit  d’Antioche,  elloit  de  dîo.I.tI.ppoj 
s'en  aller  à Rome,  où  il  elpcroit  ellre  aflillé  puillàmment  pr  yHer.p.j66.t>. 
le  Sénat  & pr  le  puplc  qui  l’aimoit.-  & cela  luy  eull  pu  réulTir 
s’il  eull  feulement  gagné  Bj^ancc  dont  il  elloit  fi  proche . 'Les  Dio,p.»3s.l>.c| 
foldats  mefmesqui  l’avoient  abandonné,  en  eurent  regret  ' lorf-  j ' <»■»•?■'<>»• 
qu’ils  le  virent  mourir,  & les  autres  ne  fe  fournirent  qu’avec 
pine  au  nouveau  Prince  .[De  ce  nombre  furent  appremment 
ceux  de  l’EeypeJ'commandcz  pr  BaClien  Préfet  du  pays,&  Dio,p.9oj.»»4 
pr  Marius  Secundus  gouverneur  de  Phenide , qui  avoit  nean- 
moins aulfi  quelque  intendance  dans  l'Egypte.  Ils  elloient  tous 
,.  a.Mxin-w  IlfiiidroitpeuMBfeanVwiw. 


lA  L’EMPEREUR  MACRIN. 
deux  attachez  à Macrin;de  forte  cju’ils  firent  tuer  ceux  qu’He-’^;,' j,** 
< ' ' ' liogabale  envoj'wt  pour  les  folliciter  de  fe  déclarer  pour  luy . 

Mais  apre's  la  déftite  de  Macrin,  [comme  ils  vouloient  tou- 
jours  tenir  fon  parti , ] il  fe  fit 'une  grande  fedition  , où  beau- 

‘ coupde  foldats&deperibnnesdupeupleperdirentla  vie.  [On 
ne  dit  point  fi  c’eftoit  du  peuple  d’Alexandrie  ] Second  fut  tué 
dans  le  combat, Bafilien  s’enfuit  en  Italie, & fe  cacha  autour  de 
Brinde.  Mais  ayant  efté  trahi  par  un  ami  à qui  il  avoir  envoyé 
demander  quelque  affiftance.il  fut  mené  & exécuté  à N icome- 
dic,[ouHeliogabale  pafla  l’hiver.]  ■ i-;  < 
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ULIA  MÆS A ' ayeule  de  l’Empereur  Helio- 
gabale,&(œurdeJuliaDomna  femme  de  l’Em- 
pereur Severe  , efloit  de  la  ville  d’Emefe  en 
Phenicie , & Phénicienne  de  race.  On  prétend 
qu’elle  efloit  fille  d’un  Baffien  pontife  du  fbleil 
. adoré  par  les  Phéniciens  [d’Emcfc]  fbus  le  nom 

d’Heliogabale[ou  Elagabal  :]Et  c’efl  fans  doute  à caufe  de  luy 
que  le  nom  de  Baffien  fe  trouve  plufieurs  fois  dans  fa  famille . 

'Mæfâ  epoufâ  apparemment  un  Julius  Avitus  originaire  d A- 
pamée[en  Syrie,]qui  fut  elevé  au  Conlùlat[apparemment''en  j.  severe 
l’an  209;]&  elle  en  eut  deux  filles,  'Julia*  SoatmisouSoasmias, 
&JuliaMamaîa.*  Celle-ci  qui  cflrxt  la  plus  jeune,  ^fùt  mariée 
premièrement  à unConfulaire,&  puis  à un  autre  d’une  dignité 
inferieure,  en  confers’ant  neanmoins  par  une  grâce  extraor- 
dinaire d’Antonin[Caracalla,  ] le  rang  que  ky  avoit  donné  f» 
premier  mari  ; [ d’où  nous  pouvons  tirer  qu  elle  nepoufa  le 
cond  que  fous  le  régné  de  Caracalla , en  ai  i ou  depuis.  Ainfi 
l’Empereur  Alexandre  fcn  fils  né  en  108  ou  209,  "doit  eUre  né  N » 1 1 1. 
du  premier,  qui  fera  par  coofequent  ] ce  Genefius  Marcianus 
que  Dion  donne  pourmari  à Marnée, [fans  parler  de  l’autre . ] Il 
efloit  Syrien , [&  fils  d’un  Alexien , puifque  ] 'félon  Herodien , 

i.CapitolinâitquVlIcs’ippclIoitaufTi  Var^OnCToit^u’ilfetrompf.  ..  . 

i.aLes  inc((aillesl'appcllciits««nii».&en|recX««<»*‘K  [Dion  tic  He^ien  Sttrn,, , ] 

Lanipride  dit  imiamira,  tutrope  s mi»  s;ra,cesucScalisef  explique  Ion  au  bns,<»£»/' 

Alexandre 
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L’EMPEREUR  HELIOGABALE.  ' 14s 
'Alexandre  (utoomméd’abord  Alexien  comme  fôaajreul, 'quoi-  Oiaj.7».|L9A4 
qu’il  euft  [ aufli ] le  nom  de  BalCen/clon Dion* Sbemie epouâ  '’j  , . , ^ 
VariusMarccllu*quicftoicd’ApaniéecomineeIle,&  qui  ayant  * ' ’***'*’ 

eAé  employé  en  diverfes  intendances,  puis  fait  Sénateur,  mou- 
rut [avant  que  d’eftre  elevé  dans  cbarges.]Soemieeut  de  luy 
l'Empereur  Heliogabale  dont  nous  parlons , 'qui  fitt  première-  ai’Macr.v.p.gS 
ment  appellé  Vatius  Avitus  Baflianus . ^ Dion  l’appelle  aufli  b|H«,p.5«».i. 
Lupus , SU  ny  a »uce  dans  le  texte.  ttt.a. 

. 'Lesdeux[&meflnélestrois]gendrcsdeMxlâe(lanttMen-tolt  p.tt7^ 
morts , 'elle  prit  auprès  d'elle  Tes  deuz  Allés  avec  leurs  en&ns , Herj.7.p.j«t. 
• & les  mena  a Emelê  oîl  elle  fe  retira  [ en  1 1 7,]  iotique  Macrin 
l'obligea  de  quitter  la  Cour  apres  la  mort  de  Caracalla  lôn  ne- 
veu,de  de  Julie  fa  fceur.Avite  avoit  alors  treize  ans,&  Alexien 
neuf.  Elle  les  fit  tous  deux  confacrer  au  foleil , à qui  ceuxd'E- 
mefe  doonoient  le  nom  d’Eleagabal  [ ou  Elagabal , ] & ils  luy 
avoient  drefle  un  temple  fort  célébré  fous  ce  nom  , 'dont  Baf  p.s<].b. 
lien  comme  le  plus  âgé  des  deux  coufins,  fut  établi  pontife;  '&  Helio.T.pj»». 
c’efl  de  là  que  luy  efl  venu  le  nom  d'Hcliogabale  que  les  auteurs 
Juy  donnent  quelquefois  , [ & par  lequel  il  efl  aujourd'hui  plus 
connu  que  par  aucun  autre.']  'Ocoo  rapporte  deux  médailles  où  Occo.p.4ao. 
ïiagabal.  'I  lê  "le  donne  à luy  mefme:!  o'.-j  , «o,|Bir.p.jtt. 

- 'Lesanciens  écrivent  ce  nom  aflezdiflèremment  y &lesnou- Hcüo.t.o.c. 
- ■’  veaux  emploient  bien  du  temps  à en  examiner  l'etynnok)gie& 
l'origine . [ Nous  ne  croyons  point  que  ce  dernier  Ibit  de  noflre 
fojet  ; J '&  pour  le  nom,  quoique  les  plus  habiles  de  ce  temps  foû-  .Spank.l.a.p,9 1 
tiennent  que  celui  d’Elagabal  eft  le  véritable  , [ nous  croyons 
devoir  fuivre  la  maniéré  qui  eft  la  plusufitc'e  parmi  nous,refer- 
vant  l'autre  pour  l'idole  dont  il  eftoit  preftre.  Mais  il  n'eft  pas 
inutile  de  favoir  que  cette  idole  que  nous  verrons  elevée  au- 
deflus  de  tout  ce  que  les  Romains  adoroient,  j'n'eftoit  qu'une  Hcr.I.s.p.ssj. 
groflè  pierre  noire,  ronde  par  le  bas , & qui  fe  terminoit  en  pom- 
te  comme  un  cone.Voilà  ceqnclefdemon  ] âifoit adorer  à tous 
'les  peuples  voifins,&  mefme  aux  Princesde  aux  Rois  barbares, 
qui  envoyoient  tous  les  ans  des  prelêns  magnifiques  à cette 
pierre.  ' 

[ Msfa  non  contente  que  lès  petits-fils  euflènt  l'honneur  d'ef- 
tre  petits-neveux  de  Severe& de  Caracalla,  ] 'fit  encore  courir  p.s7i.a|DioJ. 
le  bruit  qu'ils  eftoient  fils  du  dernier  , voulant  bien  proftituer  rs-p-sis.»- 
l'honneur  de  fes  filles,  [pourfe  nourrir  de  la  vanité  que  Ibn  am- 
bition trouvoit  dans  ce  crime . Et  après  tout,  ce  que  l'on  dit  de 
1 Soemic  peut  rendre  ce  btuit  croyable  à l’égard  d’Hcliogabale,] 

Tom.  III.  lmp.  T 
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Onc.T.p.ss.c  de  qui  00  le  dilbic  principalement  : '&  quelques  auteurs  fe  le 
font  perlûadez . [ Cela  contribua  beaitcoupàgagner  à Helioga- 
bale  Vaffeéliondesfoldats,!  Sç  à l'clever  àrËnipire''eala  ina>  v.Micrin 
mère  que  nous  l’avons  déjà  niporté.  ] irvri.r-j 
! l'an  de  Jésus -OtAisr  2ig,  d'Hojogabale  i.  > 

'M.  Opelinr  Macrinut  Aug.  II,  (S  Advfntus  J jCoafitls  . 

Ce  fut  le  1 6 tnay  de  l'an  s i S,  que  les  troupes  qui  campoient 
auprès  d’Emefe,  proclamèrent  Heliogabale  AuguHe,  âgé  pour 
lors  de  quatorze  ans , fous  le  nom  de  ;Marc  Aurele  Anconin  , 
qu’il  a toujours  gardé  depuis  : & il  commenp  proprement  à 
régner  le  7 de  juin , auquel  il  défit  auprès  d’Antioche  l'Empe- 
Oia,L7s.p9ot  reur  Macrin  qui  avdt  fuccedé  à Caracalla  . 'Le  lendemain  il 
, entra  à Antioche,  avec(êsfoldats,àquiil  promit ''joodragmes  , J, 
pr  telle, pour  les  empefeher  de  piller  la  ville, comme  ils  le  fou- 
naitoientrxtrememtnt.Maisiliiracet  argent  Air  la  ville  pour  le 
leur  donner.  ' . 

p.ço7,bi9os.c'  '11  écrivit  enfuite'au  Senat&  au  peuple  : & dans  le  titre  de  fes 
lettres  , il  le  qualifioit  Empereur Cefar  AuguAefilsd’Antonin, 
petit-fils  de  Severe,s’attribuoit  les  titres  de  Pieux,  d’Heureux , 
r de  ProconfuI,  & la  puillaoce  du Tribunat,prcnant  tout  celade 
'' luy  niefme  , ûns  attendre  que  le  Sénat  le  lu V donnaA  ; ce  que 
Dion  marque  comme  une  chnfe  contraire  à l’ordre  & à la  cotu 
p.j'js.b,  tume  des  autres  Princes.  '11  y âilbit  ''de  grands  reproches  à Ma-  &c. 

p.907.a.  crin,promettoit  des  merveilles  pour  luy  mefme.'proteAoit  qu’il 

c|vai.p.7«i.  ne  feroit  rien  que  fur  le  modèle  d’AuguAe&  de  M.  Aurelp,'& 
qu’il  oublierait,  abfolument  tout  ce  qui  avoir  elle  lait  ou  dip 
contre  luy  jufques  alors.  11  envoya aulli  au  iienat  la  lettreque 
Macrin  avoir  écrite  à [ "Marius]  Maximus  [ fur  les  meconten-  v.Macnn 
temens  des  troupes,]  & il  la  fit  lire  aulfi  aux  foIdacs,afin qu'ils  5 *• 
euAent  d’autant  plus  d’aficâion  pour  luy  , qu'ils  auroient  plus 
de  haine  pour  Macrin.  : 

\a?.p.76i.  'H'adre/Ia  fa  lettre  pour  le  Sénat  à PollionCooful[fubrc^é,]  Notia. 

à qui  il  mandoit  que  fi  quelqu’un  fâifoit  relïAance,  il  employait 
1 7I.1  .poy.b.c  Iafbrce&  lesfoldats  [qui  cAoient  à Rome.  ] 'On  avoir  déjà  alîc* 
iicr.l.s.  p.j66  jg  douleur  à Renie  de  voir  Heliogabale  Empereur  au  lieu  de 
Dio,ïal.p.76i  Macrin  . 'Mais  l’ordre  donné  à Pollion  fit  encore  mieux  juger 
de  ce  qu’on  devoir  attendre  de  luy.  Delbrteque  tout  le  monde 
eftant  déjà  dans  la  confteraation  , on  n’ecouta  qu’avec  beau- 
coup de  douleur  la  leélure  de  fa  lettre, après  quoy  il  falut  ' mal-  , . 

Hr}'u.v.p.t«i4.  1 ( Lampride  Te  moquede  nous  quand  ] 'Uderic  qu'on  fe  rej-iuifToic  beaucoup  d’avoir  H cl  io, 

gaba.'c  pour  Empereur. 
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gré  tous  (es  fentimens,  'donner  des  eloges  non  feulement  à He-p.76i|Hclio.v. 
liogabale,  mais  encore  à Caracalia  dont  il  vouloir  qu'on  le  cruft 
fils  , '&  charger  au  contraire  Macrin  de  malédictions  &c  d’inju-  ili|M»cr.v.p. 
res  comme  un  ennemi  public , • quoique  la  plus  grande  plainte  ^ ^ 

qu’ils  en  fiflênt  dans  leur  cœur , fort  de  ce  qu’il  s’eftoit  perdu  é.”" 
iuy  mefme  par  fa  lafcheté,&  en  ne  fe  haflant  pas  affezde  venir 
à Rome.  [On  honora  fans  doute  en  mefme  tempsdu  titred’Au- 
gufles  Mzfa  & Soemie , à qui  les  nKdailles  le  donnent . Car  pour 
Marnée  , elle  peut  ne  l’avoir  eu  que  fous  Alexandre  fbn  fils  J 

'Helic^abale  exécuta  ce  qu'il  avoit  promis,de  ne  point  punir  Dio,y»l.p.7Si. 
ceux  qui  avoient  dit  ou  fiiit  quelque  diofe  contre  luy  avant  la 
mort  de  MaCTÏn  : & en  cela  il  fit  une  aélion  d’un  bon  Prince  . 

Mais  auffi  ce  fut  la  feule  : car  tout  le  refie  de  fôa  régné  ne  fut 
qu’une  fuite  continuelle  de  crimes  contre  la  pudeur  , contre 
l’humanité,  &contre  toutes  fortes  de  loix.  [Les  leâeurs Chré- 
tiens nous  pardonneront  bien  fi  nous  ne  leur  reprefentoos  pas 
ces  choies  dans  le  detail , & fi  nous  n'avons  pas  ofe  les  étudier 
avec  autant  d’exaélitude  que  nous  avons  tafché  de  6iie  l’hif- 
tràre  des  autres  Princes . La  feule  idée  qu’on  a d’HcIiogabale 
fuffit  pour  perfuader  à tout  le  monde  qu  outre  les  crimes , ç’a 
eflé  un  monflre  de  fompt  uofité,de  prodigalité, & de  fblie.Tout 
ce  qu’on  peut  s'imaginer  d’un  jeune  homme  fans  efpritâc fans  ' - 
retenue,  qui  ne  {ooge  qu’à  abufèr  des  richeflès  immenfês&  du 
pouvoir  aofolu  d’un  Empereur  Ramain^txi  peut  dire  que  c’efl 
ce  qu’il  a fait . ] 

'Mzfa  fbn  ayeule  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  & d’experien-HerJ.5.p.s7ic 
ce,[&quelquerefled’honnefleté,]'’rougifr(Mtdefâconduite,^'  ^ 
&tafchoit  de  le  retenir  un  peu;  mais  il  fcmoquoitdefcsavis.'Il,&elio.v.p'.,oi 
aimcàt  mieux  obéir  en  tout  à Soemie  digne  mere  d’un  tel  fils  ; 


& il  o’ecoutoit  que  ceux  qui  luy  reffembloient,  & qui  entrete- 
noient  fcs  vices  par  leurs  fiateries.  [Ce  n’eft  rien  pour  luy]  ‘‘de 
dire  qu’il  tiroir  de  l’argent  de  toutes  fortes  de  charges  & d’ofi 
fices,  ou  par  luy  mefme,  ou  par  les  miniflres  de  fes  paffions . 'Il 
les  vendoit  fbuvent  à des  eunuques , * ou  à d’autres  perfbones  fi 
décriées , que  la  première  aélioo  d’Alexandre  fon  fucccffcur , 
fut  de  calTer  les  offiders  qu’il  avoit  mis . 'On  tient  que  c’efl  le 
premier  Romain  qui  ait  porté  un  habit  tout  de  foie,  au  moins 
pour  les  hommes  ; car  quelques  femmes  l’avoient  déjà  fait.  'Il 
commença  à vouloir  'qu’on  le  faluafl  en  fè  proflemant  à terre  , 
comme  les  Rois  de  Perfe,  ce  qu’Alexandre  abolit  bien-tofl.  'Il 
voulut  aufli  porter  un  diademe  avec  des  perles , comme  Cali- 
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gulaavoit  voulu  faire  avant  luy;  & il  en  prit  un  effeaivement; 
maùil  ne  le  portoit  que  dans  le  palais . 'On  dit  que  ce  fut  Dio- 
deticn  qui  en  établit  l’ulâge  parnù  les  Empereurs  Romains.  'On 
le  trouve  avant  luy  dans  quelques  médaillés  de  Girin , d’Au- 
relien  , & d'Heliogabale  ; mais  cela  eft  rare . 

[ Pour  marquer  maintenant  ce  qui  peut  fervir  à éclaircir  l'hif 
toire  de  ion  régné;  ] 'Macrin  ayant  elle  ConfuI  au  commence- 
ment de  cette  année  , Heliogabale  fe  fit  écrire[  dans  les  fcft«  Sc 
dans  les  dates  des  ades , j comme  ConfuI  au  lieu  de  luy  , quoi- 
qu’il n’euil  commencé  à r^oer  quelorfque  le  ConfuLit  de  Ma- 
crin eftmt  déjà  achevé;  ce  qui  eftoit  une  chofc  toute  nouvelle 

'Avant  que  de  Mrtirde  Syrie,  il  fit  tuerpluCeurs  perlbnnes 
& en  Orient  & à Rome , entre  autres /ulianus  Nellor  Préfet  du 
Prétoire  ibus  Macrin,  Fabius  Agrippnus  gouverneur  de  Syrie , 

Reanus  gouverneur  d’Arabie , pareequ’il  ne  s eftoit  pas  fournis 
affez  foftàluy  ; Claudius  Attalus  qui  avoir  efté  gouverneur  de 
Thrace  avant  l’an  194,  & qui  l’eftoit  alors  de  Cypre  ; 'Oecius 
Triccianus  gouverneur  de  la  Pannonie . 

'Ayant  quitté  la  Syrie , il  vint  à Nicomedie;  & comme  la  üu- 
Ibn  eftoit  déjà  avancée  , il  s’y  arrefta  pour  pafler  l’hiver . ‘ Il  y 
fignala  le  commencement  de  fon  régné  par  la  mort  de  [ "Gan-  Non», 
nys  ] Muni  par  M*(â,&  fort  aimé  d’elle  & de  Soernie,*  qui  de 
plus  l’avoir  nourri  luy  mefme , avoit  toujours  pris  foin  de  luy , 

& avoit  contribué  plus  qu’aucun  autre  à l’elever  à l’Empire, & 
à luy  faire  remporter  la  viftoire  fur  Macrin . Ce  n’eftoit  pas  ua 
homme  fort  réglé  dans  6 vie , ni  qui  refûfâft  les  prefens  qu’on 
luy  offioit:  mais  avec  cela  il  ne  faiioit  tort  à perfoone,  & taifcàt 
mefme  du  bien  à plufieurs . Heliogabale  avoit  voulu  luy  Élire 
epoufer  fa  roere , &lc  déclarer  Cefar . Cependant  parceque 
[ Gannys]  vouloit  l’obliger  à vivre'avec  un  peu  plus  de  fagefle  v* 
& de  retenuë,  il  s’emporta  jufqu’à  le  vouloir  faire  tuer;  & per- 
lônne  n’qfant  executer  cet  ordre , il  luy  donna  le  premier  coup 
de  fa  main . Cette  aélioo  parut  horrible  & deteftable  à tout  le 
monde, 


0nu.in6n.p.  'On  doit  avoir  célébré  cette  année  à Rome  les  jeux  Capito- 

lins  pour  la  J4.*  fois . Dion  parle  d’un  Aurelius  Ælix  qui  s’y 
figriala. 

l’an  de  JesosXIhrbt  ai  9,  d’Heliogabale  i,  2, 
UatlBttchAc.  [ M.Aurclmi  ] 'Antomnus  Aug.  U,  & Saeerdai , Confuk  t 
Nor.ep.conf.  'Sacerdos^appelléLicinius[  par  Onuphre  dans  fesfêftes,  & 
'Cy^difip.p  mefmej  par  le  Cardinal  Noris  . 'Lesfcftes  de  Theon  & deux 
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le  marquent  ConfuI  pour  la  fécondé  fois , 'quelque  Rein.p.i  74. 

7.  cela  ne  fe  life  pas  dans  une  autre  infeription  qu’on  a de  ce  Con- 
sulat, [non  plus  que  dans  les  autres  fortes.  On  voit  non  feule- 
ment par  les  fortes,]  'mais  encore  par  les  inferiptions , qu'Helio-  Gol  t.t>. 
gabale  fe  contoit  ConfuI  jx>ur  la  inonde  fois  en  la  iêconde  an- 
née  de  fon  régné , [à  caufofonsdoutede  cequ'il  s’ertoit  fait  écri- 
re l’année  prKedente  dans  les  fortes  comme  s’il  eurt  erté  Con- 
fuI] 'Dion  dit  que  contre  la  coutume  il  prit  la  robe  de  triom-  Dioj.rs.p.ji» 
phe  le  jour  des  vœux  [qui  fe  foifoient  le  3 de  janvier , au  lieu  de 
celle  de  ConfuI.]  Cela  fe  fit  à Nicomedie , 'où  il  ertoi  t encore  , p.pog.c.il. 
lorfqu’un  fimple  particulier  entreprit  de  foire  révolter  contre 
luy  la  rtfxe  qui  ertoit  à Cyzic  : [ce  qui  n'eut  pas  de  fuite] 

'Un  Severe  qui  deCentenier  avoit  erté  foit  Sénateur  & Coin-  b.c. 
nel  d'une  légion, Gellius  Maximus  fils  d’un  medecin,&  Lieute- 
nant  d’une  autre  légion 'dans  laSyrie,  'untrœfiemequin’ertoitc.iL 
n'e  ip»p7#V.pas  Sénateur,  mais  feulement  fils  d’un Centenier,&mefine"un 
umple  ouvrier  en  laine,  voulurent  aurti  fe  former  chacun  un 
parti  pour  s’elever  à l’Empire . Plufieurs  autres  firent  la  mefme 
chofe  en  divers  erxlrœts.  Car  depuis  qu’on  as'oit  vu  Macrin  & 
Heliogabale  fur  le  throoe,  chacun  croyoit  avoir  artez  de  no- 
blertie  & de  capacité  pour  y afpirer . On  ne  dit  pas  neanmoins 
que  ces  mouvennens  ayent  produit  d’autres  eflèts  que  la  mort 
de  leurs  auteurs. 

'Les  légions  de  la  Germanie  , [que  Caracalla  avoit  amenées  en  p poi.c. 
Syrie,}  âc  qu'on  renvoyoit  dans  leurs  quartiers,  firent  aurti  du 
trouble  dans  la  Bithynie,  oît  elles  parterent  l'hiver . Elles  conti- 
nuèrent enfuite  leur  marche  vers  les  Gaules  .*&  un  Sylla  qu’He- 
liogabale  avoir  mandé  de  Rome , "les  ayant  vues  en  chemin , ce 
fiit  art*ez  pour  luy  foire  trancher  la  terte , avec  ce  qu'on  difoit 
<T.vn'p«'."qu"il  fe  melloit  de  bien  des  chofes . Il  avoit  gouverné  la  Cap- 
fu'm  TiW.  pjjjoce  quelque  temps  auparavant . 

'Comme  Matfo  qui  avoit  la  principale  part  dans  la  conduite  Her.Ls.p.s6sd 
des  artâires  publiques,  fouhaitoit  beaucoup  de  retourner  à Ro- 
meJ^Heliogabale  s’y  en  alla  fans  doute  aurti-tort  que  la  faifonle 
luy  perrait]'II  y fit  au  peuples  les  liberalitezordinaires,&doivp.56t.a. 
na  divers  fpeélacles.'La  première  fois  qu’il  vint  au  Senat,il  vou-  Heiio.v.p.iot. 
i.  lut  qu’ou  priart'fo  mereoufogrand’mere  d’y  venir.  Elle  vint  ,b.ciios.ciio&. 
fut  placée  auprès  des  Conluls , dit  fon  avis , fut  écrite  comme 

t lA  texte  de  Dion  porte  i%  rn  Zopû*  r«  iri p«.)’a]r  peur  qii'ü  a y ait  &nte.CarIa  ieconde  S7. 
rie  eft*elfe  Ti  ancienne  } Ou  vondroiul  marqner  par  là  la  Pheoicie  demembreede  la  Syrie? 

t.  Lampride  dit  d'abord  (a  mere]y.tot.^.r)&  pois  (a  grand'merCyp.io5>«,  ajoutant 
(Htgrtuf  ixBttm  ejt.  Dans  la  *.  il  marque  que  {àgrand’mere  vint  ao  Sénat. 
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prefente , & fit  toutes  les  autres  fooflioos  de  Sénateur;  ce  qui 
ne  s’eftoit  jamais  vu,[Livie  & Agrippine  n’ayant  pas  efté  aflêz  s. 
hardies  pour  cela,]&  ne  fe  vit  aulli Jamais  depuis  Heliogabale. 

'Car  pour  luy  il  paroifi  qu'il  continua  toujours  à mener  fa 
grand’mere  & au  Sénat , & au  camp  [des  Pretoriens.J'Il  fit  aulfi 
un  Sénat  de  femmes , oii  Soemie  rendoit  Ces  arrefis  fur  les  ha* 
bits  que  chacune  devoir  porter , fur  leurs  rangs,&  fur  les  autres 
matières  "importantes  de  cette  nature  . &c. 

'J1  le  mettoit  peu  en  peine  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  les  pro- 
vinces ; mais  fa  grandeoccupationefioit  le  culte  de  fba  nouveau 
Dieu  Heliogabale[ou  Elagabal.jSon  titreleplus  ordinaire  dans 
les  médaillés  eft  celui  de  "grand  preftre  de  cette  perre  . 'Il  l’a-  faardti  <Ui 
voit  lait  apporter  d’Emefe  à Rorae,*où  il  luy  fit  ballir  untem-1^  sUttS. 
pie  fort  magnifique,  & il  l’honoroit  avec  des  ceremonies  iocon- 
nues  jiifqu’alors  à cette  ville , [quoique  ce  fullle  centre  de  tou- 
tes les  fuperllitions  & de  toutes  les  fbliesdu  paganifme.jj^ll  vou- 
loir "qu’on  ne  reconnull  point  d'autre  divinité  dans  toute  la  &c. 
terre,  & pretendoit  y foumettre  les  religions  des  Juiâ  & des 
Samaritains , & la  dévotion  des  Chrétiens , dit  Lampridc[Les 
Chrétiens  Ce  mettoient  fort  peu  en  peine  de  lès  efforts . Mais  les 
payent  qui  rejettrâent  l’adoration  du  Créateur  de  l'univers , 
parcequ’elle  elloit  contraire  à leurs  anciennes  fuperflitioos , ] 

'fentoient  une  extreme  douleur  de  voir  ce  nouveau  venu  pré- 
féré à leur  Jupiter . Cependant  ils  le  fouffioient  ,[parcequ’ilsne 
favoient  pas  preferer  la  vérité  à leurs  interefts,]  '&  ils  elioient 
réduits  à s’ellimer  honorez  d’eftre  employez  "aux  plus  vils  roi-  été. 
nilleres  dans  les  fâcrifices  qu’on  offroit  à cette  nouvelle  idole. 

'Heliogabale  voulut  tranfporter  dans  fon  temple  le  lêu  de 
Vefla.la  llatuëdeCibele,les  boucliers  de  Mars,  & touteeque 
les  Romains  confervoient  avec  le  plus  de  tefpei^&  de  vénéra- 
tion . 11  profiina  pour  cela  les  lieux  quilsefiimoient  les  plus  fâ- 
crez.  Il  entra  malgré  toutes  les  fuperfticions  Romaines  dans  le 
fânéluairedeVefia,  y voulut  éteindre  le  feu  perpétuel,  en  em- 
porta la  flatuë  de  Pallas  apportée, difoit  on,de  Troie[par  Enée,] 

& qui  n’avoit  point  efié  vue  ni  changée  de  place  depuis  ce 
temps  là  , que  quand  le  temple  avoit  efié  brûlé  [fousCommo- 
de.]  Il  la  mit  dans  la  chambre,  [&  enfuitejdans  le  temple d'E- 
lagabal . 

'Il  fit  aulli  apporter  de  Carthage  l'idole  de  Celelle,que  toute 
l’Afrique  reveroit  extrêmement  . Onpretendoitquec'eftoit  la 
lune  i c’ell  pourquoi  Heliogabale  difoit  qull  la  vouloir  marier 
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uôgiwetl  I <î“’o“  pretendoit  cflre  le  foleil . il  en  fit  célébrer 

1,  ‘ les  noces  à Rome  & dans  toute  l’Italie  : mais  il  obligea  aulfi  tous 

les  fifjets  de  l'Empre  à luf  &ire  les  prelêns  de  noces , comme  il 
avoit  fiiit  apporter  de  Carthage  toutes  les  richefles  du  temple 
de  Celelle , pour  avmr  de  quoy  la  parer  . 

'Pour  honorer,  di&it  il , fan  Dieu  avec  pureté , il  ne  mangeoit  Dio.vii.p.ysi. 
point  de j»rc  .11  fe  fit  auili  circoncit  ,&  on  prétend  qu'il  vouloir 
melme  le  &ire  eunuque . Tous  les  ans  durant  l’été  il  menoit  fon  Her.I.  s p.jSp. 
Dieu  promener  à la  campagne  en  un  fécond  temple  qu’il  luy 
avoit  t»lli , avec  la  pompe  & les  folennitez  qu’Herodien  décrit 
amplement.  'U  l’honoroit  encore  par  d'autres  ceremonies  fe- Dia,I.7p.p.9» 
crettes  & infâmes,  & mefme  il  luy  facrifioit  des  enfans  de qua-  bIHclio.ï.p. 
lité  pour  faire  des  operations  magiques  ; car  la  magie  efloit  en- 
cote  une  des  choies aulquellcs  il  s’appliquoic  le  plus. 

'Mais  au  milieu  delêsfacrifices  &delèsdanfes,(caril  danlbit  Her.l.j.p.jsi 
I ’ toujours, )il  làcrifioit  des  hommes  [autli-bienquedes  enfans, 

fâilbit  tuer  les  perfônnes  les  plus  illullres , & les  plus  riches  , 

‘tantoll  parcequ'il  croyoit  que  la  conduite  ne  leur  piailbit  pas,  c|Dio,1.7p.p. 
tantoll  pour  d’autres  raifons  encore  pires . Dion  nomme  entre 
les  autres  Seius  Carus , Valeriânus  Pctus  de  Galade , Silius 
MelTala , & Pomponius  BaHus . 

[En  mcàns  de  quatre  ans  qu'il  régna,] 'il  epoufa  au  moins  qua- 
tre  femmes,  pourchacune  defquelles  il  fe  faifoit  faire  de  grands  P-»'*-'- 
prelèns  par  tous  les  peuples  de  l’Empire.  'La  première  fut  Julia 
Comelia  Paula,  fortie  des  plus  illullres  fâmillesde  Rome, qu’il  p.jss.j.*'^ 
^epoufa  avec  de  grandes  folennitez  . & peu  après  il  la  répudia, 
luy  ollant  le  titre  d’Aiiguflc , & les  autres  honneurs  qu,il  luy 
avoit  fait  donner . 'Après  elle  il  epoulà  Julia  Aquilia  Severa  Dio.p.jn.ilf 
"vierge  Veflale . II  la  quitta  aulfi  bien-tofl  pourepoufer  une  pe-  Sr.pj*  »!  ’*** 
tite-lüle  de  M.  Aurele  •&  de  Claudius  'SeveruiÉUe  elloit  déjà  bio.p.p'io.c. 
iriariée  à Pomponius  Baflùs,  & ce  fut  un  des  fujets  pour  lef 
quels  il  le  fit  mourir . On  tire  des  médaillés , qui  luy  donnent  Goltz.p.sj.bl 
aulIi  bien  qu’aux  deux  autres  le  titre  d’Augufte,qu’elles’appel.5“°i;’j'*“p’* 
loit  Annia  Fauftina , [comme la  fêmmedcM.Aurele.]*’Dionen  619. 
met  encore  une  ou  deux  après  cette  troifïeme  ûns  les  nommer  , * l^7».p. 

& ajoure  qu’enfin  Heliogabale  reprit  (Aquilia]  Severa  . ■ 

L’an  de  Jesus-Christ  210,  d’Heuogaeale  2,  3. 

N0TE4.  [M.  Aurel'miyAntomniis  Aug  III,  tS  '[Eutj'i'è/anui]Coma^oa,Jdic.icilu. 

Conjulj  . 

'Cet  Eutychien  elloit  un  afifanchi  des  Empereurs,  qui  réuf  Dlo,l.7i.79.p- 

StSa!9oS  a]9io 

i.Cellapparetnincnt celui  quiavoiccitcCoafuIcn  l'anaoo.  c. 
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fiflbit  aflèz  bien  dans  les  boufonneries;  & c’eft  ce  qui  luy  avoit 
fait  donner  le  nom  de  Gimazon , qui  figniiîe  dans  la  langue  gre<  j. 
que  un  e^rit  badin  & enjoiié . 11  efl  marqué  fous  ce  nom  dans 
p.soj.c.  tous  les  faites.]  On  ne  voyoit  rien  de  fâge  ni  de  réglé  dans  fâ 
p.s»8.a.b|9oi.  conduite:  'mais  il  avdt  beaucoup  contribué  à elever  Helit». 

«p.»oS.a.  * l'Empre.  *Aufli  ce  Prince  le  fit  Préfet  du  Prétoire,  luy 

donna  les  ornemens  confulaires  , & enfuite  le  Confulat . Il  fut 
mefme  trois  fiûs  Prefetde  Rome,  ce  qui  ne  s’cfloit  jamais  vu, 
p.9i6.cinl.p.  Dion . [Il  le  fût  apparemment  cette  année,  puis]  'lorfque 
7»5.  cette  charge  le  trouva  vacante  [par  la  mort  ou  la  demiffion]  de 

Leon  qui  l’eut  fousHeliogabale,&  en  iii  après  la  mort  d’Helio- 
gabale , & de  Fulvius  qui  avoit  fuccedé  [à  Leoa] 

l'an  de  Jesos-Christ  lit,  d’Heuogabale  3,  4. 

Mat  êtclEuf  ’Cratu)  ‘Sabinianm  , if  Seltuc»!  , Confuli  , 1. 

chr.ii.p.asi.il  '’Eufebe  met  dans 'l'année  qui  précéda  la  mort  d'Heliogaba-  a. 
sÉuficiiV*  fondation  [ou  pIutoA  le  rétablifTement]  de  la  ville  d’Em-  v.  juLAfri. 

maüs  [prés  de  Jerufalem]  dans  la  Palefline , Ibus  le  nom  de  Ni- 
copie . La  chronique  d’Alexandrie  joint  à cela  que  le  Romains 
veillèrent  trois  nuiis.àcaufe  des  tremblemensde  terre , qui  arri- 
vèrent le  9 & le  17  de  feptembre , & le  19  d’oétebte , 

'Dion  raporte  un  événement  tout  à fait  extraordinaire,  qu’il 
prétend  neanmoins  eflre  très  certain  , arrivé  vers  ce  temps-ci 
iorfqu'il  eftoit  en  Afle  . Car  il  dit  que  vers  le  Danube  il  pirut 
comme  un  homme  qui  fë  difixi  eflre  Alexandre  de  Macedoine, 

& qui  en  avoit  le  vifage  & toute  l'apparence exterieure.Ilefloic 
accompagné  de  quatre-cents  autres , qui  portoient  "des  brair^u-pncnwi 
ches  d’arbres , & des  peaux  de  cerfi , [comme  les  papens  depei-  "v'iitt- 
gnoient  leur  Bacchus  & fa  fuite;]  & il  alloit  avec  euxen  plein 
jour  ''danfânt  & faifant  des  folies , fans  faire  neanmoins  d’autre 
mal.  Il  traverfâ  ’la  Méfié  & laThracejufqu’à  Byzance :&ni 
les  fbldats  , ni  les  Intendans , ni  les  Gouverneurs  n’ofêrent  ja- 
mais s’oppofer  à fa  marche  . Au  contraire  00  luy  préparait  aux 
dépens  du  public  fbn  logement,  & toutes  les  choies 'neccflàires 
dans  tous  les  endroits  où  il  faifeât  fkvoir  qu’il  vouloir  aller. 

Eflant  arrivé  à Byzance , "il  pafTa  fur  des  vaiflèaux  à la  cofle  de 
Ca  Icedoine , où  après  qu’il  eut  fait  la  nuit  quelques  ceremonies, 

i.[OnIirpDurlefiirnomdeGnitiuSfv«rf>jiAaDSunentiroit  d'ArricaînCitéparle  Syncclle 
danircditionduLouTreeni63a,p.aii.S,Ac  SabinicntclonrcdttiondeScaligerdaasIachro. 
nologied'Enfebe  ,p.47.<|i>.p.a3t.i3.J&  les  faites  deXheonont  en  effet  Stiimiuu$t  Silttunr, 
LTonsles  autres  ont  Crmtmt 

a-Eufebe  lemetfonsran  aaa,&  la  clironi<|uc  d'Alexandrie  fous  lesConfuls  de  l'an  113- 
3 . Il  y a ençet  endroit  : il  faut  afl'urement  la  Myfie  ou  Mclîe, comme  on  lit  quelques  U. 

gnes  plus  haut. 


PiOil.yj.p.yis 

a.b.e. 
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A cheval  de  boisai  difparut  [avec  (à  fuite.]  Dion 

4.  dit  que  c’eftoit  un  démon . 

'Cela  arriva  peu  de  temps  avant  qu’Heliogabale  adoptad  fbn  >.c. 
coufin  , & luy  donnaft  le  nom  d’Alexandre.  'Car  M*(a  qui  jn-  Her.lî.p.jr», 
geoit  bien  qu’un  Prince  tel  qu’Heliogabale  , finirait  bien-toft  '•‘*- 
malheureuiément  fa  vie, voulant  pourvoir  à là  fureté(&  à celle 
de  là  maifon,]elle  '’perfuada  à cet  cfprit  léger  & fans  jugement, 
d’adopter fon  coufin,&de  le  faire Gtfar, 'quoiqu'il  n’eull encore  p.57i.a.b. 

N OT  ■ s.  qu’environ  1 1 [ "ou  i j ans.]HeliogabaIe  l’amena  donc  au  Sénat 

'accompagné  de  Mxfa  & de  Soemie  ; & là  il  déclara  qu’il  l’a-  p.s7o.sri|Oia. 
doptoit,&en  faifoit  Ibn  fils,  qumqu’iln’euft  que  quatre  ans  plus  p 
que  luy  , & voulut  qu'il  portait  le  nom  d’Alexandre,  préten- 
dant que  tout  cela  luy  avoit  efié  ordonné  par  fon  Dieu  Elagabal. 

'Il  le  déclara  en  mcfme  temps  Cefar  , & Conful  avec  luy[poac  Her.l.s.p.s?». 
l’année  fuivante.  ] Tout  cela  fut  confirmé  par  un  arreft  du  Se-  *• 
nat , quidecernoit  tout  cequ'on  luy  commandoit  d’ordonner . 

'Heliogabalc  témoigna  quelque  temps  de  l'amitié  pour  Ale-  Dio,l  79.P.91S 
xandre:  ■ & il  s’eftbrçoit  durant  ce  temps  là  de  luy  apprendre  à ^'ner.l.s.p. 
danfer, &à  l'imiter  dans  toutes  fes  autres  folies  . Au  contraire  s7>.b.c. 
Marnée  mere  d’Alexandre  le  detouraoit  de  tout  cela  , & luy 
faifoit  apprendre  les  Iciences  & les  exercices  convenables  à un 
Prince,pardes  maiflres  qu’elle  luy  envoycwt  fecrettement,  [ou- 
tre]'ceux  qu’Heliogabale  luy  avoit  donnez.  Alexandre  avoit  Helio.v.p.io6 
de  luy  mefroe  des  inclinations  toutes  oppofées  à celles  d’Helio-  fp.,oj.d|Her. 
sabale.Ce  fut  ce  qui  lefitfbien  toft]haîrdeluy,&  aimer  de  tout  9.571  cisrt.b.. 
le  monde  ; '&  plus  tous  les  autres l’aimoient , plus  Hcliogabale  D>°>I-79-p-9>s 
le  haïllbit. 

'Il  le  repentit  de  l’avoir  adopté  , & chercha  toutes  fortes  de  d. 

Mdnumn.  voies  pours’en  deâire.'IIcommarxlamefine''à  ceux  qui  eftoient  Helio.v.  p.ios 
ni  chargez  de  fa  perfonne,  de  le  faire  mourir  dans  le  bain  par  le  *■ 
poifon  , par  l’épéc  , ou  en  telle  autre  maniéré  qu’ils  le  vou- 
draient , leur  promettant  toutes  choies  pour  cela.  Mais  il  trou- 
va prtout  une  fidelité  inviolable  pour  Alexandre.'Il  chalfadu  Her.l.5.p.s7i.e 
palais  tous  ceux  qui  rmftruilbient , difant  qu’ils  galloicnt  fon 
fils.  Les  principaux  furent  bannis,  & quelques  uns  tuez,'com-  Helîo.v.p.ios 
me  l'orateur  SUvin  qu’il  avoit  mis  luy  mefme  auprès  de  ce  Prin-  '• 
ce.  [Mais  tout  cela  luy  fut  inutile.]  'Car  tout  le  monde  veilloit  Her.l. 5.9.571. 
pourlaconfervation  d’Alexandre,  fa  mere  ne  fouffrait  point 
qu’il  mangeaft  ni  qu’il  buft  rien  de  ce  qui  venoit  de  la  part  de 
Heliogabale  ; & luy  faifoit  tout  apprefter  par  des  perfonnes  fi- 
dèles qu’elle  luv  avoit  choifies.  Elle  luy  foumilToit  auHi  de  l’ar- 
Tom.  ni  lmp.  V 
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cent  pour  pouvoir  donner  fccrertement aux  foldats  . Helioga- 
baie  en  fçeut  quelque  chofê  , & vouloit  faire  tuer  Maniée  avec  4.  ' * 

fon  fils.Mais  Mzfa  inftruitc  depuis  long. remps dans  les  intrigues 
de  la  Cour , decouvroit  tous  les  deffêins.&  il  difoit  luy  mefme 
fans  confidcration  tout  ce  qu’il  penfoit . 

'Voulant  donc  éprouver  s’il  réuffiroit  parla  violence  ouverte  , 
il  refblut  d’ofler  à Alexandre  le  nom  & la  dignité  de  Cefar,  •& 
de  caflér  fon  adoption..Il  envoya  en  effet  ordre  au  Sénat  & aux 
foldats  de  luy  ofter  le  nom  de  Cefar,  & "d’efTacer  toutes  Iles  /»»»«. 
inferiptions  de  fes  flatuës.  Il  envoya  en  mefme  temps  pour  le 
tuer , '&  enfuite  il  fe  retira  "au  palais  appellé de  l’Efperance,  fur  ,i  *.r 
le  mont  Efquilin. . Lorfque  l’ordre  eut  erfé  lu  dans  le  &nat , cha- 
cuo  témoignât  fa  trifteffe]  par  fon  filence;[  & c’efttouteeque 
l’hifloire  en  dit.] 'Mais  les  foldats  irritez  coururent  .les  uns  au 
palais  pour  y mettre  en  fureté  Alexandre  avec  fa  mère  & fon 
ayeule,  lesautresau  plaisdel’Efperance  pour  tuer  Helioga- 
bale  . Ily  attendoitles  nouvelles  de  la  mort  d’Alexandre;  & 
cependant  preparoit  une  courfê  de  chariots  . Mais  fachant  que 
les  foldats  venoient , il  envoya  des  officiers  pour  tafeher  de  les 
appaifer , & fê  tint  caché  derrière  une  tapifferie  . Antiochien 
l’un  des  Préfets  [du  Prétoire]  arreffa  ceux  qui  efloientJà,en  les 
Êüfant  fbuvenir  de  leur  ferment;  & ils  efloient  peu , fans  dra- 
peau , & fans  commandant . 

'Mais  pour  appaifer  ceux  qui  effoient  demeurez  au  camp,  il 
fâlut  qu’Heliogabale  y allafl  avec  Alexandre , & priait  bien 
humblement  les  foldats[  d’oublier  tout  lepaffé  .]  '11  fut  aufTi 
contraint  de  leur  abandonner  les  compagnons  de  fes  crimes, 
hors  un  Hierocle  , pour  lequel  il  ptoteffoit  en  pleurant  qu’il 
cftoit  ptésluy  mefme  de  perdre  la  vie.  [Il  promit  fans  doute jee 
que  lesfbldats  demandèrent;  qull  changeaftde  vie , & qu’il 
eloignafl  de  luy  les  cochers , les  comédiens,  & les  autres  qui 
entretenoient  fes  dcreglemcns.  Ils  voulurent  encore  que|  les 
Prefêts  s’obligcalfentà  empefeher  qu’il  ne  vécufl  comme  au- 
paravant , à confêrver  la  vie  d’Alexandre , & «1  prendre  garde 
qu’aucun  des  [ anciens]  favoris  d'Heliogabale  ne  l’apptochaff, 
depeur  qu'il  n’appriflà  l’imiter.  'Helic^abale  fauva  ainfi  la  vie 
avec  bien  de  la  peine,'’  & ne  laiflà  pasde  chercher  tous  les  jours 
les  moyens  de  perdre  Alexandre.  [ Voilà  comment  l’année  fë 
termina . ] 
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l’an  de  JesüS-ChRIsT  J 22,  DE  HEUOGABALE  4. 

'M' Atrelius  Antoniaut  A»g.  lVfiM./iureliu$  AlcxanderCttfar,  e|Id»t.&’»lii| 
CenfuU.  Onu,p.i54.bc. 

‘Dés  le  premier  jour  de  l’anncc  212,  auquel  Hcliogabale  & Helio.T.p.io». 
Alexandre  dévoient  proiftre  enfemble  en  diverfes  cerem» 
nies , parcequ’ils  edoient  Confuls  , Heliogabale  déclara  qu’il 
ne  vouloir  point  aller  avec  foncoulin  , julqu’à  ce  que  fa.  mere 
& Ton  ayeule  luy  fùilànt  vcarquecelane  manqueroit  point  de 
renouveller  la  fedition^il  alla  au  Sénat  [avec  Alexandrejfur  le 
midi , [ quoique  ce  dud  edre  dés  le  matin  : ] nuis  il  ne  voulut 
point  dutout  aller  au  Capitole , ni  faire  les  autres  ceremonies, 

& fit  faire  tout  cela  paifFulviusjPrefêtde  Rome,commefi  les 
Confuls  n’euflcnt  pas  edé  dans  la  ville . 

'II  ne  fongea  plus  après  cela  qu'à  faire  tuer  Alexandre . Mais  é.e. 
craignant  que  quand  il  feroit  mort, le  Sénat  ne  (èdeclarad  pour 
quelque  autre,  il.  obligea  tout  d’un  coup  tous  les  Sénateurs,  dit 
Lampride,  de  s eo  aller  hors  de  Romeiîabin  liomme  ConfulaU 
re,  edant  demeuré,ll  commanda  à unCentenierde  l'aller  tuer'. 

Le  Centenier  qui  avoir  l’oreille  un  peu  dure,  crut  qu’il  luy  di- 
foit  de  le  faire  (mtir  de  la  ville , & cela  fauva  la  vie  à Sabin  ■ 

C'ed  ce  Sabin  à qui  Ulpien  a dédié. divcrsouvrages  fur  le  droit. 

'On  croit  que  ce  peut  edre  [ C Atius  ] Sabinus  Conful  pour  la  Onu.p.i5i.c. 
fécondé  fois  en  1 16. 'Neanmoins  on  metà  la  telle  des  jurifcon-  Alei.v.p.ij7. 
fuites  que  confultrat  Alcxaodre.Fabius  Sabinus  le  Caton  de  fbn  **• 
temps,  fils  d'un  autre  Sabin  , qui  avoic  auffi  edé  un  homme  il- 
lullre . 

'Herodicn  dit  qu’Heliogabale  dans  le  dedéin  de  faire  tuer  Her.Ls.p.sri. 
Alexandre , le  tint  quelques  jours  renfermé  dans  le  palais , & 
puis  fit  courir  le  bruit  qu’il  edoit  prés  de  mourir , pour  voir  ce 
que  diroient  les  Ibldats  [ Mais  il  fê  repentit  trop  tard  de  cette 
epreuve,  j Les  foldats  s’emurent  julqu'à  ne  luy  vouloir  point 
envoyer  la  garde  ordinaire,&  à fe  renfermer  dans  leur  camp  , 
en  dilânt  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  amenad  Alexandre . 'Ce  B.s7j.a.blDio, 
trouble  robligeafd’aller  une  fécondé  fbisjau  camp  avec  le  Prin-  l.yS'P’Sis.». 
ce  , accompagné  de  Socmie,&  apparemment  auffi  de  Marnée. 

>ll  y fut  receu  adèz  froidement  pat  les  fbldats,  & Alexandre  Hei.Ls.p.srs 
avec  de  grands  cris  de  joie . *’• 

'Cela  l'irrita  extrêmement  : de  forte  qu’aprés  avoir  paffé  la  1», 
nuit  dans  le  camp.il  entreprit  le  lendemain  de  faire  punircom- 
me  chefs  de  la  fedition  , ceux  qui  avoient  témoigné  plus  d’ar- 
deur  pour  Alexandre.  Mais  les  foldats  animez  & par  l’horreur 
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qu'ils  avoicDt  pour  fa  vie,&  par  ledangerde  leurs  compagnons, 
Oio,l.79.p.9i6  prirent  la  refolution  de  le  tuer  luy  mefee,  '&  commencerait  à 
^ l’environner  prefts  à fc  jetter  fijrluy . Ils’en  apperceut,&  vou- 

lut s'enfuir  , [ maisilne  letput.Gtuxqui  eAoient  autour  de  luy 
rendirent  quelque  combat  :J  Sœmie  d'une  part,  & '’Maméedc  v.  Ai«m. 
l’autre  , animoient  aiïez  ouvertement  chacune  ceux  de  leur  «Ire  noce  i, 
parti:  [mais  ceux  qui  eftoient  pour  Alexandre  l’ayant  bien-toft 
b|Her.p.s7j,cl  emporté  , J'tuerent  Hierocle,  les  Préfets,  & les  autres  mbiflres 
d’Hclit^abale qui  l'avoient accompagné,  & leur  firent  mille 
indignitez . Heliogabale  s’e/loit  caché  ‘ dans  le  lieu  du  camp’le  ,, 
plus  (âle[dc  le  plus  digne  de  luy,Jefperant  encore  de  fe  pouvoir 
fauver  [ par  quelque  conduit  fecret.JLes  foldats  l’y  furent, cher- 
cher , & rayant  enfin  trouvé,  ils  le,ma(laCTcrcnt  luy  & la  mere, 
qui  le  tint  touiours  embrallc.  On  leur  coupa  la  telle  à l’un  & îk 
l'autre,  on  traîna  leurs  corps  par  toute  la  ville,  & enfin  on  vou- 
lut jetter  celui  d'Heliogabale  dans  un  cloaque;  mais  comme  le 
trou elloit  trop  petit, on  le  traîna  au • poot  Emile,  obon  le  jetta  ,, 
dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  cou  Jamais  Empereur  n’avoit 
efté  traité  avec  toutes  ces  indignitet,[&  ne  lesavoitfi  bien  mé- 
ritées] 

Dio,l.79.p.9i6  'Aurelius  Eubulus  d’Emefe  Surintendant  de  lés  finances, qui 
b.c.  f jit  argent  de  tout , fut  déchiré  par  les  foldats  & pr  le 

peuple,auiri-bien  que  Fulvitis  Prelêt  de  Rome:&  de  tous  ceux 
qui  avoient  eu  prt  à Ci  révolté , & à fbn  élévation  à l’Empire, 
ou  qui  avoient  eu  quelque  crédit  fous  luy , prefque  pas  un  n’e- 
chap  la  punition  de  fes  crimes . I 

î.  'C’eft  ainfi  que  mourut  Heliogabale  à l’âge  de  dix-huit  ans , 

p.9o7.d.  'apres  avoir  régné  trois  ans  , neuf  mois,  & quatre  jours,  depuis 
[ le  7 de  juin  2i$,jqu’il  avoir  défait  Macriof  Ainfi  il  doit  ellre 
Hciio.v.p.107.  mort'le  II  de  mars  2i2.]'LeSenat  fit  effacer  de  fes  inicriptioos  notes. 
jjgj  regillres  publics, le  nom  d’Anconin  qu’il  avdt  fi  fort  deC 
honoré  pr  fes  crimes,  'défendit  qu’aucune  femme  n’entraft  ja- 
mais  dans  lès  deliberations , & chargea  de  malediélions  ceux 
qui  emreprendroient  de  violer  cette  défenfe. 

'On  marque  quelques  baftimens  faits  pr  Heliogabale.  [ Les 
hiftoriens  nedifent  point  qu’il  y ait  eu  fous  luy  aucune  [guerre 
Gnit.p.isi.s  étrangère.  ] 'Il  ell  vray  qu’une  inferipion  de  cette  année  le  mar- 
que Imprator  pur  la  cinquième  Ibis  , en  luy  donnant  le  titre 
de  Germanique , & à Alexandre  ceux  de  Germanique  & de 


p.l07.C.d. 
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X.  Dion  dit  tVVu>^«iide4uoy  )en«  trouve  point  d'explicati»n. 
z/c’efti  ancien  pont  Sublicius } nommé  aujourkifiui  Marmorato. 
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Dadque .[  Maison  ne  trouve  rien  de  cela  dans  celles  que  ra- 
portent  Occo,  Birague  , & Golizius:  &ily  a encore  d'autres 
chofes  qui  peuvent  rendre  cette  inferiptioo  fufpedle.  j 

L’ EMPEREUR 

SEVERE  ALEXANDRE^ 

&HKJt^^^CiX!^îC'53C'Z>j^^GÆûv3!i^G‘^fc^/5X^•6vOS*^^lGG^!^^û6^ 

ARTICLEPREMIER. 

Naiffancc  d'Alexandre  ; De  Marnée  fa  mere . 

PRES  avoir  vu  dans  HcKogabale  le  comble  de 
toutes  fortes  de  crimes  & de  folies, nous  allons 
voir  dans  Alexandre  fon  coufin  & Ton  fûccef 
feur  , l’un  des  Princes  les  plus  fages  & les  plus 
reglez  qui  ait  jamais  commandéi&cequieA 
encore  plus  admirable,  ceft  qu’il  a commencé 
de  régner  à l'âge  de  14  ans,  & n’en  avoit  encore  que  27  quand 
il  eft  mort . 

V.  Heliogi.  Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  ''autrepart 
bile.  de  fa  généalogie  & de  fa  famille . Nous  y ajoutons  (êulement] 

'qu’il  avoit  une  feur  nommée  Theoclie  , qu’il  eut  la  penféede  Mix.v.p.149: 
marierau  jeune  Maximin  fils  de  celui  qui  luy  ofta  la  vie  pour 
régner  après  luy , où  à Meffala  fbrti  des  anciens  orateurs  de 
mefme  nom , 

'La  naiffanee  d’Alexandre  eft  rrwrquce  le  premier  jour  d’oc-  Bauch.p.irsl 
tobre:[&il  doit  eftre  né  en  l’an  2o8,j*puifqu'Herodienditqu^il 
' ' eftoit  dans  fa  dixième  année  lorfqu'Helic^abalefut  fâitEmpe-  jSi.dljri.b. 
reur  [au  mois  de  may  2 18  Nous  voudrions  qu’il  nousfuft  permis 
de  preferer  à l’autoritc  d’Herodien  celle  de  Lampride  & de  la 
chronique  d’Alexandrie,  ] 'félon  lefquels  il  fàudroit  mettre  fâ  Alei.T.pi)5.b 
naiflànce  dés  l’an  105. ^ Il  naquit  dans  la  ville  d’Arce  en  Pheni-  *’*• 

de,  ‘ nommée  auffi  quelquefois  Cefarée;'*&  on  ajoute  qu’il  na-  bluj.dliûclpf 
quit  dans  un  temple  du  grand  Alexandre  , & ' le  jour  qu’on  y 

i.tOocitHCqucc'Hl  parcequeraanéeSyriennezçpelléedesSeleucidesdc  d'Alexandre  « Aur'viâ. 
commençant  le  premier  d'oâobre^ons'imaginoit  lur  cela  que  c’elloic  le  jour  deût  morts  WAlex.v.p. 
quojqu'ilibitmorcaumoisdemay , de  que  l'ere  à laquelle  oa don  oefoo  nom , ne  commence  i55.d. 
mclme  que  douze  ans  aprcÀ  là  mort»  , . rigipijs.ÿa* 

V ’iij 
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celebroit  fa  mort. Lampride  dit  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  eut  le 
Dio,L;9  p.9i3  nom  d'Alexandre , 'qu’on  ne  luy  donna  neanmoins  que  lorfqu’il 
*•  fut  fait  Ce(âr  [ en  l'an  iti.Jufq^uelàonnel^it  point  qu’ilaiteu 

j.9i4.c|Her.i.  d’autre  rwmjque  celui  de  Baflicn  félon  Dion,ou'd’Alcxien  fe-  ,, 
j.p,sé».d|j7o.  Ion  Herodicn.  *On  le  blafme  de  ce  qu’il  avoit  peine  de  pafTer 
* Aiei.T.p.iij.  pour  un  Syrien , & taftrhoit  de  feire  defcendre  fa  gencalogie  de 
<)|ii9.<l|ij<.c.  la  famille  des  Mecelles  célébrés  dans  l'ancienne  Rome. 

Dio.l.ri.p.  perdit  bicn-toft  GcncCus  Marcianus  fcn  pere.[maisceluy 

iir.’iss.  fut  ungrand  avantage  de  ce  que  Dieu]luy  confêrva  Julia'Ma-  i. 
Eul.i.s.c.i  i.p.  mata  fa  mere  'qui  eftoit  un  femme  fage,  ttc*  réglée  dans  fcs 
lU.ciAlex.».  moeurs , félon  le  témoignage  des  auteurs  Chrétiens  & payens. 
p.ii«.c|i3s.l>lj^çj  derniers  l’appellent  mefrne  une  femme  excellente.  Ils 
avouent  qu’on  doit  en  partie  à fcs  confeils  la  bonne  conduite 
de  fon  fils  , qui  ne  faifoit  rien  fans  elle;  enfbrte  qu'il  fembloit 
HejXj.p.jjib  l**’®*!® avec  luy  ,'Elleeut  un  très  grand  foin  de  fon  édu- 
cation , furtout  pour  l’eloigner  de  cous  les  deregleniens  d’He. 
liogabale,  '&  pour  empefeher  depuis  qu’il  fut  Empereur,  que 
l’oifiveté  & les  mauvaifes  compagnies  ne  corrompifTent  fes 
moeurs. 

[ Cette  application  à l’éducation  de  fon  fils , qui  efl  le  prin- 
cipal devoir  d’une  mere  Chrétienne , & cet  amour  pour  la  pu- 
reté qui  efl  effèntiel  au  Chtifhanifme, confirment  beaucoup  le 
Orori.7.c.it.  fentiment  d’Orofe,  ] 'qui  dit  pofitivement  que  Marnée  eftoit 
P 114-i.a.  'Chrétienne.  •’Cedrene  fait  la  mefrne  chofe.  ' Abulfâraje  dit  N»n  1. 

croyoit  en  J.  C,  & qu’elle  fervit  beaucoup  aux  Fi- 
lAbuir.pio.  deles.  ‘‘  Vincent  de  Lerins  avoir  dit  long-temps  avant  eux,qu’el- 
rfVinc.L.c.13.  |g  poffedoit  la  fâgeffe  du  ciel , & qu’elle  brûlent  d’amour  pour 
t uiîl.’s.c.ii  .p.  elIe.(Tous  ces  auteurs  ont  fans  doute  cru  fui  vre  Eufebc,]'qui  dit 
«3.C.  ''qu’elle  avoit  une  très  grande  pieté  envers  Dieji  > [ ce  qu’un  »Mny9,c4r«. 

Chrétien  & un  Evefque  ne  peut  dire  fans  blafphemer  que  de 
troc.p.jst.d.  ceux  qui  fcxTC  dans  la  vraie  religion . ] 'Ceorge  le  S}'ncelle  dit 

'qu’à  caufe  de  la  fby  de  J Celle  aimoic  extrêmement  tous  ceux  Wn»  fit 
Bar.iio.56l  qui  eftoient  illuflces  entre  les  Chrétiens  pour  la  doélrine.  'Ba- 
ronius  ne  paroifl  pas  éloigné  non  plus  que  nous, de  croire  qu’el- 
Ori.v.i.i.c.1}.  le  eftoit  Chrétienne.  'Le  P.  Halloix  le  foûtient  formellement  ; 

TaIci  ¥ B c f ^ hérétiques , ] ‘ Cafâubon  le  dit  comme  une  chofe 

p.isj.'i.'e."  ’ confiante. 

£unt.6x.ti.p.  'Ce  qui  efl  certain,  c’eft  qu’eftanc  à Antioche, [apparemment 
ii3.c.d.  gu  1 1 jj  ] & ayant  oui  parler  d’Origene,&  de  la  grande  in- 

1.  Le  jeune  Vi^r  l'appelle  Marcel, qui  eftoit  lêlonDîon  le  nom  du  pered'Helicwabale. 
tBLcainlcriptloasdc  lechiûorlcasrappellcncprelque  toujours MaméCj  quequefoisMaia. 
méc. 
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telligence  , qu’il  avoit  dans  les  chofes  divines,  elle  defira  extrê- 
mement de  le  voir  , l’envoya  quérir  à Alexandrie, & le  receut 
avee  beaucoup  d'honneur  . Il  demeura  quelque  temps  auprès 
d’elle,  & luy  fit  voir  par  beaucoup  de  preuves  quelle  elt  la  gloi- 
re de  J.  C.  & l’excellence  de  lès  préceptes . [ C’ell  donc  depuis 
ce  temps-là  qu’elle  peut  avoir  ellé  Chrétienne , foit  qu’elle  Ibic 
demeurée  dans  l’état  des  catecumenes , comme  Conftantin  y 
demeura  julqu’à  la  fin  de  fa  vie , Ibit  qu’elle  foit  entrée  dans  la 
participation  des  Mylleres  . C’cll  d’elle  làns  doute  qu' Alexan- 
dre apprit  le  relpeél  que  nous  verrons  qu’il  rendoit  à J.  C,  & 
tira  la  connoiflance  qu'il  avoit  des  mœurs  & de  la  doétrine  des 
Chrétiens . 


Mais  parmi  les  louanges  qu'on  donne  à Mamée,on  luy  repro- 
che aulC  quelques  de&uts.  ] 'Les  hillorieas  s’accordent  à dire  Hrr.i.<  p.s;s. 
qu’elle  elloit  menagere  avec  excès , * & qu’elle  aimoit  l’or  i 
on  prétend  que  cela  contribua  beaucoup  à la  fin  malheureufe  viâ.epi. 
qu’elle  eutavec  fon  fils . Herodien  dit  mefrae qu’elle  s'acque-  ^ 

lï  itth'oc.  toit  les  biens  & les  ruccelTions  de  quelques  perfonnes  "par  des 

moyens  peu  légitimés.  'Le  mefme  auteur  l’accufe  d’avoir  efté  p-sti.d. 
caufe  de  la  défaite  des  Romains  par  les  Perres,en  empefehant 
Alexandre  pr  ù timidité  de  mener  luy  mefine  lès  troupes  con- 
tre eux  ;[  en  quoy  neanmoins  il  y a bien  de  l’apprence  qu’il  fè 
trompe.  Mais  cequi  lèroit encore  plus  fafeheux  , ] 'il  prétend  p.yyi.c.é. 
qu’elle prenoit  une  autorité  exceflive  fur  fon  fils,  que  voulant 
dominer  feule, elle  malcraitoit  l’Impetatrice  femme  d’Alexan- 
dre , & qu’enfin  mefme  elle  la  fit  releguer  en  Afrique,&  tuer 
fon  pere.f  Je  nefçay  fi  c’eft  qu’Herodien  ait  cru  trop  aifémen: 
de  faux  rapports,Â3r  on  l'accufe  de  fè  tromper  en  divers  points] 

un  auteur  pyen  prétend  qu’il  a eu  de  la  pffion  contre  Ale-  Max.T.p.uj.a 
xandre,)  [ ou  fi  c’eft  que]  'la  vie  de  la  Cour,&  l’orgueil  qui  fuit  6. 

prefque  toujours  les  richeflès  & l’autorité , euflènt  altéré  les 
Principes  que  Marnée  avoit  tirez  de  la  doârine  du  Chriftia- 
nifme  , comme  Baronius  proift  l’avoir  cru.  'Les  honneurs  di-  Alca.T.p.^s. 
vinsque  le  Sénat  luy  decema  apés  fa  mort,  [luy  ont  efté  inju- 
lieux/urtout  fi  elle  a efté  Chrétienneimais  ç’àcfté  le  crime  des 
autres  plutoft  que  lefien .] 
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ARTICLE  II. 

Education  cf  Alexandre. 

Her.l.«.p.s7s.  ' A Lexandre  avoit  naturellement  l’efprit  doux , humain, 
Alex.v.p.tisÆ.  / V & tendre, 'le  corps  bien  fait  & affetrobufte,  le  viiâgeai- 

p.t  il.e|Aur.  mable,  'un  feu  dans  les  yeux  qui  fâifoit  qu’on  avoit  peine  à le 
regarder  long.temps,  ' unevivacitc  & une  pénétration  d'efprit 
extraordinaire  & audeffus  de  fon  âge,&  une  mémoire  admira- 
ble. [ Nous  parlerons  en  fon  lieu  des  autres  qualitez  de  fon  ef- 
prit  qui  n’ont  paru  que  dans  un  âge  plus  avancé . ] 

Alei.ï.p.rt**  'Il  fut  très  bien  clevé  dés  l’enfance,  [&  inftruit  tant  dans  les 
H«.l.5|.57r- lettres,  que  dans  les  exercices  militaires , lorfque  fon  âge  en 
AiM/y*’p!’u4e.|  fut  capable.  ] 'Il  ne  laiflâ  jamais  volontairement  pfler  un  feul 
P.1I5.Ï.  jour  fans  donner  quelque  temps  à ces  deux  choies. 'Lampridc 
nomme  diverfes  perfonnes  dont  il  apprit  partie  en  Syrie,  prtie 
à Rome,  le  grec  & le  latin, la  rhétorique  , &laphilofophie,cn- 
Hclio.T.p.ios  tre  lefquels  Heliogabalc  luy  donna  pour  rnaillre  Silvin  [ ou 
Salvin]  orateur,  & ce  fcmble  encore  le  grand  jurilconfulteUl- 
Ale<.v.p.ns4l  pien  dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . 'Il  ai- 
moit  moins  la  langue  latine  que  la  greque , & l’apptit  moins 
bien,  comme  on  le  voyoit  par  les  difeours  qu'il  fàiloit  dans  le 
Sénat,  devant  les  foldats , ou  au  peuple  .Il  faifoit  alTez  bien  des 
p.iij.b.  vers,  & il  compo&  mefme  des  poèmes  fur  la  viedes  meilleurs 
Voff.po.|.p.7s  Princes  .'C’eftoit apparemment  en  grec. 

Aiex.v.pjt  J.»  Il  aimoit  la  mufique,  favoit  la  geometrie,peignrxt  très  bien, 

^ chantoit  fort  agréablement , mais  jamais  quedans  Ibn  domelVi- 

que  , & joüoit  aufli  de  divers  inftrumens.  Il  fçcut  mefme  trop 
bien  l'horofcope  , & ‘toutes  les  vaines  obfervationsparlefquel- 
les  les  payons  s'imaginoient  apprendre  l’avenir  du  vol  des  oi- 
lêaux  , & des  autres  evenemensfemblables.  [ Voilà  à quoy  il 

&ii4.elns.d|  s’occupa  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  elevé  à l’Empire,  ] 'ne  feilàntrien 
parôiftrequedebondans  fes  inclinations  & dans  les  moeurs,  & 

63S.C.  ' **"  témoignant  beaucoup  d’eloignement  pour  les  malheureux  plai- 
lirs  aulquels  Heliogabalc  fon  coulln  vouloir  l’engager. 

[IlelloitvcnudeSyrieàRomeavecHeliqgabale'cnran  2i9,v.Helioga- 
&ily  fut  faitCefar  enl’an  î2I, comme  nous  l’avons  vu  autre- 
part.Ce  fut  alors  qu’il  changea  fes  anciens  noms  en  ceux  de  M. 

t.  dîxiluitiê  w»*nrùfrtf^$unti0imM. 

X.  Ix  fcience  des  arulpices  & des  augures. 

Aurele 
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Aurele  Alexandre . Il  prit  apparemment  les  deux  premiers 
comme  fils  adoptifde  M.  Auiele  Heliogabale;  ]'&  celui  d'AIe-  AIcs.v.pjis.il 
xandre  fbic  à caufedu  jour  & du  lieu  de  là  naiflànce.ïoi  t parce-  Hcr.l.s  p.s7t.* 
que  le  grand  Alexandre  avdc  cllé  fi>rt  honoré  par  Caracalla  , 
de  qui  on  vouloit  que  celui-ci  fiill  fiisi  '&  il  preooit  quelquefois  l.s.p.^ri.cl 
Noizi.  cette  qualité.  [Ce  fut  apparemment  "cette  demiereraiu»  qui  Onu-p.'ss.»- 
luy  fit  donner  le  nom  de  Severe,  qui  luy  ell  attribué  par  Lam- 
pridc , par  le  jeune  Viélor , & par  un  grand  nombre  d’infcrip- 
tions . Qir  s'il  efloit  fils  de  Caracalla,  il  elloit  petit-fils  de  l'Em- 
pereur Severe, ] ficilmettoit  cette  qualité  dans  fes  titres  .[Nous 
ne  répétons  pmnt  ici  à quels  dangers  l’expolà  la  dignité  de  Ce- 
làr,  oc  l'amour  que  tout  le  monde  avoir  pour  luy , durant  envi- 
ron un  an  qu’Heliogabale  vécut  encore.  ] 

ARTICLE  III. 

■/tkxâmire  eji  chvéiT Empirr^auvtrnt  par  de  trei  fageiConfeiUen, 
l'an  de  jESüs-CHRisr  121,  d'Alexandre  i. 

AutonUn  Aug.  JV,&  M.Aiirelmi  Alexander  Cafar,  Confulr. 

[TT  ELiOGABALEayant  eflé  tué  dans  le  camp  des  Preto- 

v.Hotiogj.  1 X riens''versleiimarsenraD2ii,]'Alexandreencoretout  Her.Ls.p.573. 

kair  notes. jeune, [&quin'avoit  pas  mefme  13  ans &demi,j  fut  prodamé  J. 

Augulle  par  les  lôldats,&  conduit  par  eux  du  camp  où  il  elloit, 

au  polais  .'Tout  le  monde  le  receut  avec  une  extreme  joie,efpe-  Alei.v.p.iu.d 

rant  d’un  Prince  li  bien  elevé , & qui  failbic  paroiftre  desincli-  r. 

nations  excellentes , un  régné  tout  oppolé  à celui  d’Helioga- 

bale . Les  efiôrts  mefraes  qu’on  avcât  tûts  pour  le  perdre,le  fài- 

foient  davantage  aimer.  'Ainll  le  Sénat  luy  donna  en  unmefme  b.c. 

jour  les  titres d'Augulle,  & de  Pere  de  la  patrie , la  puilTance 

du  Tribunat , & tout  ce  que  l'on  avoit  accoutumé  de  donner 

aux  Empereurs , mais  en  des  temps  dififerenspour  l'ordinaire  . 

'Le  Sénat  voulut  mefme  luy  donner  le  nom  d'Antonin,  & le  p.iis.117, 
ib!(L  titre  de  Grand ,[  ou  dés  ce  temps-ci , "ou  dans  la  fuite  de  fon  ré- 
gné : ] mais  il  les  refulà  avec  un  dilcours  très  modelte , qu’on 
peut  Üre  dans  fa  vie:  ’Sl  ce  refus  le  rendit  plus  glorieux  que  ces  p.ur.d.c. 
grands  noms  ne  l'auroient  pu  fitire. 

'II  parut  toujours  digne  del’amourque  tout  le  monde  témoi-  p.n4.e. 
gnoit  pour  luy  , & par  fes  bonnes  qualitez , '&  par  le  foin  que  HerJ.«.p.574. 
^mee  là  mere  , & Mxlà  fa  grand ’mere,  prirent  de  bien  con- 
duire  les  affaires , durant  qu’il  elbit  encore  trop  jeune  pour  les 
Tm.IIl  lmp.  X 
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toiuJuire  luy  mefme . Elle*  choilîrent  lêize  peribines  les  plus 
conlîderables  du  Sénat  par  leur  âge , par  leur  fagellè  , & par 
leurs  mœurs , pour  luy  lcrvir  decanfêil;&  il  nedilbic&nefài- 
Ibic  rien  [en  pubficjque  parleur  avis.  'Herodien  dit  en  uo  en- 
droit^’il  nÿ  a point  de  faute  dans  fôn  texte,  qu'ils  avaient  eflé 
Alf <,v.r.i!3.é|  choifis  • par  le  Sénat . 'On  marque  que  c’eftoient  toutes  perfoo-  i . • ! 

'j.-j.b.  nés  "graves  & vetwrables , * audeflus  de  tous  les  {rfaifirs  , fans 

d^ifement,(âns  artifice,  & fans  malice.enoemisde  la  cruauté  titf. 

& des  voleries , amis  des  bons , qui  ne  fàiliûent  point  de  cabales, 
qui  ne  s'unifTcHcnt  poitx  cnfêmble  pour  faire  le  mal, qui  ne  ven- 
dcùent  point  leur  crédit , qui  ne  cherchoient  point  à le  moquer 
du  Prince,  ni  à le  faire  nxjquer  par  les  autres,  ou  à le  faire  palier 
pour  belle  , mais  quid'aimoicnt  linceKtnenr  , qui  talchuient  à 
établir  fa  réputation,  qui  le  confeilldcot  avec  fidelité,  fans  luy 
cacher  la  vérité  , & ians  le  tromper  jamais . 'On  prétend  que  ce 
fut  ce  qui  contribua  le  plusà  le  faire paroiftre  ungrand  Prince, 

& à rendre  lôn  régné  heureux . 

'Divers  mcchans  qui  s’eflcûent  liguez  enfemble  pour  trom- 
per ce  jeune  Prince , eurent  d'abord  l'adreflè  de  furprendre  fon 
e^rit  pr  leurs  intrigues,  jufqu  a luy  faire  eloigner ces  perfbiv 
nés  fages  qu'on  avoir  mife  auprès  de  luy  . Mais  ilcüt  al&zde 
prudence  pour  connoiAre  [aufli-tofl  ] leur  malice.  11  les  chalQi , 
les  fit  mefme  punir  du  dernier  fupplice  ( pr  le  jugement  du 
Sénat,  ] & s'attacha  immuablement  à ceux  qui  efloient  cap- 
bles  de  le  faire  régner  avec  jufUce  & avec  honneur. 

"Lampride  nommequelqiiesuns  de  ces  grands  hommesqui 
luy  fervoient  de  confêil , entre  lefquels  nous  pouvons  remar- 
quer Fabius  Sabinus  qui  plToit  pour  le  Caton  de  fon  temp , 

Domitius  Ulpianus,  Antoine  Gardien  ’ le  fécond  de  ceux  de  ce 
nom  qui  portèrent  depuis  le  tkne  d'Augufle  , Julius  Paulus  cé- 
lébré jurifconfulte  , CatillusSeverusprent  d'Alexandre  de  le 
premier  homme  de  fon  temps  pur  la  feienoe  , Ælius  Setenia- 
nus  ’d'unc  intégrité  toute  extraordinaire , & Quintilius  Mar-  «nnin». 
ccllus  qui  egaloit  en  probité  ceux  qui  font  les  plus  effimez  dans 
Dio.i.So.p.jir  l'hi Aoire. 'Ulpien efloitcelui qui avoit la  principle autorité. 

* Aiex.v.p.156  * L'Empire  Romain  avoir  doocalors  tout  ce  qui  putrendre 
137.  unEtat  heureux,  un  très  bon  Prince,  & d'excelicnsminiflies. 

Car  l'un  cA  pu  utile  fans  l'autte^dt  il  eA  peut  eAre  mefme  plus 
dangereux  pur  les  peuples  d'avoir  un  Prince  bon  par  luy  mef- 
( 

^ s’il  aefândlroitpoiataW 

^ £,  Nous  Taivous  It  febciirenc  de  Sausuife  iùr  cet  endroit. 
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Mnàrcu  5“*  tromper  par  les  mcchans , que  d'en  avoir 

un  plus  méchant , qui  veille  neanmoins  fur  les  officiers,  & qui 
tes  oblige  à ffiire  leur  devoir,  comme  on  le  dit  de  Oomitien  [& 
de  Severe . } Et  affiirément  il  vaut  rhieux  n'avoir  qu’un  méchant 
maillre  que  d’en  avoir  plufieun . [ Mais  quoique  les  médians 

Princes  aient  quelquefois  empefché  leurs  officiers  par  leur  fe-  , 

vérité  d’opprimer  les  peuples , ]'il  n’y  a neanmoins  que  les  bons  p.ij?.». 
qui  aiment  à fuivre  [ pour  euxmeûiies  ] le  conlêil  des  bons , com- 
me a tou  jours  fait  A lexandre .. 

ARTICLE  IV. 

Refpeii  dAUrtandre  pour  fa  mere , pour  la  relira , & pour  J.C. 

PERsoNNEn'ignorecombienAIexandreaeuderefpe£l&  Eutr.  \ 

dedeference  pour  ù mere  ,Tuivant  en  tous  les  fages  con*  AIn.y.p.ji.q 
feib  qu’elle  luy  donnoit,  ne  Êiifant  rien  fans  elle,  & luy  laiflànt  ».  ^ 

une  très  grande  autorité . 'On  prétend  mcfme  que  (on  refpeél  Her.U.p.s;, 
alloit  jufqu^  l’excès , & Herodien  dit  que  la  feule  chofe  qu’on  î7Sl/uU.caEr.  , 

puifTe  blafmer  en  luy  , c’eft  qu'il  obeïflbit  à fa  mere  dans  les 
occafions  mefmes  oh  il  n’apptouvoit  pas  (es  fentimcns  : 'ce  qui  p.srj.b. 

; n’empefchoit  pas  neanmmns  qu'il  l’averti (I  des  fautes  oh  il 

voyoit  quelquefois  qu’elle  tomboit . 'Il  donna  fon  nom  à divers  Ales.».p.Ti».a 
haflimens  qu’il  fil, '&  ils  le  gardoient  encoreàla  findu  IV.fie- Amm.i.is.p. 
cle . [ Il  ell  prefque  irsutile  de  remarquer]  » qu’elle  avoit  le  titre 
d’Augufte,  auquel  on  ajoutoitencorequelquefoisceuxdcMere  * 
des  armées,  du  Sénat,  & de  la  patrie  , [ comme  on  avoit  fait  à ju- 

Ce  femme  de  Severe.  ' 

La  pieté  d’Alexandre  tegardok  la  religion  auffi-bien  que  fà 
mere  , & il  lefpeâoit  tout  ce  qui  paficàt  pour  divinité  ; heu- 
reux s'il  euft  f^u  difcemer  la  véritable  d’avec  U fàuflè  . ) 'Sa  AJex.v.p.us.d 
> première  occupation  quand  il  eftoit  levé  , loriqu'il  n’avoir  pas  *• 
i.:Urarit^  ellé  3vec  l’Impcratrice , efloit  d’allet  adoier  OC  facrificr  "daos  | 

une  efpece  de  temple  qu'il  avoit  dans  le  pala'» , oh  il  avoit  mis 
> les  flatuës  des  meilleurs  Empereurs , & des  anKs  les  plus  fain- 
tes  , dit  l’hiftorien  payen,  qu'il  honoroic  comme  des  Dieux.-  & 
de  ce  nombre  eftoient  J.C.  Abraham  , Apoltone  [de  Tyanes, ] 

Orphée  ,'&  A lexandre  le  grand . Il  honoroit  Ifis  & Serapis.  ‘ Il  p-  ■ »»  J. 
alloK  tous  les  fept  jours  auCa{nto]e,  & fbuventaux  autres  tem-  * p “ 
pies.  'Il  trouvent  bon  que  les  pontifes  reformafTent  les  juge-  p.i'ü.b,' 
mens  qu'il  avent  rendus  dans  des  chofes  qui  concernoient  la 
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p.iji.».  religion . 'U  coolâcroit  à l’ornement  des  temples  les  préfens  que 
les  Rois  luy  envoyoient . 

[ Mais  au  lieu  que  M.  Aurele  & d’autres  Empereurs  avoient 
eRé  d’autant  plus  oppolêz  à la  véritable  religion  qu’ils  avoient 
paru  plus  religieux,  celui-ci,  comme  nous  vetxxis  de  vdr , âilbit 
profeinon  d’adorer  J.  C,  quoique  non  pas  en  la  manière  qu’il  le 
devoit.Jll  voulut  mefme  le  [faire]  recevoirfpar  k Senatjau  nom- 
bre des  Dieux,  ûc  luy  elever  un  temple;  ce  qu’on  prétend  "que  v.  ii  perf. 
Adrien  avoit  aulfi  voulu  &ire  . Mais  ce  deRein  fut  arreftépar  d'Àdrien. 
ceux  qui  ayant  confulté  les  oracles  , répondirent  que  tous  les 
autres  temples  feroient  abandonnez,  & que  tous  les  hommes  le 
feroient  Chrétiens , filmais  un  Empereur  drelToit  un  temple 
à J.C.  [ C’eftoit  ce  qui  devoit  arriver  un  lieclc  après;  mais  J.  C. 
ne  vouloir  pas  fe  fervir  pour  cela  de  ceux  qui  en  l’adorant  vou- 
Aiig.civ.l.i«.c  loient  adorer  aulfi  les  démons,]  'oît  qui , feloncequeS.Auguflin 
dit  du  grand  Ale.xandre,  ne  fe  convertilloient  pas  auvray  Dieu 
par  une  vray  pieté  , mais  croyoient  "par  une  folie  impie  le  de-  imfiMvtmi. 
voir  adorer  avec  leurs  faux  Dieux . »»■ 

[ Marnée  eftant  apparemment  Chrétienne,  & Alexandre  re- 
Alc»T4jii.b  co™o'ffa'’f  J-  ^ Dieu , il  ne  faut  pas  s’étonner]  'qu’il  ait 
' fouRêrt  les  Chrétiens , [&  qu’il  les  ait  lailfé  vivre  dans  une  gran- 
de liberté , comme  nous  le  pouvons  voir  'en  un  autre  endroit.  Jv.s.CalliOe 
Euf.l.s  c il  B 'Eufebeaffure  mefineque  la  maifoneRoit  compofée  d’un  grand  p»p«- 
i2i.d.’  ' ' nombre  de  Chrétiens  . “ Nous  verrons  qu’il  eraployoit  dans  le 
J Aicx.T.p.i3c  gouvernement  de  l’Etat  quelques  réglés  de  la  difcipline  de 
p!i  31, b, c.  TEglife . '11  eRimoit  extrêmement  la  maxime  qu’il  avoit  apprife 

des  Juifs, ou[plutoR]des Chrétiens,  Qu’il  ne  faut  pasfaireàun 
autre  ce  que  nous  ne  voulons  pas  qu’on  nous  fâflê  : II  la  redifoit 
fouvent,la  fâilbit  écrire  dans  k palais  & fur  les  édifices  publics, 
la  faifoit  crier  par  le  héraut  dans  la  punition  des  criminels;  & 
quand  une  peribnne  puiflante  avoit  fait  quelque  injuRice  , il 
luy  difoit  avec  vehemence , Voudriez  vous  qu’on  vous  fiR  la 
mefme  chofe  ? « 

[Comme  00  confondoit  encore  alors  les  Juifs  avec  les  Chré- 
p.i2>.b.  tiens,  'on  marque  qu’Alexandre  "eut  foin  de  les  maintenir  dans  frhoVf^l* 
les  grâces  qui  leur  avoient  eRé  accordées . nftrvMvr, 
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ARTICLE  V. 

Alexandrehon , populaire  ,&  fant  fafle . , 

' A LEXANDREavrat,  comme  nous  avons  déjà  dit,  on  natu- Hcr.U.p.|7s. 
x\.  tel  porté  à la  bonté  & à la  douceur,  & il  eftoit  ennemi 
du  làng  & de  la  cruauté.  Il  donna  la  vie  à diverlés  perfonnes 
coupables  de  très  grands  crimes;&  Herodien  afTure  mefme  quil 
ne  répandit  jama  is  de  fang , c'eft  It  dire  que  perlbnne  ne  perdit 
la  vie  par  lôn  ordre , mair  par  le  feul  jugement  [des  magillrats 
ordinaires,]  & pr  l'autorité  des  loix  ,‘11  vouloit  mefme  que  les  Aiex.v.p.fio. 
juges  condannaflTent  rarement  [à  la  mort,  & à la  confifcation.]  d-  . 

Jamais  il  ne  prta  envie  aux  richeflès  d'un  autre  [&  quoiqu’il  p.iî7.c. 
fuft  fort  ennemi  des  depenfes  inutiles,]  'Il  eftoit  neanmoins  bien  p.np.a.b. 
ailé  de  vdr  les  Sénateurs  vivre  avec  une  Iplendeur  digne  de  la 
majefté  de  l'Empire . 

'Il  ne  pflà  jamais  un  jour  lâns  faire  "quelque  aélion  de  bonté,  paio.d. 

/JJ  (Qut  ]ç  (acM^g  aygc  âviüté  & affabilité,  hors  les  c. 

méchans  , & ne  tebutok  prfonne  . 'Il  ne  difoit  jamais  rien  de  p.na.d. 
csmhtim.  rude  à iësamis , iù''à  ceux  de  fon  Confeil , ni  mefme  *à  ceux  qui 

tenoientquelquerangconfiderabledansfondomeftique,difaot  . . 

que  s’ils  meritoient  l'indignation  d’un  Emprenr  , il  fàlloit  les 
mettre  en  juftice , "&  non  ps  fe  contenter  de  les  cafter . Quand  : 

il  donnoit  un  focceftèur  à ceux  [dont  les  charges  n’eftojent  que 
n pur  un  temp,]  il  leur  difoit  toujours , La  République  vous 
>j  demeure  obligé  de  voftre  fervicc . 

'Il  vivoit  dans  une  grande  liberté  & une  grande  familiarité  p.its.b. 
avec  fes  amis,  les  pioit  toujours  de  s'afleoir  avecluy , 'ce  qu’il  p.u».c. 
obfervoit  généralement  à l'égard  des  Sénateurs.  'Il  alfôit  ntan-  p.ns.b. 
ger  chez  eux,  '&il  Icsvifitoitquandilseftoient  malades , quel-  p.no.c. 
que  puconfiderables  qu'ils  fuftènt . '11  y en  avoir  quelques  uns  p.nj.b. 
qu’il  obligeoit  de  venir  tous  les  jours  jnanger  avec  luy  fans  at- 
tendre qu’il  les  en  lift  prier,  '&  il  avoir  grand  foinde  demander  p.na  ,c. 
des  nouvelles  de  ceux  qui  ne  venoient  pas . Il  vouloir  que  tous 
luy  diftênt  leurs  fentimens  avec  liberté  : quand  ils  le  faifoient, 
il  les  écoutoit  avec  attention , & corrigeoit  avec  foin  les  fautes 
dont  ils  l'avoient  averti . Il  leur  faifoit  aufll  remarquer  celles 
qu'ils  faifoient  eu.x  mefmes , mais  fans  fafte  & fans  aigreur . 'Il  p.ns.ç. 
eftoit  fort  agréable  dans  fon  entretien  , railleur  fans  piquer 
prfonne , "familier  à table  , trouvant  fort  bon  que  chacun  j 
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demandart  ce  qu'il  vouloit;  toujours  gay,  d’un  viûge  «gai,  ûns 
témoigner  jamais  ni  colère,  râ  mauTaifê  humeur  , ni  mefme 
s’ennuyer  de  quoy  que  ce  fuit . 

'II  n’aimoic  point  le  £alle  & tout  ce  qui  fentoit  la'grandeur  . 

Il  alloit  aux  bains  publics,  comme  tout  le  peuple  , ne  vouloit 
eftre  rervi  chez  luy  que  par  ^ enclaves , 'ne  fouâtoit  point,com- 
me  Helk^bale,  qu’oQ  leproftcrnad  devant  luy , 'mais  vouloir 
qu’on  le  laluaft  comme  un  ilm^e  Sénateur , 'par  lôo  propre 
nom , {ans  incliner  feulement  la  telle . Ceux  qui  faifoient  davan- 
tage , & qui  vouknent  le  traiter  avec  des  complimens,  elloient 
renve^ez  nonteulênient  comme  des  flateurs,  ou  au  moins  on 
l’en  railJoit  .'11  té  moquoit  de  ceux  qui  luy  voulotent  faire  des 
panégyriques,  [fachant  bien  qu'ils  nedxrchoient  pas  à le  louer, 
mais  à le  llater  pour  en  tirer  quelque  grâce.} 

'11  n’avoit  pcànt  'd'mtroduileuts  à qui  il  ùluft  demander  la 
permifTion  ^ l’approcher  -,  mais  il  vouloir  que  la  porte  de  fa  ‘‘'■ 
chambre  fuR  tou  te  ouverte , & que  tout  le  monde  eu  lUa  li  bette 
de  le  venir âluer,  aulieuquelbus  d’autres  Empereurs,  perfon. 
ne  fpreÇ]ue]  n’avoit  Iccredit  de  les  voir.  'U  défendit  de  luy  don- 
ner le  titre  de  Seigneur.  Il  ordonna  qu'on  luy  écriroit  comme 
oalâi{cûtauxparticulieis,eaajoutant{èuIetTientlenomd'£m- 
percur.'ll&ilbitallèDirlMfeaetwes  & fesautres  oificiersdo- 
mediques , qui  travailioienc  auprès  de  luy , quand  ils  en  avoient 
befoin.  'Sa  mere  & (k  femme  luy  difôient  quelquefois  qu’il  s’a- 
baiflbit  trop,  & qu'il  rendent  lôn  autorité  meprifable;  à quoy 
il  rénondoit , Si  je  rabaiflc  mon  autorité je  la  rends  plus  dura-  « 
ble  & plus  afl'urée  . , “■ 

'Il  pottcicdeshabitscommeletautres,  iâns  or  & fans  perles  , 
imitant  en  cela  la  reodeflie  de  Severe , Sc  il  ht  oller  les  pertes 
qu’Heliogabale  avoir  Élit  mettre  jufqu’à  fes  fouliers . On  mar- 
que qu'il  avoit  accoutumé  de  s'habiller  de  blanc . '11  ne  le  fer- 
voit  jamais  d’étolês  toutes  de  foie,  & rarement  'de  celles  ob  il  fmsi. 
y enavoit.  'Jamaisilneportoitde  perles,diÉiot  quecela n’efloit 
bon  qu’à  des  femmes,  qui  mefme  fans  en  excepter  les  Impéra- 
trices, n’en  dévoient  avoir  que  fort  peu . 'Unamba{làdeui[d’0- 
riem}  en  ayant  donné  deux  à l’Irnpcratrice,  C belles  & fi  gtof- 
fès  qu’ellesefloient  hors  de  prix , il  les  fit  nKttre  à une  flatuë  de 
les  ^vinitez , dilânt  que  la  femme  donnèrent  un  trop  mauvais 
exemple  de  porter  fur  elle  des  cbofês  fi  riches . ’Ainfi  lès  rnoeun 
furent  une  cfpcoc  de  cenfure  publique  ; le  luxe  fut  corrigé  par 
tm  exemple  dans  les  bommes  de  la  première  qualité , & pat 
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IVnirt!"  celiû  Je  r Impératrice  Jans  les  James.  'Ayant  iàk  rétablir  plu- 
Heure  ouvrages  Je  Trajan  , il  y fit  letnettie  panout  le  nom  de 
cePridce.  1 

A R T I C L E VI. 


y'ieorJiinrire  <f  Alexandre. 


&C. 


&c. 


aimif  far. 
€UM, 

1. 

♦&c. 


'T  A vie  ordinaire  de  ce  Prince  cfttnt  de  commencer, comme 
I ^ nous  avons  dit , la  journée  par  les  ûcrifices  qu’il  ofiroit 
dans  le  plais.  Quelq^tas  il  s’exerçoit  à monter  "à  cheval , à 
marcher  à pic , à pelcher,  ou  à chafler:  après  quoy  , quand  U 
reftoit  du  temp*  [juJquS  l'henre  qu’il  donnât  à la  leélure,]  il 
réglât  les  afiâiies  publiques,  n’ayant  ps  befoin  de  s’y  occuper 
beaucoup dit  lôn  hiPorien,  parcequ’clles  avâent  efté  toutes 
examinées  pr  fes  Conlcilleis . Mais  quand  il  y en  avât  quelque 
necefiité , il  y trava  illât  des  devant  le  jour, & y cmployoït  beau- 
coup d’heures,  làns  témoigner  jamaiis’ennuyer  &Iê  laflèr . ’&r 
mere  qui  tafehok  de  l'occuper  toujours  utilement , luy  failbit 
làns  doute  rencontrer  feuwent  de  ces  fortes  de  necellitex. 

'Apés  Bvâf  donné  le  temp  noceflaire  aux  aflàires,  ilem- 
pteyoit  une  pitié  de  la  matinée  à lire  diws  auteurs  grecs  & 
latins,  prtkulicremcnt  la  RcMbliquede  Platon, celle  de  Ci- 
céron & fes  Offices,  & lespocfies  d’Horace.  Enfuitette  la  lec- 
ture , il  joüoit  à la  pume , ou  iâifcit  quelqu’autte  exercice  vio-^ 
lent  alloit  au  ba'm,  & au  Ibrtir  du  bain  il  prenâc  une  affiet 
grande  quantité  de  pain &de  lait  avec  des  oeufi,  après  quoy  il 
tlifnât  d’ordinaire,  dit  Lampride,  ou  ne  mangeât  pomtjuf- 
qii’au  (cupr . 'Quand  il  avât  difiié  "il  fe  fâifoit  lire  les  lettrés  c. 
[qu’il  falloit  envoyer,]  y changeâtde  fa  main  ce  qu’il  jugeoic  à 
propos  ,&  les  fignât . Il  sêntretenât  enfuiteavec  les  allais.  ' 

'A  louper  fit  table  n'efioit  ni  magâ^ue/ii  ’’fcrdide,inaistout  p.ns.b. 
y eftât  extrêmement  picpre.'L’hiftoire  marque ‘laquantitéMu  t.d. 
pin  & de  la  viande  qui  s’y  fervât  ; car  tout  y eftât  reglc  ; [& 
ce  qui  en  marque  la  frugalité,]  on  y ajoutât  feulement  un  «- 
fon  dans  les  jours  defefles , & dans  les  plus  grandes  folenâtes 
un  faifiin  ou  deux , & deux  'dhapop'Quaod  il  faifât  des  feUins  p.iss  -c- 
piblics , ce  qu'il  n’aimnit  ps,c’ellât  avec  h mefme  Cmplidté. 

Malt  pour  ce  que  dit  feul  le  jeune  Viétor,  que  lâimere  fiiilât 
fervir  au  reps  fuivant  le  pu  qui  eftât  lelU:  du  precedent , [cela^ 
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p.it«.<U.  a route  l'apparence  d’un  conte.]  'Alexandre  mangeoit  beau-  Vindr^r 
coup,  & furtoucdufhiit,&  buvoitabondaauneat,maisnQnpas 
p.ii4.b.  jufqu'aux  excès  'qu'il  condannoit  luy  meTme  dans  Alcxan^ 
de  Macedrane. 

p.115.6.  '11  n’avoit  aucune  vaiflelled’or , & tout  cequ’il  avoit  d'argen- 

p.iis.c.  tcrie  ne  pafl'oit  point  le  poidsdedeux-cents  livres:  'de  forte  que 
quand  il  voulut  traiter  beaucoup  de  monde , U en  empruntoit 
à Tes  amis , & il  empruntoit  de  mcfme  des  gents  pour  fervir, 
cx)>i9.4.  'n'ayant  gardé  dans  le  palais  qu'autant  d’officiers  qu’il  en  avoit 
n.C.p.i6S.t.a.  befun  [dans  Ion  ordinaire.]  'On  marque  quelesloix  Romaines 
les  plus  anciennes  & les  plus  rigoureufes  faites  pour  régler  la 
depenfe  des  particuliers , permettoient  d'avoir  dans  les  iêffins 
v.p.:xi.c.  cent  livres  de  vaiflèlle  d’argent . 'L’hiftoire  a pris  foin  de  remar- 
c-  quer  que  û vaiffielle  efloit  toujours  propre  & nette . Quand  il 

p.iis.c.  mangeoit  avec  les  amis  ordinaires', 'il  efloit  bien  aife  d'avoir  à fa 

table  Ulpien  , ou  d’autres  perfoones  habiles  pour  s’entretenir, 
de  lettres  & de  fciences . Il  avoit  mefme  fouvent  quelque  livre 
grec , qu’il  lifoit  durant  fon  repas , [ou  plutofl  qu’il  fàiloit  lire.] 
p.iiS.d,  'jamais  il  ne  faifoit  jouer  les comm^iens durant  qu’il  marœeoit, 

[comme  cela  efloit  alors  fort  ordinaire,]  mais  quelquefois  il 
s'amufoit  à voir  des  perdrix  ou  d’autres  petits  animaux  le  bat- 
tre les  DOS  contre  les  autres.  Il  avoit  de  grandes  volières  dans 
le  palais , & c’eftoit  3i!"quoy  il  prenoit  fon  plus  grand  divertiflè-  &c. 
ment,  quand  il  fe  vouloit  un  peu  recréer. 

ARTICLE  VII. 

Me*Mdrc  ménagé  pour  foulager  lei  penples  ; fait  beaucoup  de 
liber  alite^  , fonde  des  ecolet  : Sei  baftimem. 

[^”^E  n’efloit  pas  par  un  fimple  eloignement  du  fàfle  & du 
V_4  luxe , qu’AIexandre  rettanchoit  lesdepenfêsquefaifdent, 
Al«.v.p.ii9.i|  1«  autres  Empereurs:]  'c’efl  qu’il  efloit  perfuadé  qu’il  n’eflât 
ii4.c(n.s.r.ioi  que  l’oeconome  & le  difpenfâteurdupublic,&  quamfiilne  luy 
*•  efloit  pas  permis  d’emplojer  pour  fon  divertiffement  ou  pour 

celui  des  autres, "l’argent  que  les  peupl«tiroient  de  leurs  Tueurs,  tx  vi/eerttus 
v.p..i9.a.  & deroboient  à leurs  befoins . 'Ainfi  il  cherchoit  les  moyens 

p.iii.ï|i  3S.d.  d’avoirde  l'argent , qui  ne  ruinoient  point  les  particuliers  ; '&  il 
femble  qu’il  ait  mis  de  nouveaux  impolis  for  les  orfèvres,  les 
pelletiers , & plufieuts  autres  ouvriers  affez  riches  pour  les  payer 
p.ii9.c,d.  fans  peine,  afindediminuerceuxquiclloient[plu50Deieux.]'Il 

Icvoit 
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Mndrc'i'.'"  exadlemcnt  ce  qui  cftoit  ordonné , mais  il  le  conlêrvoit 
suffi  avec  grand  foin,  'pour  ne  l’employer  que  d'une  maniéré 
utile  à l’Etat.  Ce  fucdt^  pour  cela  qu’il  retrancha  de  fa  mai- 
û)  n toutes  les  perlônnesnon  neceffiaires;  & il  s’obligea  par  fer- 
ment h n’entreteair  aucun  officier  honoraire,  & qui  ne  fuftpas 
aâuellement  en  fervice.  11  difoit  quelquefois  que  ce  n'efl  pas 
dans  l’éclat  & dans  la  magnificence  que  confifie  la  gloire  & la 
htimms.  grandeur  d'un  Empire,mais"dans  fa  force  & dansfapuilTance 
folidc. 

l 'il  vendit  les  perles  qu’il  trouva  dans  le  palais,  ou  dont  on  luy 
. faifoit  prefent  pour  en  augmenter  l’Epargne  , ne  voyant  pas 
qu’il  en  puft  faire  d’autre  ufage.  'Il  ne  donnoit  jamais  ni  or  ni 
argent  aux  comédiens,  auxcochersi  & auxautresquifervoient 
aux  divertiflemens  publics,  '&  à qui  les  particuliers  raefmes  fai- 
foient  fouvent  profufion  de  leurs  richefles,  comme  S.  Augullin 
s'en  plaint  fi  fouvent,  en  nous  avertilTant  que  c’eft  eûre  bien 
malheureux  de  perdre  en  faveur  de  ceux  qui  nous  empoifon- 
nent  & qui  nous  tuent,  ce  qui  devroit  nous  fervir  à gagner  le 
ciel  [Lalumiere  d’Alexandre  n’alloit  pas  encore  jufque là  .]'II 
paroifi  raefme  ou’il  aimoit  aflèz  les  fpc6taclcs.''c‘cft  pourquoi  il 
cToj’oit  qu’il  felloit  nourrir  ceux  qui  eneftoient  les  miniftres. 
mais  il  vouloit  qu’on  les  nourrift  comme  des  valets , & à peine 
leur  donnoit-il  de  la  plus  petite  monnoie.  Il  leur  ofia  mefme  une 
partie  des  liberalitez  qu’Heliogabale  leur  avoir  faites. 

'Il  ne  donnoit  guere  dor  ni  d’argent  qu’aux  foldats,  donnant 
&C.  plutoft  ''en  n.iture  aux  autres  les  chofes  dont  ils  avoient  bclbin. 
î Quoiqu’il  eufl:  beaucoup  de  refpeél  pour  fà  religion,  ] 'nean- 
moins il  n’ofiroit  au  plus  que  quatre  ou  cinq  livres  d’argent 
dans  les  temples,  & jamais  aucun  or,  voyant  bien,  comme  dit 
Perfc,  que  fes  Dieux  n’en  avoient  <jue  faite,[&  ne  jugeant  pas 
fort  neceflaire  d'enrichir  leurs  pontifes.] 

'On  pourroit  foupçonner  que  ce  foin  qu'avoit  Alexandre  de 
retrancher  lesdépenfcs  inutiles,  tenoit  de  l’avarice  que  l’on  re- 
proche à fa  mcre,'fi  l’on  ne  voyoit  qu’il  condanneât  luy  mefme 
Wn'Atxv  II  ce  defaut  dans  elle,  ’jufqu’à  en  témoigner  une  très  grande  dou- 
leur]^&  qu’il  agiffoit  avec  beaucoup  d’honnefieté  & de  libéra- 
lité dans  les  occafions  qui  le  meritoient . ] 'Il  reduifit  les  impofis 
au  trentième  de  ce  qu’ils  efloient  fous  Heliogabale,&  les  euft 
encore  abaifiez  davantage,  files  necéffitez  de  l’Etat  le  luy  euf- 
fent  permis.  '11  en  ofta  entièrement  quelques  uns  à Rome  . [ U 
efiiiit  fi  éloigné  de  fàrotifer  le  fife  au  préjudice  du  peuple  & de  la 
Tom.llI.Jmp.  y 
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jufticej'qu’il  haïflbic  meCne  les  meilleurs  de  ceux  qui  avoient 
la  commilTion  de  lever  les  deniers  publics,  & il  les  appcUoit  un 
mal  necelTaire.  11  les  changeoit  treslbnvent,[nepouvant  peut- 
eftre  fwiffrir  qu’ils  devinlicnt  riches  de  l’aigent  des  peuples  . ] 

'11  diminua  le  denier  des  ufures  en  laveur  des  pauvres.  11  défen- 
dit mefme  quelque  temps  aux  Sénateurs  de  prendre  aucun  pro- 
fit de  l'argent  qu’ils  pelïraent  : il  leur  permit  enfuite d'en  pren- 
dre,maismoins  que  les  autres.  Il  en  prenoit  luy  mefme  hormis 
des  pauvres,  h qui  il  prelloit  fouvent  de  l'argent  pour  acheter 
des  terres,  & luy  rendre  la  meûnelômmcdes  revenus  qu’ils  en 
auroient  retirez. 

'11  vouloir  que  les  threrorsdemeuraflcntà  ceux  qui  les  avoient 
trouvezjcomme  Nerva&  d’autres  Princes  avoient  fait.]  Mais 
quand  ils elloirnt  grands,  il  en  lâifoit  donner  une  partieà  quel- 
qu'un de  lés  officiers . '11  laiffa  à beaucoup  de  villes  l’argent 
qu'elles  dévoient  fournir  11  l’Epargne,  afin  qu’elles  l’employaf- 
lent  à rétablir  lesédificfspublics&  particuliers  ruinez  par  des 
tremblemenSj'oh  à en  elever[de  nouveaux  ]•  Il  fit  faire  des  gre- 
niers publics  dans  tous  les  quartiers  [où  il  n’y  en  avdtpas,]afin 
que  ceux  qui  n’en  avoient  point  à eux  , y puffent  ferrer  leun 
biens,  Calâubon  l'entend  des  quartiers  de  Rome,  où  il  remar- 
que que  ces  grenier»  font  célébrés  dans  les  auteursi  II  y en  avoit 
quelques  uns  dés  le  temps  d’Antonin-'Il  fit  de  mefme  faire  des 
bains  dans  tous  les  quartiers  [de  la  ville]  qui  en  manquoient.  Il 
fit  aulfi  baflirplufieursmaifons  fort  belles , [qu’il  donna  à les 
amis , particulièrement  à ceux  qui  avoient  uneplus  grande  ré- 
putation d’intégrité.  'Il  fbumilToit  aux  Gouverneurs  qu’il  en- 
voyoit  dans  les  province!»  l’argent,  les  officiers,  les  chevaux„& 

"toutes  les  choies  neccfTaires,3vec  pouvoir  d’en  garder  un:  ccr-  *c. 
taine  partie  , s’ils  s’eftcâent  bien  conduits  dans  leurs  charges 
autrement  il  lesobligeoit  d’en  rendre  quatre  fois  autant.  'Il 
avoit  foin  de  les  recompenfer,  & mefme  de  les  enrichirquand 
ils  avoient  fait  leur  devoir, leur  donnant'des  terres  ,& beau-  dre. 
coup  d’autres  gratifications. 

'llalliftoit  généralement  [tous]  les  puvres,  mais  particuliè- 
rement les  perfemnesde  naiflànce , qu’il  favoit  eftre  dans  une 
véritable  neceffité,  & n’avoir  pas  dilfipé  leur  bien  par  de  folles 
depenfêi  II  leur  donnoit  aulfi  des  terres  , des  lêrviteurs , des 
troupeaux,  & leur  fhifoit  toujours  quelque  biea'll  gardoit  un 
regillre  de  tout  ce  qu’il  donnoit, & quand  il  le  fouvenoit  de  quel- 
que per fonne  [de  mérite]  à qui  il  n’avoit  que  peu  ou  point  donné» 
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'il  le  faifoit  venir, & l’exliortoit  luy  mcfme  à luy  dcmanJer[totit 
ce  dont  il  avoit  beibin . ] 'II  donnoit  comme  des  grâces  les  cho-  c.d. 
les  qu’il  pouvoir  donner  avec  honneur,  lesbicnsdes  criminels, 

'les  prifonniers faits  fur  les  barbares,*  quelques  charges  pcuim- 
portantes,  les  intendances  de  fo  revenus.  Mais  pour  les  char- 
ges  dejudicatute,fnous  verrons  "dans  la  fuite]  quel  foin  il  prc- 
noit  de  ne  les  donner  qu’avec  un  grand  choi.'C. 

'Il  ajouta  de  la  viande  aux  difltibunons  qu’on  avoir  accou-  p.ni.c. 
tumé  de  faire  au  peuple  de  Rome;  & il  luy  fit  trois"liberaIitez 
extraordinaires  £ au  moins.] 'Car  on  en  trouve  cina  marquées  Bir.p.ji*. 
dans  fes  médailles. [Nous"parlerons  en  particulier  de  ce  qui  re- 
garde les  foldats  ] 

'Il  établit  des  écoles  [à  Rome,  outre  celles  qui  y pouvoient  Alex.v^>.ii9.d 
eflre  déjà,  ] pour  enfeigner  la  rhétorique,  la  grammaire, la  mé- 
decine, les  mathématiques,  les  mécaniques  , l’architeélure  : il 
afiigna  des  gages  pour  les  profèfTeurs  de  toutes  ces  fciences,  & 
mefmepourfun  certainnombre]d’ecoliers''d'honnefte  famille 
qui  efloient  pauvres.  Il  donna  aufll  dans  les  autres  villes  des 
penfions  aux  avocats , lorfqull  favoit  qu’ils  ne  prenoient  rien  > 

des  parties. 

'Il  alloit  "fbuvenC  ecouter  les  pactes  & les  orateurs  grecs  & p.ias.d. 
latins , lorfqu’ils  declamoient  ou  qu'ils  redtoient  leurs  pièces . 

'Il  aimoit  beaucoup  les  hommes  de  lettres  ;&  l'iùftoireditqu’il  p.u5.>.b. 
les  craignoit  auffi  beaucoup , appréhendant  qu’ils  ne  miuent 
quelque  chofê  à Ton  deravantage  dans  leurs  écrits.  II  voiiloit 
avoir  auprès  de  luy  ceux  qui  avoient  le  plus  de  merite,&  leur 
raportoit  luy  raefme  tout  ce  qu'il  &ilbit,  afin  qu’ils  écriviffent 
les  chofes  félon  la  vérité . [ Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  ceux 
qui  ont  fait  fbn  bifloire.JS'ur  toutes  les^itlic  ultez  qui  le  pre-  p.ns.e. 
fentoient,  il  demandoit  ce  que  les  anciens  Generaux  Romains 
ou  des  autres  nations  avwent  fait  en  de  fêmblables  rencontres . 

C'efl  pourquoi  il  efloit  bien  aifë  d’avoir  auprès  de  luy  ceux  qui 
fâvoient  l'antiquité. 

'Il  acheva  les  Thermes  magnifiques  de  Caracalla,  & en  fît  de  p.i«.».b.d.ei 
nouveaux  qui  portèrent  fon  nom,  "avec  plufieurs  autres  bafli- 
mensà  Rome  & à Bayes.ll  fitauffi  rétablir  plufieurs  monumens 
des  anciens.  II  orna  la  ville  de  Rome  de  plufieurs  "grandes  fta- 
tuës.  '11  en  fit  faire  pour  tous  les  principaux  Empereurs , avec  T.p.isjÆ.d. 

" des  infertptions  & des  colonnes  de  cuivre , oh  l’on  voyoit  ce 
que  chacun  d’eux  avoit  &it. 
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ARTICLE  VIII. 

Alexandre  bail  lei  mecham . 

'T  A M P R I D E nous  reprefente  Ale.xandrc  comme  un  efpric 
I fêrme  &refoIu.[NousIe  verrons  particulièrement  à l’égard 

Alei,T.r,u7.d  des  foldats  : on  ellima  beaucoup  non  feulement  la  modcllie, 

'mais  la  gravité  & la  confiance  avec  laquelle  il  refifla  à tout  le 
Sénat  quand  il  luy  voulut  donner  le  nom  d'Antonin: 

[Autant  qtill  avoit  d'afTeélion  pour  les  bons, autant  avoit-il 
p.iio.d.  de  feveritc  contre  les  méchans  .JIl  n’accordoit  jamais  la  grâce 

p.ii4.a.  à ceux  qui  efloient  condannez,'&  il  punifToit  quelquefois  avec 

p.izi,d.  rigueur.  'Un  de  fes  efclaves  ayant  rcceu  une fomme  confidera- 
ble  d’un  homme  d'épée,  fous  prétexte  de  luy  obtenir  quelque 
charge,  il  le  fît  crucifîerfur  un  chemin  par  lequel  fes  efclaves 
p.iis.u*.  pafloient  fort  fouvent. 'Nous  verrons  dans  la  fuite  comme  il 
traita  Vetronius  l'urinus 

p.i  19. 119.1:2.  'Il  ne  vouloit  pasfbuflrir  que  ceux  qui  avoient  une  mam'aifê 
réputation,  approchaffent  mefmc  de  luy, ni  de  fâ  femme,  ou  de 
p.'37.<l.  fa  mere,  pour  les  falucr.'ll  n’epargnoit  ni  fes  amis,  ni  les  parens 
lorfqu'il  les  trouvât  coupables  de  quelque  faute.  Il  les  fàifoit 
punir,  ou  s'il  vouloit  leur  &ire  grâce, il  les  obligeoit  neanmoins 
de  Ce  retirer,  ajoutant  que  la  Republique  luy  efloit  plus  cherc 
que  qui  que  ce  fufl. 

p.iip.i.bliîo.  '11  haïffoit  furtout  "ceux  qui  voloicnt  dans  l'adminiflrafiorT  &c. 
cliij.i».  jç  il  les  regardoit  comme  les  plusgrands ennemis 

de  l’Etat.  Un"feaetaireayant  prefentédanslcConfeilunûux  uturmr. 
fbmmairc  d’une  afIâirc,Hl  luy  fit  couper  les  nerfs  des  doits,afîrr 
p.iii.b.  qu’il  ne  pull  jamais  écrire,  & le  relégua  [ en  une  ifle  . J'Il  eufl 
fi)uhaité  pouvoir  chaflèr  tous  ceux  qui  luy  rcirembloienr,&  les 
p.iip.iio.'  réduire  à la  pauvreté.  'Il  fit  crier  publiquement  qui  quiconque 
fe  fentiroit  coujjable  de  ce  crime,  ne  fufl  pas  affez  hardi  pour  le 
venir  faluer,  depeur  d’eflrc  puni  du  dernier  fupplicc  s’il  venoit 
à eflre  découvert. 

p.ii9.é.e  'Septimius  Arabinus  qui  en  avoit  eflé  aceufé  fous  Helit^a- 
bale,&  abfous,maisqui  nelaillbit  pas  d’avoir  toujours  une  très 
mauvaife  réputation,  l'eflant  venu  faluer  avec  les  autres  Séna- 
teurs, il  s’écria  avec  beaucoup  de  vehemence,  Quoy  Arabinus 
non  feulement  vit  encore,mals  a laliardicfTede  venir  au  Sénat 
& d’elperer  mefmc  peut-eflre  de  moy  quelque  grace?Efl-cc  qu’il 
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iVundreT  ^ infenfé?  La  feule  vue  de  ces  fortes  de  per- 

I.  fonnes  luy  eftoit  (i  infupportable.que  le  feu  luy  mootoit  au  vilâ- 

ge/ans  qu’il  pufl  parler.&  quelquefois  fa  bile  en  eftoit  fi^emuc , 
qu’il  eftoit  contraint  de  vomit.  11  fembloit  preft  à leur  arracher 
les  yeux  de  fa  main . 

■viufirJiit  'Un  homme  de  qualité,  mais ''d’un  elprit  bas&avare,  &qui 
avoitdéja  efté  mis  en  juftice  pour  des  voleries, ayant  envie  d’ob- 
tenir une  charge  dans  la  milice,  la  fît  demander  fi  inftamment 
par  des  Rois  [ ou  des  Princes  etrangers  qui  eftoient  à la  Cour 
d’Alexandre,]  qu’il  ne  la  luy  voulut  pas  rêfufer,  [Mais  comme 
il  véilloit  fur  fes  adUons,]il  le  trouva  bien-toft  coupable  d’une 
voleric  . Et  comme  les  Princes  qui  avoient  follidté  pour  luy  ■ • 1 

eftoient  encore  à la  Cour,  il  fit  e^miner  l’aftàire  en  leur  pre- 
fonce.  Le  coupable  fut  convaincu  & condanné  : & Alexandre 
demanda  3 ces  Princes  comment  on  puniffoit  cliez  eux  les  vo- 
leurs. Ils  dirent  qu’on  les  crucifioit:  &ainfi  il  fut  crucifié  par 
l’arreft  que  fes  propres  patrons  avoient  prononcé,  ùns  que  per- 
fonne  fe  puft  plaindre  de  la  rigueur  d'Alexandre. 

ARTICLE  IX. 

Prudence  & fn^ejje  d Alexandre  : Hiftoire  de  T ur'mm . 

’T  A MPRI  DE  afliire  que  ce  Prince  a voit  une  prudence  ex-  Altr.v.p.iu, 
I traordioaire , qui  fàifoic  qu’on  ne  le  pouvoir  furprendre;  a. 

& fi  quelques  uns  furent  afléz  Hardis  pour  tafeher  de  le  trom- 
per , ils  furent  bien-toft  découverts,  & punis  [rigpureufement. 

On  peut  raporter  à cela  l’hi  ftoire  de  Vetronius  T urinus , qui  eft 
{smiBATu,  célébré  dans  cet  auteur . ] 'Ce  Turinus  eftoit  "confideré  d’Ale-  p.u5.f|i 37.  - 
xandre  , oui  luy  donnoit  la  liberté  de  l'entretenir  quelquefois  cd, 
en  particulier . Il  abufoit  étrangement  de  cet  honneur  ; & fc 
vantant  extrêmement  de  fon  crédit , il  fe  failint  donner  de  l’ar- 
gent de  diverfesperfonnes,  Ibuspretextedc  leur  obtenir  des  grâ- 
ces d’Alexandre.  Souvent  il  ne  luy  en  parloir  feulement  pas.& 
cependant  lorfque  les  cliofes avoient  réuffi  par  d’autres  voies,  il 
s’en  attribiioit  la  gloire  pour  en  avoirla  recompenfe.C’eft  ce  que 
l’on  appelloit  alors  vendre  de  la  fumée.  Il  palfoitainfi  pour  un 
homme  tout  puiftànt  > & Alexandre  pourunidiot&une  belle, 
qui  fe  laiftbit  tourner  comme  vouloit  Turinus. 

'Alexandre  fe  douta  delà  chofe;&  pour  s’en  affûter, un  bom-  p.its.ns, 
me  fidele  luy  ayant  demandé  une  grâce,  il  luy  dit  ce  qu’il  vou-, 
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loit  faire,  & qu’il  s’adrcllàft  à Turinus  comme  s’ileuft  eu  be/ôm 
de  fon  credit . '1  urious  luy  promit  de  le  lêrvir,  & au  bout  de 
quelque  temps  luy  dit  qu’il  avoit  parlé  pour  luy  à l’Empereur , 


& qu’il  feroit  aflurément  fon  affaire  en  luy  en  parlant  une  fé- 
condé foisi  mais  qu'il  meritoit  bien  quelque  cho/è  pour  Ct  re- 
compenlc . Il  fâlut  luy  promettre  une  fort  grande  fomme  en 
prefencc  de  témoins  & Alexandre  à qui  l’autre  raportoit  tout, 
luy  ayant  fait  expedier  ce  qu’il  demandoit  âns  queTurinus  luy 
en  euff  jamais  dit  un  mot,  Turinus  ne  manqua  pas  de  luy  dire 
que  c’eftoit  luy  qui  l'a  voit  fervi,&  fc  fit  payer  de  la  fbmme  qu’on 
luy  avoit  promiic  - 

p.i  'Alexandre  ayant  cette  preuve  en  main  , fit  mettreTurinus 

en  juftice  ; On  vérifia  pr  t^pxxns  l’argent  promis  & donné  ; & 
comme  Alexandre  le  vouloit  faire  punir  exemplairement , il  fit 
examiner  toute  fa  vie;&  il  fe  trouva  qu’il  avoit  tiré  de  mefme 
des  fommes  d’ai^cnt  de  tous  ceux  qui  avoient  obtenu  des  char- 
ges , de  beaucoup  de  ceux  qui  avoient  des  affaires  au  Cdnfêil , 
& quelquefois  mefme  des  deux  pitiés . Alexandre  pur  pro- 
prtionner  le  fupplice  au  crime , le  fit  attacherà  un  poteau , & 
allumer  autour  de  luy  du  foin  & du  bois  verdjafinquela  fumée 
l’étoufaft;  & il  fit  crier  pr  un  héraut:  Le  vendeur  de  fumée  eft 
puni  par  Ufumée.Ce  fut  A lexandre  qui  lejugea,[mais  fans  doute 
Her.l.«.p.57  J avec  le  Sénat , félon  ce  que  nous  avons  dit,  ] 'que  jamais  il  ne  con- 
»|  jji.b  danna  [pr  luy  mefmejprfonne  à la  mort.. 

Alex.ï.p.iis..  'il  fcmble  qu’il  y en  ait  encore  eu  d’autres  qui  aient  abufé  de 
di  37.C.J.  l’amitié  d’Alexandre , en  luy  faifant  dire  des  chofes  qu’il  n’avoit 
jamais  dites;  & ce  fut  purarrelfer  le  cours  de  ces  impoftures , 
p.ii*,c.d|ij7.  qui  fâifoient  un  grand  tort  i fâ  réputation , 'qull  fê  tefolut  de 
»•  n’entretenir  jamais  prfonne  en  prticulier  , & de  ne  plus  voir 

lés  amis  que  tous  enfemble,  hors  Ulpien  feul,  quil  regardoit 
comme  un  homme  d’une  intégrité  prfaite;  & lorfqu'il  avoit 
quelque  chofe  [ de  fecret  ] à dire  à quelqu’un , il  vouloit  nean- 
P.137.C.  moins  qu’Ulpien  y fuft  pefent.'L’hiftoire  le  loué  beaucoup  de 
cette  pecaution. 

p.iii.a.  'Ilexaminoit  luy  mefme  tout  ce  qu’il  donnoit,.  pfoit  l’orôc 

l’argent,  [ afin  d’eftreafTuré  qu’on  ne  le  trompit  ps,  &que 
ceuxàqui  il  vouloit fairequelqucliberalité^lareceufTent  toute 
entière. 

Comme  il  ne  puvoit  ps  avoir  à fbn  âge  toute  la  connoif- 
p.iiy.bx.  lance &rexptience  neceflàirc,]ll  ne  faifôit  jamais  aucune  or- 

donnance que  pr  l’avis  de  cinquante  prfonnes  habiles  > fages  , 
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éloquentes,  & de  vingt  jurifconfultes , ayant  toujbun  dans 
Ibn  Ginfeil  alfez  de  perfonnes  pour  faire  un  arreft  du  Sénat . 11 
vouloir  que  chacun  dill  lôn  avis  en  particulier , & on  écrivdt 
ce  que  chacun  avoit  dit . Mais  il  leur  donnoit  du  temps  pour 
penfer  à ce  qu’ilsavoienc  à dire , afin  que  des  chofes  d’une  gran- 
de coofequence  ne  fe  filTent  qu’avec  beaucoup  de  poids  Bc  de 
maturité. 

'Quand  il  s'agiflbit  d’afTaires  de  guerre,  il  fiüfoit  venir  d’an-  c. 
ciens  officiers,  qui  avoient  bien  fervi , qui  favoient  les  affiaires 
de  la  milice , & qui  connoiflbient  les  lieux  dont  il  s’agiflbit , Il 
vouloir  mefme  que  ce  fuflènt  desgents  de  lettres , & qui  fçeuf- 
fent  rhiltoire  ancienne , pour  luy  apprendre  comment  les  plus 
grands  capitaines  s’elloient  corxluitsen  de  pareilles  occalions . 
'CeuxdefonConfeil,dela  fidelité defquelsil;e(icHtaffiiré',  exa-  b|n].e. 
minoient  entre  eux  toutes  les  affaires,  foit  militaires,  foit  civi- 
les ; après  quoy  ils  en  faifcâent  le  raport  devant  luy , & il  confir- 
moit  leur  jugement,  ou  y changeât  ce  qu’il  jugeoit  à propos . 

'Il  s’informoit  de  tout  ce  qui  fê  paffoit  par  des  perfonnes  fi-  p.ni.c. 
deles,  & qu’on  ne  favoit  pc»nt  avoir  cettecoinmiffian,afio  qu’on 
ne  les  cortompifl  pas . 

ARTICLE  X. 

Comment  jilexanJre  Jonne  ht  charget . 

' A Lexandre  favoit  fort  bien  juger  du  mérité  des  perfoo-  Mix.T.p.u». 
XA  nés ,[  & les  mettre  chacun  dans  l’état  propre  à fes  talens  <=• 

& à fa  condition .] 'Il  vouloir  que  fêsefclaves  portaiïent  toujours  Alcx.v.p.m. 
un  habit  qui  marquaft  la  bafTeffe  de  leur  état  ; • & il  ne  fâifoit  * 

Mtrtmn.  jamais'fes aflianchisChevaliets. 

'Aulieu  qu’Heliogabale  avoir  eflé  efclave  des  eunuques,  & p.ui.d. 
leur  donnoit  de  grands  emplois , Alexandre  n’en  voulut  pas  feu- 
lement avoir  un  à fôn  fervice . ÿil  y en  avoit  quelques  uns  dans 
&c.  le  palais,  ce  n’efloit  que  pour  fervirJ’Imperatrice "comme  ef- 
claves  , f & dans  les  fonélions  les  plus  bafles;  ] Le  nombre  en 
cftoit  r^lé.  Et  il  ne  les  fbuffroit  encore  qu’avec  peine  dans  cet 
état  fi  bas  où  il  les  avoit  réduits , tant  il  avoit  de  mépris  pources 
fortes  de  perfonnes,  'ou  plutofl  tant  ilcraignoit  les  maux  qu’ils 
ontcaufé  danslesCours  où  ils  ont  eu  quelque  pouvoir,  comme 
* c.  on  le  voit"par  les  plaintes  de  Lampride  [ & des  autres  auteurs 
profanes  & ecclefiafUques  du  IV.&  du  V.  fîecle  de  l’Eglife.  j 
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r.>j7.c,  Il  difoit  quelquefcMs  que  jntnais  il  ne  fouftriroit  que  des  valets 
achetez  à prix  d’argent,  [ comme  eftdent  prelque  tous  les  eu- 
nuques, ] pronon^flènt  fur  la  vie  des  Sénateurs,  des  Confuls, 

& des  Préfets.  - » 

p.iio.b!n.S.p.  'Il  ne  recevoit  aucun  nouveau  Sénateur , à moins  que  des 
xot.t.  perfbnnes  très  confiderables  n’en  rendifTent  un  témoignage 
avantageux , & que  tous  les  Sénateurs  qui  eftoient  auprès  de 
. luy , n’en  fuffent  d’avis . Et  s’il  fe  trouvoit  que  ceux  qui  avoienc 
parlé  pour  luy , n’euflent  pM  dit  la  vérité , ■ ils  eûcnent  chaflèz  r. 
du  Sénat , rôluits  au  dernier  rang  des  citoyens , quelquefois 
mefmc  condannez  comme  fauffaires,  & bannis  fans  ef^tance 
de  rappel . 

T.p.i-p.b.  'Il  rétablit  une  partie  de  l’ordre  ancien  pour  leleélion  des 
magiflrats.  Il  prenoit  l’avis  du  Sénat  pour  la  nomination  des 
p.iîo.i.  Confuls,  '&  quelquefois  auffi  pour  les  Préfets  du  Prétoire.  Il 
r.m.e.  faifoit  mefmc  choifir  le  Préfet  deRome  par  le  Sénat,  'dont  il 
fuivit  encore  la  volonté  dans  le  reglement  des  provinces  Pro- 
confulaires , [ comme  nous  le  verrons  de  Gordien . J Dans  plu- 
fîeurs  de  celles  dont  l’adminiflration  appartenoit  proprement 
à l’Empereur , au  lieu  de  Propreteurs  il  y mit  ce  que  les  Latins 
ont  appellé  * Pr^efides,  [qui  apparemment  n’avoient  que  l’admi-  t. 
niflration  de  la  juftice , fans  aucun  commandement  fur  les  fol- 
dats,  qui  efloit  donné  à un  autre  officier,  s’il  y avoir  des  trou- 
pes dans  la  province.  ] 

p.i  }o.b.c.  'Il  eufl  voulu  que  chaque  Gouverneur  euft  fçeu  faire  fa  charge 

foy  mcfme  fans  le  fecours  d’un  AfléfTeur . II  ne  laidint  pas  nean- 
moins [de  foufifir  les  AHefTcurs , ] & mefme  il  leur  attribua  des 


gages. 

A 'Jamais  il  n’accordoit  les  gouvernemens  des  provinces,  ni  les 

charges  militaires , par  & veut , & comme  des  grâces , mais  il  les 
donnoit  toujours  "à  ceux  que  luy  ou  le  Sénat  en  jugeoient  eflre 
p.ijiA  les  pluscapbles.  'Il  n’avoit  garde  non  plus  de  fôufftir  qu’on 

les  achetait  : Car  il  faut , difoit-il,  que  qui  a acheté  une  charge  , « 
la  vende;  &j’aurois  honte  moy  mcfme  de  l’en  empefeher . Je  « 
n’ofetois  pas  non  plus  ofler  une  choie  que  j’ay  vendue  [fans  en  “ 


t . En  lifxnt  iffii  imÀemidihnt  é'^.lclcns  pourrait  «nre que  le  nouTCau  Sénateur  elloit  ev 
eacius  du  Sénat  icc.ic  les  fauteurs  condannez  SccuiUtiijis  fauteurs  exclus  du  Sénat  &c.  & 
fur  condanne' comme  ayant  fait  faire  la  fauneté.  ^ 

a.  fn/ti  Te  prend  ordinairement  pourun  Gouverneur  de  province , quel  qu'il  (bit  ,Confu- 
laire , Correucur  &c.  Mais  en  cet  endroit  & en  quelques  autres , il  marque  une  efpece  par- 
ticulière deGouverneurs.Nous  pourrons  le  traduire  par  le  mot  de  Sni'ifr/jfi  nous  fommes  obli- 
gez d'en  parler  , faute  d'en  treuverun  meilleur . Carc^uideert^dmra  parmi  nous  une  idee 
rente  difreren  te. 

rendre 
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M«dre  .!  ’*  le  prix:]Ainfi  je  me  mets  hors  d’e'tat  de  punir  les  mal- 
» verfationsdes  magiftrats  , & dans  la  neccflité  de  les  fcufïrir'. 
'Les  commentateurs  remarquent  fur  cela  ces  paroles  de  Jufti- 
nieD,Que  la  vente  des  charges  eft  Forigine  & le  comble  de  tou- 
tes lones,de  crimes.  'Alexandre [ tien  loin  de  les  vendre,]avoit 
pour  maxime  , qu’il  faut  mettre  dans  les  emplois  publics  non 
ceux  qui  les  recherchent , mais  ceux  qui  n’y  entrent  que  par 
contrainte.  Il  fit  en  effet  Prefet  du  Pretrare  un  homme  qui 
s’effoit  enfui  de  peur  de  Feffre . 

'Lorlqu’il  fongeoit  à donner  à quelqu’un  le  gouvernement 
d’une  province  , ou  mefme  d’autres  emplois  moins  importans, 
il  failôit'afficher  foo  nom  , & exhorteât  tout  le  monde  à venir 
déclarer  fi  on  lâvoit  qu'il  euft  commis  quelque  crime , pourvu 
qu’on  en  puftdonner  les  preuves;  car  il  défèndtat  en  mefme 
temps  fur  peine  de  la  vie,  de  l'aceufer  fiws  prouverL’hiftorien 
payen  remarque  qu’il  fâifoit  cela  à Timltation  des  Chrétiens , 
«■  Ij-  ' “"fi  qu’ils  vouloient  ordonner  & ele- 

tÀlji,.  ’ ” ''**■  làcerdoce  ; Et  il  eft  étrange,  difoit  Alexandre,  qu’on  en 

„ âffe  moins  pour  ceux  à qui  on  confie  les  biens  & la  vie  des  hom- 
„ mes  [Mais  ceux  qui  fa  vent  combien  la  viedel'ameéftaudeftus 
de  celle  du  corps , diront  avec  plus  de  vérité , qu'il  lèroit  bien 
étrange  qu’on  examinaft  avec  moins  de  foin  ceux  qu’on  veut 
elever  aux  minifteresde  l'Eglife,que  ceux  à qui  on  veut  donner 
l’adminiftration  de  la  juftice  & des  finances . j 

'Nous  avons  vu  qu'il  fe  âifoit  un  capital  de  recompenlër  les 
bons  Gouverneurs . 11  les  vouloir  toujours  avoir  avec  luy , & 
dilôit  qull  les  falloir  acheter. 

8SMBS6BiggBaiSEegB8asa888aaaBjeoffii;«8igB»uwa>i»ffiMBgBSSg 
article  XI. 

Diveri  rtglemens  faits  par  Alexandre . 

CE  Prince  ptenoit  un  grand  foin  que  la  ville  de  Rome  ne 
manquaft  de  rien . 11  fit  racheter  des  blez  & d’autres  pro. 
vifions  au  lieu  de  celIesqu’Heliogabale  avoit  diflîp^.  Il  don- 
na de  grandes  immunitez  aux  marchans , pour  les  exciter  k ap- 
poner  de  toutes  choies  k Rome.  'Le  peu^e  fe  plaignant  un  jour  1 
que  le  bœuf  & le  porc  eftoient  trop  chers,il  n’y  mit  pas  un  prix 
plus  bas,  comme  on  le  demandoit , mais  il  défendit  de  tueries 
fmmiaatm.  veaux,les  vaches,  les  cochons  de  lait,&  ''les  truies  pleinesfdont 

i.Lampiiécy  ajoatcles  Juifs.  Mais  leurs  prcftrcslê&ilbieat  par  la  naiiïâocelâiiseleûioa, 
Tom,  IIL  lmp.  Z 
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les  Romains  âifcnent  leurs  ddiccs;J&  en  muinsde  deux  ans  le 
bœufâc  le  porc  ne  coutotenc  plus  que  le  quart  de  ce  qu’on  les 
vendok  auparavant . 

p.iis.a.  'U  fit  des  corps  de  tontes  lottes  de  métiers,  qui  avdent  cha- 
P.IS4.H5.  cun des  Défentors[ ou SyndictJIl  établit quatotzc'magiftrats 
du  nombre  des  CoofuJaire$,pour  juger  avec  le  Préfet  de  Rome, 
r-iîi.e.  [&  kiy  fervir  de  Confeillers.]'!!  (l^lcndit  de  laiflérentrer  les 
p.iii.c.  homsnesâc  les  fèmtnes  dans  les  mermesbains.'Il  parloir  fbuvent 
au  peuple  comme  les  anciens  Coa/uisjjc  ne  ff ay  fi  c'eftoit  pour 
en  reformer  les  defordres . } 

p.iiulus.b.c.  'U  y avoit  à Rome  des  ecoles  publiques  de  ces  crimes  horri- 
bles [qui  ont  &it  defôendre  le  feu  du  Ciel,]&  elles  efloient  au- 
toriférs  par  Icslolx  , moyennant  un  certain  tribut .[  LcsQiré- 
riens  en  ont  fbuvent  fiiit  des  reproches  aux  payent  : & Alexan- 
dre en  avmt  honte  ; ] de  forte  qu'il  eut  la  penloe  d'abolir  au 
moins  ces  ecoles , & ü fèmble  'qu’il  ait  fait  une  fois  noyer  ou 
tranfporter  [dans  des  iiles  dcfêrtes,]tous  ceux  qui  faifôient  une 
profclTian  ouverte  du  crime , avec  un  nombre  bfini  de  femmes 
publiques . Mais  il  ne  perfifû  pas  dans  fôn  deffein  , pareequ’on 
luy  fit  appréhender  qu'en  oflant  la  libené  au  crime,  on  ne  fifi 
que  le  rendre  plus  pemicieux.[  Ainfi  il  fàlut  attendre  que  la  re- 
bgjon  Chrétienne  e&(a(l  cette  honte  du  genre  humain  , non  ' 

feulement  par  la  crainte  de  renfèr,mais  en  ciuogeatx  les  hom-  | 

mes,  & en  rendant  les  cœurs  cfaaflcs.j  Alexandre  ne  vouloit  pu  | 

qu’on  mifl  dans  l’Epargne  l’argent  qu'on  titoic  de  ces  impudi-  : 

citez  publiques , & il  l'cmployoït  à rétablir  le  cirque  ,rampl^  i 

théâtre , ou  d’autres  baflimens  femblable^ce  qui  ne  luy  eftoit  : 

guere  moins  honteux.  ] 

p.m.c.  'U  avoit  defTein  de  donner  à chaque  ordre  & à chaque  dignité 

un  habit  particulier , qui  les  puft  faire  diflinguer,  & principa- 
lement aux  efclaves,  afin  qu’on  les  reconnut  quand  ils  feroient 
des  fêditions.  Mais  Ulpien  l’en  détourna  , en  luy  reprefentanc 
queces  différences  caufêro'ient  une  bfiiûté  de  difputes . Ainfi  i 

U fè  contenta  de  la  diflinéfion  qoe"la  bande  de  pourpre  mettort  ,uu  5«<c-  { 

entres  les  Sénateurs  & les  Chevaliers,  [les  Sénateurs  les  portant  j 

■c.p.i«4.s.c.  {i^us  larges.  J 'II  y avoit  long-temps  qu’on  avoit  dit  que  de  faire 
porter  un  habit  particulier  aux  efclaves,  c’efloit  leur  faire  voir 
V p.iti.c.  qu’ils  efloient  en  bien  prfus  grand  nombre  que  les  libres^  'il  pa- 
roift  neanmoins  qu’au  mobs  les  efclaves  os  l’Emperear  fê  re- 
conooiflbient ''par leur  habit.  /WÆt-jfr. 
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ARTICLE  XIL 


CtuduileeT Alexandre  euveri  les  foldats . 

Prince  preooitplusde  foin  des  foldats  que  de  laymeCne,  Alex.T.p.i}o.i 
% 4 les  regardant  comme  le  foûtieo  de  l'Etat.*!!  avoit  desre- 
glftres  dans  Ton  cabinet , oà  tous  leurs  txrms  efhàent  marquez,  **•“*•'*'• 
depuis  quand  ils  elloient  enrôlez  , ou  quand  ils  avoient  cflé 
elevez  à quelque  rang , à la  recomandation  de  qui , quelles 
eftoient  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez:  & quand  il  eftoit 
feul  il  lifoic  ces  r^iftres , & marquoic  ceux  qu’il  folloit  foire 
monter . 

'Lod^'ils  tomboient  malades  ^ il  le*-  alloit  vcnr  dans  leurs  p.i^.c. 
tentes , julques  aux  denûers  , leur  doonoic  des  chariots  pour  les 
porter , & leur  foumilfoit  tout  ce  qui  pouvoir  les  foulager;&  E 
leur  maladie  augmenttut , il  les  foifoit  porter  foit  dans  la  ville, 
foit  dans  la  campagne , chez  de  bons  peres  de  fomille/nt  chez 
yi»/?iv;s«>.des  femmes  "de  txxine  réputation  , pour  les  foire  traiter  : & il 
lendoit  tout  ce  qu’on  avoit  depenfé  pour  eux  , foit  qu’ils  re- 
vinlTent  en  fanté , foit  qu’ils  mouruflent. 

'Il  ezaminoit  les  vivresqu’on  leurdonncnt,  ^ecoutoit  les  plain-  p.np.b. 
tes  qu"ils  foifoient  contre  leurs  officiers  ; & quand  les  officiers 
fe  trouvoient  coupables  il  les  puniflôit  fans  nûfêricorde  félon 
k qualité  de  la  foute'Il  condannmt  mefmc  au  derwer  fiipplice  p.tip.li|i  jt.d. 
les  Tribuns  qui  avoient  exigé  d’eux  de  l’argent . 'Il  leur  fît  par  p.nt.c. 
trois  fois  des  liberalitez  extraordinaires:  '&  ilefloit  bienaife  p.iji.d. 
qu’ils  fuffent  bien  équipez  , & ne  fuEent  point  fans  argent , 
croyant  qu'ils  craindroient  davantage  quand  ils  auroient  quel- 
que chofe  à perdre ,[  & feroient  ainfî  plus  difpofez  à obéir  . 3 

'Dans  k marche  il  avoir  foin  qu’ils  trou vaflent  des  vivres  à p.i)o.d|n.c.p. 
tous  les  campemens  , au  lieu  qu’ordinairement  on  les  obligeoit 
d’en  porter  pour  17  jours.  Et  lorfqu’on  eftoit  dans  le  pays  en- 
nemi , où  il  falloit  porter  des  vivres , il  les  faifott  neanmoins 
foulager  par  des  mulets  & des  chameaux.  'Il  difiribua  aux  fol-  T.p,i)4.é.c. 
dats  & aux  officiers  des  frontières,  les  terres  prifes  fur  les  enne- 
mis, efperant  qu’ils  aurdenc  plus  de  vigilance  & de  courage 
quand  ils  auroiertt  à défondre  leur  propre  bien . Il  leur  fournit 
en  mefnK  temps  des  animaux  & des  efcIaves,pour  cultiver  les 
terres  qu’il  leur  donnoit>  & il  ordonna  que  ces  terres  pafle- 
rdent  à leurs  heritiers , en  Cas  neanmoins  qu’ils  portafTent  aufli 
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les  armes , ne  voulant  point  qu’elles  puflent  tomber  jamais  à A'.'" 
n.apj74.  i.d,  'des  bourgeois . 'Ainû  c’elloit  quelque  choie  de  femblable  à ce  titriiMt. 

qû’on  a depuis  appellé  des  heu  nobles . 
ir.p.i ]t.a.  Xiiomme  il  témoignoit  tant  d’ahèâion  pour  les  Ibldats , il  fe 
ctpyoit  aulTi  en  droit  de  leur  demander  le  refpe6t,  [ robeïlTan- 
ili } i.d.  ce , ] '&  l’oblërvation  exadle  de  la  dilapline . * Mais  les  foldats 
s’cft®cnt  tellement  dciedez [depuis  la  mort  de  M,  Aurele , & 
furtout  fous  le  règne  de&racalla , ] & tellement  accoutumez 
au  luxe  & à la  licence , qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  tzC- 
chah  à les  remettre  dans  leur  devoir . Ce  lût  ce  qui  produilït  les 
Al«.T.p.ii7.funenesehct$[dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  j'Cependant 
P tlaisiiEucr  Alexandre,  quelque  jeune  qu’il  fuft,  ne  fe  rebuta  point  partes 
dilHcuItez . Il  oppofa  une  vigueur  & une  intre{àdité  incroyable 
à l’infolence  des  foldats;  il  punit  leurs  fautes  avec  une  feverité 
inflexible;  il  cafTa  pluCeurs  fois  des  légions  entières,  ce  qu’on 
Aln.t.p.131.  prétend  que  perfonne  n’avoit  ofd  faire  depuis  JuleCefar;  '& 
enfin  il  lbumit[lesPretoriens&ceux  de  l'Orientjà  uncexaâe 
p.i}i,k,a.  difeipline,  '&  le  fit  non  feulement  reverer , mais  encore  aimer 
uniquement  par  les  armées . 

ARTICLE  XIII. 

F auto  d'Alexandre. 

Atei.T.p.Dj.e.  E Prince  fut  donc  véritablement  utile  à la  République  & 

Aur.Viâ.  par  fa  bonté,  par  là  fermeté  in  violaWe  pour  le  bien;  '& 

s’il  en  faut  croire  Aurele  Viéior,il  foûtinc  Icut  l’Empire  Romain 
déjà  fur  le  penchant  de  fâ  ru'me , le  rétablit  en  1 3 ans  de  temps 
qu’il  régna;  & l’affermit  de  toutes  prts  en  un  état  heureux  die 
tranquille,  oh  il  eu  A aifément  fubfîAé,  s’il  n’euA  eu  desfuccef 
fcursentierement  diAcrens  de  hiy . (Que  h cette  idée  que  teshif 
toriens,  & particulièrement  Lam{x:i3e,  nous  donnent  de  luy, 
eA  exaéle  & véritable,  on  peut  au  moins  le  compareraux  meiV 
leurs  Empereun  qu'aient  eu  les  Romains.  CarfiTrajan,  An- 
tonin , & M.  Aurele  ont  fait  quelque  choie  de  plus  que  luy , 
d’autrepart  ik  eAoient  plus  âgez  quand  ils  ont  commencé  à re> 
rnEtT.y.s]7je.  gner , ou’ Alexandre  ne  l’eAoit  quand  il  eA  mort.]  'AufTi  on  voit 
que  lexnat  voulant  relever  l’Empereur  Probe,  dit  qu’on  trou- 
voie  en  luy  les  Aureliens,le$''Claudes,  les  Alexandres,  les  deux  c'ri(ci>uild 
Antoiùns , & les  Trajans . 

[ Cependant  Dieu  dont  les  penleesfôat  bien  di&rentes  de 
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«odre^l'  hommes , n'a  point  chàfî  ce  Prince  fi  /âge  , H règle  , 

fi  confiant , pour  l’appcller  par  là  grâce  à la  lumière  de  la  foy, 
quoiqu'il  connufi  & aimafi  mefine  les  Chrétiens,  quoiqu’ilad- 
mirafi  leur  doârine , quoiqu'il  adocafi  mefine  ).C,  & quoiqu'il  • 

n’eu  fi  que  trop  de  deference  pour  une  mere,qui  félon  toutes  les 
appatencesefioit  Chrétienne.  Nous  lai/Tons  aux  perfoones  plus 
éclairées  à juger  û ce  n’efi  point  pour  n'avoir  pas  ufé  de.tant  • ■ ! 

d’avantages,que  Dieu  l'a  puni  par  la  fin  fi  prompte  & fi  malheu- 
reufe  ue  la  vie. 

Les  hommes  ont  remarqué  en  luv  quelques  défauts , mais 
qu’on  peut  dire  efire  peu  confiderables . ] 'Julien  l’apoftat  l’ac-  JuU.çef.p.Sjt» 
eufe  [ comme  Herodien , ) d’avoir  trop  deferé  à là  roere,  & d’a-  ^IAleK.T.p.isf« 
voir  mieux  aimé  amaflér  des  threlbn,  quedelesdifiribuer.[Et 
neanmoins  il  ne  paroifi  avoir  efié  ménager  que  par  la /âge(Te,& 
pour  pouvoir  fu/fire  aux  depenfes  necellâires  & honnefies  fans 
fouler  le  peuple.  } On  1'»  accule  d’avoir  efié  très  Ibjpfonneux: 

[ mais  on  le  oit  en  general,  (ans  preuves,  & lâns  marquer  que  fes 
foupfons  luy  aient  nit  faire  aucune  faute.  Herodien  le  dépeint 
comme  un  efprit  foibte , timide,  & peu  guerrier  ; ce  qui  feroit 
mefine  pardonnable  à un  Prince  fi  jeune  , toujours  elevé  dans 
la  paix;  & Lampride  nous  en  donne  une  idée  toute  contraire . 

&C.T.5 1.  On  le  blafme,comme  ''nous  avons  dit,de  ce  qu’il  avoic  peine 
de  palTcr  pour  Syrien  Mais  afiurément  il  lé  &ifoit  en  toutes  ma- 
niérés une  grande  injure,  aulfi-bien  qu’à  là  mere  , de  fouffrir  J 
'qu’on  pretendifi  l'honorer  en  l’appellant  fils  du  grand  Antonio,  Spon,p.i94r 
c'efi  à dire  du  malheureux  Caracalla . 

[ Je  croy  qu’il  a Éût  tort  à rEarqire  ] 'en  faifànt  les  Préfets  du  Aln.r.p.i  ro. 
Prétoire  Senateun  , au  lieu  que  jufqu'alors , hors  quelques  ex- 
ceptions  fort  rares , cette  charge  n’avoit  efié  donnée  qu’à  des 
ChevaUers  . 11  le  fit  par  une  railon  conliderable , [ qui  efi  que  les 
Préfets  efiant  depuis  long-temps  en  poirefiioo  déjuger  les  Séna- 
teurs , ] il  efioit  contre  l’ordre  que  les  Sénateurs  fulleoc  juKZ 
par  un  Chevalier,  [lleufi  mieux  valu  ofier  aux  Prefétsdu  Pie- 
toire  le  pouvoir  de  juger  les  Sénateurs , ] 'comme  il  femble  que  Mjuir.v.p.t* 
MAurêle  ait  fait  ; [ & ils  nauroient  encore  efié  que  troppuif-  e. 
fana  Mais  efiant  Sénateurs,  ce  qui  leur  donnoit  entrée  à toutes 
les  charges  , ils  fe  trouvèrent  n'avoir  plus  perforuie  audefius 
d’eux;  & ainfi  ils  efiacerent  bien-tofi  tout  ce  qui  refioit  d’edat 
aux  Confuls  & aux  autres  digmtez  de  l’ancienne  Rome;  ce  qui 
acheva  de  ruiner  entièrement  l’autorité  du  Sénat . } 

'Le  bien  qu'il  crut  faire  au  peuple  de  Rome  en  donnant  de  Mn,v.|r.in.s 
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qucf  entretenir  des  lampes  dans  les  bains  publics,  afin  qu’on 
ne  fuft  pas  obligé  de  ne  la  ouvrirque  wand  le  jour  eftoh  venu, 
& de  les  fermer  avant  le  coucher  du  ioleil , comme  on  Ëüfoit 
■.Cp,.i«4J.»  auparavant,  'donna  occalionà  beaucoup  de  mau.x';  de  forte  que 
l’Encreur  Tacite  fut  depuis  contraint  d’ordonner  que  tous 
la  bains  fcTMent  fermez  avant  que  le  jour  fiift  fini . [Je  ne  V07 
Her.i.<  pas  aulTt  comment  on  peut  exeufer  ] la  maniéré  dont  nous  ver- 
mns  qu'il  traita  les  amMfladetus  da  Perfes  , [ fi  elle  efl  telle 
qu’Herodien  la  raporte.  ] 

AlcLT.pjis  J 'Lampride  dit  qu'il  permit , ou  mefme  qu’il  commanda  aux 
mathématiciens  d'enfeigner  publiquement  à Rome  [ la  folles 
‘ imaginations  de  ] l’alhologie  judiciaire;  qu’il  leur  donna  une 

r.iis.d.  ecole , '&  leur  afiigna  des  gages  pour  ptofeficr.  [ mais  il  fe  trom- 

B.Mcs.tA*.  pe  fans  doute  en  cela.]  'Car  Ulpien  dit  que  s’ils  ont  quelquefois 
enfeigné  publiquement,  ce  n’a  point  efié  qu’on  le  leur  eull  per- 
mis, mais  par  une  entreprife  temeraire , & par  une  defobeifiàn- 
ce  [ aux  loix.  } 

ARTICLE  XIV. 

Oficierliniipar  HDogaiale  changez  •'  Mort  de  I/Leja: 
Mariage  cT Alexandre . 

[TL  feut  maintenant  paflfer  à ce  que  nous  fâvons  du  detail  de 
J,  l’hi(loired’Alexan^,&  qui  fe  réduira  à aflez  peu  de  chofe, 
pareeque  Lampride  ne  s’efl  attaché  qu’à  l’idée  generale  de  la 
. conduite  . Hertxlien  pafiè  tout  d’un  coup  de  fil  première  année 

Dio,l.io.p,9i7  à la  guerre  de  Perfe  ; ] '&  Dion  qui  écrivoit  fous  ce  Prince  mef- 
me,  n’ayant  guere  efté  à Rome,  & ainfi  n’ayant  pas  pu  lavoir  les 
ebofes  avec  exaélitu  de,  s’ell  contenté  de  d^  en  peu  de  mots  ce 
qui  s’eA  paflé  jufqu’au  Confulat  qu’il  eut  en  iiç,  [&nousn’a- 
Toos  encore  que  l'abtegé  de  ce  qu'il,  en  a écrit . ] 

HerJ.«.p.S74.c  'La  première  chofe  qu’Herodien  marque  du  régné  d’ Alexan- 

dre,c’efi  que  tous  la  Dieux  qu’Helk^abale  avoir  fait  apporter 
àRoroe  , furent  renvoyez  chacun  en  leur  pays  & en  leur  tem- 
DiojLrs.p.pit  pie.  [ La  divinité  ou  plutoft  la  perre]  d’Elagabal,  fut  auflien- 
*•  tierement  bannie  de  Rome  > [ & repcwtée  à Eraefc . ] 

Her.l.6.p.s74.  Tous  ceux  qu'Helic^bale  avait  elevez  fans  raifon,  ou  parce- 

leurs  crima  la  luy  faifoient  aimer  , & tous  ca  gents  in- 
" lama  qu'il  avoir  mis  dans  la  dignitez  & dans. les  charga  , en 

H(t.L6.p.s74.  furent  privez , âc  réduits  à leur  première  condition . 'En  leur 
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''■place  00  donna  les  dignitez  dviles  à des  gents  celebtes  par  leur 
''  iaence  & par  la  coonoiflânce  des  loix  les  charges  delà  mi- 
lice à ceux  doot  oo  a?oit  eprouvé[lc  courage]&  la  cooduite,& 
qui  s’eftwent  Cgnalcz  dans  les  grandes  occaCons . 

^ 'Alexandre  [ ou  fon  Coofeil  J purgea  de  meftne  le  Sénat, l’or-  Alex.T.p.uj.». 
dre  des  Chevaliers , & les  Tribus  du  peuple  Romain  : & l’on 
chaflâ  encore  du  palais  tous  ceux  qui  avoient  fervi  aux  [daillrs 
criminels  d’Heliogabalc . 'On  en  amafla.dit  rhiftorieo,uo  nom-  p.i»s*-e. 
bre  infini , qu'on  vendit  publiquement,  ou  qu’oo tran^rtafen 
deslieux  deitts:  ]quelques  uns  mefmes  furent  noyezAs  nains, 

•m»»  "fes  fous , lés  mufidens , fes  comédiens  lurent  le  jbüet  du  peu- 
ple, ou  furent  diftribuez  en  diverlês  villes  p(wr  y eftre  nourris 
eu  qualité  de  mendians.  'Ses  eunuques  dont  il  eMt  l'efclave,k|‘»>  i 
fur^  non  feulement  privez  des  grands  emplds  où  il  lesavde 
devez,  ma»  encore  donnez  [ comme  efclavesjà  diverfes  perfon- 
nes,  avec  pou  vdr  de  les  tuer  fans  autre  forme,  fi  on  ne  pouvoir 
pas  les  rendre  &gesj^  quenqu’ Adrien  eull  olté  aux  maillres  ce 
pouvoir  fiipreme  fui  leurs  efclaves . } 

l’an  de  Jesüs-Chrbt  123,  d’Alexandre  i,  i. 

L.  Mariut'  Maximus  II,  tSf  L.  Rofciui  ÆjUnui  , Confult  . I<Ut.*c|Nor. 
V.6  jS.  f Le  ptemier  de  ces  Coofuls  eft  aflèz  probablement  'Thifto- 
rien  d’ Alexandre  & des  Empereurs  precedens , qui  eli  fouvent 
V.  Aarien  Ôté  par  Lamptîde . Le  nom  de  Rofdus  diftinguc  l’autre  du  ' f» 

$ fslnoteaj.phiftc  Claude  Elien  , qui  vivoit  certainement  en  ce  temps^, 

& qui  peutcAtc  auteur  de  rhiftoire  des  animaux,  & des  Mé- 
langes , que  nous  avons  encore  fous  lôn  nom . ] . 

'Mzfa  ayeule  d'Alexandre  vécut  encorequelque  temps  fous  Her.I.«.p.;74, 
ce  régné.  Apres  qu’elle  fût  enfin  morte  de  vieillellê,  on  luy  ren-L 
dit  à fes  funérailles  les  melmes  honneurs  qu’aux  Empereurs, & 
iit  'félon  l’imagination  des  Romains,  on  en  fit  une  deelfc, 'comme  ^jP-***! 
on  le  voit  encore  par  quelques  médaillés.  Elle  avoir  le  titre  ^ 
d’Augufie,  'auffi-bien  que  Marnée  ùl  fille,*qui  par  là  monde- p.'oi.d. 
meura  feuleà  veiller  fur  la  conduite  d’Alexandre:  & elle  s’en 
acquitta  avec  grand  foin.Comme  l'âge  fi  tendre  de  ce  Prince  joint 
à la  puiOânce  abfoiuè  , pouvoit  le  porter  â de  grandes  fimtes , 

'elle  gaidoir  toutes  les  entrées  du  palais , & ne  lailfoit  appro-  e. 
cher  de  fon  fils  aucune  perfotmequi  eull  une  mauvaifo  réputa- 
tion, depeur  que  des  gents  déréglez  ne  corromjnlTentfas  mœurs, 

& n’excitaflènt  par  fours  fiaterics  les  pafiions  dont  lôn  âge  le 
rendoit  fi  fulceptibfo . 'Elle  le  portoit  à donner  la  plus  grande  p.57j.t, 
partie  de  la  journée  à l'adminillration  de  la  julUce  , & aux  al- 
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foires  de  l’Etat, afin  qu’eftantocxaipé  àdeschofesutiles,&  vrai- 
ment  dignes  d’un  Prince, il  n’eull  pas  le  loifir  de  s’amulei{àdes 
divertiflêmensoucriminels,ou  qui  pouvment  leporter]au  crime. 

'Elle  luy  fit  epoufer  "une  fille  d’une  maifon  illufire.  Mais  no,,  -, 
voyant , dit  Herodien , quliraimoit,  & qu’il  honoroit  beau- 
coup fon  beau-pete,  elle  qui  voulot  dominer  foule , cbafiâ  du 
palais  cette  Priaceflê , & la  maltraita  fi  fort  elle  & fbn  pere, 
nue  celui-ci  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  camp  pourdeman- 
acr  la  ptoteébon  des  foldats  , non  contre  l’Empereur  dont  il 
avoir  tout  fujet  de  fe  loüer,  mais  contre  fit  mere.Cependant  le 
crédit  de  Marnée  l’ayant  emporté , contre  la  volonté  mefme 
d’Alexandre  , qui  n’ofcâc  luy  refifier , elle  fit  tuer  le  pere , & 
bannir  la  fille  en  Dbye.  [ Cette  bifioire  de  la  maniéré  dont  la 
raporte  Herodien,  efo  très  criminelle  pour  Marnée , & très  in- 
digne d’une  Chrétienne  . Mais  Lampride  qui  avoit  lu  Hero- 
dien,]'a  mieux  aimé  la  prendre  de  C>exippe,qui  dit  que  Mar- 
cien  ou  Macrien  beau-pere  d’Alexandre,  & élevé  par  luy  à la 
dignité  de  Celâr,  forma  une  confpiratioo  contre  la  vie  de  fan 
gendre  : & que  la  cbofo  ayant  efié  decouverte,il  fut  puni,  & fo 
fille  répudiée . 'Occo  fuit  Dexippe  . ’ 

'Lampride  nous  apprend  qu’AJexandre  avoit  epoufoMemnia 
fille  du  ConfiilSulpicius,&  petite-fille  de  Catulus.’Et  on  trou- 
ve encore  quelques  médaillés  deSulpida  Memmia,avec  le  titre 
d’AqguAe.  'On  tire  aufii  des  médaillés  "qu'il  a eu  encore  pour  v.Dcce 
fomrae  une  Salluftia  BarbiaOrbiana,[dont  tous  les  noms  n’ayant  note  >• 
aucun  raport  îi  celui  de  Marcien , il  la  fout  apparemment  dif-  . 
tioguer  de  la  fille  de  ce  tyran  , & dire  ainfi  qu'Alexandrea  eu 
trois  femmes.  On  ne  trouve  point  en  quel  temps  ni  en  quel  or- 
dre il  les  a epoulees , * ni  qu’il  en  ait  eu  aucun  enfant  } i, 

’L'bifioire  remarque  qu’Alexandrc  avoit  borreur  desgraods 
crimes  qui  violent  la  cbaÂeté,&[&perfotinc  ne  dit  qu’il  foic^com- 
bé  dans  les  moindres.  ] 

l’an  de  Jesüs-Christ  1S4,  d’Alexandre  x,  j. 

'Jttlianm  , & Crifpinus , Conjali . 

(Le  premier  de  ces  Confuls  eft  nommé  Flavien  par  la  chroni- 
que d’Alexandrie, & Fabien  par  Idace.  L’autre  peut  efhe  celui 
"qui  défondit  fi  bien  Aquilée  en  X38.  ] VEtiximin 

l’an  de  Jesds  Christ  2x3,  d’Alexandre  J,  4. 

'Fufcusll,  "tt  Dexter , Cmfuh.  Nous. 


l’Otco  dit  qu’il  eut  uii6lsdeSulpicia,quiinOB™t(Unsl’en6aBe[Nouiin»oyonspoiiit  d'où 
Ui*apriiJ 

ART.  XV. 
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zit  >ci  Ale^ 

ARTICLE  XV. 

L’Bmpire  da  Pttrtbes  eft  miné,  & celui  des  Perfes  rétabli  par 
ArtaxerxéSfijui  menace  les  Romains, & attaque 
inutilement  Atra  & l' Arménie. 

l’an  de  Jésus  Christ  216,  d’Alexandre  4,  5. 

'Alexander  11,  & Marcellus , Confdt.  idit. 

LAmpride  remarque  qu’Alexandre  ne  garda  que  fort  Aleit,y.p.m l> 
peu  le  Confulac  toutes  les  trois  fois  qu’il  le  prit.  II  le  quit- 
toitap^rcmmcnt  '^i  la  findefevrier.  'On  croit  que  ■ Marcel  fon  p.isy.c'n.c.p. 
Mnt  collegueeftoit  Quintilius  Marcellus  l’un  des  principaux  de  fon  ir^.i  liionu.p. 

*•  Conicil,  extrêmement  ertimé  pour  fa  probité. 

Noits.  'LePerePetaucroit  qu’il  faut  mettre  "fur  la  fin  de  cette  année  pet.rat.1.1.4. 
le grand  changementqui  arriva  dans  rOrient  par  l'extinâion  de  c.sPjUj..»*! 
la  monarchie  des  Parthes,&  le  renouvellement  de  celle  des  Per-  ““'i,;!'’' 
lès.  Arface  avoit  commencé  la  première  en  le  révoltant  contre 
les  Rois  de  Syrie  fiiccellèurs  d’Alexandre  le  grand, du  tempsde 
la  première  guerre  Punique,  environ  246  ou  250  ans  avant  J.C. 

Tous  ceux  de  la  pollerité  prirent  de  luy  le  nom  d’Arfacides,& 
formèrent,  étendirent,  ou  foûtinrent  durant  quelque  470  ans , 
ce  grand£tat,qui  feul  fit  relîftanccà  la  puillànce  Romaine  f Ar- 
V.Car>c»Ilitabanc  dont  nous  avons  parléen"d’autres  rencontres,  en  eftoit 
{ «*•  demeuré  le  maiftre  vers  l’an  216,  après  quelques  guerres  qu’il 
v.Macrin.  a voit  eucs  avec  fes  freres."!!  avoit  vaincu  les  Romains  en  217, & 

5*.  lesavoitobligezd'achcterdeluy  une  paix honteulc.JIl  lèfaifoit  Her.I.s.p.j?*. 
qualifier  le  grand  Roy,&  portoitdcux  diademes,dit  Herodien , !>• 

[ pareequ'apparemment  il  polTcJoit  le  royaume  des  Medes.qui 
avoit  fouvent  cllé  feparé  de  celui  des  Parthes. 

Cependant  Dieu  abatit  cepuillànt  Prince  par  un  homme  de 
néant,  nommé  Artaxerxés  dans  Dion,Herodien,&  Lampride; 

Artaxare  dans  Agathias  , Xerxés  dans  Aurele  Viélor  & Eu- 
trope,]'&  Ardshir  ou  Azdashir  dans  les  auteurs  Orientaux.*  Il  Abuif.p.ioi 
ellcit  de  la  nation  des  Perlés.*  Eutyque  le  fait  fitsd’un nomme  Euty.p.jyi. 
Babec,&  petit.filsd’unSalân:'& Abulfarajecomprendfousie 
nom  de  Salânides  tous  les  Rois  qui  ont  régné  dans  la  Perlé  de-  ^Euty.p.?S7. 
puis  celui-ci  jufqu’aux  Mahometans,  durant  418  ans  félon  luy,  p 

1 CurpinienditquefonAnonymcdonneDexreràAlcjinarcpourcoüesiic.  [Cependant  cutopm 
félon B»cherius,».i47,ac  leCardinalNoris.p.ip.cemcImeAnonjmcnK-tMarcelcomme  ’ 

coui  le»  aucres  laites.] 

Tom.  IIL  lmp.  A a 
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PM.Mt.î,i.4.c.  '011407305  félon  le  PerePetau.*  Agathiasditquelafemmede 
7 P.i»9-  Babec.qu’il  appelle  Pabec,&  qui  n’eftoit  qu’un  Cmple  cordon- 

' * **  P?’'  conlêntement  de  (on  mari,  d’un  foldat  4c. 

’’  nomméSafan;  mais queSafanmefmeavoitenfinconfenti qu’il 

pafiaft  pour  fils  de  Babec.  Il  dit  que  c’eftoit  le  lentimcnt  des 
hifioriens  de  Perfe,  qui  le  fôndoient  fur  les  archives  des  Rois. 

P 6i.i.  'Artaxerxéseftoit  doncdansfes  premières  années  un  homme 

iier.l.«.p.577.  entièrement  inconnu,  mais  qui  avoit  du  cœur,  'de  hautes  efpe- 
b.  rances,**  & tous  les  talens  neceffaires  pour  brouiller  un  Etat,  & 

* Ajiih.p.64.  pQ^f  faifg  Je  grandes  choies.  11  eftoit  melmc  habile  magicien . 

[ On  ne  dit  point  l’origine  ni  le  progrès  de  fa  révolte,]  mais  (cu- 
lement  que  s’eftant  ligué  avec  d’autres  , il  défit  les  Parthes  en 
trois  batailles,  tua  Artabane,&  ayant  ainfi  abatu  toute  la  puifi 
lance  des  Parthes,  il  prit  "le  diadème  ou  la  thiare,&  rétablit  la  *“«i- 
monarchie  des  Pcrfesjenviron  555  ans  depuis  que  Darius  avoit 
ellé  défait  par  Alexandre  de  Macedrane. 

Artaxerxés  victorieux  des  Parthes,portant  fès  elperances  bcau- 
Dio.l  8ij  P 91»  Ioin,]'vint  avec  de  puilTantcs  troupes  fur  les  confins  de 

ï. la  Melbpotamie  & de  la  Syrie,'  menaçant  de  recouvrer  tout  ce 

H«  fs 6 autrefixs  appartenu  aux  Rois  de  Per(ê,ccll  à dire  tout 

b."’  ' ’ cc  que  les  Romains  polTedoient  alors  dans  l’Afie.  Ses  menaces 

caufeieot  beaucoup  d’eflroi,non  qull  fuit  invincible,mais  p.irce- 
que  les  troupes  Romaines  efloient,  comme  nous  avons  dit,lâns 
difcipline:&  mefme  pluGeurs  de  leurs  foldats  prirent  parti  dans 
Ibn  armée[Mais  la  ville  d’Atraquiavoitarrcftélesvifloircsde 
Trajanôc deSevere,arrellaencorecelIesd’Artaxerxcs.]ll  voulut 
la  prendre  avant  que  d’attaquer  lesRomainr,il  rairiegea,il  fit  brè- 
che à la  muraillefcomme  les  deux  autres:]mais  ayant  perdu  beau, 
coupde  fbldatsdans  une  embufcade,il  fut  obligé  de  lê  retirer. 

[Ce  malheureux  fuccés  luy  fit  apparemment  quitter  pour  lors 
Dio,yj|.p.769  le  deffein  d’attaquer  les  Romains. Jll  tourna  fes  armes  du  collé 
delà  Mede,dont  il  fe fournit  la  plus  grande  partie, aulfi-bien  que 
du  pays  appellé  proprement  des  Parthes.  Il  voulut  palTerde  là 
en  Arménie;  "mais  il  y fut  battu  par  ceux  du  pays.foùtenusde  -rraJrMc. 
quelques  Medes,  & animez  par  les  enfànsd’Artabane  [ qui  s’y 
i.io.p.9iJ.».b.  efloient  rcfugiez.JCeci  arriva  dans  le  temps  que  Dion  ache- 
<*•  voit  fon  hilloire,  fur  la  fin  de  l’an  «9  au  plutofl.  On  ne  fa  voit 

pas  encore  alors  s’il  s’elicât  enfui  de  l’Armcnie  [ entièrement 
défait,]  ou  s’il  s’eftoit  feulement  retiré  pour  raffemblerde  plus 
grandes  fôrcesiCequenous  dirons  fur  l’an  JJ3,  fait  voir  quelc 
dernier  efloit  le  plus  véritable . ] 
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undre  4 , }®3S.3as2-t.3S®2335S!5a3®33K3SiS-3-33333$SESBaa3B35Si35S538 

ARTICLE  XVI.  , 

Diverfei particularité^  du  régné  dArtaxerxéi. 

' pj  U T Y qu  E dit  qu’Artaxerxés  après  avoir  pris  le  titre  de  Eutr.p.567. 

Ro)'  des  Perfes,  écrivit  à tous  les  Princes  voifîns[  feuda-  3‘* 
taires  de  l’Empre  des  Parthes  , ] pour  Icsfomracrdelercooa- 
noidre,  & de  luy  envoyer  les  fecours  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  fournir,  les  menaçant  de  la  mort  s'ils  le  refufoient.  Les  uns 
obéirent  auifi-toft,  les  autres  attendirent  qu’il  approchadd'eux 
pour  les  contraindre,  & quelques  uns  ne  le  firent  qu’aprés  luy 
avoir  lefiflé  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  il  alloit  de  province  en 
province  [avec  Tes  troupes,] 

'Entre  les  Princes  Orientaux  qui  luy  refifterent , Eutyque  p.]6i.]7i. 
marque  celui  d’Al-Saiifad  qui  foûtint  long-temps  le  fiege  dans 
une  forterefiè  imprenable.  Mais  on  prétend  que  la  fille  mefine 
le  trahit  fut  la  promeffe  qu’Artaxerxés  luy  fit  de  l’epoufet  ; & 
qu’ayant  eu  intelligence  avec  luy  pr  des  fieches  où  l’on  atta- 
choit  des  billets,  elle  luy  découvrit  un  endroit  négligé  par  où 
il  entra.  Artaxetxés  l'epoufii  comme  tU'avàt  promis  ; mais  luy 
ayant  fait  avouer  dans  l'entretien,  que  fon  pere  l’a  voit  toujours 
,)  très  bien  traitée,  Il  luy  dit:Si  tu  as  trahi  un  pere,&  un  pere  qui 
» avoit  pour  toy  un  amour  fi  tendre,  quel  fupplice  ne  mente  - tu 
,)  ps,  & quelle  fidelité  pub-jc  me  promettre  de  toy  i Sur  cela  il 
{„e<Urn  la  fit  attacher  pr  les  cheveux  à la  queue  d’un  cheval"indompé, 
qui  la  traina  prtout,  julqu’à  ce<|u’clle  fufl:  déchirée  en  pièces. 

'Artaxerxés.s’il  en  faut  croire  Eutyque,regna  avec  une  gran-  p.j7j. 
de  juftice  envers  tout  le  monde , fonda  plufieurs  villes , entre 
autres  celle  de  Bafora[ou  3alfora]fur  l’£uphrate[à  la  telle  du 
golfe  Petfique,]'&  recompenfit  magnifiquement  tous  les  Prin-  p.jss. 
ces  qui  s’eftoient  fournis  à luy  ''volontairement , fans  donner 
neanmoins  à aucun  d’eux  le  titre  de  Roy  , qu’il  vouloir  eftre 
refervé  pur  luy  feuL'Il  fequalifioit  le  graixl  Roy.[Avecquel-  Her.l.6.p.s7S 
que  juftice  qu’il  ait  pu  régner,  Agathias  tout  payen  qu’il  eftoit,]  <*• 

'ibûtient  qu’on  le  doit  regarder  comme  un  homme  deteftable  & Agaih.I.r-p. 
très  injufte,  pur  avoir  tué  fon  Prince,  & avoir  ufurpé  pr  la 
force  une  couronne  qui  ne  luy  appartenoit  ps, 

'Comme  il  eftoit  grand  magicien,  il  releva  extKmementl’au-  i.i.p.«s. 
toiité  des  Mages,  qui  jufqu’alorsavoiteftéforr médiocre  prmi 
les  Peifes  mclnacs,  au  lieu  que  depuiscela  ils  furent  honorez  & - 
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rewrez  de  tout  le  monde.IIs  regloient  toutes  iesaffaires  & par-***;"* 
ticulieres  & publiques, & rien  ne  partbit  pour  eflre  fait  félonies 
loix  & la  juftice,à  moins  qu’il  n’euft  eu  leur  approbation.'Ce pen- 
dant Agathiasfoûtientque  l’ancienne  police  des  Perfes , extrê- 
mement loüe'e  pat  l’hi  Aoire , avoir  efté  toute  changé  par  la  doc- 
trine de  Zoroallre  auteur  de  la  magie , [c’eft  à dire  par  les  Mages 
fes  difciples  Mages  eftoient  furtout  grands  ennemis  de  la  foy 
Chrétienne.  Mais  nonobftant  leur  crédit, elle  ne  laiffa  pasde  s’é- 
tablir & de  s’étendre  extrêmement  parmi  les  Perfes,  comme  on 
le  voit  pr  l'hi  Aoire  du  IV.  fiecle  & du  V. 

'Artaxerxés  régna  14  ans  & 10  mois  félon  Agathias , ou  4 
mois  moins  félon  Eutyque.*  Scaliger  ne  met  que  iz  ans  & 10 
mois.'*  Le  Pere  Petau  lurl’autoritédu  premier,met  fà  mort  en 
l’an  241.'  Abulfaraje,qui  fait  commencer  la  monarchie  des  Per- 
fes dés  la  troifiemc  année  d’AIexandre^c’eA  à dire  au  pluAard 
en  l’an  225,]  ne  met  neanmoins  le  commencement  de  .%por  fils 
d’ Artaxerxés,  qu’en  la  première  de  Philippe,  f qui  cAl’an  244. 

Cela  pourroit  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’Artaxerxes 
s’eAoit  revolté&avoit  tué  Artabanedes  225,6c  qu’on  n’a  nean 
moins  conté  fan  régné  que  del’an  330,01»  ila  pufe  faire  recon- 
noiAre  Roy  avec  quelque  folennité  nouvelle;  on  qu’aprés  fa 
mort  il  y eut  des  guerres  civiles,  à caufe  defquelles  &por  ne  fe 
put  faire  obéir  qu’en  l’an  244.jMais  Capitolin  dit  que  c’eAoit  , 

Sapor  q ui  regnrat  fur  les  Perlés  lorfque  Gordien  entreprit  la 
guerre  contre  eux  en  l’an  241. 

[Il  faut  reitiatquer  pour  l’intelligence  des  auteurs,  J’que  la 
plufprt  d’entre  eux,  lurtout  les  Grecs,  fbit  pr  une  vaine  a Aec- 
tation  d’antiquité  , lôit  pat  ignorance , confondent  ordinaire- 
ment les  Parthes  & les  Perlésde  forte  que  Ibuvent  ils  appellent 
Perfes  ceux  qui  ont  combatu  les  Romains  depuis  Arface  juf- 
qu’au  dernier  Artabane;  & fou  vent  au  contraire  ils  continuent 
de  donner  le  nom  de  Parthes  à ceux  qui  font  poAerieurs  à cet 
Artabane.  Cela  vient  de  ce  que  ces  deux  Empires  ont  eu  à peu 
prés  la  mefme  étenduëde  pays, quoique  ce  ne  fuA  pas  la  rneûne 
nation  qui  domina  A. 


Landerc  L’EMPEREUR  ALEXANDRE.  189 

117  >d  Ale- 
xandre J, 

ARTICLE  xvir. 

D'Vlpxn  Paului  Préfets  du  Prétoire . 

L’AN  DE  Jésus-Christ  227,  d’Alexandre  5,  6. 


'Albiniil,  ' & Maximtss , Cotsfttls.  IJ«INor.fift. 

' A chronique  d’Alexandrie  feule  marque  Maxime  Conful  chr.’Ai.p.<i«, 
I . pour  la  féconde  fois . [Le  premier  eft  appelle  Albinien  par 
l’Anonyme  de  Cufpinien , eSc  &bin  par  celui  de  Bucherius , & 
par  les  faites  deTheon.  ] 'Mais  il  eft  nommé  Albin  dans  les  inC  Nor.cp.co.ilp. 
criptions,  & dans  les  dates  des  loix.  S.  Profper,  Viélorius,  & 'î9- 
CalTodore,[qui  fe  fuivent  l’un  l’autre,  ] ne  mettent  ces  Confuls 
qu’un  an  après  , & marquent  pour  cette  année  Anien  & Ma.xi- 
me;  [ce  quin’cft  aujourd’hui  receu  de  perfonne:  mais  je  ne  fçay 
fi  l'on  n'en  pourroit  point  tirer  que]  Maxime  qui  fut  Conful  Onu.ln  fid.p. 
cette  année,  eft  cePupienusMaximusquifut  fait  Empereur  en 
l’an  237, comme  l’a  cruOnuphre. 

l’an  de  Jesus-Christ  118,  d'Alexandre  6,  7. 

'AJode/lus,  & Prohus,  Confssls . Id»!:Biich.&c 

Nor  I «.  l'qi  fcmblc  qu’on  peut  mettre  aftéz  probablement  en  cette  an- 
née,avant  le  19  ü’aouft,la  mort  d’uIpien,qu’on  ne  peut  certaine- 
ment mettre  pluftard qu’en  la  fuivante,ni  melme  qu’en  celle-ci . 

Nous  avons  déjà  parlé  pltifieurs  fois  de  cet  homme  fi  célébré 
entre  les  jurilconfultes  : ] On  le  nomme  Domitius  Ulpianus . Dio.Lio.p.917 
* Nous  apprenons  de  luy  mefme  qu’il  tiroir  fon  origine  de  la 
ville  de’Tyr.  •'Il  avoir eftéConfeiIier&  AfiélTeur  fous Papinien  i.p.iji.’i.’ 
[du  temps  dcSevcrc,]‘&  on  le  qualifie  quelquefois  fondifciple. 

' On  eroit  tiu’Heliogabale  luy  avoir  donné  de  l’emploi , • & il  d|i 37*d.c.  '** 
femble  qu’il  l’ait  mis  d’abord  auprès  d’Alexandre,  & l’en  ait 
enfuite  ofté,  pareequ'il  eftoit  trop  homme  de  bien,  îoslc!"’''''' 

' Alexandre  citant  devenu  Empereur,  le  voulut  avoir  auprès  fAlcx.v.p.iji. 
/trMcrum  de  fa  perfonne  s en  qualité  de  Confeiller , & "pour  luy  donner  le  “'p  5 p 

foinde  tout  ce  qui  le  devoir  raporter  devant  luy , [qui  eft  appa-  loS.i.liFcflip 
remment  ce  qu’on  a depuis  appellé  grand  Referendaire.  ] •"  La  ^ 
croyance  qu’il  avoir  en  luy  fit  quelque  peine  d’abord  à fa  mere  : '’’’ 

'&  on  prétend  que  par  fes  écrits  il  paroift  avoir  efté  alTez  op-  Bsi.hs.Sz.j. 


)/Omiphrecite  des  faftcsgrcc^  à dire  de  la  chronique  d'AlexAndrie^  de  croie  Onu.in.Cii)  p. 

fur  cciid  que  ccH  Clodius  Balbinus  qui  tut  fait  AuguHc  en  137  a Cardinal  Norîs  Hioocre  que  . 

ccU  ne  peut  cllic^  de  la  chroniqued  Alexandrie  n'a  point  Balbin  ,mais  Albin,  j « Nor.cr.conr.p. 

A a iij 
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Alex.v.p.ijia  pôle  aux  Chrétiens.  'Mais  apres  cela  elle  remercia  fon  fils  du 
choix  qu'il  en  avoit  fait,[&  contribua  elle  mefme  à l'avancer.] 
Zof.i.i.pesS.cl  'Car  Alexandre  ayant  &it  d’abord  Préfets  du  Prétoire  Flavien 
Dioji.So.p.pi?  ^ Chrefle,  qui  tous  deux  favoient  aflèz  la  guerre,  &eftoient 
bien  capables  de  conduire  les  affaires  de  l’Etat,  Marnée  y joi- 
gnit  Ulpien  comme  pour  eftre  leur  colleguc,"&  veiller  fur  eux. 
Dio.l.to.p.917  'C’eftoit  luy  qui  avoit  la  principale  part  dans  le  miniffere  : & 

»•  on  marque  qu’il  corrigea  beaucoup  de  chofes  qu'Heliogabale 

avoit  faites  mal  à propos . 

Zof.l.i.p.«3i.  'Zofime  dit  que  les  foldats  fafehez  de  l’autorité  qu’Ulpien 
é.  prenoit  fureux,  tafeherent  de  le  tuer  fecrettement  ; mais  que 

Marnée  informée  de  leur  confpiration , la  prévint , fît  mourir 
ceux  qui  eneftoient  auteurs,  & établit  Ulpien  unique  Prefetdu 
Dio,l.«o.p.9i7  Pretoite,  [quoiqu’il  y en  euft  prefque  toujours  deux.]'Au  con- 
c,ZüJi.p.ii4.e  traire  nous  liions  dans  les  abrcgei  de  Dion  par  Xiphilin  & par 
Zonare , qu'ülpien  fit  tuer  Flavien  & Chrefle  pour  leur  fuccc- 
der^  Il  y a apparence  que  Zofîme  a mieux  pris  le  féns  de  Dion  : 
au  moins  ce  qu’il  dit  convient  mieux  à ce  que  les  autresauteurs 
difeot  d’Ulpien.Mais  peut  eftre  aufli  que  toutes  les  excellentes 
qualitez  qu’on  attribue  à ce  jurilconfulte  , n’effant  point  fon- 
dées fur  la  vérité  de  la  foy  & fur  la  folidité  de  la  charité  Chré- 
tienne, elles  n’empefehoient  pas  que  fon  cœur  ne  fuft  dominé 
par  une  ambition  fecrette,  capablede  le  porteraux  plus  grands 
crimes,  pourvu  qu’ils  puffent  eüre  ou  cachez  ou  déguifez  aux 
yeux  des  hommes:  &la  haine  qu’il  avoit  pour  les  Chrétiens, 
pouvoit  bien  mériter  que  Dieu  l’y  abandonnaft . 

Ce  qui  eff  certain , c’eflque  lespayensonteuune  très  grande 
AJcj.ï.p.iry.b.  *dée  d’UIpien.J'Car  Lampride  le  met,  comme  nous  avons  vu , 
à la  tefle  de  ces  hommes  fages,  doéles,  & fideles,  qui  compo- 
p.i  i4.d.  foif  nt  le  Confeil  d’Alexandre  ; '&  afUiré  que  ce  Prince  luy  de- 

fetoit  plus  qu’à  aucun  autre,  à caufe  de  fon  amour  extraordi- 
naire pour  la  juftice;  qu’il  n’y  avoit  que  luy  fêulqu’il  entretinft 
p.i  jj.a.  en  particulier;  qu’il  le  regardoit  comme  fon  tuteur  ; & qu’il  a 
efté  un  excellent  Empereur  pareequ’ila  beaucoup  fuivi  lescon- 
fêils  d’Ulpien  dans  la  conduite  de  l'Empire.  Aurele  Viflor  dit 
que  par  l'eflime  qu’il  a faite  d’Ulpien  & de  Paul,  il  a montré 
combien  il  aimoit  l’équité,  &qu’il  lâvoitprifer  les  grands  hora- 
Zuf.l-i.p.Sjl.c  '’^es.  On  remarque  qu’outre  qu’il  eftoit  un  très  habilejurifcon- 
fulte,  il  avoitencore  unegrandc  prudcncepour  biendifpoferle 
prefent , & pour  prévoir  l’avenir. 

[ Cependant  Ibn  adminiffration  ne  fut  pas  heureufê  . ] ’U  fe 
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un  fujet  très  léger  uneefpecede  guerre  entre  le  peu- 
Iindre  6 , y.  ^ Pretoriens  Ils  le  battirent  durant  trois  jours,  & il  y eut 
^aucoup  de  morts  de  prt  & d’autre.  Le  puple  fe  trouva  enfin 
le  plus  fort  ; mais  les  foldats  commençant  à mettre  le  feu  aux 
maifons,  la  crainte  de  voir  brûler  toute  la  ville  contraignit  le 
peuple  à fe  reconcilier  avec  eux . 

*Omme  Ulpien  tafchoitde  rétablir  la  difeipline  prmi  les  Pré- 
toriens , ils  fe  fouleverent  contre  luy , & demandèrent  fa  mort  à 
Alexandre . Au  lieu  de  la  leur  accorder,  'il  le  couvrit  fouvent  de 
fa  pourpre  pour  le  défendre  des  eflètsde  leurcolere.  'Enfin 
l'ayant  attaqué  durant  la  nuit , il  fut  contraint  de  s’enfuir  au  pa- 
lais & d'implorer  le  fecours  d’Alexandre  & deMamée  Mais  tout 
le  lefpeél  de  l’autorité  impériale  ne  le  put  fauver,&  il  fut  tué  pr 
les  foldats  à la  vue  mefme  d’Alexandre , pu  de  temps  après  la 
mort  de  Flavien  & de  Chrefte . Zofime  dit  qu’on  parloit  fort  di- 
verfement  de  fa  'conduite, & des  fujets  de  fa  mort. 'On  en  rejet- 
toit  prticulierement  le  crime  fur  unEpagathe:maisdepurque 
fi  on  lepuniflbit  à Rome, cela  n’e.xcitall  de  nouveaux  troubles, 
on  l’envoya  en  Egypte  en  qualité  de  Prefet,d’où  ayant  efté  rap- 
pllé  & conduit  en  Candie,  on  luy  fit  là  fon  procès. 

[On  a encore  divers  écrits  d’Ulpen . ] 'Latlance  en  cite  le  7* 
livre  Du  devoir  desProconfuls,  où  il  avoit  ramaflé  divers  ref- 
crits  des  Princes  qui  avoient  prfecuté  les  Chrétiens,  préten- 
dant montrer  pr  là  de  quelle  maniéré  on  les  devoir  traiter . [ Il 
lavoit  fait  appremment  avant  le  régné  d’Alexandre. ] 'On  n’a 
ps  aujourd’hui  ce  Iivre,ni  la  fuite  du  mefme  ouvrage, qui  clloit 
divifé  en  dix  livres. 

[Alexandre  put  avoir  mis  en  la  place  d’Ulpien , Decimus  ] 
'qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loy  du  19  aouft  228,  * & 
Julius  Paulusqui  eut  la  mefme  dignité  fous  ce  régné.  On  le  fait 
commcUlpien  difciple&  AfTelfcurdc  Papinien,& il  eftoitaufii 
très  habile  dans  le  droit . [Ayant  eflé  apparemment  banni  pr 
•*  Heliogabale , ] 'Alexandre  le  rapplla  en  fa  ptrie  dés  les  pre- 

miers jours  de  fon  régné  ,en  quoi  il  fe  fit  honneur  à luy  mefme. 
'Il  témoigna  toujours  en  faire  beaucoup  d’eftimei  ^ & Paul  efi 
mis  entre  les  pincipaux  de  fon  Confeil.'  On  marque  qu’il  a efté 
ConfuI  ; que  fa  ftatuë  fe  voit  encore  à Padoue , qui  eftoit  le  lieu 
de  fa  naiflânee , & qu’il  n’y  a pint  de  jurilconfulte  qui  ait  tant 
écrit  que  luy . 
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«ndrc  6,7. 

ARTICLE  xvnr. 


DeCamilluj  & dt  /jutl^ues  autrei  à qui  on  donne  le  titre  d'Auguper. 
De  diverfti  viîloirei  d Alexandre  fur  lei  barbares . 
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'/’^Utre  les  fedicions  des  Prétoriens,  il  y eut  plufieurs  au- 
très  foulevemens  dans  l'Empire  avant  l’an  229,  qui  s’ap. 
pailèrcnt  tous  en  peu  de  temps,  quoique  quelques  uns  euflcnt 
caufé  d’abord  beaucoup  de  terreur . 'Les  troupes  de  la  Mcfopo- 
tamie  tuerent  leur  General  Flavius  Heracleon;  & pluCeurs  fol- 
datsaimerent  mieux  le  retirer  parmi  les  ennemis,  que  fe  mettre 
en  état  de  les  combatte , & fe  Ibumettre  à la  dilcipline  [qu’Alc- 
.xandre  s’effbrçoit  de  rétablir.  ] Le  jeune  Viélor  parle  d’un  Tau- 
rin , qui  ayant  efté  proclamé  A ugu  fie  [malgré  luy,]  en  conceut 
tant  de  frayeur,  qu’il  fe  précipita  dans  l’Euphrate.  [Je  ne  fçay 
lî  c'eft  cet  UraneJ’que  George  le  Syncelle  dit  avoir  ufurpé  l’Em- 
pire à Edeflè  dans  l’Ofrlroene , & avoir  enfuite  "efté  défait  par 
Alexandre.  ’Zofime  prie  aulTi  d’un  Urane  elclave  d’origine, 
qui  ayant  efté  fait  Empcreur,fut  aufli  toft  pris,&  amené  à Ale- 
xandre avec  la  purpre  dont  il  eftoit  revêtu . Mais  il  fcmble  at- 
tribuer cela  à un  foulevement  des  Prétoriens  de  Rome.  [Si  on 
veut  que  ces  trois  auteurs  prient  de  la  mcfme  prfbnne , il  faut 
dire  que  s’eftant  jette  dans  l’Euphrate, il  en  fut  retiré , & ne  fe 
noya  ps . j 

'Zolime  dit  encore  plus  exprelîément  des  Prétoriens, que  pur 
éviter  la  pinc  de  leur  négligence,  [&  de  leurs  autres  rebellions,] 
ils  proclamèrent  Augufte  un  Antonin  , qui  ne  voulant  ps  fe 
charger  d'un  fi  grand  pids,  fe  retira , & ne  prut  plus. 

'Cet  hiftoricn  ajoute  que  depuis  la  mort  d’Ulpien , les  Préto- 
riens prdant  pu  à pu  raftèélion[&  le  refpél]  pur  Alexan- 
dre, ne  luy  obcïflbient  plus  qu’à  regret,  avec  beaucoup  de  né- 
gligence & de  froideur;  'que  tant  d'embaras  qui  furvenoient  de 
tous  collez , altérant  le  corp&  l’efprit  d’Alexandre , il  fe  laiffa 
aller  à l’avarice,  & à amaflèr  des  threfors,  & que  les  mecon- 
tentemensdes  foldats  augmentèrent  toujours , jufqu’à  ce  que 
enfin  Alexandre  y fuccomba  par  la  révolté  de  Maximin  . 'On 
verra  pr  ce  que  nous  dirons  de  Dion,  qu’ Alexandre  ufbit  de 
quelque  ménagement  en  129  à l’égard  des  Prétoriens,  pur  ne 
les  ps  i rriter . [Mais  il  faut  dire  que  fa  bonté  jointe  à fa  lêrmcté 
intrépide,  regagna  bien-toft  leurs  cœurs,  & les  fournit  à la  dif 

cipline 
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J^’jje^.^cipHnemilitaire.-ou  avouer  aue  Lampride  nous  trompe, & nous 
donne  une  idée  toute  iâuITe  de  fcn  efprit  & de  fon  régné.  Zofimc 
qui  n’a  vécu  qu’à  la  fin  du  V.  fiedc,  n’cft  pas  recevable  dans  ce 
quil  avance  contre  des  auteurs  beaucoup  plus  anciens;  &dans 
ce  commencement  de  Ton  bifioire  , il  fait  jbeaucoup  de  fautes 
très  certaines  & très  groflieres  . |11  ne  dit  pas  feulement  un  mot 
de  la  guerre  que  fit  Alexandre  contre  les  Perfes.  ’ 

Nous  ne  voulons  pas  omettre  ici  un  événement  qui  fembic  ap- 
prtenir  plus  que  les  autres  à l’an  zi8,sM  eft  vericabledans  tou- 
tes les  cireonftances  que  l'on  en  dit.-  car  il  eft  vray  qu’il  y en  a 

qui  paroiftcnt  tenir  de  la  fable.  J'Lampridcraportedoncqu’0-Aie».r.p,ij 

viniiisCamillusSenareur,  & d'une  famille  très  ancienne,  voulut  '3>. 
s’elever  àl’Empire.  Alexandre  en  fut  averti , & on  luy  en  donna 
des  preuves  indubitables . Sur  cela  il  envoya  prier  Camillus  de 
venir  au  plais , & témoigna  luy  eftre  obligé  de  ce  qu’il  s’oftroit 
de  luy  mefme  à Ce  charger  du  fardeau  des  aftâires^lau  lieu  qu’il 
y falloir  contraindre  les  autres  malgré  eux  . Après  cela  il  alla 
au  Sénat  avec  Camillus  , qui  trembloit  de  peur  , agité  pr  les 
remors  de  fii  coofticnce , l’aifocia  à l'Empire  , luy  donna  unap- 
prtement  dans  le  plais,  le  fit  manger  avec  luy,  & le  fit  revêtir 
d’ornemensimpriauxplusmagnifiquesquelesfiens. 

'Ilyavoit  alors  quelque  guerre  contre  les  barbares  , qui  de-  p.iii,, 
inandoit  la  prefence  de  l’Empreur:  Alexandre  offrit  à Camil- 
lus de  l’y  mener  avec  luy  , s’il  n’aimoic  mieux  y aller  luy  feul. 

[ Camillus  s'eftant  exculc  du  dernier , ils  y allèrent  enlêmblej 
Noiï  7.  '&  l’on  tire 'd’une  inlcription,qu'AlexandrequittaRomecn2a8  p,-;  „ , ^ 
pur  aller  à quelque  guerre . 'Alexandre  qui  alloit  à pié,  invita  Ai«.ï'.p.,‘, 
Camillus  a en  faire  autant  : mais  comme  il  eftoit  fort  délicat , a.b. 
lé  trouvant  las  au  bout  de  deux  lieues,  Ale.\andrc  l’obligea  de 
monter  à cheval  ; & comme  il  ne  put  mefme  lefuivte  à cheval 
muniunti.  que  dutaot  deux  'jours , il  luy  fit  donner  un  caroffè . Enfin  Ca- 
millus demanda  pr  grâce  de  renoncer  à l’Empire , proteftant 
ou  fincerement  ou  pr  crainte , qu’il  aimoit  mieux  mourir  que 
de  vivre  de  la  forte  : & Alexandre  luy  prmit  de  fe  retirer  dans 
fes  terres  à la  campgoe , l’afl'urant  qu’il  n’avoit  rien  dutout  à 
craindre , & il  le  recommanda  mefme  aux  foldats . Camillus 
vécut  ainfi  long-temp  dans  fes  terres . 'Mais  depuis  l’Empreur  bln.c.p.i 
quiregnoit  alors,  (car on necroitpintqueccfuft Alc.xandre,)  bln.siîi.ijo. 

mtiiiirti  lefittuer,''patcequîlfavoitlaguerre,&eftoitaimédesfoldats. 

Lampride  ajoute  que  le  peuple  attribuoit  cette  aélion  à Trajan  , 
quoiqu  aucun  de  ces  hiftoriens  n’en  parlaft.au  lieu  que  plufieurs 
Tom.  lU.  lmp.  B b 
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auteurs  la  raportoicnt  d’Alexandre  dans  rhidoire  de  là  vie . xtnin  t!^. 

[C’eftoit  appremtnenc  contre  les  Allemans  que  les  Romains 
avoient  guerre  en  ^18.]  Car  l’on  trouve  en  219,  ou  mefmedâ 
228,  diverfès  marques  d’une  vi£loire  remportée  fur  eux.[Ain(l 
l’on  y peut  raporterj  'ce  que  dit  Lampride  des  heureux  luccés 
que  Varius  Macrinus  parent  d'Alexandre , eut  dans  l'IIlyrie  1 
[ Car  il  proid  Jqu’ Alexandre  Jn’alla  pas  alors  jul^’aux  enne> 
X>io,l.io.p.sit  mis , pilqu’aucun  auteur  ne  prie  de  ce  voyage;  j'&onput 
'''  tirer  de  Dion^qu  Alexandre  efloit,à  Rome  ou  aux  environs  an 

commencement  de  l’année  fui  vante. 

'Lampride  joint  à la  guerre  dlllyiie  d'autres  avantages  rem- 
prtez  dans  la  Mauritanie  TingitaneparFurius  Celfus,  & dans 
l’Armeniepr  Junius  Palmatus.  llmettout  cela  comme  arrivé 
vers  la  fin  de  l’an  2J4.  [Maisjenecroy  ps  qu'il  faille  s’arrefter 
beauooupàlbnordre.  Si  ces  guerres  fefont  iàitesvers  cetemp* 
Her.l.s.p.sys  ci, il  fâut  dire  qu’elles  ont  eflé  pu  conCderables,  J 'n’ayant  pas 
jl”’p*[^“‘j.*'’emp(ché  que  le  r^œ  d’Alexandre  n’ait  efté  regardé  comme 
Va1m.ï,p.i34  un  régné  tout  de  pai:t,jufqu%  la  guerre  de  Perlë[  en  23j.]*Ale- 
**■  rcandre  fit  lire  dans  le  Senar/Sc  devant  le  puple , les  lettres  que 

les  trois  Generaux  avoient  écrites  fur  ces  viéîoires,&  leur  don- 
na à tous  trois  les  omemens  confulaires^  javecplulieurs  autres 
recompenfes. 

ARTICLE  XIX. 

Hi/loirede  Menophile,  &deiCarpei  ; ConfuUt^ autres empJoh 
de  Dion  l'biflorie» . 

[ TE  ne  voy  pint  que  nous  puiflîons  mieux  raprter  qu’au  re- 
J gne d’Alexandre,]  'ce  qu’on  trouve  dans  les  extraits  de 
Pierre  le  Patrice, touchant  T ullius  Menophilus  qualifié  • Duc , i . 
[c’eftà  dire  General  des  troupes]  de  la  MeCe  . 'Cela  eft  placé 
entre  d’autres  hifloires qui  apprtierwent  au  tempde  M.Aure- 
le,  & à celui  de  Valerienjif  & le  nomde  Menophilequi  n’eft  ps 
Her.l.t.p.tio.  commun  , fê  rencontre  encore  fous  Maximin , ] 'contre  lequel 
Mettophile  qui  avoit  eAé  Conful , défendit  très  bien  la  ville 
d’Aqtiilée  en  l'an  238. 

Let.txe.p.i4.'  'Pierre  rapprte  donc  qu’on  dennent  tous  les  ans  des  lômmei 
conCderables  aux  Gots , [ placez  dés  devant  ce  temps^i  fur  les 

I.  Je  doute  que  l«titrede  Duc  foitCincico:  maiiPierrcapu  parler  félon  r4iJâ{e4lc  fea 
,tcir.pi  i qui  cHoit  celui  de  Juûinien* 
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wlrefrlji^rds  du  Danube.  ] 'Les  Carpes  peuples  de  la  Sarimcre  , qm  Biud.p.isr. 

’ ’habitoient  Ters  la  Pologne , 'en  furent  jaloux  , & deputerent  à Leg-exc.».»*,' 
Menophile  , demandant  avec  beaucoup  de  fierté  qu’on  leur 
donnafi  aulTî  de  l’argent . 'Leursdeputez  le  trouvèrent  qui  fai-  p.i  j.», 

Ibit  fiiire  l’exercice  à fes  foldats  , car  il  n’y  inanquoit  pas  toui 
les  jours  : & comme  il  favoit  pourquoi  ils  venoienr,  il  les  fit  at. 
tendre  pluficurs  jours  pour  rabatte  leur  fierté  , leur  donnant 
cependant  la  liberté  de  venr  faire  l’exerdce  aux  troupes  , 

'Enfin  s’eflant  fait  préparer  un  tribunal  fort  elevé,  oùils'afiit*. 
avec  les  perfonnes  les  plus  qualifiées,  il  les  fit  venir  , & durant 
qu’ils  luy  parloieot  il  entretenoit  tantofl  l’un  , tantofl  l’autre 
de  ceux  qui  efloieoC  auprès  de  luy  , comme  ayant  bien  d’autres 
af&iresplus  importantes  que  delesecouter.  Cela  les  étonna 
tellement , que  fans  olêr  rien  dire  davantage , "ils  demandèrent  k, 
feulement  pourquoi  on  ne  leurdonnoit  pântde  l’atgentaufTi- 
rt  bien  qu’aux  Gots.  Il  leur  répondit;  L’Empereur  des  Romains 
w a de  très  grandes  richellês  : c’efl  pourquoi  il  en  fait  des  liberali- 
» tez  à ceux  qui  luy  en  demandent.  Nous  en  demandons,  dirent 
les  députez, qu’il  nous  en  donne  donc  autant  qu’aux  GotsiNous 
» valons  mieux  qu'eux. 

'Menophile  fourit , & leur  dit  qu  il  falloit  fâvoir  la  volonté  b.  .r-' 
de  l’Empereur  ; qu'ds  tevinfiênt  dans  quarrcmbis  letrouveren 
. un  endroit  qu'il  leur  marqua  poutrecevoir  fâ  répoofê.  Quand 

ils  revinrent , ils  le  trouvèrent  encoreravec  fes  foldats . II  les  re- 
ceut  comme  la  première  fôis,'&  trouva  quelque  autre  prétextée;, 
pour  les  faire  revenir  à trois  mots  de  là  en  un  autre  quartier  des 
troupes . La  répoofê  qu'il  leur  fit  alors , fut  que  l’Empereur  ne 
s’engageroit  point  à leur  donner  quoy  que  ce  foit,  mais  ques'ils 
avoient  befoin  pour  le  piefenc  de  quelque  affiflance  , ils  pou- 
voient  s’aller  jetter  à les  pour  la  luy  demander , &qu’ap- 

paremment  ils  l'obtiendroient . Ils  fè  retirèrent  tout  en  colere  : 
mais  cependant  durant  trois  ans  que  Menophile  commanda 
dans  ce  pays , ils  n’ofêrent  rien  entreprendre. 

L’AN  DE  JesüS-ChRBT  î29,  D’AlEXANDRE  7,  ?. 
t,  ‘M.AureimsAJextutdcrAttg.  III, & Cajous  Dh  II, Confuls.  Idxt.â:.xlii. 
f Je  ne^y  pourquoi  j'Chon  cil  appellé  ‘ Dcnysdansl’Anony- 
medcCufpinien, &niefitiedansuneancienoeinfcrip(ion . Car 
il  efl  certain  que  c’efl  Dion  rhiflorien' , 'qui  ik>us  apprend  luy  Dio>l.ta.p.9iS 
tnefme  qu'il  fut  Conful  pour  la  féconde  fois  avec  l’Empereur'' 
Alexandre . 'llefloit  en  Allé  au  commencement  decer^ne  ,p.9>7.b|l.79.i>. 
i,LcinefiacAnon3rmc<lans^p«rBuclieriu>a&parleCardù»INoris/.^.p,i9,xt><«».. 
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'd’où  eftant  paflc  dans  la  Bithynie  [ qui  eftoit  foo  pays , ] & y 
ayant  efté  malade,  '11  fut  auflTi-toft  après  envoyé  gouverner  l’A- 
frique  [en  qualité  de  Proconful.  ] Eftant  revenu  à Rome,  il  y de- 
meura peu,  & futencore  envoyé  dans  la  Dalmacie,  & de  là  dans 
la  haute  Pannorae,  'où  il  gouverna  les  troupes  ''avec  beaucoup 
de  vigueur , & fçeut  fort  bien  faire  obferver  la  dilcipline  !:  de 
forte  que  quand  il  fut  revenu  à Rome  en  128,  les  Prétoriens  qui 
craignoient  qu’on  ne  les  voulufl;  traiter  de  mefme  , demande- 
rentû  mort,  aulTi-bicn  que  celle  d’Ulpien  .Cependant  Alexan- 
dre ne  luy  donna  que  des  marques  d’honneur  & d’amitié , & 
mefme  le  defigna  pour  eftreConful  as-cc  luy,&  promit  de  faire 
les  frais  aufqucls  le  Confulat  l’engageoit . Mais  comme  les  fol- 
dats  en  murmuroient , Alexandre  craignit  qullsne  le  tuaflent, 
s’ils  le  voyoient  avec  les  marques  de  (â  âgnité,  & luy  dit  d’aller 
paiïer  quelque  part  hors  de  Rome  le  temps  de  fon  Confu  lat,[qui 
ne  fut  peut-ellre  que  de  deux  mois, comme  celui  de  l’Empereur  .J 
AuboutdecetempsilrevintàRome,  allatrouver  Alexandre 
dans  la  Campanie , fût  quelques  jours  auprès  de  luy  à la  vue  des 
lbldats,’'qui  ne  luydirentriendutout,&enfiniLobtintpermif- 
lion  à caille  de  fes  incommoditez  , d’aller  pafler  le  telle  de  lés 
jours  dans  la  Bythyilie,’où  il  le  retira  auflj-toli,n’ayanteûéquc 
TCu  de  temps  à Rome[  & en  Itahedurant  le  tegne  d’Ale.xandre . 
Nousparleroos”cncotedehiycnd’autres  endroits.]  . v.fir.i». 

ARTICLE  XX. 

Uomhrc  & quartier  dei  leg/oni  : Gordien  e^  Proconful d Afrique . 

C/~\N  ne  lêra  peut-ellre  pas  lafché  de  voir  ici  l’état  des  le. 

gions  Romaines , tel  que  Dion  nous  apprend  qu’elles 
choient  en  ce  temps-ci , & les  provinces  où  elles  avment  leurs 
quartiers . ] 'Il  n’en  rehoit  plus  que  19 'des  25  quiavoienteftédu  v.  Auguiie 
temps  d’Augulle  , • les  autres  ayant  ehéou  meflées dans  quel-  f 
ques  unesde celles  qui  refloient,  ou  entiCTcment  abolies.^ Mais 
aufli Néron, Galba,  VefpaCen,  Domitien,Trajan,M.  Aurele, 

Scverc , en  avoient  formé  treize  nouvelles.  'De  ces  32  légions 
il  y en  avoir  crois  dans  l’Angleterre , deux  dans  la  haute,  & une 
idans  la  balfe,  une  dans  la  haute  Germanie,  deux  dans  la  bahe , 
une  en  Italie , une  dans  l’Efpagne  , une  dans^aNumidie,  une 
en  Arabie , deux  dans  la  Palehine , une  en  Phenicie,  deuxen  Sy- 
rie , deux  dans  la  Mclbpotamie,  deux  dans  la  Cappadoce,  dont 


aigitiz-e*H:vf  lOOglt?- 


L’EMPEREUR  ALEXANDRE . 197 

Mnâre7,  •.•’uneeftoit  nommée  la  Foudroyante , deux  dans  la  balTe  Méfié  , 

& une  dans  la  haute,  deux  dans  la  Dace,qnatredansla  Panno. 
nie , deux  dans  la  haute  & deux  dans  la  baffe , une  dans  la  No- 
rique,  &Junedans  la  Rhecie  .'lien  relie  encore  deux  levées  par  p.}54.f. 
Trajan , aulquelles  Dion  n'affigne  point  de  pays . Il  marque 
auffi  les  noms  de  toutes  ces  légions  : [mais  nous  voudrions  qu’il 
euft  encore  marqué  combien  chaque  l^ion  avoit  de  foldats  ] 

'Lampride  donne  lieu  de  croire  qu'elle  eftoit  de  cinq  mille  hom-  Alex.v.p.iji.* 
met  : 

On  voit  par  cette  dillribution  des  légions , ques  les  Romains 
le  fôrtifioient  beaucoup  contre  les  peuples  de  l’Ecoffe , contte 
les  Parthes  & les  Perlés,  & contre  le  barbares  d’audelà  du  Da- 
nube, & qu’au  contraire  ils  craignoient  moins  ceux  du  collé 
du  Rhein,  puifqii’ils  n’avoient  que  trois  légions  dans  la  Ger- 
manie,] 'où  du  temps  d’Augulle&deTibereily  en  avoit  huit,  T»c.»n.4,c.j. 
qu’on  regardoit  comme  la  principale  force  de  l’Empire[Nean- 
moins  les  Allemans  & les  François  firent  bien  toll  voir  que  leur 
pofi  tique  s’clloit  trompée  en  ce  point . Quoique  les  légions  eufi 
font  chacune  leurquarticr&  leur  province,  il  ell  aifé déjuger, 
comme  on  le  voit  fouvent  par  l'hilloire , que  quand  il  arrivoit 
quelque  grande  guerre  en  un  erxlroit,  on  y faifoit  venir  les  lé- 
gions des  autres,pays,  & quelquefois  des  plus  éloignez , furtout 
quand  l’Empereur  marchoiten  perfonne. 

Il  faut  lâns  doute  raporter  à cette  année]  'le  focoixl  Confii-  GorJ.v  pjji.j 
ixCnf.im.  lat  que  Gordien  eut  avec  Alexandre,  "au  fortir  duquel  le  Sénat 
'«•  le  fit  Proconful  d’Afrique , à la  follicitation  [de  ces  fages  minif- 
tres,]qui  vouloient  faire  ellimer  dans  cette  province  aulfi-bien 
que  dans  les  autres,  le  gouvernement  d’Alexandre  : & ce  choix 
î rcuffit  en  effet  heureuftment . Alexandre  écrivit  au  Sénat  pour 

le  remercier  de  luy  avoirdonné  cette  charge . 'Gordien  demeu-  p.isj.b. 
ra  Proconful  d'Afrique  jufqu’en  l’an[iJ7,]auquel  il  prit  le  titre 
d’Augufte  . [Ainfi  on  n’obfcrvoit  pas  toujours  alors]  'la  réglé  Dio,l.j3.p.jo4 
que  marque  Dioo , que  les  Proconfuls  n'eftoient  que  pour  un  *• 
an , '&  ne  dévoient  offre  envoyez  que  cinq  ans  après  leur  Cou-  p.  jos.c. 
fulat.  [Mais  pour  ce  dernier  point,]  'Gordien  avoit  déjà  effé  Goris.p.isu 
Conful  fous  Caracalla . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  luy 
y.Miximin"en  d’autres  endroits] 

l’an  de  Jesüs-Christ  190,  d’Alexandre  8,  9. 

‘L.  Virim  Agricola,  &Sex  . Catiiii  Ctementinm,  confuh  . CufpiBuch.p. 
[Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  nommé  Clement  dans  Idace 
& dans  la  chronique  d’Alexandrie . Je  ne  fçay  d’où  vient]  *le 
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Pri/cillicn  que  les  Fa  fies  de  Thcoa  donnent  pour  colle 
Agricola,  & qu  ils  mettent  mefeie  le  premier.  [Seroit-ccrcffec  * 

de  la  rebelIioad'Uiane  qui  fc  ferait  rendu  mailtrede  l’Egypte, 
d'oLi  oncroitque  viennentcesfafte^jS.Profper,  Vidlorius,  & 
Ca(fiodore,repetentici  Gratus&  Seleucus  qu'ils  ont  déjà  mis 
en  221,  (c’eft  l’année  où  ils  ont  e/ftélivemene  cfté  Gxifuls. 

Alexandre  peut  avoir  fait  cetteannée  quelque  voyage  foit 
en  Campanie,  Ibit  plus  Iran,]  'puifque  nous  avons  une  médaillé 
de  là  neuvième  année  faite'Turcequ’ilavoitàfortir  de  Rome  . 
l’an  de  Jesus-Christ  131,  d’Alexandre  9,  10.  -*«x- 

'Pompeianm , Ü Pelignianus  , Confuli .. 

[Au  lieu  de  Pelignien  qui  eft  dans  tous  les  meilleurs  fartes 

S.  Profper,.Vi£lorius,&CaniodoreontFelicienJ,*cequ.’Onu- 
phre a fuivi,  parce, dit-il,  quecenomeftpIusconnu.Onlitdc 
melme  dansquelquesPontirtcaux.'Mais  le  plusanciende  tous  lit. 

Pelignien ,.  aufli-oienque  les  fartes  dcTheon .. 


ARTICLE  XXr. 

Alexandre  va  défendre  rOrient  contre  let  Perfes  ::  Ordre 
garde  dam  fa  marche  . 

L’an  de  Jesus-Ckrist  132,  d’Ale.xandre  10,  ir. 

'Lnpni , ■6’  Maximul , Confuls .. 

'T  TNe  médaillé  qu’Occo  raporteà  cette  année  » parle  d’une 
jLJ  viéloireremportée''fur  les  Allemans,  [dootonn’à  want 
d’autre  connoiflànce . Mais  je  ne  fçay  fi  cette  médaillé  d'Occo 
ne  fercMt  point  la  mefme]  que  Birague  metTurTan  234.  Trj.xiit. 

'Les  Juifedifenc  que  leur  livre  du  Talmud  qu'ils  appellent 
Jerofolymitain , commenta  à ertre compilé  i6z  ans  aprés  larui- 
ne  de  Jerulâlem,[c’eftà  direenl’an  132  deJ.CjPourleTal- 
mud  Babylonien  , onnelecommenp  qu’en  546. 'Ceux qui  les 
ontlusarturentquelesjuifsy  ontentaflé  fans  lôy  & lâns  juge- 
ment toutes  les  imaginations  les  plus  lidiculesde'  leurs  peres. 

["C’eft  en  l’an  232^00  en  23  3 au  plutard,  qu’il  faut  mettre  le  i.. 

voyage  d’Alexandre  en  Orient  contre  les  Perlés ,,  comme  il  eft 
certain  aufli  qu’on  ne  le  peut  mettre  au  plutort  qu'à  la  fin  de 
l’an.  13 1.]  'Attaxerxés  dont  nous  avons  parlé  ci-dertus-,  s’ertoit 
alors  rendu  mairtrede  tousles  payons  d’autour  de  luy  imaisne  lé 

i.CufpinienciteLii^ât/Mdefon  Anonyffle>oùneaomoiiuBucheriiuov/-/.t47  >:&IcCar. 
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’î'j^'^^J^contentant  pas  de  cela , il  vint  tout  d’un  coup  le  jetter  fur  les 
»iD  te  10,1  Romains , courut  & ravag»:a  la  Melbpotamie, & me- 

nafa  mefme  la  Syrie.  'Les  Gouverneurs  de  ces  provinces  éai-  p.srs.srr. 
virent  en  diligenceà  Alexandre  , qui  fuivant  l’avis  de  Ibn  Con- 
feil , envoya  desambalTadeurs  à Arraxcrxés , & Iny  manda  par 
une  lettre  ; Qiie  la  prudence  mefme  l’obligeoit  à ne  pas  entre- 
prendre fur  des  elperances  incenaines  une  guerre  longue  & dif- 
ficile  ; Qu’il  trouveroit  une  grande  différence  entre  les  peuples 
qu’il  a voit  vaincus , & les  Romains;  & qu’il  ferait  bien  de  le 
fouvenir  de$viftoiresqu’Augu(le,Trajan,  L. Verus,&  Severe, 
avoient  remportées  fur  les  peuples  de  l’Orient . 

'11  efperoit  arrefter  ainfi  Artaxerxés  ou  par  la  raifon , ou  par  p.s;7,i>. 
lacrainte-Maisce  Prince  fier,  accoutumé  à vaincre, & qui  vou- 
loir décider  les  chofes  par  les  armes , non  par  des  difeoun  , fe 
moqua  de  tout  ce qu’Alexandre  luy  put  mander,  continua  à 
ravager  la  Mefopotamie , & entreprit  mefine  d’emporter  les 
places  laites  des  frontières . 'George  le  Syncelle  dit  qu’il  affie-Sync.p.jjr.d. 
gea  Nifibe,  & qu’il  étendit  fes  ravages  jufques  dans  laCappa- 
doce.'AinlïAI.?.tandrequoiqu’accoutuméà  lapaix&aux  plaifirs  HerJ.6.p.s7S. 
de  Rome,  ferefolutde  toutquitter,&de  s’en  aller  luy  mefme 
en  Orient . 'Il  déclara  fa  relblution  au  Sénat , •&  aux  Prétoriens,  p.579.>’. 
qu’il  anima  par  l’efperance  de  la  viéloire , ‘de  par  une  diftribu-  »P-sr*- 
tion  d’argent  qu’il  leur  fit  avec  beaucoup  de  libéralité,  félon 
Herodien  mcfmerde  forte  qu'il  les  trouva  très  difpofez  à le  fui- 
vre . Il  donna  en  mefme  temps  les  ordres  pour  faire  marcher  les  p.s77.d.e. 
troupes  de  tous  coftez  [vers  l’Orient,]  & pour  en  lever  partout 
de  nouvelles  , 

'Tout  eftant  preft  pour  Ibn  départ,  il  fit  les  lâcrificesordon-p.s7»a.b. 
nez  pour  ces  fortes  d’occafioos , & fe  mit  en  chemin  le  jour  qu’il 
avoir  marqué , accompgné  du  Sénat  & de  tout  le  peuple , qui 
fortit  pour  le  conduire , & ne  le  put  foire  qu’en  pleurant , la 
douceur  de  foo  gouvernement  luy  ayant  gagné  le  coeur  de  tout 
le  morale . On  écrit  qu’il  répandit  luy  mofme  des  larmes,  & fe 
retourna  fouvent  pour  voir  Rome . 'On  trouve  fon  départ  mar-  Occo,p.4i7. 
qué  dans  quelques  médaillés , qu’on  rapoite  à la  1 2*  année  de 
ton  régné  ,f  commencée  le  h mars  de  celle-ci]  Il  prit  fo  route  Her.l.6.p,579. 
par  l’illyrie  , dont  il  tira  de  grandes  troupes  pour  les  emmener  ’’’ 
avec  luy  ,&  marcha  avec  toute  la  diligence  qu'il  put . 

'Il  avoit  foit  afficher  deux  mois  aupaiavant  le  jourqu’il  tou-  AIcx.v.p.i3as 
loit  foitir  de  Rome  , & tous  les  lieux  où  ildevoit  enfuite  loger 
chaque jour,oeux  où  il  s’arrefteroit  ,ceux  où  on  trouveroit  des 
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étapes , tout  cela  jufqu'à  ce  qu’il  fuft  dans  le  pays  ennemi  ;& ce 

qu’il  avoit  ainfi  marqué  ne  le  cbangeoic  jamais , depeur  qu’on 
ne  cruft  que  fes  officiers  gagnez  par  argent  le  menoient  oîi  il 
r.i  ji.b.  leur  plaifoit , éSc  tralîquoienc  de  fon  voyage  . 'Il  mangeoit  des 
mcfmes  viandesque  les  foldacs,qui en  elloient  ravis, & il  faifoic 
tenir  fa  tente  ouverte  durant  qu’il  dirnoit&  qu’il  fuupoit , afin 
p.  I ] I ,c.  qu’ils  n’en  puflènt  douter.'Il  eut  loin  aulfi  qu’ils  ne  manquall'enc 

de  rien , qu’ils  fu  fient  bien  vêtus , bien  chauflêz , que  leurs  ar- 
mes fuilênt  en  bon  état , les  chevaux , les  lelles , les  boufies,  les 
brides , & que  tout  cela  eull  mefme  de  la  propreté  & de  l’orne- 
ment ; de  forte  qu’à  vrir  feulement  fon  armée  , on  concevoir 
une  haute  idée  de  la  grandeur  & de  la  puififance  des  Romains 
[Mais  il  n’avoit  pas  moins  de  foin  de  faire  garder  la  difcipli 
p.i  ji.b.  ne.]  'Il  vifitoit  luy  mefme  toutes  les  tentes  ; & dans  la  marche 
il  ne  fouffroit  point  que  perfonnc  de  quelque  qualité  qu’il  full 
s’écartafi  de  fon  troupeau  . Si  quelqu’un  le  faifoit,&  entrait  dans 
les  terres  qui  elloient  le  long  du  chemin  , il  luy  lâifoit  donner 
devant  luy  le  foUetoulesétrivieres,  oulecondannoitàquelque 
autre  peine  félon  le  rangqii’il  tenoit , Qiie  fi  la  perfonne  elloit 
trop  confiderable,  il  luy  lâifoit  une  fevete  reprimende , & luy 
demandoit  félon  la  maxime  qu’il  avoit  apprifo  des  Chrétiens; 

Voudriez  vous  qu’on  fiû  fur  vos  terres  ce  que  vous  faites  fur  et 

celles  d’un  autre  Ayant  ffcu  qu’un  foldat  avoit  maltraité  une  « 

pauvre  femme  fort  âgée,  non  feulement  il  le  caflà , mais  il  le 

donna  pourefclave  à cette  femme,  afin  qu'il  la  nourrifl  de  fon 

travail  : car  il  elloit  "charron . Ses  compagnons  en  voulurcnt«rpMMo»»  ^ 

murmurer,  mais  il  leur  fit  voir  la  jullice  de  ce  ehalliment , & i 

effraya  [par  cet  exemple  ceux  qui  eulfenc  voulu  faire  la  mefme 

cholê.J 

p.iii.d.  'Il  fçeut  fi  bien  le  foire  refpe£ler,  & tenir  tout  le  monde  dans  j 

le  devoir , que  prtout  où  alloicnt  les  troupes  , on  difoitque  ce  I 

n’elloient  pas  des  fcJdats  qui  pafloient , mais  des  Scnatcurs,tanC 
chacun  avoit  foin  de  garder  l’ordre  & la  modcllie , foldats  & 
officiers.  Ainfi  les  peuples  aimoient  les  gents  de  guerre  [au  lieu 
de  les  fuir,]  & "ne  pouvoient  le  la.fier  de  bénir  Alexandre^jv»™/»/:  ■ 

comme  l’auteur  de  tant  de  biens . Les  foldats  mefmes  aimoient  , 

leur  jeune  Prince  comme  leur  frere , comme  leur  fils,  comme  ] 

leur  pere . Voilà  comment  Alexandre  marcha  contre  les  Per- 
^ef.l.«.p.s79.  les,  jufqu  a ce  qu'il  fuft  arrivé  à Antioche,  ou  il  s’arrefta  afin 
“•  de  làire  fes  preparatifo  pour  la  guerre , & d’exercer  les  foldats . 

[Il  y paflàfons  doute  l’hiver  dans  cette  occupation.  Ilya  aufii 
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l’apparence]  'que  fa  venue  obligea  [aulïï-toftjles  Perfcs  snc.p.ijj.Jj 
^ à fe  retirer  de  là  Cappadoce , & à lever  le  fiege  de  NiEbe . 


ARTICLE  XXII 


Ambaffaàes  inutilei  et  Akxandrt  & et  Artetxerxis  : Preparatift 
et Alexaneire  ■ Il  (affe  une  légion . 

Alexandre  jugea  à propos  d’envoyer  une  nouvelle  am-  Heri<,p,57j.c 
balTade  à Artaxerxe's , efperant  que  là  prefence  doonc- 
roit  un  nouveau  poids  à fts  raifons  . Cependant  Artaxerxés  n’y 
eut  aucun  égxd  ; mais  il  choiEt  400  Perfes  tous  grands  hom- 
mes [ bien  faits,  ] vêtus  magniEquement,  & fort  bien  montez , 
avec  des  arcs  très  enrichis , & il  les  envoya  à Alexandre  en 
qualité  d'ambaffadeurs , s’imaginant  que  leur  feule  vue  donne- 
roit  l’eMuvente  aux  Romains.  'Ilsavoient  ordre  dedircquele 
grand  Roy  Artaxerxés  ordooooit  aux  Romains  & à leur  Com- 
mandant de  fe  retirer  de  toute  la  Syrie  & de  l’Afie,  & de  laiflcr 
les  Perlés  gouverner  jufqu’au  Pont  & à la  mer  Egée , tous  ces 
pays  ayant  appartenu  à leurs  anceftres . 'Ces  Perfes  s’eEant  ac-  d.e. 
quirez  de  leur  coramiflîon , Ale.xandre,  s’il  en  Elut  croire  He- 
rodien , leur  fit  oller  tous  leurs  riches  omemens , & les  envoya 
dans  la  Phrygic , avec  ordre  qu’on  leur  donnait  des  maifons  & 
des  tprres  à cultiver , lâosleslaiirer  retourner  en  leur  pays.  Il  ne 
^uluepas,  ditHerodien,  leur  oller  la  vie,  croyant  quecefcroit 
uncacbonlâfche  , &"qui  violeroit  le  droit  desgents  ; [comme 
fi  ce  n'elloit  pas  déjà  le  violer,  que  d’arreller  les  ambafiàdeurs , 
de  les  voler  , ôc  de  les  bannir . j 

- 'Entre  les  préparatifs  qu’ Alexandre  fit  pour  la  guerre , corn-  Ales.T.p.isuc. 
me  il  vouloir  imiter  Alexandre  de  Maceijine  , il  donna  com- 
me luy  des  bouclien  argentez  & dmez  à quelques  compagnies 
de  foldats,&  forma  de  Ex  légions  un  corps  d’armée  de  30  mille 
hommes,  qu’il  appelloit  fa  phalange,&  qui  luy  rendit  de  grands 
fervices  dans  la  guerre  de  Perle  ; de  forte  qu’aprés  cette  guerre 
il  donna  une  plus  grande  paie  à ceux  qui  le  compofoient , qu’aux 
autres  troupes.  , 

L’AN  DE  JESÜS-ChRIST  233,  D’ALEXANDRE  II,  12. 

^ 'Maximui,&  Paternus,  Confuli . 

'Durant  qu’Alexandrcfepreparoitàmarcher  contre  les  Per- HerJ.«,p.si» 
fes , les  troupes  de  Syrie,  & les  foldats  amenez  d’Egypte, firent'*' 
quelques  feditions&  quelques  révoltés , qui  furent  bien-toll  pu- 
Tom.  III.  lmp.  Ce 
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nies  &arreftées.  Il  (êmble  que  les  troupes  de  Syrie  aient  fongd 
à faire  un  nouvel  Empereur  : [ de  forte  qu'on  y pourroit  peut- 
eflre  rapporter  ce  que  nous  avons  dit  "d’Urane  : ] '&  George  le  v.j  it. 
Syncclle  enjoint  rhiftoiie  avec  la  guerrede  Perfe . 

'Lampride  dit  que  lorfqu’Alexandre  fut  venu  à Antioche , 
ayant  fjeu  que  divers  foldats  d'une  légion  vi voient  dans  les  de- 
lices  à Daphnd,&  'alloient  aux  mefmes  bainsque  les  femmes,  uv*cr!, 
il  les  fit  tous  mettre  en  prifoa  Toute  la  légion  s’emut  fur  cela,  **''*«/««- 
& alors  Alexandre  monta  fur  fou  tribuital , fit  amener  les  pri- 
fonniers , & tous  les  foldats  de  la  légion  y eflant  accourus  en  ar- 
mes , il  leur  dit  avec  fermeté  que  la  difeipline  eflant  l'unique 
appui  des  armées  & de  l'Empire , il  falloir  que  ces  foldats  qui 
l'avoient  violée  par  le  mauvais  exemple  de  leur  vie, 'la  rétablif- 
font  par  celui  de  leur  fupplice  & de  leur  mort . A ce  mot  toute 
la  légion  commença  à murmurer  ; & luy  fans  s’ébranler,  Tai-  “ 
fêz  vous , leur  ditil  ; C’eft  contre  les  Periës  qu’on  vous  a appris  “ 
à crier,  & non  pas  contre  votre  Empereur  , qui  tire  l'argent  des  “ 
peuples  pour  vous  nourrir,  pour  vous  vêtir, pour  vousenrichir.  « 
Prenez  garde , fi  vous  continuez  , que  je  ne  vous  caffe  tous  ; & " 
peut  dire  que  je  ne  me  contenterai  pas  encore  de  cela . 'Ils  re-  " 
commencèrent  à crier  plus  haut  qu’anparavant , & à branler 
tndme  leurs  armes  coimne  pour  le  menacenSurquoi  il  leurdir, 

Ne  vous  avifez  pas  de  me  menacer  : Vos  armes  font  pour  atta-  « 
quer  les  ennemis  , fi  vous  avez  aflez  de  courage  pour  le  faire . “ 

Et  ne  penfez  pas  m’efîrayer.Quand  vous  aurez  tué  un  homme,  “ 
la  Republiqueen  trouvera  aflcz  d'autres  pour  la  gouverner  , & '• 
pour  vous  punir.  “ 

'Comme  ils  ne  s’appaifoient  pas  pour  cela,  il  s’écria , ‘Bour-^  *< 
geois  retirez  vous , & quittez  les  armes.  A ce  mot,  ce  qui  paroift  « 
incroyable , tout  obéît  ; ils  quittèrent  les  armes,  & "la  calâque 
militaire , & s’en  allèrent  tons  non  dans  le  camp  , mais  en  di- 
verfesmaifons;'&  les  autres  foldats  reportèrent  [au  camp]lcurs 
armes  & leurs  drapeaux.  Neanmoins  un  mois  après,  & avant 
que  de  partir  pour  aller  contre  les  Prefes  , il  rétablit  cette  lé- 
gion, en  ayant  dlé  prié  [ p^diverfesperfonnes;  jmaiscene  fût 
qu’aprés  en  avoir  rait  punir  les  Tribuns  du  dernier  fûpplicc, 
pour  avoir  laiffé  leurs  foldats  vivre  contre  les  réglés  de  Va' mi- 
lice, & n’avoir  pas  fiùt  ce  qu’ils  auroient  dû  pour  empdcherla 
fëdition.  [Les foldats  à l'occafioadequile  tumulte efloit arrivé, 
furent  fans  doute  anfli  executez  . ] On  remarque  que  cette  lé- 
gion fe  lîgnala  fiir  toutes  les  autres  dans  la  guerre  de  Perfe,  '& 
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témoigna  une  douleur  toute  particulière  lorfqu’ Alexandre  fut 
tué. 

ARTICLE  XXÜI. 

Succ/i  de  la  guerre  de  Perfe . -> 

' * LEXANDREfemit  enfuite  en  campagne  avec  une  puit 
faute  armée,  capable  de  reûller  au  grand  nombre  des  en- 
nemiiCar  on  marque  qu’Artaxerxés  avoit  fix-vingts  mille  che- 
r..r.,;/.«s..vaux,plus  dc  dix  mille  "hommes  armez  de  toutes  pièces,  1800 
charaxs  armez  de  faux , & 700  elephans  qui  portoient  tous  des 
tours  chargées  de  plufieurs  archers. 

'Heiodien  dit  qu’Alexandre  ayant  divifé  fbn  armée  en  trois 
corps , en  fit  entrer  un  dans  la  Mede  par  l’Armenie  qui  eftoit 
pour  les  Romains,  un  autre  dans  ‘ le  pays  des  Parthes  vers  l’en- 
droit où  le  Tigre  & l’Euphrate  Ce  joignent  enlêmble , & fe  re- 
ferva  le  trcàlierae  qui  eftoit  le  plus  fort , pour  le  conduire  luy 
mefme  par  le  pays  du  milieu,  julqu’à  un  certain  endroit  oh  toute 
l’armée  devoir  fe  joindre;  mais  que  foit  par  fa  propre  timidité  , 
foit  par  celle  de  fà  mere,il  demeura  dans  la  Mefopotamieavec 
tout  le  corps  d’armée  qu'il  s’eftoit  refervé , fans  entrer  dans  le 
pays  ennemi  ; ce  qui  fit  que  le  fécond  corps  qui  eftoit  entré  dans 
h Parthe,  y fut  entiercroeot  taillé  en  pièces  malgré  la  rigoureu- 
fèiefîftance  qu’il  fit;celui  qui  eftoit  demeuré  auprès  d’Alexan- 
dre, fut  fort  diminué  par  les  maladies , dont  Alexandre  mefme 
penfa  mourir,  & le  premier  qui  avoit  fort  bien  refifté  à tous  les 
cftbrtsd’Artaxerxés, ayant  eu  ordre  de  revenir  au  lieu  de  s’avan- 
cer jufqu’au  tendez  vous , petit  prefque  tout  en  tepaftant  les 
montagnes  d’Armenie  durant  l’hiver.  Voilà  le  fuccés  qu’Hero- 
dien  attribué  à cette  guerre , ajoutant  feulement  que  les  Perlés 
& qui  leurs  viélcHres  avoient  bâucoup  coûté,  rompirent  leur  ar- 
mée, & demeurèrent  en  paix  trois  ou  quarte  ans . 

'Quelques  autres  hiftpriensont  dit  aufG  qu’Alexandre  trahi 
par  un  des  fiens , avoit  cfté  obligé  de  s’enfuir  pour  n'eftre  pas 
vaincu  par  Arta.xerxés , bien  loin  d’avoir  remporté  fur  luy  au- 
cun avantage.  Mais  ni  leur  autorité  , ni  celle  d’Hetodien  mef 
sne,n’a  pas  empefehé  Lamprtdede  fuivre  le  plus  grand  nombre 
des  auteun , qui  ont  écrit  qu’Alexandre  avoit  remporté  une 

« . Je  pen(é  qu’il  entend  Cceliphon  qui  avoit  efté  la  capitale  des  Parthes  : car  ce  qu’on  appelle 
proptemeoc  la  Parthe , ne  convient  pas  à là  nairaüon. 
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glorieafc  viûoire  ; & il  s’appuie  les  propres  paroles  de  ce 
Prince,  ["aufquellcs  nous  ne  voyons  pas  que  l’on  puiflê  rien  Nous,’ 
oppolcr.  ] 

'Suivant  donc  cet  auteur , il  faut  dire  qu’Ale.vandre  entra 
dans  le  payseonenni,&  dellors  ne  fît  plus  a/ncher  û route  com- 
me auparavant , mais  fît  marcher  les  foldats  fans  qu’ils  f^euf- 
iênt  oh  ils  alloient , depcur  que  les  ennemis  ne  le  ffeufî'ent  aulli: 

'car  il  avoir  un  grand  foin  que  le  fecret  de  la  guerre  demeurait 
inviolable . 'Sa  phalange  fît  des  merveilles  dans  cette  guerre . * La 
légion  qu’il  avoit  calfce , eut  aulfi , comme  nous  avons  dit,  une 
grande  part  à la  vidtoirc,  [Mais  il  y contribua  luy  mcfînc  beau- 
coup. } Il  couroic  par  toutes  les  ailes  , donnoit  tous  ks  ordres  , 
s’expofoit  aux  traits  des  ennemis , animoit  les  foldats  l'un  après 
l'autre  à bien  faire,  "&  fe  melloit  mefme  bien  avant  dans  le  com-  m4imfhrk 
bat . 'Ainfi  fuivant  ce  qu'il  dit  depuis  au  Sénat,  Artaxerxés  ce  '»»•»/'»'«■ 
Roy  fi  célébré  & fi  puifiànt,  fut  contraint  de  fiiir  dans  fon  pays 
meime,&  d’abandonner  fes  drapeaux . Dix ntillede lés  cava- 
liers armez  de  toutes  pièces  demeurèrent  fur  la  place  . 11  y eut 
aoo  elephans  de  tuez , & joo  de  pris , avec  beaucoup  de  lêscha- 
nots  de  guerre,  & un  grand  nombre  de  Perles.  • 

'Lajoie  de  cette  viuoirc  fît  oublier  aux  foldats  tous  les  tra- 
vaux qu’elle  leuravoit  coûtez:  '&C  de  plus  Alexandre  donna  aux 
ofiîciCTs&auxfoIdatstoutlebutinqu'ilsavoient  fait''àla  cam- 
pgne  i de  forte  que  l’armée  s'en  retourna  fort  riche . Les  ar- 
mes dont  les  Perlés  elloient  tout  couverts  , lérvirent  à couvrir 
enfuite  les  Romains . On  vit  alors  pour  la  première  fois  des  Per- 
lés vendus  comme  délaves . Mais  comme  leur  nation  prenoic 
cela  poiu:  un  deshonrieur  commua , Artaxerxés  offrit  de  l’ar- 
gent pour  les  racheter  ; & Alexandre  donna  cet  argent  à ceux 
qui  les  avoient  pris  [ ou  achetez , ] & mit  dans  le  threfor  public 
la  rançon  des  autres , [ qui  elloient  en  là  puilTance . } '11  donna  à 
lés  amis  ceux  qu’il  avoit  pris  [ des  autres  nations,  ] hors  ceux  qui 
elloient  de  lâng  royal  , & d’une  naiflance  fort  illuffre  , à qui  il 
accorda  quelques  emplois  dans  les  troupes , mais  feulement  des 
moins importans. 'Sa  viéloire le  rendit  encore  maiftre  de  quel- 
ques endroits  de  la  Mefopotamie  , qu’Heliogabale  avait  laiffc 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis . - 
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ARTICLE  XXIV. 

Alexandre  revient  triomphant  ^ Rome,  va  ehaffer  des  Gaules 
les  Allemands. 

l’an  de  Jesus-ChrisT  234,  d’Alexandre  12,  ij. 

’MaximHS  II , & Urbanut , Confuls.  ldat|Buch.&c 

'T’X’Autres  font  Maxime  Conful  pour  la  troifiemc  ou  la  Omi.p.156.!). 

■ I 3 quatrième  fois , [ce  qu’on  peut  juger  n’eftreque  des  fau- 
,,  tes:&il&ut  mefmedilhnguerce'Maximede  celuidel’an  233, 
les  particuliers  n’ayant  point  accoutumée  d’eftre  Confuls  deux 
Ibis  de  fuite.]  'L’autre  Conful  peut  elfrc  C.  Cœlius  Urbantis  Nor.ep.conf. 
marqué  dans  une  inlcription  qu’il  Htdre((èr  après  fon  Confulat  " P- 

à C.  Cœlius  Saturninus  Prcfêt  du  Prétoire  foo  pere.  [Ainfi  ce 
Saturnin  a apparemment  efté  Prefet  fous  Alexandre.] 

'Aufll-tolt  que  la  campagne  fut  finie , Alexandre  revintà  An-  Ai«.v.p.iîî.J 
tioche,'où  durant  qu’il  le  rafraichiflbit  des  fatigues  de  la  guer-  Her.i.s.psSi. 
re,  & des  grandeschaleursdespaysd’oEil’onrevenoit,  *&  qu’il  .'p'jjj.j. 
fe  preparoit  à marcher  de  nouveau  contre  les  Perfes  s’ils  fe  re- 
raettoient  en  campagne , 11  receut , félon  Herodien , la  nouvelle  <l-e- 
V.  Serere  des  courfes  que  ''les  Germains  faifoient  dans  les  provinces  voifî. 

S '■  nés  d’eux  ;'ce  qui  l’oblieea  de  s’en  revenir  promtement  en  Occi-  P-s*4.  b.c. 
dent  avec  lès  troupes  .'Mais  ilappritaufli  vers  le  mefme  temps,  p.s*i  b t. 
qu’Artaxerxésayant  rompu  foo  armée,  demeuroitenpaix,  & 
ne  pouvoir  pas  clhe  fitoll  en  état  de  reprendre  les  armes , parcc- 
que  ces  Princes , dit  Herodien , n’ont  point  de  troupes  ordinaires 
& entretenues , mais  que  leurs  armées  ne  font  qu’une  troupe 
ccofufc  de  foldats  [levez  fur  le  champ , foit  de  ceux  qui  Ibot 
fujets  immédiatement  au  Prince,  foit  de  ceux'que  les  feigneurs 
de  leur  Empire  leur  doivent  fournir,]  & qui  chacun  ne  quittent 
qu’à  regret  leur  pays  & leur  famille . [C'eft  à peu  préscomme 
efloient  celles  de  nos  premiers  Rois  de  la  troilieme  race.]  Hero-  c-d. 
dien  ajoute  que  les  Perlés  n’avoient  point  non  plus  d'autres  pro- 
vilions  de  vivres  que  ce  que  chaque  foldat  apportoit  pour  luy  . 

'Alexandre  en  quittant  l’Orient  ,y  laillà  alTez  de  troupes  pour  p.5*«-b  c. 
défendre  les  frontières , avec  les  chafleaux  bien  fortifiez , éSc 

munis  de  bonnes  earnifons  : 'U  revint  à Rome  avec  le  refie  de  aim  v.p.ti  j.d 
° dFeft.p.jsj.c 

i.'On  trouTCdatu  uneinrcriptianunLValeriusPopIiciusBiIbimK  MaximusConfuIorili-  Nca^uCp. 
uirc  : nuis  on  ne  vote  i^oint  en  quel  temps  # 
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lès  trou^,& y fît  amener  I*  eleplians.  Ily  futreceudansnn.*’}’**^''’- 
b.c?''-*’-'**-  f/'°'”P'^"«™S™fique.;ToutkpeupIevintaudevantdeIu^*“‘"'*’‘* 
ntl  extraordinaire.  Son  chareftoit  traîné  parqua-  &c 

qu’on  en  ait  fait  unereglep^aux  ' 
j,_  P-  qui  trioinphwent  des  Perfes;  au  lieu  que  dans  les  autres  triom- 
phes , quoiqu  on  y ait  quelquefois  employédes  elephans . nean- 
“°i"!  s y /«^oit  pour  l’ordinaire  que  de  chevaux  blancs. 

^ ^«.T.p.i  JJ.  Eftant  mtre  au  Sénat , il  y fit  en  peu  de  mots  le  récit  de  fa 
vidtoire , & demanda  quon  ordoonaft  des  aélions  de  grâces 
depeur  quoo  neuftfuxtdel’accufer  d’ingratitude  envers  la’ 
divinité.  Son  difeours  fut  fuivi  par  les  acclamations  du  Sénat . 
qui  luy  donna  le  titre  de  PerCque  : après  quoy  il  alla  au  Capi- 

I-  .34  b c S’if  ' '"‘î  depouillesdes  Perfcs,&  parla aufft  ^ 

3 • • • peuple, pour  luy  promettre  desjeux&de  l’argent.  '11  alla  de  là 
à pié  au  palais , fui  VI  de  foo  char , & il  fut  quatre  heures  à y ar- 

P-.33  c ^ “wt  ce  peuple 

2 fit  t pui^ue  nous  avons  Alexandre.'Cela 

e fit  le  2s  de  feptembre  [134:  d’oi'i  il  faut  conclure  que  s’il  n’eft 
^i"‘  £ q«en  ijj  pour  commencer  la  guerre  en  214,  il 
alla  ctercher  les  Perfes  dés  que  la  lâifoo  le  permit , & qu’il  ar- 
refta  fort  peu  foit  dans  la  guerre,  foiteofuite  à Antioche.  Mais 

P“  ^ guerre  toute 
r"  n ■ * «Kc  quelque  mois  à An- 

Hrr.Lj.p  ji«  » *'*  satHcher  à Hero- 

р. jt..df  la  «ampagne  necooimença  que  fur  la  fin  de 

« Aicï,v.p.ij4  ‘ 1 rhiver . *Le  lendemain  de  cc 

с.  mompl^ , Alexandre  donna  des  jeux , & fit  enfiiice  la  difiri- 
bution  d argent  qu*il  avoir  pronoiiè . 

Le  L6  » tJt.  tinv."  demeuré  longtemps  à Rome,]  'd’oà  il  fe 

H«.L6.p.jrj.  haffe  d aller  faire  la  guerreauxGermains  , 'qui  félon  Herodien 

Al« I.D.14 e.  P®®**  ^^l»n  (St le  Danube , & metto’ient  toute l’Illy. 
ZoOi.p«j9.b.  ^ ^f®"“™f'La>«PndcneparleqaedesGaulcs: 

AIex.»pij*.e|  * dire  me  la  Pannonie  n’eftoir  pcwntalors 

HerX«.p.5fj  d atwquec.  Mais  ils  courment  & ravageoient  les  Gaules  avec  de 
grands  amaées , attaquoient  les  bourgs , & mefme  les  villes  & 

^ cMleaux  balHs  fur  les  bords  du  Rheio . Le  malheur  des 
Aiex.,.p.«j*  Gaul«  touchoit  tout  le  monde  auffi-bien  que  l’Empereur  : 'Sc 
aT  wok  indigné  de  voir  que  ces  barbares  oibienc  attaquer 
Alexandre  viâoricux  des  Pcr&s  , eux  qui  s*cftoicüt  toujours 
fournis  aux  plus  fiûbles  Elmpercurs  , 

b|H«j.6.Mi*4  'Alexandre  fit  un  grand  armement  pour  cette  guerre,  (St  aC 

S*S.59<l.5»<. 
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iln prcfquc  toutcs  Ics  forces  de  l’Empire . Il  avat  furtouc 
beaucoup d’OfrhoenicnSjd’Armeniens, de ParthcSjôc d’autres 
Orientaux,qui  par  l’agilitéde  leurs  corps  & leur  adrelle  à cirer  de 
l’arc , eftoien:  les  plus  propres  à combacre  des  peupIes[grolTiers 
& pefans]  comme  les  Germains . [Il  les  avoir  amenez  avecluy 
d’orient.]  11  avoir  encore  beaucoup d’archersMaures . Les  Par- 
aunÿ.<VM.  thés  qu’il  avoit , elloient  diverlés  peribones  "qui  a voient  mieux 
aimé  le  foumettre  à luy  qu’à  Arcaxerxés,ou  qui  le  fui  voient  pour 
l’argent  qu’il  leurdonnoir,ou  qui  avoienc  ellé  pris  dans  là  guerre. 

11  partit  de  Rome  [accompagné  de  là  mere,]avecun  grand  re. 

I.  gret  du  Sénat  & de  tout  le  peuple, qui  le  conduHîc  'fort  Ioin.Cha- 

cun  neanmoins  efpcroit  de  le  voir  [bien-toft]  revenir  viélorieux  : 

[Mais  Dieu  vouloir  punir  par  fa  moitiés  pechezdes  hommes] 

I 11  marcha  à grandes  journées , & fes  fôldats  le  fuivirent  avec  p.i,  j.aiHcr.l.s. 

jcâc , [&  avec  la  mcfme  ardeur  d’aller  délivrer  les  Gaules,  & ^5**'dAur. 
chaflier  les  Germains.]  ’Ûn  prétend  qu’une  Druide  l’ayant  ren-  aÎci.i.p.ijsj: 
» contré  dans  fa  marche , luy  cria  en  gaulois , Va , mais  ne  t’attens 
» pas  de  vaincre , & ne  te  he  pas  à tes  foldats.  [On  ne  dit  point  fi 
Alexandre  l’entendit;]  'mais  on  affure  qu’il  meprifoit  fort  la 
mort , & tout  ce  qui  fembloic  l’en  menacer . Lampride  affûte 
mefme  qu’un  célébré  aflrologue  luy  ayant  dit  qull  efloit  defti- 
né  à périr  par  la  main  d’un  barbare , 'il  témoigna  s’en  rejouir 
dans  l’efperance  de  mourir  avec  gloire  dans  la  guerre , & fît 
enfuite  un  difeours  pour  montrer  que  tous  les  grands  hommes 
avoienc  fini  leur  vie  par  une  mort  violente  . 

ARTICLE  XXV. 

Maximin  fait  tuer  Alexandre  par  lei  foldats  mecontens . 

L’AN  DE  JEsUS-CHRIST  235,  D’ALEXANDRE  IJ,  I4. 

'Severus , & j^ntianus , Confuls . BiKli.p.147. 

[ A UlieudeQuintienonlitQuintiliendansCafliodore.JOnu-  Onu.p.j5«x. 
XAphrecroit  que  le  premier  peut-eftreCatiliusSeverus'parent  Alex.v.p.i37.e 
d’Alexandre,âc  l’un  des  principaux  de  fonConfeiI.[Seroit  ce  en- 
core le  mefme  quejPompeien  collègue  deQuintien  félon  les  faf- 
tes  de  Theoa’D’autres  fafles  grecs  qu’on  attribué  à l’Empereur 
Heraclius,&  qui  commencent  à l’an  122, avec  le  régné  d’Alexan- 
dre, ont  Severe[comme  les  latins  & la  chronique  d’Alexandrie. 

t . Lampride  dit  jufqui  t jo  millet , 50  srandes  lieicsce  qui  cft  feu  croyable.] 
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Les  Germains  fc  retirèrent  fans  doute  audelà  du  Rhcin  dés 
Her.l,6.p.5S4.  qu’ils  fçeurent  l'approche  d’Alexandre.]  'Ainfi  il  s’avanja  [fans 
peine]  jiifqu’au  Rhein , où  il  le  prépara  à les  aller  attaquer  dans 
leur  pays , [quand  le  prin-temps  lêroit  venu.]Il  fit  pour  cela  un 
P jis.b.c|j89.<l  pnt  de  bateaux  fur  la  riviere.'Herodien  [qui  fait  toujours  Ale- 
xandre unPrince  foible&  timide, ]dit  qu’il  députa  aux  barbares 
non  feulement  pour  traiter  de  la  paix , mais  mefine  pour  s’offrir 
de  l’acheter  par  tout  autant  d’argent  que  cette  nation  avare 
voudroit  demander  ; que  durant  cette  négociation  il  s’amufoit 
à fe  divertir&  à conduire  des  chariots, [ce  qui  n’eftoit  nullement 
l’occupation  d’Alexandre;]  qu’il  perdit  ainfi  beaucoup  de  temps 
fanr  rien  faire  qui  fuft  digne  du  nom  Romain:  & que  ce  fut  ce 
qui  mécontenta  beaucoup  les  Ibldats  . [Mas  s'il  fut  tue  dés  le  19 
de  mars, ''comme  il  y a bieodel’apparence,  il  n’eut  pas  afluré-  v.linottu 
meiit  le  loifir  de  faire  aucune  aétion  de  guerre.] 

.A!cx.vp.i;s.i  'Le  mécontentement  des  Ibldats,  [c’eftàdirede  quelques  uns 
b Aur.viû.  d’entre  eux,]vint  plutoft , comme  le  dit  Lampride , de  ce  qu'il 
voulut  traiter  les  légions  des  Gaules  avec  une  feverité  qui  leur 
fembla  infupportable  apre^  la  licence  qu’Heliogabale  leur  avoit 
fbufîerte  ; les  Gaulois  dont  elles  eftoient  compofées  ayant  le 
genie  bien  plus  rude,  moins  flexible,  & plus  impétueux  que  les 
Syriens.  On  ajoute  que  ces  troupes  ayant  &it  quelque  fêdition, 
Alexandre  ordonna  "qu’on  les  caflâff  ; ce  qui  luy  fut  glorieux  «ipri. 
Miï.r.p.uo.  pour  lors,  dit  Aurele  Vi£lor,&  pernicieux  dans  la  fuite.'Ncan- 
moins  il  fembic  qu'il  les  en  ait  feulement  menacées . 

[ Il  y avoit  alors  dans  les  troupes  un  Got  nommé  Maximin ,v.M»x;mia 
dont  il  fuffit  de  dire  ici  que  c’efloit  de  tous  les  hommes  le  plus  f '• 
Her.i.s.p.jSs.  indigne  de  fucceder  h Alexandre . ] 'Neanmoins  comme  il  efloit 
5 «6.  bon  pour  la  guerre , Alexandre  luy  avoit  donné  le  commande- 

ment de  quelques  troupes  compofées  principalement  de  Pan- 
noniens . 11  les  gagna  peu  à peu , & leur  infpira  du  mépris  pour 
leurEmpcreur , qui  fe  laiflbit , dWoit-il, gouverner  par  une  fem- 
me, & n’a  voit  pas  affez  d’ardeur  pour  la  guerre.  Ils  effieroient 
encore  qu’un  nouveau  Prince feroit  obligé  de  leur  faire  de  nou- 
velles liberalitez . [Maximin  pour  tafeher  de  le  rendre  odieux 
Alcï.T.p,i3«,b  à toutes  les  troupes,  peut  bien  avoir  eflé  auteur] 'du  faux  bruit 
c|i4oJ.  qu'on  dit  qui  courut  alors , que  Marnée  fans  fe  mettre  en  peine 
de  la  guerre  d’Allemagne , vouloir  s’en  retourner  en  Orient , 

[&  y ramener  fbn  fils . ] 

j.iif.clir.ét  Ai|  'Alexandre  efloit  alors  à Mayence , *ou  en  un  autre  lieu  des 
Î14.É,  *.AIcx.ï.p.i}5j|MiX.v.p,i4o.dlEutr(ZoCLi.p.Sj9.b« 

Gaules 
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-Gaules  vers  le  Rhein,  nommé  Sidla,'qu’on  croit  eftrele  bourg  c»1t. 

«an  «'3.'*^^  Sicliiigen  prés  de  Mayence , 'ou  celui  d’Ober-velêl  fur  le  Buch.beij.p. 
Rhein,  dans  le  pays  de  Treves,  entre  Boppart  & Biogen:*  & il 
avàt  là  fort  peu  de  monde  avec  luy.  Maximin  ne  manqua  pas  â.b,  ' 
cetteoccafioo,&  envoya  quelques  Ibldats,  qui  la  plufpart  aya  nt 
efté  enrichis  des  prodigalitez  d’Heliogabale , ne  pouvoient  ai- 
mer un  Prince  plus  fige.  Ils  vinrent  [en  Ce  cachant]  comme  des 
voleurs, '&  ils  arrivèrent  au  lieu  oh  eftoit  le  Prince  environ  une  a. 
heure  après  midi,  lorfque  prefque  tout  le  monde  dormoit  en- 
fuite  du  difner.  'Le  peu  de  gardes  qu'AIexandre  avoir  autour  Via.epi. 
de  luy,s’enfuirent  [ou  intimidez  par  la  furpriiê,  ou  gagnezfous 
main  pat  Maximin,]'Mamée  fortit  avec  les  Prefêts  du  Prétoire  ZoCLi.p.sjjx 
pour  appaifer  le  tumulte;  mais  elle  fut  aufll-toll  tuéeaveceux, 

'&  avec  tous  ceux  qui  voulurent  fzire  relïïlance,  eftant  defar-  Alc>.T.p.i]s^ 
mez  & en  moindre  nombre.  'Ainll  les  affalllas  entrèrent  jufque  «iChr.Ai.p. 
dans  la  tente  où  eftoit  Alexandre,  ‘ qui  ne  voyant  point  d’ap 
patence  de  reflfter,  s’envelopa  la  tefte  dans  lès  habits  , & sa-  dZo'r.l.p.tjp. 
bandonna  à la  mort.  ‘ Ils  le  percerent  de  plufieurs  coups  en  le 

J 1 O J J.  f Alex.T.p.ijs 

moquant  de  luy  comme  d un  entant, oc  de  fa  mere  comnoe  d une  b c. 
vieille  avaricieufe.  'D’autres  dilêot  que  Marnée  fut  étranglée  chr.Ai.p.*,*. 
dans  là  tente.  'Plufieurs  de  fesamis  furent  aulTi  tuez  avec  luy.  Hcr.U.p.stt* 
Non  10.  'On  raporte’plufieurs  autres  particularitez  de  cet  accident  Aiex.v.p.i]s.b 
fûoeftefqui  nes’accordent  pas  fort  encre  elles.]  Ce  qui  eft  conf- 
tant,  c’eft  qu’AIexandre  fut  tué  par  quelques  foldats,  après 
Non  1 1.  avoir  regnd  [ fekm  rofinion’’la  plus  probable  Sc  la  mieux  auto- 
riféc,]  treize  ans  & neuf  jours[  Ainfi  il  deât  eftre  mort  le  1 9]de 
mars,  âgé  non  ] 'de  19  ans , trois  mois , & 7 jours , comme  le  dit  b. 
Lampride,[maisdet6ans,  $mois,&  19  jours.] 

'Jamais  nouvelle  ne  fut  receuë  avec  plus  de  douleur  par  le  p.ijs.a.b. 
Sénat , par  le  peuple  Romain  , & par  toutes  les  provinces,  que 
celle  de  la  perte  d’Alexandre  ; & la  conduite  de  Maximin  qui 
ufurpa  l’Empire  après  luy,  le  fit  encore  txen  plus  neareter.  'Sa  a. 
mort  fut  aufli  extrêmement  fenfible  aux  Ibldats,  meftne  à ceux 
qu’il  avoitautrefi>iscafTez[  en  Syrie,  ]'&  aux  Ofrhoeniens.  ^ De  M«.T.p.i«i.a 
forte  que  [ nonobftant  l’appui  de  Maximin,]les  foldats tuerent  Hcrlp.p.spo. 
ceux  qui  en  avoient  efté  lesauteurs,  [ou  plutoft  les  exécuteurs.]  î Aiea.T.p.ijs 
* Maximin  mefme  qui  en  eftoit  le  véritable  auteur,quoiqu’iI  taf-  a)iuii.cæl.p.i  s 
chaft  de  perfuader  le  contraire , [ receut  trois  ans  après  le  fup- 
plice  qu’il  meritoit.  Il  fit  fans  doute  rendre  au  corps  de  ce  Prin- 
ce tous  les  honneurs  ordinaires,  & dans  les  Gaules,]'ou  on  luy  Alcx,T.p.i3S.b 
rM,w;^'w«drefta"un  monument,&  à Rome  oh  on  Juy  fit  un  tombeau  très 
Tom.JJllmp.  Dd 
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magnifique  [œurniettiefcscendret]LeSenatluydecemaunej**J;j,''^ 

apotheoi^&  a Marnée  meffoejlqui  aurait  deccfié  ces  honneurs  ° 
ûcrilegcs  fi  elle  avoir  efté  Chrétienne  .J  On  leur  établit  aulfi 
' une  felle  qui  le  célébrait  encore  du  tempsdeConfiantin  le  jour 

Bucli  f ycl.p.  de  la  naiflànced’Alexandre,  'c’eft  à dire  le  premier  d'oélobre. 

[ Aurele  Viélor  écrit  qu’ Alexandre  avoir  empelchc  l’Empire 
de  tomber  dans  les  malheurs  qui  l’accablerent  après  là  mon 
par  les  guerres  civiles  que  fc  firent  les  Empereurs  qui  luy  fuc- 
cederent.Car  ces  Princes  ne  fbngcant  qu’à  s'eleverpar  la  chute 
de  leurs  predecefleurs,  & non  à repoulTer  les  ennemis  publics , 
ils  preciptercnt  l'Etat  dans  une  ruine  funellc.  La  confufion  , 

: & le  violement  de  l'ordre  ancien  , donna  lieu  à toutes  fortes  de 

pedbnncs  d'ufnrper  les  emplcâs  dont  ils  n'cfioient  nullement 
t capables  i & l’on  vit  en  très  peu  de  temps  un  grand  nombre 

d'Ëmpereurs,bons&  méchans,  les  uns  d’une  naiflànceilluflre, 

• les  autres  d'une  extraéfion  très  baflè , quelques  uns  mefines  bar- 
Ai«.r.p.i36.c  bares  & non  Romains,  ]'&  qui  ne  rcgnetent  que  fix  meus,  un  an, 

’ la  plufpert  deux  ou  trois  ans  au  plus . Cela  dura  jufqu’à  Aure- 
lien , [ ou  plutoft  jufqull  Diccletien.  ] 

3phaa.I.f  .p.  'On  prétend  qu 'Alexandre  a mis  une  colonie  à Bofires  métro- 

polede  l’Arabie, & peut-efire  encore  à Sidon  dans  la  Phenicie,& 
a Carres  dans  la  Mefopotamie . 

ARTICLE  XXVI. 

Dt  ctHX  qui  ont  écrit  la  vie  d Alexandre , De  Modefiin  & de 
quelques  autres  hommes  de  lettres. 

Aicx.r.p.i]<.a  ' T Ampride  témoigne  que  la  vie  d'Alexandre  avoit  efié 
I J écrite  par  AcoIe,qui  avoit  marqué  julqu'aux  endroits  par 
oèi  ce  Prince  aveut  palTé , & par  divers  autres  auteurs  de  fon 
p.iji.b,  tesnps:'&  en  un  autre  endroit  il  cite  ce  que  Septiroe , Acde  , 

& Encolpe  en  avoient  écrit.  [ Vofiius  les  met  tous  trois  entre 

р. ii9.d.  les  hifioriens  latins.]  Lampride  fait  uneefiime  particulière  de 

Voff.h.ht.l.j.  l'hiftoire  de  Septime;’&  c’dl  tout  ce  que  nous  en  lavons.  *Quoi- 

* ÂÎ«.T  P lis  ^“’AcoIe  ait  vécu  du  temps  d’Alexandre , [ il  n'ell  mort  que 
d.  ' ■ Iong-tempsapréi]'‘Carijàoit''offidcrdeValcrien.',[quicom- 
*Aurei.Y,p.«3  mença  à rt^ner  en  Z5j,]&ilenaaufii  écrit  la  vie:  ‘cequifàit 
f Voir.li.iat.i.x  jugw  qu’il  l’a  fiuvécu . 'Vofiius  prétend  mefine  qu’il  vivoit  en- 

с. 4.p.iii.  cote  fous  Aurelien  [ fait  Empereur  en  *70;  mais  il  n’en  donne 

Aiei.y.p.iip.d  pas  de  preuve.  ] 'Pdur  Encolpe  non  feukraent  il  eftoit  eontem- 
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ponin  d’Alexaodre.mais  nwfme  ce  Prince  "l’aunoit  beaxjcoup . 
mcn/usiji.  'On  a imprimé  autrefois  en  anglois  un  Evre  traduit  du  grec,  Selil.inEmy. 
qu’on  preteodoit  eftre  de  cet  Enoolpe  , fous  ie  titre  d’image  du  P"*t+>*7î. 
gouvernement } & il  s’accordât  allez  fouveotavec  Lampride . 

Il  parloit  fort  d’un  entretien  d’Alexandre  avec  Origenc.  Mais 
il  y mettoit  des  ciroondances  qui  ne  conviennent  pas  avec 
l'hilloire.De  forte  qu’on  juge  que  c’en  quelque  fiction  des  nou- 
veaux Grecs. 

'GargiUus  Martialit  vivoit  encore  fous  Alexandre , & en  a Alcj.v.p.i-s  d 
écrit  l’hilloire  , où  il  matquoit  julqu’aux  plus  petites  choies . 

'Aulfi  Vopfque  le  met  dans  le  lêcond  rang  des  hilloricns , en-  prob.v.p.134. 
vtT>.  tre  ceux  qui  ont  écrit  avec  plus  'd’exaétitude  que  d'agrément 

& d’cloquence . 'Servius  & d’autres  citent  des  livres  fur  le  jardi-  n.c.p.i  ss.i.i. 
nage , d'un  Gargilius  Martialis  : On  ne  ffait  pas  bien  fi  c’ell  le 
mefine . 

'Vopifquc  met  Marins  Maximus  dans  le  mefme  rang  que  T.p.i34.x.a.b, 
Martial  rtiillorien.  'Les  auteurs  de  l'iûftdre  Augulle  le  citent  voff.h.Ut.l.i. 
fouvent  ; & on  voit  pr  ce  qu’ils  en  raportent , qu’il  avoit  écrie  c-s  p-'t». 
l’hilloiredes  Empereurs  depuis  Trajan  jufqu’à  Alexandre  : & 
comme  00  ne  trouve  point  qu’il  ait  rien  écrit  des  Princes  pofi 
terieurs,  'cela  donne  fujet  déjuger  qu'il  fleuriUbit  du  temps  Nor.ep.co«t 
d’Alexandre . • Aulli  M.'  Valois  ne  £»it  peu  aiflSculté  Je  croire  „ p. 
quec’eft  1e  mefme  L.Marius  Maximus  Conful  que  Macrin  avoit  ]«4jsp(Hi.p.'u4 
v.Micrin  fait  Préfet  'de  Rome  en  zi  8,[&  fi  cela  eft,  ce  pourra  bien  eftre 
^ 7-  encore]  'L.Marius  Maximus  qui  fucConlul  nxir  la  fécondé  fois  Nor.ep.conT. 

en  laj.Le  Cardinal  Noris  aime  mieux  lailier  la  chofe  dans  le  p->»».u3- 
doute.  'Ammien  remarque  qu’à  Rome  dans  le  IV.ficclc,ceux  Amntl.iS.p. 
qui  n’avraent  que  de  l’horreur  pour  les  fciences,  âcqui  ne  vou- 
loient  lire  aucun  autre  livre  , lifoient  avec  grand  foin  Juvenal 
» & Marius  Maximus.  Je  n’coveux  pas,  dit-il,  chercher  la  raifoa 
‘Capitolin  qui  le  met  exptelTément  entre  les  auteurs  latins  , Alb.v.p.t4.b.c 
loue  fa  fincerité  & fe>n  exaétitude . 'Mais  Vopilque  dont  on  efti*  Voir.h.Ut.l.i. 

J,  mebeaucouplejugement  ,*Jc  blafmedc  s’eftreextremcment‘s-P-‘7>-  , 
étendu  en  parolâ  inutiles,âc  d’avoir  rempli  fes  livres  de  fables . 

'La  vie  d’Alexandre  a encore  eftééaite  par  Aurele  Philippe  c.>.p.i7;|Al» 
affranchi  de  fon  pere.  [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme  que  ] Philippe  „t 

qui  avoit  nourri  ce  Prince,  & qui  n’eftoit  qu’un  payfaa  [ Mais  il  b. 
pouvoir  avoir  de  l’efprit , & s'ellre  rendu  habile  dam  les  lettres.  ] 

I.  On  7 fiii  derire  l'EnipereUf  Aleundrc  i Alcundre  -SPrSiu/sud'AInanilne  > qui  n a 
commencé  qu'en  Tan  j 1 1 . ^ 

a Flua.v.ftM-c. 
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'Julc  Crânien  de  qui  Alexandre  avMt  appris  l'eloquenceà 
Rome , a laiilë  quelques  déclamations , qui  ie  voyoient  encore 
du  temps  de  Lampride.f  mais  il  ne  s’en  trouve  rien  aujourd'hui, 
non  plus  que  de  tous  les  éaits  des  autres  auteurs  dont  nous 
avons  parlé  julqu’ici . ] 

A!cx.v.p.i37,dl  'Outre IcsjurifeonAilteï  UIplen&  Paul  dont  nous  avonsdcja 
B.c.p.  17 ^ (jyç  Florentin , Ælius  Marcianus , Hermogens 

ou  Hermogenlen  , CalliPrate  , &Q^Claudius  VenuleiusSatur- 
ninus , dont  les  noms  font  célébrés  dans  les  Pandeétcs,  ontaulfi 
efté  difciples  de  Papinien , &ont  vécu  du  temps  d’Alexandre. 

On  les  met  mcfmc  entre  les  principaux  de  fon  Conlèil.  On  dit 
Maj.ï.p.wS.c  la  mefme  choie  [ d’Herennius  ] Modeftinus , 'qui  a eu  entre  fes 
difciples  le  jeune  Maximin  fils  de  l’Empereur  du  mefme  nom. 
n.p.i;8.i,c.  'lia  certainement  vécu  fous  Alexandre  & lés  fuccelTcurs[L’hi- 
Cod.j.î.t.n.i  floire  du  droit  Romain  veut  que  ce  foit  ] 'cet  Herennius  à qui 
|>^.i97l7.t.5S  Alexandre&  ‘ Gordien  ont  adrellé  quelques  loix  . Elle  a^ute  t. 
qu’il  a efté  Confiai  fous  Alexandre , qu’il  a fait  plufieurs  livres 
de  droit , & entre  autres  deux  en  grec  Des  exculês  des  tuteurs . 

[ 11  faut  raporter  au  temps  d’Alexandre  les  premiers  fophiftcs 
Philift  foph,5j.  dont  parle  Philoftrate , qui  écrivoit  peu  après  ce  regiae , ] 'parti- 
p.six.».  culierement  Afpafe  qui  accompagna  ce  Prince  en  beaucoup  de 
payi.,{c'eft  à dare  fans  doute  en  fon  voyaged’Orient.J'Ilenfei. 
gnaà  Rome,  '&eutlachargcdcSecretairederEmpereur  pour 
dreflèr  des  referits,  ce  qu’on  marque  qu'il  faifoit  avec  un  ftyle 
trop  enflé  & trop  obfcur.  'Il  eftoit  de  la  ville  de  Ravenne. 

'Nous  avons  en  latin  dans  Cafinius  l’ouvrage  d’un  Chrétien 
anonyme/]ui  écrivoit  en  la  j 3.*  année  d’Alexandre, & en  la  236, 
dit-il , depuis  la  naiftànce  de  J.  C.  Mais  il  conte  io6  ans  depuis 
la  Paflion,  ne  donnant  que  trente  ans  de  vie  à J.Cf Cet  ouvrage 
eft  un  abrégé  de  géographie  & de  chronologie,  mats  très  infor- 
me ; & les  perfonnes  habiles  de  ce  temps  y trouveroient  afturé- 
ment  bien  des  fautes . Les  copiftes  de  l’exemplaire  qu’a  eu  Ca- 
nifius , y ont  oublié]  'la  chronologie  des  Empereurs  Romains, 
qui  eft  promife  dans  la  préfacé,  & melÎTie  par  deux  fok'Le  Pere 
Labbe  qui  nous  a auftl  donné  le  mefine  auteur,  l’a  trouvée  dans 
lefien  ; [maisellen’y  eft  pasexaéle.  ] Elle  finit  par  les  treize  ans 
& neuf  jours  du  régné  d’Alexandre  . 'Ainfi  quand  l’auteur  dit 
qu’il  écrivoit  "en  la  13.'  année  de  ce  Prince,  [il  faut  ce  femhle  uffiuU 
1 entendre  de  l'année  achevée  , & qu’il  écrivoit  au  commence- 
r toyjn.  juent  de  Maximin  , auflt-toft  après  la  mort  d’Alexandre.]  'Cet 
i.l'auccur  die  Severe:  maUrdon  Ta  cicaeion  il  faut  Gordie  n« 
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ouvrage  promet  dans  l'edicion  du  Pere  Labbe,un  catalogue  des 
Evefques  de  Rome,  & de  la  durée  de  leurepifcopat  ; mais  l’en- 
droit manque  dans  le  manufcrlt , [ On  peut  tirer  de  là  que  l’au- 
teur eftoit  un  Chrétien  de  Rome,&  peut-eftre  un  Preftre.JCar  Canii:t.i.^si« 
au  lieu  que  dans  Canilius  il  s’adrefTe  à plufieurs  pcrfonnes  en 
general,  'dans  le  Pere  Labbe  il  s’adretTe  feulement  à un  Diacre , Bib.nov,t,i.F. 
& il  témoigne  avoir  dertcin  de  l’indruire,  [comme  s'il  euft  efté  *’*• 
audeffus  de  liiy  . Je  ne  voy  point  que  Voflâus  ait  parlé  de  cette 
1,  chronique.*] 

ÎO£?C-CîtîOCî)ÙSC^ 

ARTICLE  XXVIL 

De  Dha , & de  Tbi^oîre  Romaine  qu'il  a ürité  . 

[ f £ plus  célébré  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps 
I J d’A^.^andre^âc  le  plusconfiderable  tant  en  luy  tnelme 
qu'ànodre  egard  , eft  Dion  rhillorien,  ] 'nommé  aulTi  Caflius  Suid.^p.7S3.e 
Cocceius  ou Cocceianus,[ comme  on  ledit  à la  telle  de  Tes  livres.] 

'Il  eftoit  de  Nicéeen  Bitbynic;  [ainû  il  pouvoiteftre  parent  de]  e|Dio,l.7s.r. 
•Cocceianus  Dion , bourgeois  de  Prufe  en  Bithynie jwur  qui 
Pline  le  jeune  écrit  à Trajaa  ’’  11  y avoit  encore  fous  'Trajan  un  sr.p.sVî. 
[autre]  Dion  de  Prufe  célébré  fophifte,àqui  on  a donné  le  fur-  ssuiJ.Kp.Ts; 
nom  de  Chryfbftomc,[  & dont  on  a aujourd'hui  diversouvra- 
ges  .] 

'L’hiftorien  eftoit  fils  d’Api'onien  qui  fut  gouverneur  de  la  dîo.I.iSpptSS 
Cilicie  dans  le  temps  ce  femble  que  Commode  lit  mourir  les  •bi  p-t*"  !'- 
Qmntiles  versI'aniSj.'ll  fut  auffi  durant  quelque  temps  gou-  i.49.p.4>].c. 
vemeurdc  la  Dalmacie.'Son  fils  eftoit  à Rome  fous  Commode,  Lrt.p.sis.c. 
& ce  femble  dés  que  ce  Prince  y revint  [ en  l’an  180,  comme  il 
eft  certain  qu’il  y eftoit  à la  fin  du  mefme  régné.  ] Il  paroift  mef- 
me  vouloir  dire  qu’il  y fut  toujours  jufqu'à  la  mort  de  Com- 
mode. [Mais  il  &ut  qu’il  s’en  foit  abfenté  quelque  temps, ]'pour  p.tio.b. 
fuivre  Ibn  pere  dans  la  Cilicie.  '11  eftoit  Sénateur  enl'an  I92au  p.Sir.c. 
moins  dés  le  commencement  de  l’an  i93,Pertina.\qui  luy  l.ri-p.sjs.c. 
faifoit  d’ailleurs  beaucoup  d'honneur  , le  deligna  Preteurfpour 
l’année  fuivante . ] Avant  ce  temps  là  il  avoit  Ibuvent  plaidé.'Il  l-7«.p.s«9.c. 
femble  avoir  efté  Conful  pour  la  première  fras  fous  Severe.  'II  l.rî.p.ssj.isp 
accompagna  Caracalla  en  Orient,  éSc  luy  parla  pourladerniere 

t.'M'duCangc  nous  a donne  avec  la  chronique  pafcale ai^tunerroifiemeedidondecet 
Auteur  }qu1i  precend  eftreS.HippoIyte.  y.  SMiat  Wp^lytt  mtt  5:  de  ilproiDCtd’yiuivre  bien  »i. 
pltu  eiaâenKn  t le  mamiljcric  du  Pere  Labbe  >qui  unie  aui  Kois  de  Perle. 
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L;9.p.909.d.c.  foùà  Nicomedieà  la  fin  de  l’an  ii  5.'Mactin  luy  donna  [en  217 
ou  2 1 8 j le  gouvernement  des  villes  de  Smy me  & de  Pergame, 
r.9>s.c.  qu’il  avoir  aufli  fous  Heliogabale/âc  il  efttût  encore  en  Afie  en 

I. i6.p.9i7,b.  l’an  121.  [Nous  avons  déjadic'queJderAfieilpalladanslaBi-  V.ji». 

thynie , d’où  il  fut  rappcllé  en  Occident  pour  gouvernerrAfri- 
r.9it.c.  que,  &cnfuite  la  Dalmacie&laPannoaiq  'ce  qui  dura  l'ufqu’à 
l’an  21S,  auciuel  Alexandre  le  defigna  pour  élire  une  lëconde 

J.  fois  Conful  lannée  fuivante  : '&  après  ce  Confulat  il  obtint  la 
permiflion  d’aller  pafler  le  relie  de  là  vie  en  fon  pays,  à caulis 
des  incomniodicez  de  fespiez , ditdl . 

Suid.X.p.753.£  'II  a écrit  en  huit  decades.c'ell  à dire  en  quatre  vingts  livres, 
phot.c.7i.p.  toute  l’hilloire  Romaine,  'depuis  la  venue  d’Enée  en  Italie juf- 
« Dioii.7i.p.  l’Empereur  Alexandre . » 11  compoû  d'abord[fous Severe] 

iit.dc.  ' un  écrit  des  longes  & des  autres  prodiges  qu’on  pretendoit  avoir 
prelâgé  l'Empire  à ce  Princc.Et  ayant  envoyé  Ibn  écrit  à Seve- 
re merme , il  en  rcceut  ime  réponfe  très  favorable , qui  luy  fit 
réver  la  nuit  fuivante , que  "fon  genie  luy  ordonnoit  d’écâire 
l’hilloire  . Il  drelTa  fur  cela  celle  de  G>mrnode  ; & ce  qu’il  en 
avoit  fait  ayant  agréé  à Severe  & à divers  autres , il  entreprit 
i.7<.p.is«.e.  toutel’hillare  Romaine.  'Pour  y travailleril  fe  retiroit  autant 
qu’il  pouvoit  à Capoue,afin  d’y  élire  enrepos,horsdu  tumulte 
i5c  des  affaires  de  Rome. 


1.7i.p.i>9.a.  'Il  employa  dix  ans  ù ramaflierdesmemoiresdetouteequis’é- 

toit  paUé  depuis  la  fondation  de  Rome  juliju’à  la  mort  de  Se- 
vere , & douze  autres  années  à en  cor  jfer  l’hilloire  [ julqu’à 
p.iii.d.  celle  de  Commode  ;]'àquoy  il  ajouta  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  de 

p.*»9.a.  Commode  en  particulier  . '11  y joignit  enfuite  celles  des  autres 

Lio.p.9J7.i.  Empereurs  'avecle  jJus  d’exaftitude  qu’il  put  juftju’à la  more 
d’Heliogabale , & un  lîmple  abrégé  des  huit  premières  années 
d’Alexandre , pareequ’ayant  ellé peu  en  Italiedurant  ce  temps 
là  , il  n’avdt  pas  pu  fi  bien  lâvcnr  comment  les  chofes  s'elloienc 
1.7S.p.t6».c.  palTée.'Il  parcâfl  qu'il  travailloit  à cette  hilloire  dés  devant  la 
mort  de  Plauticn , [vers  l’an  204,  & il  l’acheva  apparemment 


L7i.p.til.c|tiS 

*.ls 


bien-toll  après  l’an  zip, auquel  il  la  termine , pullqu’il  n’y  parle 
point  de  la  guerre  d’Ale.'iandre  contre  les  Perles. 

Il  particularife  beaucoup  les  chofcs,]’furtout  depuis  l’entrée 
de  Commode  , où  il  commepee  à écrire  nonce  qu’il  avàt  ap- 
pris des  autres  , maw  ce  qu’il  avoit  vu  & oblêrvé  luy  merme.Il 
alTure  que  de  tous  ceux  qui  pouvoient  écrire  l’hilloire , il  n’en 
connoiObit  point  qui  fçeull  mieux  que  luy  celle  de  ce  temps  là  . 
[Et  cela  fe  peut  aifément  prefumer  d’un  homme  de  fa  qualité, ôc 
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qu’on  voit  avoir  employé  dix  ans  à s’inilruire  de  la  vérité, avant 
que  d’en  inftruire  les  autres.  X'Jotnandc  l’appelle  un  hiftorien  Jorn.i.Gm.c. 
très  exafl  dans  la  recherche  de  l’antiquité; [ce  qui  n’cmpefche  » P 
pas  qu’il  ne  k Ibit  trompé  quelquefois,  parceque  tout  homme 
eli  menteur.  ] 

Photius  remarque  que  fon  flyleeft  elevé,  & proportionné  à la  photc.r  i p. 
gratxleur  de  (bn  lujet , que  lés  termes  lônt  magnifiques^que  fa  ><>}■<:• 
phtafe  & fon  tour  foncent  l'antiquité, qu’il  y a un  grand  art  dans 
b maniéré  dont  il  divifc  & dont  il  finit  Ces  périodes , quoiqu’il 
faille  le  lire  avec  foin  pour  le  remarquer,  parceque  fon  nombre 
[tout  étudié  qu’il  eft , J ne  biffe  pas  d’eflre  clair  [ & naturel.  ] 
hfrhuti,  Photiuî  trouve  mefme  de  b beauté  dans"les  ttanfpofitiansdont 
il  fe  fert  allèz  fouvent , & ne  blafme  point  les  parenthefes  qui 
coupent  quelquefois  là  fuite.  Il  a pris  Thucydidejpour  Ion  mo- 
dèle , & l’a  uiivi  prefque  en  tout,  finon  qu'il  eft  plus  ebir  mais 
on  trouve  qu’il  l’imite  excellemment  dans  fit  manière  de  nar- 
rer, & dans  fos  harangues,  [quoiqu’elles foient  un  peu  longues.] 

3888^6^388568889886883888388888^888888;^^ 

ARTICLE  XXVIII, 

Défauts  remarque^dans  rbifoirt  tic  Dieu, de  te  qui  stout  eu  refie: 

Autres  ouvrages  du  mefme  auteur. 

'T  TO  S S ID  S dit  qu’on  ne  peut  pardonner  à Dion  de  n'avoir  Voff.h.j.l.i.e. 

V pos  eftimer  la  vertu  felon  fon  prix,  & d’avoir  décrié  ' *•*’•'**• 
les  plus  grands  liommes  de  l’antiquité  , comme  Cicéron,  Bru- 
tus,  Caffius , Seneque , foit  par  une  malignité  d’efprit,  foit  par 
une  corruption  de  moeurs  & de jugemcnt.[  Nous  laiffonsàd’au- 
tres  b de»fîon  de  cepoint . Ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c’eft 
qu’il  loue  & bblme  Seneque  d’une  manière  qui  ne  fait  paroif- 
tre  aucune  paftion  contre  luy , mais  beaucoup  de  modération 
& d’equité.  Je  ne  voy  donc  point  qu’on  puilfc  l’accufer  ni  de 
malignité  , puifqull  loué  ceux  qu’on  veut  qu’il  n’ait  pas  aimez, 
ni  de  corruption  de  mœun  & de  jugement,  puifqu’il  ne  bbfmc 
en  eux  que  des  chofes  eftééliveraent  bbltnables.  Ainfi  fon;uni- 
que  foute  en  cela  peut  bien  eftre  d'avoir  trop  déféré  à ceux  qui 
avoient  écrit  de  SÔ^ue&  des  autres  ce  qu’il  en  raporte,  û 
neanmoins  ceux  qui  l’accufont  peuvent  montrer  par  de  bonnes 
preuves  que  ces  grands  hommes  n’ont  pas  eu  les  defauts  qu’il 
leur  attribué.  Car  il  eft  certain  qulb  en  ont  eu  ; & fi  on  pré- 
tend que  Dion  a dû  les  cacher , c’eft  ignorer  les  règles  de  l’hif- 
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toirc , fort  différentes  de  celles  des  pai^riques . 

On  peut  feulenient  juger  qull  navrât  pas  l’efprit  porté  à la 
flaterie,  puifqu'ayant  affez  de  matière  de  loUer  Alexandre  fous 
qui  il  vivoit,  il  s’eft  moins  étendu  fur  luy  que  fur  les  autres,  & 
peut  cffre  exprès  afin  qu'on  nel'accufaft  pas  de  leflaterlU’euft 
fans  doute  loué  davantage  s'il  l'euft  furvécu  . ] 'Aufli  il  regarde 
comme  une  protedlion  particulière  du  ciel,  d'avoir  échapé  aux 
malheurs  qui  en  avoient  emportez  tant  d'autres[fous  Grmmode, 
Sevcre,Caracalla,&  Heliogabale . ] 'Il  avoue  quelquefois  qu’il 
achetrât  fa  fureté  comme  les»utres , par  des  diffimulations  bien 
d U res  à des  gents  d’honneu  r . 

[Il  fcmble  qu’on  peut  le  blafmer  auffi-bien  que  Tite-Live,  de 
s’eftretrop  arrefté  a raporter  des  fbnges  , des  prodiges,  & d’au- 
tres chofesde  cette  nature  , peu  dignes  de  la  grandeur  de  foa 
hiffoite.  Je  voudrois  qu’il  euff  fait  paroiffre  moins  de  chaleur 
contre  Caracalla . ] 

'Il  avrât , comme  nous  avons  dit , fait.  80  livres  de  Tbiffoire 
Romaine:  mais  il  ne  nous  refie  qu'une  bien  petite  partie  de  ce 
grand  ouvrage.  Car  les  34  premiers  livres  font  perdus  avec  la 
plus  grande  panie  du  35,  hors  quelques  fhigmcos . Les  20  fui- 
vansdepuis  La  ffn  du  35  jufqu’au  $4,  qui  ont  effé  apportez  de 
Grece  , efl  ce  qu’on  a de  plus  entier . Voffius  croit  que  les  fix 
fuivans  qui  vont  jufqu^  la  mort  de  Claude  , le  font  auffi.Mais 
Bucherius  fbûtient  qu’ils  font  fort  tronquez;  [&  cela  paroift 
bien  veritabIe.Nous  n’avons  des  20  derniers  que  quelques  frag- 
mens  donnez  les  uns  par  Fulvius  Urfinus , les  autres  par  M' 
Valois . 3'L’hifloire  de  Tite  Antonin  efloit  perdue  il  y a déjà 
plus  de  huit  fiecles . 

'Mais  ce  qui  fupplée  un  peu  à ce  defaut, c’efl  que  nousavona 
un  abrégé  de  Dion  depuis  le  3;*  livre  & le  temps  de  Pompée, 
jufqu’à  la  fin  , feit  par  Jean  Xiphilin  'Patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  l’onzieme  fîede.On  trouve  que  cet  abr^é  efl  affez 
jufle , Xiphilin  n’ayant  rien  ajouté  à Dion  qu’en  très  peu  d’en- 
droits oh  cela  efloit  neceffàire , & s’eflant  d'ordinaire  fervi  de 
fes  propres  termes.  'L'hifloire  de  Zonare  fe  peut  dire  encore  un 
abrégé  de  Dion  ; car  il  le  fuit  extrêmement,  [&  nous  apprend 
quelquefois  des  chofes  que  Xiphilin  avoitomifes . 

Ces  abrégez  ne  nous  empefehent  point  de  regreter  la  perte 
de  l’original,  qui  donneroit  de  bien  plus  grands  c^'lairciffètiKns 
à rhiflrâre;  mais  ils  ne  laiffent  pasd’eflre  fort  utiles.  Ils  nous 
ont  fourni  ce  que  nous  pouvons  dire  cflrc  le  plus  affuré  dans 

l'hifloire 


L’EMPEREUR  ALEXANDRE  217 
rhinoire  Romabe  depuis  que  Tacite  nous  a manquéJ'Et  de-  • 

\ puis  Alexandre  oit  finit  Dion , jufqu'à  CKocIetien  [ ou  plutofi 
(ulquà  Conflantin,  rhifioire  des  Empereurs  efi  beaucoup  plus 
embaraiïée  & plus  incertaine.  L’ouvrage  d'Herodien  eft  fort 
beau,  mais  fort  peu  exadl,  furtout  pour  les  dates.Lampride  & 
les  autres  qui  ont  fait  l'hifioire  Augulle  au  commencement  du 
IV.  fiecle,  ne  méritent  point  dutout  le  nom  d'hifioriens.  Aurele 
Vidlor  & Eutrope  n'ont  guere  fait  que  les  abréger  à la  fin  du 
mefme  fiecle  : & Zofime  oui  efi  trop  éloigné  de  ce  fiecle  pour 
faire  foy,  n’ayant  écrit  qu'a  la  fin  du  cinquième , (ait  voir  par 
les  grandes  fautes  qu’il  commet  d’abord,  qu’il  a eu  de  très  mau- 
vais mémoires,  ou  qu’il  a très  mal  entendu  les  bons. 

Dion  avmt  donne  un  grand  jour  à l’hiftoire , non  (èulement 
en  divilânt  Ton  ouvrage  par  Confulats , mais  encore  en  mettant 
à la  telle  de  chaque  livre  une  lille  des  G^nfuls  des  années  dont 
il  y raporte  des  evenemens.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  ta- 
bles fe  foientprefquc  toutes  perdues  avec  les  livres  aulqueb  el- 
les efioient  jointes.  Leünclavius  a talché  d’y  fuppléer  lorfqu’il 
nous  a donné  Xiphilin  , en  y inférant  de  femblables  lilles  de 
Cbnfuls;  mais  il  s’eft  contenté  pour  l’ordinaire  de  copier  Onu- 
phre.  C’efi  ce  que  le  Cardinal  Noris  a montré  ; particulierek 
1 ment  dans  (ôn  epifire  Cbnrulaire,dontla  plus  grande  partieeft 
fur  ce  fujet . On  croit  mefme  que  dans  les  véritables  liftes  de 
1.  Dion,  ■ les  Confuls  dont  le  pere  n’eft  pas  marqué,  ne  viennent 
pas  de  luy,  mais  font  fuppléez  par  le  mefine  Leünclavius.] 

'Dion  outre  fon  grand  ouvrage,  en  a âit  encore  plufieursau-  Suî<J.£p.;5]X 
très,  (avoir  une  hiftoire  particulière  de  Tra^,  la  vie  du  philo- 
V.  Adrien  fophe'Arrienfdilciple  d’Epiélete,]’*’ des  ItinerairesXI’écnt  fur 
* XWiM  ***  longes  de  &vere,]  une  hiftenre  des  Perlés,  & une  des  Getes 

'connue par  Jomande,  qui  Icmble  en  citer  cequ’il  dit  de  Telc-  jonur.Gotc. 
phe  Roy  de  cette  narion  du  temps  d’Achille  & d’UlilTc, 

I.  Dion  me  t T «.  •xôwr  ,&  LcGnclsTiai  emet 
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ARTICLE  PREMIER. 

Origine,  qnalite^& premieri emplois  de  Maximln. 

I l'on  a eu  raifon  de  dire  que  par  la  mort  de  M- 
Aurclc,les  Romains  cftoient  pafléz  tTunfiecIc 
d’or  à un  ficclc  de  fcr,'ona  dit  avec  la  mefiue 
venté  qu’en  reconnoilîant  Maximio  pour  Em- 
pereur au  lieu  d’Alexandre,  ils  efloient  entrez 
d’un  régné  de  paix,  de  joie,  & de  douceur,  en 
une  tj'rannie  pleine  de  trouble,  de  terreur,  & de  carnage, 
iltor T **'"8*’  J*  Syncelle  le  fait  originaire  de  la  Mefîc.*Les  autres 

ciMix.v^p  .’ijs^i'^f'î'lu’il  ellcMt  néen  un  village  des  e.xtremitezde  la  Thtace, 
c.  procliedu  pays  des  barbares, ''d’uncEtraillcprtic  barbare[& 

Max.v.p.iss.c partie  Romaine,  j'ou  plutofl  toute  barbare,  puifque  fon  pere 
dijm'n''r.'c.î'i.'  nommé' Miccâ  OU  Micca,ertoit  de  la  nation  des  Gots,&  Ababa  &c. 
p.<so.a|r.Got.ou  Abala  fa  meredecelledes  Alainsj^Il  faut  mettre  fanaiflàn- 
>Ch^  aV  '«•  t “ *73>7’  s’il  <^11  '’™y  <l“’il  eull  6 5 ans  lorfqu’il  fut  tuéfen 

f Zoii.p.îir’c.  l’^n  2 j8,]'  comme  le  prétend  Zonarc  après  la  chronique  d'AIe- 
.xandrie:  f mais  il  en  faut  apparemmeitt  ofler  environ  dix  ans .] 
Spon,p.:SÉ.ij7  'iies  incriptions  luy  donnent  les  noms  de  C.  Julius  Verus  Ma- 
ximinus . [Nous  l’appelions  Maximin  L pour  le  diftinguer  de 
celui  qui  régna  en  Or  ient  au  commencement  du  fieck  fuivaot.] 
Her.l.8.p.5Ss.c  'Sa  première  condition  fut  d’eftre  berger , & les  autres  bergers 
5*  J dl'Jj’cp*  *’  faifoient  quelquefois  leur  chef  pour  fe  défèndie  contre  les 
i78!».îjn.s!p.  voleurs  ; à quoy  il  efloit  fort  propre  par  la  grandeur  & la  force 
ÎJ4.1.  de  fon  corps.  '*  Car  en  prétend  qu’il  avoir  plus  de  huit  piez  de 
c|i49*'a'!  & on  dit  deschofesprodigieufesde  th  force.  ^ Avec  cela 

fp.138.139.140. il  efloit  bienfait. 

/P.138.J.  *ba  forceextraordiiraire  l’ayant  fait  connoiflre  de  Severe, 
î d.c.  particulièrement  dans  des  jeux  militaires  qu’il  faifoit  pour  une 

folennité  de  Gete  fon  fécond  fils,["apparemment  le  7 mars  de  v.  Severe 
l’an  ica,]  il  fut  enrôle  dans  la  cavalerie  cflant*encore  tout  jeu- 
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ne,  c’eft  à dire  pent-eftre  à vingt  ans,]&  Tachant  à peins  un  peu 
de  latin.  '11  Tut  nri$eniûite''dans  les  gardes  du  corps,*  & de  là  p.i;«.b. 
elevé  peu  à peu  à diverlês  charges  de  Li  milice,  où  il  Te  faifoit  ‘ j 
toujourseflimer,&  meftne  aimer.  'Car  il  avoit  autant  de  cœur  mh  v.p.i  j«. 
oue  de  force  de  corps. '*  Il  efloit  toujours  infatigable  dans  les  f 

* »‘|  n % f tf_  J • ^ p.t40.b(H€r, 

travaux;  ' oc  quoiqu  il  cuit  unnaturel  uiivage  oC  rude, ce  qui 
paroiffoit  aflez  fur  Ton  viTage,&que  mefme  il  fu(l"fier&  arro-  « Mi*.v.p.ijs. 
gant,  '*  il  faifoit  neanmoins  paroiftre  de  lequité  en  beaucoup 
d'occafions.*  Eftant  Empereur  il  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu'un  «/Mii.v.p.ijs 
homme  libre  luy  baifaft  les  piez.'Qu*'''^  fôldats  à corn-  , 

mander  Jamais  il  ne  prit  rien  fur  eux.*  il  Icsgagnoit  mefme  par  jp.',*o.'c 
là  conduite,  par  les  recompenfes  qu’il  leur  donnoit,*'  & par  le  reiHcr.l.s.p. 
grand  foin  qu’il  prenoit  d’eux  , jufqu’à  leurs  habits  & à leur  J Mjj.v.p.no 
chaufTure.  »• 

'Il  quitta  la  mifice  fous  Macrin, qu’il  haïdoit  comme  le  def-  p,i  jj.c. 
trudleurde  la  maifon  de  Severe,  & s’en  alla  en  fon  pays  trafi- 
quer avec  lesGots  &les  Alains.  'Il  ne  voulut  point  non  plus  d.e. 
fcrvir  fous  Heliogabale.  'Mais  lorlqu’il  fçeut  qu’AIexandre  re-  duo  », 
gnoit,  il  vint  à Rome,où  Alexandre  le  receut  très  bien  comme 
un  homme  de  mérité,  parla  avantageufoment  de  luy  au  Sénat, 
le  fit  Sénateur,  & luy  donna  le  commandement  d’iuie  légion 
toute  compofoe  de  nouveaux  foldats,  afin  qu’il  pufi  les  former 
entièrement  félon  les  réglés  de  la  milice  , dequoy  il  s’acquita 
avec  grand  foin.  'Alexandre  eut  mefme  lapenfe'e  de  marier  p.up.b.c. 
Theoclie  iâ  foeur  au  fils  de  Maximin;&  ce  qui  l’en  empefeha, 
fut  que  le  pereavoit  toujoun  quelque  chofo  de  barbare. 

'Cx  filsde  Maximin  efi appelle  dans  les  inforiptionsC  Julius  Gruc.p.is>  sl 
Verus  Maximus.'  Onuphredit  qu’ily  ena  qui  luy  donnent  le  *5MO»™>p. 
nom  de  Maximin  [Capitolin  & Âurele  Vidlor  l’appellent  tou-  toi.  ° 
jours  ainfî  ] ‘ & c’eftoit  certainement  fon  nom  du  temps  d’AIc-  fOtm.p.iss.f.f 
xandre.[Peut-eftie  que  depuis  qu'il  fut  fait  Cefiir,on  luy  donna  *’  ' *’• 

celui  de  Maxime  qui  efioic  plusRomain.J'llefidt  né  en  2ip,ou  p.ut.b.  ^ 
plutoflen  iià,[puifqu’ilefioiten  âge  d’eftre marié  en  134  . ]I1 
efloit  de  taille  à devenir  auflî  haut  que  fon  pere  , & parfaite-  t > . . 
ment  bien  fait  de  corps,  'de  forte  que  fon  pere  en  l’elevant  à p.,49  c,4. 
l’Empire,  difeût  qu’il  le  fiiifoit  afin  de  donner  aux  Rfxnains  le- 
plus  beau  Prince  qu’on  eufl jamais  vu.  ' Mais  il  efloit  encore  ajus.d. 
plus  fier  & plus  inifolent  que  fon  pere,  'quoiqu’il  fufl  hberal.ün  p.i  48,0. 
afliire  qu’il  efloit  très  éloigné  des  excès  du  vin,  & de  ceux  qui 
en  font  la  fuite  naturelle,quoi  qu’on  l'acoifafl  des  derniers.  'Il  b.ciusJ>.  *' 
fut  fort  inllruic  dans  les  lettres.  Il  efloit  bien  plus  poli  que 

£c  ij 
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ton  pere;  '&  on  luy  attribu  meftne  delà  bonté, [quoiqu’elle'ne  &e. 
s'accorde  guere  avec  la  fierté. JQuand  il  fut  tué  avec  fôn  pere 
[en  l’an  238  J il  eftoit  fiancé  a Junia  Fadilla  " petitc-niecc  de 
l’Empereur  Antonin. 

'Ammien  remarque  que  l’humeur  violente  & cruelle  de  Ma- 
ximin le  pere  , efloitunpeu  temperéeparladouceurdefa  fem- 
me. 'On  croit  que  c’eft  une  Pauline  dont  le  nom  fê  trouve  dans 
quelnues  médaillés  avec  le  titre  de  deeffe,qui  ne  luy  peut  avoir 
eflé  donné  que  par  Ibn  mari  : f ainfi  elle  fera  morte  avant  luy.] 
Srnc4>.}6ub|  "Maisie  nefçay  d’où  George  le  Syncelle&  Zooarc  ont  pris  qu’il 
la  fit  mourir.'On  n’a  mefine  aucune  preuve  que  cette  Pauline 
fbit  la  femme  de  Maximin , & les  plus  habiles  rejettent  cette 


p.utx.d. 
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ARTICLE  II. 


Max  rmintji  fait  Empereur  :Cenfpiralicit^if  Magnat  : Révolté 
det  Ofrbocnienr  : Guerre  en  Allemagne. 

Rer.L7.p,SM  'A /T  AxiMiN  commanda  quelques  troupes  Air  les  bords  [du 
XVi  Tigre,]  où  il  At  fentir  fa  valeur  aux  Perles  [11  pouvoir 
ts.y.sis.ii.  eflre  alors  gouvemeurde  laMelbpotamiej-Jcar  il  le  fut  de  quel- 
Jor»,r.Got.c.  ques  provinces. 'On  écrit  aulTi  qu’il  fit  des  merveilles  contre  les 
If  ^*''1*^*  Alexandre.^  Herodien  dit  que  dans  la  grande  armée 
it4.'  * qu’Alexandre  avoitaffcmbIécfurlesbordsduRhein,[au  com- 

mencement de  l'an  335,]  pour  aller  attaquer  les  AHemaas,Ma- 
ximincommandoit' toutes  les  nouvelles  miHces , compofées  Not»  r. 
priodpalcment  de  Paonooiens,  & qu'il  s’clloit  entièrement  ac- 
quis leur  afieétlon. 

l’an  de  JbsUS^ChRIST  DE  Maximn  I.  t. 

"Severut,  (St  j^intianui,  Confrli.  V.  Alcua 

I.SN.A.  Maxitnin  voulant  donc  profiter  dclatxwne  volonté  uueces  Aie  j 15. 

troupes  avoient  pour  hiy,[&  du  raeconteotemeot  de  celles  des 
Aln.s.f .ijac  Gaules  irritées  de  la  feverité  d’Alexandre, Jil  entreprit  contre 
toutes  lesloix  divines  & humaines  , de  fiiire  tuer  cePrince[lI 
ntileà  tout  l’Empire, &]àqui  luy  en  particulier  avoit  de  fï  gran- 
des obligations,  afin  d'ufurpet  fa  place.  [Dieu  irrité  contre  Iny 
encore  plus  que  coetie  les  autres,  permit  qu’il  réulTiC  dans  les 
méchant  deurs  de  fon  coeur.  Alexandre  fut  tué  il  Mayence  ou 
l&u.a.i4e.c  auprès,  le  19  mars,  comme  nous  croyons,de  ran23J,]'&  après 

qu  il  eut  eflé  tué,  Maximin  Ait  proclamé  Augufié'pai  l’atméa.  moi>  t. 
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troupes  delà  Pannonie[qu’il  commandoit,]  & celles  de  la 
Thracc  , commencèrent  les  premières , [ & furent  fuites  par 
celles  mefmesqui  aimoient  le  plus  Aleisandre  , jpareeque  Ma-  Max.v.p.ui.» 
ximm  tafchoit  de  leur  perfuader  qu’il  n’avoit  point  eu  de  part  à 
fa  mort. 'Il  s’aflbeia  aulTi-toIl  Ion  fils  • Ibus  le  titre  de  Cefar  & de  Gol«.p.ioi| 
Prince  de  la  jeunelTe . ^ Le  Sénat  à qui  il  manda  promtement  Aur.vift. 
fon  eleibon,  ' confirma  ce  que  les  Ibldats  avoir  fait,  n’ayant  pas  * 
ofé  s’y  oppofer  ^ Maxiinin  voulut  envoyer  en  mefme  temps  ion  szon.p.its.d 
fils  à Rome  ; mais  il  s’e.xcufa  d’y  aller  , ne  pouvant  fe  refoiv 
dre  à quitter  fon  pere . c.d. 

'Des  que  Maximin  eut  efté  reconnu  Empereur,  il  congédia  p.i.t.dfHer,!. 
fbusdivers prétextes  tousceuxqui  avoient  lèrvi  Alexandre  du- 
tant  tant  d'années,  ou  dans  lôn  domefiieme,  ou  dans  fon  Con- 
fcil , tous  ceux  que  ce  Princeavdt  le  plus  aimez , & généra- 
lement toutes  le  perlbnnes  de  qualité.  Il  en  fit  mefme  mourir 
une  grarxle  partie  , les  aceufimt  d’avoir  confpiré  contre  luy/oit 
afin  de  n’avoir  perlonne  devant  qui  il  pufl  rougir  de  fon  extrac- 
tion, & des  aàions  tyranniques  qu’il  vouloit  corn  mettre  , foie 
paicequ'ils  pleuroiene  la  mort  d’un  Prince  fi  difièrent  de  luy  . 

ce  fut  en  haine  d’Alexandre,  dont  le  palais  Euf.l.s.c.>t.p 
^uioin  I.edoit  plein  de  Chrétiens , qu’il  entreprit  de  perlëcuter  l'^life.  ***■'■ 

'11  changea  de  mefme  tout  ce  qu’il  put  des  reglemcns  qu’ilavoit  Max.v.p.i4..d. 

âks . 

Xapuiflance  Ibuverainefit  bien-tofteonnoiftrefes  mauvaWés  zo0j.p.«3«-d* 
qualitez  de  fon  naturel,  particuliciement  lâ  cruauté  inouie  ; 

'car  c’eft  ce  qu'on  remarque  te  plus  dans  fix>  régné  On  en  peut  HerJ.r  p.sis. 
vdr  le  particulierdans  Capitdin  & dans  Herodien , ‘Elle  luy  ^5*p-»Is9*.M 
fit  donner  le  nom  de  Cyclope,  de  Phalaris,  & plufieurs  autres, 

*11  fit  mourir  tous  ceux  qui  conooilToient  la  famille,  & mefine  «Mxx.x.p.iv. 
«plufieurs  perfonnes  qui  l’avoient  afiilié  dans  fes  befoins.  ' 

'11  devint  encore  plus  cruel  par  la  confpiracion  que  Magnus  d.d'xX'XlHer. 
homme  Confulaire  & de  grande  naifiance  , fiit  aceufé  d’avoir 
formée  contre  hiy . Car  on  dit  que  comme  Maximin  après  avoir 
achevé  le  pont  de  bateaux  commencé  fur  le  Rbeinfpar  Alexan- 
dre,](ê  bailoit  de  marcher  contre  les  Allemans,  Magnus  gagna 
beaucoup  d’officiers,  & furtouteeux  qui  avoient  la  garde  du 
pont , afm  qu'ils  le  rompilTeot  dés  que  Maximin  feroit  palTéySc 

3u'il  demeuraft  enproje  aux  barbares,  durant  que  luy  fe  fo'oic 
eclarer  Empereur.  Tousceux  qui  furent  foupfonnez  de  cette 
eoafpiration , furent  auflltofi  exécutez , fans  efhe  ni  ji^ez,  ni 
examiaez , ni  eixcndus;  de  forte  qu’on  ne  peut  fa  voir  fi  elle  cfloic 
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vraie  on  fiufTc  : & plufieurs  crurent  que  Maximin  en  avoit  fait 
courir  le  bruit,  pour  fe  déftire  de  plus  de  quatre  mille  perfon- 
nes,  dont  il  répandit  le  fang,  fans  en  eflre  mtùns  altéré. 

Trig.ty.c.3i.p  'Peu  de  Jours  après  la  confpiration  de  Magnus,  ‘commeon 
»Hcri  7 ^s»o|  ^outoit  plus  que  Maximin  n’cuft  efté  le  meurtrier  d'Alexan- 
Max.v  p!i4i.a  ÀK , les  Ofrhoeniens  de  l'armée  qui  avoient  beaucoup  aimé  ce 
blo.s.p.ijo.Lc  pfj^e  ^ fe  révoltèrent  ouvertement,  & ayant  rencontré 'T.  Norr  3. 
Quartinus  qui  avoit  efIéConrul,&  l'un  des  amis  d'Alexandre , 
mais  que  Maximin  avoit  alors  congédié  du  camp  comme  les 
autres,  ils  l'cnlevcrent  de  force , luy  donnèrent  le  nom  d’Em- 
pereur,  & malgré  toute  fâ  refiftance , le  revêtirent  de  toutes  les 
marques  de  la  dignité  impériale . Mais  peu  après  un  ttommé 
Macedone  qui  avoit  commandé  les  Olrboenicns,  qui  les  avrat 
luy  mefme  excitez  à cette  révolté , qui  avoit  contribué  à enle- 
ver Quartinus,  qui  faifoit  profcifion  d'eflrc  fan  ami,  & qui  n'en 
avoit  receu  aucun  mécontentement,  l’airafTina  comme  il  dor- 
moitdansfâ  tente, &porta  fa  teAe  à Maximin.  On  tient  qu'il 
eAoit  piqué  de  ce  qu'on  luy  avoit  préféré  Quartinus  : & il  efpe- 
roit  auin  que  Maximin  le  recompenféroit  amplement  de  cette 
' aétion.Maximin  Pen  remercia  en  effet  beaucoup;mais  peu  apres 

il  le  fit  mourir  & comme  auteur  de  la  rébellion  , & comme 
traitre  à fôn  ami . 

Trrs.tir.c.3i.p  Trebellius  Pollio  dit  que  la  femme  de  ce  Titus  nommée 
Calphumia  Cefonina , de  l'ancienne  famille  des  Pifbns,  avoir 
efté  adorée  par  les  Romains  à caufe  de  là  challeté , & que  fa 
flatuë  eflcHt  encore  [ fous  Dioclétien  ] dans  le  temple  de  Venus 
[ fi  infâme  par  fés  proAitutions.  ] 

Herl7.p.;i««  'Maximin  debarafléde  la  révolté  des  Ofrhoeniens,  ne  Ico- 
» B**  guerre  d’Allemagne,  pour  laquelle  Alexandre 

avoit  &it  de  fort  grands  preprati^ . II  y en  ajoura  erxxTte  d» 
nouveaux  ; de  forte  que  ptefque  toutes  les  forces  de  l'Empire 
y furent  employées.  11  la  commença  le  pIutoA qu'il  put,  dans 
la  pflion  qu’il  avoit  de  furpaAer  la  gloire  de  fon  prcdcceffcur, 

& de  faire  croire  qu’on  l’avoit  choiü  avec  ra'ifon  pour  fâ  valeur 
Aur.ViQ|£utr  & fon  cxperieoce  dans  la  guerre . 'Il  réuAlt  en  effet  dans  cette 
Herl.7.p.s$o.  expédition.  'Il  pAâ  leRhein,  & ne  trouva  perfonne  qui  luy 
”1*0  5*’*  campgne,  il  plia  de  ravagea  de  grands  pays, 

dont  ildorma  le  butin  auxfoldats,  At  grand  nombrede  prifon- 
niers , enleva  les  blez  qui  cAoient  alors  dans  leur  maturité , & 
brûla  les  bourgs  dont  la  plufpart  n’eAoicnt  baAis  que  de  tias. 

11  manda  luy  mefme  au  Sénat  qu'il  avoit  couru  & ruiné  dans 
r Allemagne  prés  de  1 50  lieues  de  py s , 
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'Ily  eut  divers  combats  dans  lesbois&dans  les  tnaraisoùles 
Allcmans  s’eAoient  retirez,  & Maximin  y lîgnala  ibn  courage, 

«Ci.  le  meüant"partout,plus  meûnc  que  ne  l’euft  dû  faire  un  Empe- 

reur . On  marque  entre  autres  une  grande  viânire  qu’il  rem- 
porta en  entrant  le  premier  dans  un  grand  marais.  [Ce  fut  peut- 
cllte  en  cette  rencontre  ] qu'eflant  enfoncé  dans  la  boue  avec 
lùn cheval , il  fe trouva  pr^  d'eflre  envelopé  des  ennemis,  fi  les 
liens  ne  fulfenc  accourus  pour  le  fauvet,  11  manda  fes  viâoires 
au  Sénat  & au  peuple , & les  fit  mefinc  reprefenter  dans  des  ta- 
bleaux qu'on  mit  à la  porte  du  Sénat . 'On  ne  manqua  pas  de 
donner  à luy  &à  Ton  fils  le  titre  de  Germanique,  qui  fe  lit  fur 
diverfes  médaillés,  dont  quelques  unes  paroifTent  eflre  de  la 
première  année  de  leur  régné,  Si  ne  marquent  point  le  Confu- 
lat  que  le  pere  eut  l'année  fuivante  ; [d’oû  on  peut  tirer  que  la 
guerre  d’Allemagne  fe  fit  cette  année . ] 

ARTICLE  III. 

M*ximin [t  fût  htir  dt  tout  le  monde  per  fti  crueMitz,& fm  mnrtce , 

l’an  de  Jésus-Christ  236,  de  Maximin  I.  i,  a. 

' Maximin» J AfricaHui,  Coafuh.  1 Buch.p.i47. 

I.  'T  A chronique  d’Alexandrie &d’autres'ont  Maxime  au  lieu  onu.p™j’îi.f) 

I ^ deMaximin:  [eequi  eft  viCblcment  une  faute  descopifi  Nor.tiil.p.jo. 
tes , ] 'qu’on  trouve  l’un  & l’autre  en  peu  de  lignes . • Mais  il  efl  Buch.cyd.p. 
certain  par  les  médaillés  que  Maximin  fût  Conful  en  cette  an-  >7'- 
née  ; [ & les  Empereurs  ne  manquoient  guère  de  prendre  le 
Confulat  au  premier  janvier  d’après  leur  eleâion.  J 'Les  fades  Cyp-diC»p.B, 
de  Theon  n’ont  ni  Maximin  ni  Maxime,  & donnent  Perpétue 
Conful  de  l’année  fuivante  pour  collègue  à Africain-  'Mais  on  p.ji. 
marque  que  depuis  l’an  236  jufqu’en  JS4-»  '1*  ont  edé  extrême- 
ment brouillez  par  le  copide. 

[Nous  pouvons  raporterà  cette  année  ce  que  ditCapitolin^ 
après  avoir  parlé  de  la  guerre  d’Allemagne , J 'Qu’il  y eut  beau-  Mu.v.p.ui.e 
coup  d’autres  guerres  fous  Maximin , qui  y parut  touiours  à la 
tede  defon  armée,  &en  revint  toujours  vjâorieux,  chargé de 
dépouilles,  & avec  un  grand  nombre  de  prifonnieis . C’edee 
qu'il  maocla  luy  mefiiK  au  Sénat,  ajoutant  qu’en  fort,  peu  de 
temps,  il  avcùt  fait  plus  de  guerres  qu’aucun  des  anciens.  [Ces 
guerres  ellcneot  apparemment  contre  les  Oaces  & les  Sarma- 

1.  Idace  à Msxmê  III.  Cela  appfocbc  bien  4e 
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Crut.M51.sl  tes,  ]'puiiquc  divcrfes  infcriptions  de  la  troifieme  année  de  /bn 
régné,  trouvées  en  Efpagne& en  France,  dooneot à luy&ifôn 
M Mjx.v.p.uj  fils  les  titres  de  Dacique  & de  Sarmatique.  • Captolin  dit  nean- 
»•  moins  feulement  qu’aprés  avoir  laiflé  l’Allemagne  en  paix , il 

avoir  envie  de  faire  la  guerre  aux  Sarmates , & que  ce  fut  datu 
a:Her.l.7.v.s9t  ce  ddfein'qu'il  vint  pflèr  l'hiver  à Sirmich  dans  laPantxxûe, 
sHcrj  p6eo  fin  de  l’an  Maximin  dit  luy  raefmcdansHenxüen, 
b.  ' qu’il  avoir  vaincu  pluCeurs  fois  les  Allemans , en  lôrte  qu’ils 
n'olbient  plus  luy  faire  la  guene,  non  plus  que  les  Sarmates  , 
qui  luy  demandoient  fans  ceffe  la  pix. 
p..59i.b.clMax  'H  ne  prctcndoit  rien  m^s  que  d’étendre  les  bornes  de  l’Em- 
ï.p.i43.a.  pire  jufqu’aux  mcrsdu  lëptentrion:  & on  croit  qu'il  l’eufi  pu 
faire  s’il  n’euft  efté  arrcfté  parles  guerres  civiles,  cauféesparla 
haine  qu’on  avait  de  fes  cruautez  & de  fbn  extreme  avarice . 
Hcr.l.7.p.59i  'Cari!  tuoit  encore  plus  de  cicoyensque  d’ennemis,  &il  ne  pil- 
jij'ab**  * loir  pas  moins  les  Romains  que  les  tmbares . II  donnoit  une  en- 
tière liberté  aux  calomniateurs,  ou  plutofi  il  les  excitoit  luy 
mefme  à faire  des  procès  à toutes  fortes  de  perfbnnes  fans  dit 
tindlion  d'âge  ni  de  qualité . Et  fur  cela  on  amenoit  des  gents  du 
bout  de  l’Orient  ou  de  l’Occident  en  Pannonie,  en  les  faifant 
marcher  jour  & nuit  -,  Sc  dâ  qu’ils  efloient  arrivez , on  les  de- 
pouilloit  de  cous  leurs  biens  pour  en  enrichir,  di/bit-on,  les  fol- 
dats , & on  les  envoycnt  à la  mort  ou  en  exil . Car  quiconque 
efloit  mis  en  juflice,  efloit  aufii-toft  condanné. 

Hei.l7.p.59S.  'La  crainte  qu’on  avoir  de  fâ  cruauté,reduifôit  tout  le  monde 
<®o-  à une  étrange  contrainte  : car  on  fâvoit  qu'il  y avoir  des  gents 
qui  obfervdent  non  feulement  toutes  les  paroles,  mais  mefme 
Zor.t.i.p.S394l  les  moindres  lignes,  pour  luy  en  faire  rapport,  'il  aimoitfurtout 
ceux  qui  tourmentoient 'les  perfbnnes  qui  ne  fonseoientqu’à 
vivK  dans  le  repos,  en  les  accufant  d’eflre  redevables  au  nfc . 
Her.l.7.p.59»  'On  aHoit  [pour  cela  ] rechercher  de  vieilles  affaires  'embrouil- 
^ lées,  oh  l’on  ne  connoiflbit  rien,  en  remontant  quelquefois  juf- 
M«.».p.i4i.c  qu’aux  anceflres  de  ceux  qu’on  vouloir  dépouiller , 'Il  haïfibit 
le  Sénat,  prcequ’il  croyeât  en  eflre  fort  raeprifé. 

Tant  qu’il  ne  fit  qu’attaquer  les  riches  l’un  apres  l’autre , les 
i.p.sj9.  t.  mettoient  peu  en  peine,  & il  y en  avoir  mefme 

d’aflèz  méchans  pour  eflre  bien  aifes  de  voir  rabaifiêr  ceux  qui 
efloient  audeflus  d’euxMais  Maximin  qui  ne  fe  pouvoir  encore 
fatisfaire  par  les  r'icheflès  de  tant  de  maifbns  illuflies , com- 
menta à vouloir  s’emparer  des  deniers  publics  des  villes,  defli- 
nczàla  fubCflanceouau divenifTemeQtdes peuples;  &il alla 
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136 , de  tufqu’à  piller  les  temples  , & à dépouiller  tous  les  édifi- 

ces  publics  de  leun  oroemens  > pour  en  faire  de  la  monnoie  . 

Cela  irrita  generalement  tout  le  monde  contre  luy  : & diverfes 
perfonnes  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  en  défendant  leurs  tem- 
ples , que  d’en  voir  emporter  des  richeflès  qu’ils  regardoient 
romme  ùctées, 

'Les  fbldats  mcfmes  avoient  honte  des  reproches  qu’on  leur  Her.I.r.p.jsj, 
faifoit , que  toutes  ces  violences  s'exerçoient  a caufe  d’eux  [ & <*• 
mr  leur  moyen  ; ] '&  Maximin  ne  les  epargnoit  pas  eux  mefmes.  aiM»x.v,p.i*i. 
Voilà  les  caufês  generales  du  fbulevemcnt  qui  fe  fit  partout  b. 
l’Empire  contre  Maximin  . Nous  allons  voir[  l’anne'e  fuivante  ] 
l’occafion  particulière  qui  fit  commencerà  l’Afrique  ce  que  tou- 
tes les  autres  provinces  fouhai  toient  & n’olbient  &ire . 

ARTICLE  IV. 

Afrique  fe  re  voile  contre  Maximin  : Gordien  J.  y e fl  fait 
Attgnfle. 

l’an  de  Jesus-Christ  2J7,  DE  Maximin  I.  2,  3. 

'Perpetuui,  ÙCornelianus  , Conjub. 

f T A chronique  d’Alexandrie  met  Corneille  au  lieu  de  Come- 
I ^ lien;]'&Cuf{nniendtelamermecholêdefbn  Anonyme 
où  d’autres  neanmoinslilent  aulTl  Comeliea  *Onuphre croit  que 
c’eft  un  LO vinius  Ruflicus  Cornelianus  qualifié  Conful  deCgné 
dans  une  infeription  ; & que  l’autre  Conful  cfl  P.  Titius  Perpé- 
tuas Confulaire  [ou  gouverneur]  de  la  Tofcane  & de  l’Ombrie, 
comme  00  le  voit  dans  une  autre  infeription . [ Mais  rien  ne  mar- 
que que  ce  dernier  ait  eflé  Conful,  nique  l’autre  l’ait  eflé  en  ce 
temps-ci  JJunius  Sy llanus  eftoit  Ccinful  [fubrogéjà  la  fin  de  may  : 

'Claudius  Julianus,&  Celfus  Ælianus  l'efloient  apparemment  au 
mois  de  juillet.  ^ Gallican  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , 
doit  aulfi  avoir  eflé  Conful  cette  année  ou  la  precedente. 

'Il  y eut  cette  année  une  grande  eclipfe  de  foleil  le  i a d’avril, fur 
les  quatre  heures  après  midi  . Le  PcrePetaucrcàt  que  c’eft  celle 
qui  eft  marquée  par  CapitoIin,'&  dont  il  dit  qu’elle  fut  fi  grande, 
qu’il  fcmbloit qu’on  fuft  dans  la  nuit,&  qu’on  ne  pouvoir  rien  foi- 
re fans  flambeaux.  [ L’evenement  fit  fans  doute  prendre  cet  acci- 
dent pour  un  prefage  des  grands  raouvemensqui  le  fui  virent.  ] 

Not  14.  'Maximinavoitdéjaregné["unpeuplusdc]deuxanSjlorfqne 
Tom.  III.  lmp.  F f 
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[vers  le  milieu  <lu  mois  de  may,]  l’Afrique  fut  troublée  pour  un 
Her.!,7.r.;94.  fujet  très  léger  dans  fon  origine . 'Mais  il  faut  peu  de  chofe  pour 
“•  ruiner  ceux  qui  ne  dominent  que  par  la  violence  & la  tyrannie* 

p-594  5951  'L’Intendant  du  pys  , qui  eftoit  un  très  digne  miniPre  des  in. 
J!“*PJ«î^ljuftices&  des  rapines  de  fon  Prince,  avoir  condanné  deux  jeu, 
ur.v.p.15  J . hofnnics  de  qualité  à de  grolTes  fommes  qui  les  ruinoient . 

Ceux-ci  firent  venir  la  nuit  quantité  de  pay fiins  de  leurs  terres, 
gagnèrent  la  plufpart  des  foldats  [ qui  reftoient  de  la  légion 
commife  pour  garder  la  province  , ] & diverfes  perfonnes  du 
peuple  avec  Iclquelles  ayant  furpris  l’Intendant,ilsle  tuerent  luy 
& les  foldats  qui  voulurent  le  défendre.Pour  éviter  la  punition 
[ de  ce  crime  , il  en  falut  commettre  un  autre.  ] 

Her.l.T.psss.  'Comme ils  iavoient  que  tout  le  monde  haïllbit  Maximin, ils 
f v ’’'  pouvoir  fauver  par  une  révolté  ouverte , pourvu 

qu’ils  euflent  un  chef  j & ils  crurent  n’en  pouvoir  trouver  un 
meilleur  que  Gordien  Proconftil  de  la  province,  homme  de  la 
première  qualité,  fort  riche,  "eftimé  & aimé  de  tout  le  monde,  v.  Gord  ion 
11  efloit  âgé  de  quatre-vingts  ans;  mais  il  avoit  avec  luy  en  qua-  ^ '• 
lité  de  Lieutenant  fon  fils  de  mefme  nom  , qui  avoit  déjà  cfté 
Conful  ; & l’un  & l’autreayant  voulu  arrefter  la  fureurde  l'In- 
tendant , il  les  avoit  menacez  de  leur  faire  ofter  la  viefpar  Ma- 
ximin . Ainfi  c’eftoit  un  homme  qui  paroiflôit  capable  de  la 
puillàncc  fouveraine  , & difpofé  à s’en  charger.  ] 

'Un  nommé  Maurice  homme  puiflant  parmi  le  peuple,fut  le 
premier  qui  ouvrit  l’avis  de  l’elever  à l’Empire  . 11  enparla  à 
diverfes  perfonnes  aflémblées  à la  campagne  prés  de  'Thyfdrc 
[ ville  confiderable  de  la  Byzacene,  allez  proche  d’Adrumet.] 
d|Mix.v.p.'43  * Gordien  y eftoit  alors  ; 'ainfi  on  courut  aulTi-toR  à luy . On  le  it 
ciHer.p.spj,  trouva  qui  prenoit  un  peu  de  repos  après  l’audience  qu’il  avoit 
’ donnée  le  matin  : & fans  luy  lailTer  le  temps  de  délibérer,  on  le 

couvrit  de  la  pourpre  qu’on  avoit  prilê  "à  un  drapeau,  & on  le 
proclama  Augulle . 11  fit  ce  qu’il  put  pour  refulcr  la  dignité 
qu’on  luy  oflroit  : mais  on  luy  dit  qu’il  y alloit  de  là  vie;  & il 
conlidera  que  Maximin  ne  luy  pardonneroit  jamais  d’avoir  ellé 
traité  d’Empereur  , quoique  malgré  luy . Ainfi  croyant  pouvoir 
préférer  les  efperances  les  plus  incertaines  à un  malheur  inévi- 
table , il  accepta  l’Empire  qu’on  luy  ollroit , prit  Ibn  fils  pour 
< collègue,  & receut  le  nom  d’Africain  que  les  Africains  luy  doo- 
Bir.p.jai.  nerent,  '&  qu’on  croit  avoir  aulli  cllé  donné  à fon  fils . 

Hcrj.7.p.j9S.  'Il  palTa  quelques  joun  à Thyfdre,"& cofuite  vint  à Carthage  &c. 

î 4 6.?.°'*^  ^ I.  Aurclc  V iflor  raporte  ceci  avec  des  particularirez  differentes  des  autres. 
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l’équipage  & toutes  les  marques  d’un  Erapereur,&ily  fut 
tcceu  avec  grande  folennité  . Toute  la  province  le  reconnut 
au(fi-toft  ; on  mit  partout  Ces  ftatuës  , & on  renverfa  celles  de 
Maximin . Il  écrivit  promtement  à tous  les  principaux  de  Ro- 
me , dont  la  plufpart  eftoient  fes  amis  particuliers,  pour  lê  pro- 
curer leur  fecours . 11  écrivit  auflî  de  Carthage  au  Sénat  & au 
peuple  Romain  , leur  mandant  qu’on  l’avoit  obligé  d’accepter 
l'Empire  pour  finir  la  tyrannie  de  Maximin . 11  accordoit  en 
mefme  temps  le  rappel  & la  grâce  aux  bannis , & ordonnoit  au 
contraire  de  bannir  les  délateurs.  Il  promettoit  de  grandes 
fommes  d’argent  au  peuple  & aux  foldats,pIus  qu’aucun  Prin- 
ce ne  leur  avoir  encore  donné.  'Capitolin  raportc  là  lettie  au  Max.v.p.144. 
Sénat , dont  il  témoignoit  vouloir  attendre  le  jugement  pour 
fc  maintenir  dans  la  puiflance  impériale:  [ le  relie  pouvoir  eftre 
dans  les  édits  adrelïèz  au  peuple  & aux  foldats , 'à  qui  il  paroill  cora.v.p.i  56. 
qu'il  écrivit  aulfi  .]*11  écrivit  encore  au  Conful  JuniusSyllanus. 

[Ces  lettres  furent  apparemment  portées  par]*’ les  députez  que 
les  Afiicains  envoyèrent  à Rome  félon  Zofime,qui  dit[que  Va-  *ZoV.i.i.p.64o- 
I,  lerien  qui  régna  depuis , • fut  de  ce  nombre . ] *• 

ARTICLE  V. 

Le  Sénat  (S  la  ville  de  Rome  fe  déclarent  pour  Gordien,  avic 
frrfyne  tout  l'Empire. 

’T  E premier  foin  de  Gordien  fut  de  faire  tuer.  Vitalien  hom-  Her.l./.p.ssr- 
I me  très  afîcéliooné  à Maximin,  & très  méchant, qui  corn-  e. 

mandoit  les  milices  de  Rome,  'c’cftàdireccquiy  elloitrelléde  Gord.v.p.iss. 
Prétoriens.  'Cela  fe  fit  dés  le  grand  matin  aulfi-toll  que  les  let- 
très  de  Gordien  furent  amvées , & en  la  maniéré  qu’on  peut 
lire  dans  Herodien  ; '&  Ton  publia  que  c’eftoit  par  ordre  de  p.jjs.b.c. 
Maximin  , qui  traitoit  ainfi  quelquefois  fes  plus  grands  amis. 

Mais  en  mefme  temps  on  rendit  aux  Confuls  & aux  autres  les 
lettres  que  Gordienleurécrivoit.'Le  Conful  [Syllanus]  alTcm-  Gord.v.p.ije. 
bla  d’abord  chez  luy  les  Prêteurs,  les  Ediles,  & les  Tribuns  du  '*• 
peuple,  & fit  convoquer  le  Sénat  ; car  ce  n’elloit  pas  un  jour  . 
ordinaire  d’alfeniblée.  'Le  Préfet  de  Rome  nommé  Sabin,  qui  d|is7.c.din.s.p 
fedoutoit  de  quelque  chofe,  n’y  vint  pas, &oa  en  fut  bien  aife: 
car  il  paroill  qu’il  elloit  fort  attaché  a Maximin , 

'Le  Sénat  alTemblé  le  17.*  jour  de  may , le  Conful  Syllanus  M»*.v.p.i44.i 

,Rtu Mofiuoaainnify/irfit.  . catd.T.F.is<.<. 
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Gord.T.p.is6.  'fans  attendre  les  acclamations  qu’on  avoit  accoutumé  de  fiire 
‘*  ®’  à l’Empereur  déclara  que  les  deux  Gordiens  avoient  eflé  pro- 

clamez Empereurs  en  Afrique;  qu’il  (âlloit  s’en  réjouir,  & de- 
c!Mm.t.p.u4.  clarer  Maximin  ennemi.  'Il  lut  enfuite  les  lettres  que  Gordien 
^ enavoitécrites&auSenat&àhiy.*  AulTi  tort  toutleScnatde. 
b.qCoiiY.p.*  chra  1“  deux  Gordiens  Auguftes,  "&  les  deux  Maximins  enne-  *c. 
•36.‘57.  mis  publics,  avec  lairs  amis,  & on  ordonna  que  quiconque  les 
tueroit , auroic  rccompenfe . On  décerna  la  i^eture  à un  tr«- 
fieme  Gordien  petit  fils  du  premier  , [quoiqu’il  n’eu  fi  encore 
quedouzeans& demi,]&ondcmandamefmedeflorsqu‘irfuft 
Gotd.».p,is7.  fait  Cefar.  [C’efi  celui  qui  régna  depuis . ] 'On  ordonna  nean- 
moins  que  cet  arreft  demeuraft  fecret,  afin  que  Maximin  n’en 
euft  point  de  connoifiànce , [ jufqu’à  ce  qu’on  euft  difpofé  le 
peuple  & les  fbldats  à la  révolté . ] 

'Lors  donc  que  toutes  choies  furent  en  état , on  pubfia  que 
Maximin  avoit  efié  tué  , [ & que  les  Gordiens  regnoient.  J Oi> 
afiiclu  publiquement  les  édits  qu'ils  adrefibient  au  peuple,  & 
on  porta  dans  le  camp  leurs  images  & les  lettres  qu’ils  écri- 
voient  aux  foldats . [ On  ne  dit  point  que  ceux-ci  qui  par  la  mort 
de  V’Kalien  le  crouvoient  fans  chef,  aient  fait  aucune  difficulté 
de  fe  foumettre  à Gordien]  Pour  le  peuple,  il  fit  aufli-toft  écla- 
ter fa  haine  contre  Maximin , abatit  les  fiatuës,  arracha  tous 
GocLv.p.i;?-  les  monumens  coolâcrez  à fon  hoDoeur  ; '&  le  ^at  qui  avoit 
alors  une  pleine  autorité  , ayant  condanné  à la  mort  les  dcla- 
teuts  , les  Intendant , & les  autres  minifires  de  la  cruauté  de 
^IHer.l-7-p-  Maximin , 'ceux  qui  ne  purent  pas  s’enfuir , furent  mafiâcrez , 
pfi43.d.  * * trainez  par  la  ville, & jettez  dans  les  egoufis.  Mais  avec  les  cou- 
*Hcrj).s9t.  pblcs  on  tua  beaucoup  dinnocens  : & tous  ceux  qui  avoient 
s»9-  Jes  ennemis  ou  des  debiteurs , n'eficâent  pas  en  fureté . On  pilla 

auffi  beaucoup  de  maifbnS;  & parmi  la  joie  d’avoir  recouvré,^ 
ce  q u’on  difoit,la  paix  & la  liberté , on  voyoit  l’horreur  [ de  la 
p.s99.»lMai.».  tyrannie  &] de  la  guerre  la  plus  cruelle.  'Le  Prefet  Sabin  qui 
p.i4i.dl'S7.  Conful , ayant  talché  d’arrefter  le  defordrc , receut 

un  coup  de  bafton  far  la  tefle,dont  U mourut, & on  laiflà[quel- 
que  temps  ] fon  corps  fur  la  place. 

M«.Tj>J43  d.  [ Le  bruit  de  la  mort  de  Maximins’efiant  bien  tofi  difiipé,]’le 
Sénat  donna  un  nouvel  arrefi  public  [&  folennel]  contre  luy  & 
contre  fon  fils  : '&  comme  on  les  ctaignoit  d’autant  plus  qu’on 
les  initoit  davantage , le  Sénat  refolut  d’envoyer  à tous  les 
Gouverneurs  & à tous  les  peuples  de  l’Empire, pour  lesexhor- 
ter  de  le  joindre  àluyj  &ou.cboifit  pour  cela  quelques  uns  des 
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x^’nl  conGderables  d’entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers . Ca-  Mji.r.p.u j. 

’ ’ pitolin  raporte  la  lettre  circulaire  qu’il  dit  que  l’on  écrivit  pour 

ce  fujet.  'Le  Sénat  choifit  en  meûne  temps  vingt  Sénateurs  qui  Gord.v.p.i;*, 
avoient  touseftéConfuls,  pour  partager  l’Italie  entre  eux , 
en  défendre  chacun  fon  quartier  contre  Maximin . Maxime  & 

Balbin  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , efloient  de  ce  nom- 
bre. 'Ces  [vingtsjConfulaires  avoient  ordre  de  faire  fermer  Het.Li.p.<i5  <] 
tons  les  grands  chemins  de  l’Italie  avec  des  murailles  & des 
portes , & de  garder  tous  les  autres , tous  les  ports , & tous  les 
havres,  afin  qu’on  nepuft  porter  aucunes  nouvelles  à Maximin. 

On  leur  avoir  donné  pour  cela  des  fbldats  choifïs  entre  toute  la 
jeunefléde  l’Italie. 

'La  haine  generale  qu’on  avoir  pour  Maximin , fit  qu’oo  re-  I.7.p.ss«.c| 
ceut  partout  avec  joie  les  ordres  du  Sénat  : & on  tua  de  tous^*-’-P-**î- 
cofler  les  officiers  de  Maximin . Quelques  villes  feulement  luy 
gardèrent  fidelité , & l'avertirent  de  ceux  que  le  Sénat  avoir  dé- 
putez pour  les  follicitcr  à la  révolté , ou  les  luy  envoyèrent  pri- 
I.  fonniers , ou  les  tuerent . 'A  Rome  * le  Sénat  [&  tout  le  peuple,]  Max.v.p.141.1 

tiiHùK  mermelesfêmmes&lescnfans,  alloient& "en  corps  & en  par- 
ticulier faire  des  vœux  dans  les  temples,  pour  demander  que 
jamais  ce  tyran  ne  puft  voir  Rome. 

ARTICLE  VI. 

Fureur  de  Muximm  contre  k Sénat  : Gordien  eji  tu^. 

[A^E  qui  fe  pafibit  en  Afrique  & à Rome  ne  peut  pas  avoir 

cflé  long-temps  caché  à Maximin,  j'sll  eftok  alors  dans  la  Aur.Vkl.p. 
Thraôc  comme  le  dit  Aurele  Vi6Ior  [Il  aura  fâlu  quelques  jours 
de  plus,  s’il  avoir  déjà  patfc  le  Danube  pour  marcher  contre  les 
Nous.  Sarmates  ou  d’autres  barbares  fcptentrionau.x  , ''comme  cela 
peut  paroiflre  afièz  probable , au  moins  félon  l’opinion  de  Ba- 
ronius  & de  divers  autres , qui  croient  qu’il  ne  vint  attaquer 
l’Italie  que  l’année  fuivante . Non  feulement  il  apprit  ce  qui 
eftoit  public,]  'mais il  receut  mefme  unecopiederarreftdu  27  GutJ.v.p.is;. 
may , quelque  ordre  qu’il  y euft  de  le  tenir  fecret , y ayant  par-  '■ 
tout  [des  traitres,& ] des  gents  qui  fe  font  un  honneur  de  ne  pou- 
voir taire  ce  qu’ils  fàvent.  'On  dit  des  chofés  étranges  de  la  fu-c  <liMj 
reur  oh  le  mirent  ces  nouvelles . Il  fâlut  l’emporter  [à  force] 
dans  fâ  chambre , & luy  faire  oublier  toutes  chofes  par  la  quan- 
i.OpitoIin  dit  <iuc  c'cAoit  devant  U révolté  : nuis  le  Sénat  n'eull  eu  garde  de  le  faire  alors, 
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Mjx.v.p.i  44.  tité  du  vin  dont  il  lè  remplit.'S’eftanc  unpeu  remis,'Ufut.un  jour 
ou  deux  à délibérer  avec  fon  Confeilfur  ce  qu’il  y avoit  à faire  ^ 

* fans  paroillrc  durant  ce  temps  là . 

Hcr.p.jss.d.  Toute  Ibn  armée  fçeut  aufll-toft  ce  qui  fë  pafToit , quoique 
P s9*-<o'|m>*  peilonne  n’ofaft  le  témoigner.  'Mais  enfin  ayant  allèmblé  les 
j^p.i44.‘4sl  foldats,  illeurditluy  mefineretatdcschofes,  talchant  de  leur 
or  .v.pj37  A croire  qu’il  fe  mettoit  peu  en  peine  de  toutes  ces  révoltes  , 

& ne  pouvant  neanmoins  s’empefeher  de  marquer  dans  les  pa- 
M4X.T.P.I47  C rôles  un  étrange  emportement  contre  le  Sénat . 'Il  nemenaçoit 
p.145.».  tous  ceux  de  ce  corps  que  de  la  prifbn  & de  la  mort , '&  d’en 
donner  les  biensà  fes  foldats,  aulli-bien  que  ceux  des  Africains» 

Hcr.l.7  p.«o>.  '&  de  tous  les  autres  révolter . ’On  peut  voir  dans  les  hiftoriens 
4P  600  6oi|  harangues  qu’ils  luy  font  faire  en  cette  rencontre.  N o r • «. 

Mix.v.p.144.  ‘’ll  ajouta  aux  difooiirs  une  grande  fargclîè  d’argent , après 
usMra.v.p.  qmjy  four  ayant  lëulement  donné  un  jburde repos,  il  les  fît  mar- 
ÎHêr.î.7.p.<oi  cher  contre  ntalie,  félon  Herodien  &Capitonn.[Laplufpart 
b.c|M»».v.p  des  modernes  croient  en  effet  que  Maximin  fut  tué  dés  cette 
üpjss.bl  année  vers  lecommencementd’oélobre,  en  affîegcant  Aquilée: 

Baronius  a cru  le  devoir  différer  à l’année  fuivante . "L’une  & v.li  note  j, 
l’autre  opinion  a fes  fondemens  ; & nous  füivons  la  derniere  » 
parcequ’elic  nous  femble  mieux  appuyée . Mais  ce  qui  paroiff 
Gord.ï.p.i 58.  certain,  c’eft  que  les  chofes  n’allercnt  pas  fî  vifte.]  'Capitolin 
*'  melme  dit  que  les  foldats  ne  témoignèrent  pas  pour  Maximin 

toutel’ardeur  qu’il  fouliaitoit:rc  qui  l’obligea  de  demander  à fon. 
fils  "qui  eftoit  alors  éloigné  de  luy , de  le  venir  promtement  re-  No  i « t. 
joindre  , parcequ'il  craignoit  les  effets  trop  ordinaires  de  l’in- 
p.iss.b.  folence  des  foldats  . 'Il  envoya  mefme  à Rome  promettre  une 
abolition  de  tout  le  paffé  : mais  on  aima  mieux  fe  fier  à Goidien 
P.IS7.C.  qu^  luy  .'Ilécrività[Sabin]PrefétdeRome,&Iuyenv(ÿaune 
copie  de  l’arreft  du  17  may , fuppofànt  qu’il  pouvoir  bien  ncl’a- 
voir  pas  vu  : [ainfî  il  ne  favoit  pas  encore  que  Sabin  avoit  efté 
tué] 

p.is8.a.b.  'Il  reoeutbien-toff  après  des  nouvelles  de  l’Afîique.quiluy  fi- 
rent reprendre  cœur.-  car  les  affaires  y changèrent  tout  à foie 
j.biHer.l.7.p.  de  foce.  'Il  avoit  donné  le  gouvernement  de  la  Mauritanieà  un 
Sénateur  nommé  Capellien , qui  y commandoit  des  troupes  af- 
fez  confîderables , à caufe  des  courlës  de  divers  peuples  Maures, 
qui  n’obeiffbient  pas  aux  Romains  comme  les  autres  . Ce  Ca- 
pellien avoir  depuis  long-temps  efté  oppofé  à Gordien;  de  forte 
que  celui-ci  ayant  efté  déclaré  Empereur , luy  ordonna  de  quit- 
ter la  Mauritanie,  & nonuna  un  autre  Gouverneur  pour  luy 
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’|L’ij^j'j'^’jruccedcr.CapellienauJieud’obeïr,aflcmbIa  tout  ce  qu’il  put  . , 

■ tie RomainstSideMaures jkscxhortaàgarderlafidelité qu’ils 

a voient  promifeà  Maxim  in , & en  ayant  formé  une  armée  con- 
fiderablc  par  la  valeur  & par  l’experience  auffi-bien  que  par  le 
nombre , il  marcha  droit  vers  Carthage . 

'L’approche de  Capellien y remplit  tout  d’efifoi . Neanmoins  Her.i.j.p.soi. 
le  peuple  s’arma  comme  il  put , & fortit  fous  la  conduite  de  «osIGord.v.p. 
Gordien  le  fils , le  père  demeurant  dans  la  ville  à caufe  de  fa 
vicillellc , Cette  armée  l’emportoit  par  le  nombre , mais  ni  le  ca- 
pitaine , ni  les  foldats  ne  valoient  pas  ceux  du  parti  ennemi  ; & 

I.  on  ajoute  qu’avant  le  combat  ils  turent  fort  maltraitez  'par  un 
grand  orage,  quoique  ces  fortes  d’accidens  arrivent  rarement 
en  Afrique  ■ Ainfi  ils  furent  bien-tofl  vaincus , & on  en  tua  un 
nombre  effroyable , encore  plus  dans  la  fuite  lorfqu’ils  voulu- 
rent rentrer  dans  la  ville , que  dans  le  combat . Gordien  mefme 
fut  de  ce  nombre  ; & fon  père  ayant  appris  une  fi  trille  nouvelle, 

&c.  finit  fa  vie  "en  s’étranglant . Capellien  commit  enfuite  de  gran- 
des cTuautez  dans  Carthage  & dans  les  autres  villes  d'Afrique, 
pilla  & les  hommes  & les  Dieux  mefmes,  moins  pour  venger 
Maximin , comme  il  le  difoit,  que  pour  enrichir  les  foldats,  & 
gagner  leur  afféâion  , afin  d’avoir  moyen  de  fe  foûtenir , & 
peut-effre  de  s’elever  à l'Empire , en  casque  les  affaires  de  Ma- 
ximin fe  ruinaflent . [On  n’entend  plusneanmoins  parler  de  luy 
dans  l’hiftoirej 

ARTICLE  VIL 
Maxime  & Balbin  font  faits  Empereurs  par  le  Sénat , 

[ ’T  A mort  des  Gordiens  caufa  dans  Rome  une  étrange  conf-  Hcr.l.r.p  «oj 
I y ternation  . Cependant  comme  on  n’efperoit  aucune  mile-  €liMax.ï.p,i45’. 
ricorde  d’un  homme  aufli  cruel  qucMaximin  l’eftoit  naturelle- 
ment , & irrité  avec  quelque  juflice  contre  des  révoltez , on 
crut  que  le  parti  le  moins  périlleux  cftoit  de  fe  défendre  juC 
qu’au  bout . Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  choifit  deux  nouveaux 
É mpereurs'M.Claudius  Pupienus  Maximus,&  DecimusCœ-colti.p.ioî  & 
lius  Balbinus . »lü|spanh.i.i. 

I.  'Le  premier  n’avoit'aucime  naiffance , mais  beaucoup  de  me-  B.p. 

rite,  furtout  pour  la  guerre  ; ce  qui  luy  tenoit  lieu  d’une  grande  166.ci167.b1 

I4S-b.C. 

1.  'On  croit  que  c’eA  de  là  qu’eft  venuli  &blcdeZofime,  qui  dlt)^.640.d,que  les  Gordiens 
périrent  lurmerpar  une  grande  tempcAe  en  venant  à Rome.  Htt.i.i.p.si*, 

i.'HcrodienatcribuêacanmoinsdeiaBoblefl'eàMaxime^maismoinsqu'àBaibitt,  d.c,*  * 
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nobleffc.'Son  pcre  nomtnéau(lîMaxiinc,eftoitcharronoufer-*^^^^L^j- 
rurler. 'Le  fils  donna  moins  de  temps  aux  études  qu’à  la  guerre, 
dans  laquelle  il  s’avança  pardegrezjufques  aux  premières  char- 
ges . II  fut  aulfi  admis  dans  le  Sénat , elevé  à la  Prcturc  & au 
Confulat , '&  gouverna  en  qualité  de  Proconful  la  Bithynie , la 
Grece,  & la  Gaule Narbonoilc.'II  eut  aufli la  conduitedes ar- 
mées dans  rillyrie  où  il  battit  les  Sarmates , & dans  la  Germa- 
nie où  il  reulTitallèz  bien  contre  les  Germains, '&où  ilfcfitex- 
tremement  aimer  'par  la  fageflè  de  là  conduite . *Il  eutaprés  iTiMsxic. 
cela  la  charge  de  Prefet  de  Rome  , dont  il  s’acquita  d’une  ma- 
niete  irreprehenfible , avec  beaucoup  de  prudence , d’efprit , ''de  fntrtffmu, 
vigueur , & d’exaélitude , & furtout  avec  beaucoup  de  feverité 
contre  les  folies  du  petit  peuple . 

'Il  paroifloit  toujours  'grave  & ferieux , liait  dans  lôn  domef-  /«/r»/. 
tique , foit  hors  de  chez  luy  ; fa  maniéré  d’agiravoit  melme  <"»'*»/  */- 
quelque  chofe  de  rude  & de  rebutant . Mais  du  relie  00  ne  l’a- 
voit  jamais  vu  pa/fer  les  bornes  de  la  jullice,  ni  fe  lailTeralIer, 
je  ne  dis  pas  à aucune  aclion  d’inhu  manité , mais  melme  à aucun 
mouvement  deraifonnable  de  colère  : & il  accordoit  toujours 
le  pardon  quand  on  le  luy  demandoit  • Il  ne  prenoit  jamais  de 
parti  dans  les  Hélions , elloit  "lêtme  dans  ce  qu’il  avoit  refolu , imAuütntt 
& vouloir  toutexaminer  luy  mefme  fanslê  raporter  à d’autres. 

Sa  vie  particulière  elloit  alléz  réglée,  & il  elloitlbrt  fobre.au 
moins  pour  le  vin . '11  elloit  avancé  en  âge  lorfqu'il  fut  fait  Em- 
pereur j ■’fon  vilâge  elloit  vénérable  éSc  fa  taille  belle  & avanta- 
geufe . Ses  grandes  qualitez  luy  acquirent  une  telle  ellime , que 
nonobllant  là  nai/Iànce,  tout  le  monde  conlèlla  dans  le  Sénat 
que  peifonne  ne  meritoit  mieux  d'ellre  elevé  à l’Empire.  'Les 
auteurs  latins  le nommoient  ordinairement  Pupien , & les  Grecs 
Maxime,  furquoi  Capitolin  s’cmbaralfe  étrangement,  & tire 
enfin  par  de  longues  conjeélures  qu’il  avoit  l’un  éic  l’autre  nom; 

'ce  qu’une  feule  inlcription  de  ce  Prince  luyauroitpu  apprendre 
avec  plus  de  facilité  & de  certitude . 

'La  vie  de  Balbin  n’elloit  pas  aulli  lêvere  que  celle  de  Maxime. 

Il  avoit  de  grands  biens , & en  ufoit  comme  ceux  qui  croient 

ellre  innocens  quand  ils  ne  font  tort  qu’à  eux  mefmcs . Mais  du 

telle  il  le  faifokaimer  de  tout  le  monde  par  fon  naturel  fimple, 

bon , "quine  pouvoir  rien  rcfulcr , & *ennemi  de  toute  injullice.  v>rn«»an>» 

Il  elloit  d’une  làmille  très  illullrc  & très  ancienne . Il  fe  fàifoit 

defeendre  de  Cornélius  Balbus  Theophanes  célébré  bidorien  , 

& la  première  perlbnne[derifledeLefbos,]qui  fut  fait  citoyen 
' Romain 
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par  Pompée.  [*  Nous  avons  vu  un  'Cœlius  Balbinus 
• v.AdrienConfulen  l’an  i37.]‘Celui  dont  nous  parlons eftoitluy  melVne  p.i«8.b, 

5 '*•  célébré  par  ft)o  éloquence  & fes  poëfies,  [quoique  Voffiusn’en 

parle  point;  ]'&  il  avoit  toujours  fait  fa  principale  occupation  p.i6«.c. 
des  lettres.  'Il  avoit  ellé  deux  fois  Conful,  & gouverneur d’uo  p.i6S.i|Hcr. 
grand  nombre  de  provinces/:'eft  à diredel’Afie  , de  l’Afrique, 
de  la  Bithynie , delà  Galacie  , du  Pont,  de  laThrace,&des 
1.  Gaules  , • fans  qu’on  euft  jamais  fait  aucune  plainte  contre  luy. 

'Ainfi  ifefloitdcja  bien  âgé.  • Il  avoit  mefme  quelquefois  corn-  Her.Ks.p.sn. 
mandé  les  troup«;  mais  il  réuflilToit  mieux  dans  les  affaires  ci- 
viles;  *’  & il  eltoit  naturellement  un  peu  timide.  SMji.r.p.HT 

'Luy  & Maxime  avoient  donc  tous  deux  des  qualitez  diffe-  *• 
rentes  pour  fe  faire  aimer  & eftimer.  On  affure  que  pcrfonne 
n’avoit  plus  de  courage  que  l'un  , ni  plus  de  douceur  que  l'au- 
tre. Ils  furent  choiGs  par  les  fuftfages  du  Sénat  en  un  temps  oA 
la  ncceflité  ne  permettoit  pasdeconGderer  autre  chofe  que  le 
mérité  : & ils  ne  furent  devez  à la  dignité  fouveraine  que  dans 
un  âge  avancé,  après  avoir  efté  long-temps  éprouvez  dans  un 
grand  nombre  d’emplois.  'Zonare  dit  que  Maxime  avoit  74  ans  Zon.p.tir.c. 
quand  il  fut  tué,&  Balbin  6o[Mais  un  homme  de74anseu(l-il 
efté  en  état  de  commander  des  armécs,comme  nous  le  verrons 
de  Maxime.’ 

Pour  la  maniéré  dont  ils  furent  dus),  ] 'Herodien  dit  que  le  Her.i.r.p.sm. 
Sénat  refolu  de  fedéfendre  par  les  armes  contre  Maximin,  vou-*'  ' 
lut  avoir  non  un  feul  Empereur,  mais  deux , dans  refperance 
que  le  gouvernement  en  fcroit  moins  tyrannique;  que  pour 
choiGr  ces  deux  Empereurs , les  Sénateurs  feuls  à l’excluGon 
de  tous  les  autres  , s’enfermèrent  non  dans  le  lieu  ordinaire  , 
mais  dans  le  Capitole , oit  ayant  pris  les  fuft'rages,  Maxime  & 

Balbin  Ce  trouvèrent  avoir  le  plus  de  voix  , & fur  cela  furent 
déclarez  Auguftes. 

' [ Capitolin  raporte  la  chofed’une  manière  moins  probable  en 
elle  mefme  , mais  qu’il  femble  tirer  des  regiftres  du  Senat.JIl  M»i,&.B.p. 
Nof  1 8.  dit  donc  que  le  16  de  may  ['ou  plutoftle  9 de  juillet,]  le  Sénat  ‘‘juss.ijt-i 
s’eftant  aflémblé  dans  le  temple  de  la  Concorde  pour  trouver 
quelque  remede  aux  maux  de  l’Etat, & le  Conful  CelfusÆlia- 
nus  ne  propofant  neanmoins  , ( ce  qtfi  proift  difficile,)  que  de 
rebaftir  ou  d’orner  quelques  ediftees  publics,  celui  qui  opinoit 
le  premier  , dit  qu’on  avoit  bien  d’autres  affaires  plus  impor- 

i.Câ:/i«/i5^C4/i«/neroncairurc'mentqtt*un  mefme  nom> qu'on  ccric  uncoft  tantoi) 

par». 

a.  'Capitolin  die  qu’il  avoit  aufli  efte  Prefet  de  Rome  [Mais  il  y a apparence  qu  il  le  trompe.] 

Tom.  Ul  Jmp.  Cj  O 
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tantes  à traiter  , & iju'il  filloit  fonger  comment  on  arrefteroiti^^’n‘*i'j'^‘j*' 
la  fureur  de  Maximin^ur  cela  chacun  demeura  dans  le  filence 
jiifqu’à  ce  que  Maxime  prit  la  parole  pour  reprefemer  qu’il 
falloir  choiur  deux  Princes  . VeiSius  Sabinus  de  la  fimillc  des 
Ulpies  [&  de  Trajan,]ayant  enfuitedemandé au Cooful  la  pre-, 
miflion  de  parler , foûtint  le  roefme  avis,  afin,  dilôit-il,  qu’il  y 
ait  un  Prince  à Rome  pour  les  afiitites  civiles,  & un  autre  pour 
celles  de  la  guerre , qui  marche  à la  telle  des  armdes  ; puis  il 
ajouta  qu’il  ne  voyoit  perfonne  plus  capable  de  ces  deux  em- 
plois que  Maxime  Sc  Balbinquielloient  alors  prclêns  au  Sénat. 

On  s’dcria  tout  d’une  voixque  l'avis  de  Sabinelloit  excel!ent,& 
on  proclama  Maxime  & Balbin  Atigulles. 

Hfr.l.7.p.«o4.  'On  leur decema  en  mcfme  temps  tous  les  honneurs  impe- 
ciMax.&.B.p.  riaux;  [ & outre  les  ordinaires , on  voit  par  les  inferiptions, 
icô'tz.p.'ojl  qu’on  les  appelloit  tous  deux  Pères  du  Sénat  Ils  font  tous  deux 
occo,p.4iS.  qualifiez  grands  ou  fouverains  pontifes,  [ contre  la  nature  de  ce 
tNÔrdcPiCp.  titre, à]*"  contre  ce  quis’efloit  pratique  jufques  alors,  n’y  ayant 
171.  jamais  eu  qu’un  grand  pontife, lors  mcfme  qu’il  y avoiteu  plu- 

licurs  Auguflcs.  [Mais  il  patoill  qu’on  les  vouloir  égaler  entiè- 
rement; & comme  Balbin  avoitcflé deux  fois  ConfuI, il  fcmble 
qu’afinque  Maxime  ne  luy  cédait  pas  en  ce  point,  on  l’ait  fait 
M4X.&.B.P.  alors  ConfuI  pour  quelques  mois  de  cette  année.]  Car  félon  les 
■ hilloriens  il  n'avoit  efté  qu’une  fois  ConfuI  avant  foo élévation 

Bicp.  jrsl  à l’Empire  .•'&  neanmoins  les  inferiptions  le  marquent  ConfuI 

Goltz.  pour  la  féconde  fois  aulTi-bien  que  Balbin  [ Les  hilloriens  le  nom- 

Mjx.&.B.p.  ment 'ordinairement  le  premier:]'&  Capitolin  garde  le  mefme 
i66.(i.  ordre  en  raportant  les  acclamations  du  Sénat, 'aulTi-bien  que  le 
4P.171.1.  ConfuI  Claude  Julien  dans  la  lettre  de  civilité  qu’il  leur  écri- 
vit, après  qu’Elien  fon  collègue  luy  eut  envoyé  l’arrell  de  leur 
eloâion . 

ARTICLE  VIII. 


Le  Sénat  fait  Cefar  Gordien  Jll.pour  fatiifaire  le  peuple:  Maxime 
fe  préparé  à la  guerre  contre  Maximin . 

Msx.&.B.p.  ' A U fortirdu  Sénat  lesnouveaux  Princes Maxime&Balbin 
166-  /A.  furent  au  Capitole  , où  durant  qullsfacrifioient,Ie  peu- 

éia^SosiMax  P'®  ^ fouleva,  armé  de  pierres  & de  ballons , déclarant  qu’il  ne 
v.p.i4s-c|Gor-  leur  vouloit  point  obéir  , furtout  à Maxime, sfont  on  craignoic 

T.p.  1 6o.c.d.  ^ .Balbin  elî  nomme  le  premier  dans  Hcrodicn  ,y.6o4,  d. 
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îimi’n  feverité , & qu'il  felloit  un  Prince  de  la  maifon  des  Gordiens . 

Maxime  & Balbin  environnez  de  jeunes  Chevaliers  l’épée  à la 
main,  & de  quelques  foldats,  voulurent  fe&irejourau  travers 
du  peuple  ; mais  ne  le  puvant , ils  envoyèrent  quérir  un  petit- 
fils  de  Gordien  , âgé  d’environ  1 1 ans , qui  portoit  aufli  le  nom 
de  Gordien . Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  cris  de  joie  : on 
N O I a 9.  le  porta  au  Capitole , & le  Sénat  le  déclara  'Celâr  par  un  fécond  ' 

arrefi  du  mefmejour , ce  qu’on  marque  avoir  efté extraordinai- 
re . On  le  revêtit  de  la  pourpre  , & 00  le  prefenta  en  cet  habit 
au  peuple, qui  s’appaifa  alors, <k  permit  aux  deux  Auguftesd’al- 
1er  prendre  poflefTion  du  palais . 

'La  première  aéVicn  que  les  nouveaux  Princes  firent  dans  le  Mai.&.B.p. 
Sénat,  [aufli  coodannée  de  Dieu  qu’agreable  au  peuple,  ] fut  de  ’‘r*- 
faire  attribuer  la  divinité  aux  deux  Gordiens  morts  en  Afri- 
que . On  donna  enfuite  la  charge  de  Prefét  de  Rome  à Sabin , 
dont  les  mœurs  s’accommodoient  tout  â fait  à celles  de  Maxi- 
me,& le  commandement  des  Prétoriens  à Pinarius  Valens'oncle 
patemeldu  mefme  Prince , & qui  l’avoit  elevédans  fbn enfance. 

[Sabin  muvoit  eflre  celuij'qui  avoir  ptopofé  d’elire  les  deux  nou- 
veaux  Princes. 

On  peut  voir  dans  la  lettre  que  le  Conful  Claude  julien  p.,71. 
écrivit  a Maxime  & à Balbin  fur  leur  eleétion,  les  grandes  ef- 
perances  que  tout  le  monde  en  concevoir . Il  marque  quils 
avoient  déjà  rétabli  les  loix  Romaines , & l'équité  alxtlie  [par 
Maximin  J qu'ils  avoient  fait  revivre  la  clemence;  qullsavoienc 
rendu  [ aux  Romains  ] la  vie,  les  moeurs  anciennes , la  liberté, 
l'efperance  des  fucceflions  ; [ ce  qui  marque  qu’on  avoir  cafle 
quelques  loix  de  Maximin  fur  ce  fujet . j 

'Maximinqui  s’cfloit  réjoui  de  la  mort  des  Gordiens,[retom-  Mn.v.p  ,*5.d 
ba  dans  fa  première  triflefié  ] lorfqu'il  eut  appris  l’eleflioo  de 
Maxime  & de  Balbin,voyant  bien  que  la  haine  qu’on  luy  por- 
. toit  efloit  irréconciliable . Il  fé  refblut  avec  plus  d’ardeur  à '• 

V.la  note  5.aller  attaquer  l’Italie:  [ mais  'il  n'y  put  venir  , comme  nous 
croyons,  que  l’année  fuivante,  fbit  qu’il  lé  trouvai!  tropengagé 
dans  quelque  guerre  étrangère  dont  nous  n’avons  pas  de  con- 
.noilIânce,foit  qu’il  ait  eflé  arreflé  par  quelque  autre  raifon  que 
l’hilloire  ne  marque  pas.  Ainft  le  relie  de  cette  année  fe  pafTa 
apparemment  à faire  des  prepratifs  pour  l’année  fuivante  . Le 
Sénat] 'fit  faire  deslevéesde  toute  la  jeuneflé  de  l'Italie;  on  les  Hrr,l.7,p.«o7. 
arma  le  mieux  que  l’on  put,&  on  leur  donna  des  officiers . [tes  »• 
provinces  qui  prefque  toutes  avoient  pris  le  parti  du  Sei»t , y 
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I.s.p.6i7.d|  contribuèrent  fans  doute  ce  qu’elles  purent  ; ] '&  ceux  des  pays  i ,’j’ 
Mjï.v.p.i47  > voiCns  du  Rhein  , qui  confervoient  toujours  beaucoup  d’aifféc- 
tion  pour  Maxime  leur  ancien  gouverneur , luy  envoierent  des 
Mil  J.P.I4S.C.  troupes  confiderables;  'car  c’efloit  luy  queBalbin&  le  Sénat 
Mix.*.B.p.  avoient  chargé  du  foin  de  la  guerre 'Il  femble  qu’il  foit  parti  de 
i68.c,Her.l.7.  Rome  aflèz  peu  après  fen  eleélion , avec  une  armée  fort  nom- 
p.«o7.i.  breufe  . Il  laifla  les  Prétoriens  à Rome  , & quelque  partie  des 
nouvelles  levées , pour  la  mettre  en  fureté . Avant  que  de  par- 
tir , il  fit  cclebrer  diven  jeux  , particulièrement  un  combat  de 
befles  & de  gladiateurs.  Caron  preterd  que  la  fuperflition dçs 
Romains  vouloir  qu’on  donnait  au  peuple  ces  dtvertillèraens 
cruels  toutes  les  fois  que  l’Empereur  devoir  partir  pour  quel- 
que guerre.. 

Max.&.B.p.  'Après  que  Maxime  fut  parti , le  Sénat  envoya  dans  tous  les 
iss.isj.  quartiers  [ de  l’Italie]  divers  Senateursqui  avoient efté  dans  les 
charges,  pour  faire  fortifier  toutes  les  villes,  & les  fournir  d’ar- 
mes & de  vivres , afin  que  Maximin  pull  élire  arrellé  partout. 
p.i69,a|Mix,ï.  'Il  ordonna  au  111  que  f quand  on  fauroit  qu’il  approcheroit,  ]on 
p.i4  5.d.cii4S.  cnférmall  dans  les  villes  [ fortifiées  ] tout  ce  qui  fe  trouveroit 
dans  la  campagne  , afin  qu’il  n’en  pull  tirer  ni  vivres,  ni  foura- 
gcs,ni  aucune  autre  provilion  ; [&  ce  fut  par  ce  moyen  qu’on  le 
Mix.&.B.p.  r ainquit . ] 'On  écrivit  encore  dans  les  provinces , pour  ordon- 
ner  que  quiconque  luy  donneroit  quelque  lêcours  , feroit  traité 
Hcr.I.s.p.Sis.  en  ennemi . Nous  avons  déjà  marqué  qu’on  faifoit  garder  tous 
* ‘ les  ports  & tous  les  chemins.  On  fit  aulTi  retirer  tous  leschariots 

de  tous  les  vaiHeaux  dont  il  auroit  pu  fe  faifir . 

ARTICLE  IX. 


CranJei  feditiom  à Rome . 


Mjx.&.B.p. 
a6?.Hji69.a. 

Hcr.].7.p.Co5. 

«06. 

jour  aücmblé , & tout  le  peuple  à la  porte  pour  fa  voir  ce  qui  fe 
rcfoudroit, divers  vieux  foldats  Prétoriens  de  ceux  que  Maxime 
avoir  lailfez  à Rome,  le  mellerent  parmi  la  foule  fans  avoir  au- 
cunes armes , & deux  ou  trois  d’entreeuX  s’avancèrent  un  peu 
plus  q ue  les  autres , & entrèrent  mefme  dans  la  fale  du  Sénat 


'■p’\  Ur  ANT  que  "Maxime  elloit  hors  de  Rome,[c’cH.î  dire  not 
I J à la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  l’autre,] 
il  y eut  à Rome  de  furieufes  feditions,'caulees  par  la  témérité 
de  deux  Sénateurs,  Gallican  qui  elloit  depuis  peu  fortiduCon- 
fulat , & Mecenas  qui  avoir  ellé  Prêteur  . Le  Sénat  ellant  un 
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137  , de  mieux  entendre  ce  qui  fe  pailoit.  Tout  les  Sénateurs  por- 

toient  alors  des  poignars , a caufe  qu  oo  n citoit  pas  en  lurcte 
parmi  tant  de  troubles.  Gallican  & Meceoas  voyant  donc  ces 
deuxfoldats  trop  avancez,  coururent  à eux,  & avec  leurs  poi- 
gnars lesjetcerent  morts  fur  la  place  devant  le  célébré  autel  de 
la  Vidloire.  i- 

&c.  'Aufii-toft  les  autres  foldats  s’enfuient, 'de  Gallican  anime  le 

peuple  à lespourfuivrcà  coups  de  pierres,  comme  [ des  'efpions 
&]des  partifans  de  Maximin.Quelques  uns  en  eüêt  furent  bief- 
fez,  les  autres  eurent  le  loiGr  de  le  renfermer  dans  leur  camp 
pour  s’y  défendre.  Le  peupbque  Gallican  avoir  armé  de  tout 
■ce  quife  trouvoit  dans  la  ville,  dans  les  arfenaux  publics', 

• alTiftd  des  gladiateurs,  vint  les  attaquer,  mais  ne  put  forcer  des 
gents  experimencczi  comme  ceux  là  ; & lorlque  fur  le  foir,  le 
, peuple  lasdu  combat  commença  à fe  retirer , les  foldats  lôrti- 
rent  deffus,  firent  un  furieux  carnage  & des  gladiateurs  de  du 
peuple,  & puis  s’en  retournèrent  dans  leur  camp. 

'Cette  perte  ne  fit  qu’irriter  le  peuple  > le  Sénat  fe  déclara  en 
fa  faveur,  de  fit  marcher  contre  les  Prétoriens  les  nouvelles  le- 
vées qui  efloient  demeurées  pour  la  garde  de  la  ville.On  donna 
quantité  d’alTauts  au  camp, fans  en  remporterautre  chofe  qu’un 
grand  nombre  de  morts  ou  de  blelfez.Balbin  qui  elloit  demeuré 
dans  Rome,  voulut  appaifer  le  trouble  par  un  edit , ou  comme 
dit  Capitolin,  par  mille  edics,  où  il  conjuroitle  peuple  de  quit- 
' ter  les  armes,  de  promettoit  aux  Prétoriens  d’oublier  tout  le 

, , . . , : paffé  ; mais  les  deux  partis  efloient  trop  animez  l’un  contre 
f’aiitre.  ‘ ' 

'On  prit  enfin  le  parti  de  couper  les  canaux  qui  conduifoient 
l'eau  dans  le  camp  : ce  qui  ayant  porté  les  foldats  audefefpoir, 
ils  fe  jetterent  avec  furie  fur  le  peuple,  & apres  un  grand  com- 
bat, lereduifirent  à fuirjulque  dans  la  ville,  ou  le  combat  re- 
commença. Carie  peuple  fermant  les  portes  des  maifons , je^ 
toit  d’enbaut  fur  les  foldats  quantité  de  pierres  de  de  tuiIes,dont 
plufieurs  furent  bleflcz.  Mais  pour  s’en  venger , ils  mirent  le 
feu  aux  portes,  aux  auvens,de  a tout  ce  qui  s’en  trouva  fufeep- 
tible.  Cela  forma  un  terrible  embrafement,  qui  confuma  plus 
de  mailôns  qu'il  n’y  en  avoit  dans  les  plus  grandes  villes , avec 
un  grand  nombre  d’hommes  de  de  richelTes,  fans  ce  que  les  fol- 
dats, & beaucoupde  voleurs  qui  fe  melloient  avec  eux, purent 
emporter. 

[il  paroiH  que  la  fedition  n’alla  pas  plus  loin  : mais  les  hiflo- 
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riens  oedüênt  point  comment  on  la  termina  . Car  fi  Capitolin 
eft  exaél  dans  iâ  narration , J'il  ûuc  raporter  à une  fedition  diÉ 
ferentc  de  celle-ci, & qui  rnêime  l’a  voit  précédé,  ce  que  die 
cet  auteur;  ' Qu’aprés  le  départ  de  Maxime, il  y eut  une  guerre 
civile  dans  Rome  entre  les  Ibldats  & le  peuple , fi  furieulè  que 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  fut  brûlée  , les  temples  profiu 
nez,  & toutes  les  places  remplies  defang:  Que  Baibin  fortit 
pour  anrefler  le  delbrdre,  & que  [quoiqu'il  priaft,  qu’il  tnena- 
pafi,]  qu’il  prifi  la  main  à tout  le  monde, bien  loin  d’appailër  la 
fedition,  il  fut  prefque  bleflë  des  pierres  qu'on  ietttâr,  &receut 
mefine  félon  quelques  uns  un  coup  de  baûon  : mais  qu'ayaat 
fait  paroiftrele  jeune  Gordien  revêtu  delà  pourpre, le  peuple 
& lesfoldats  s'arrefterent  dés  qu'ils  le  virent , & £c  reconcilie- 
lent  ; tant  ce  jeune  Prince  eltoit  aimé  de  tout  le  monde. 

ARTICLE  X. 

Maximin  entre  en  Italie  : AquiUe  luy ferme  lei  fortes. 
l'an  de  Jesüs-Christ  138,  Maximin  I.  3,4. 

'Anniiss  P sut  ou  Ulpiut , <Sr  Pontianm,  Confrlt. 

CE  Confulat  eft  un  des  caraéleres  fixes  fur  lefquels  on  ré- 
glé la  chronologie,  à caufe  des  diverfès  époques  qui  s’y 
trouvent  jointes  par  Cenlbrin  dans  fon  livre  du  jour  natal , 
qu'il  écri  voit  dans  les  derniers  mois  de  cette  année.  'Mais  il  y a 
Quelque  difficulté  pour  les  nomsdes  Confuls  : [ "&  il  y a bien  ^ ot  . . . 
des  raiions  de  croire  que  le  premier  doit  plutofl  eftre  oommé 
Pius,quoiqu'on  life  Ulpiusdans  Cenforin.Ce  pouvoir  eftre  quel- 
que parent  de  l'Empereur  Baibin , ] 'puifqueCœliusBalbinus 
Confiil  en  1 an  1 37,portoit  le  furnom  de  Pius.'Oouphre  qui  ai  me 
mieux  l'appeller  Ulpius, prétend  que  c'eft  l/lpius  Crinitus  dont 
nous  parlerons  fous  Valerien.  'Le  fécond  ConfuI  eft  nommé  par 
quelques  uns  Procule  au  lieu  de  Pontien  : [ 'ce  qui  fait  croire  à 
Onuphre  quil  s’appelloit  Proculus  Pbntianus.JMaximin"de  fon  y.  j 

eofté  prit  apparemment  cette  année  un  fécond  Confulat. 

'Il  y eut  encore  en  138  uneeclipfédeloleille  i.*  jourd’avril 
fur  lesneufheures  du  matin,  mais  mwndre  que  celle  de  l'an- 
née precedente. 

[Maximin  s'eftoit  apparemment  avancéà  lafin  de  l'an  237, 
jufque  vers  le  piédes  Alpes  Juliennes,  qui  ferment  l’Italie  du 
cofté  de  rUlyrie.  Si  Ibn  armée  eftoit  la  mefme  qu’il  avott  me- 


L-EMPEREÜR  MAXIMIN  I.  237 
ans  auparavant  en  AUcmagne  , elle  devoir  eftre  com- 
pofée  de  prelque  toutes  les  trou pesdcrEmpre . Nousy  verrons 
celles  de  la  Pannonie , & celles  qui  avoient  leur  camp  à Albane  ' 
prés  de  RomeJZofime  y marque  particulièrement  les  Maures  ZoCi.i.p.s;,,. 
& les  Gaulois  , c’eft  à dire  les  légions  du  Rhein  qui  s'elloient  *'• 
trouvées  jointes  à fon  armée  ] 'Il  avtât  encore  beaucoup  de  ca-  Hcr  I « p m 
&c.  valerie  "tirée  des  peuples  alliez  de  la  Germanie . On  peut  voir  J e.  ‘ 
ce  qu’Herodien  dit  de  l’ordre  & de  la  marche  de  Ces  troupes  . 

[Dés  que  la  ûifon  commença  à luy  permettre  de  palier  les 
Alpes,]  'il  en  envoya  vilîter  tous  les  endroits , pour  vmr  s’il  n'y  e.disop.d.c.  ' 
avoir  point  de  troupes  pour  [s’oppolër  à luy  , ou]  luy  drefo 
quelques  embulches;  & on  n’y  trouva  perfonne:  ce  quieftaflèz 
furprenant , [fi  l’on  ne  veut  direjque  les  troupes  de  la  Pannonie  i,  p d 
qu'il  avoir  envoyées  devant , [s’eftoieot  faifies  des  paflàges  dés 
l'année  precedente , & les  avoient  gardez  .'Mais  Herodicn  pa- 
roift  l’avoir  ignoré.] 'Sur  cette  affuratioe' il  iic  marcher  fes  trou- 1,  s.p.sop.j.bi 
pc$ , toujours  neanmoins  en  bataille . II  rencontra  d*abord  au 
. - pié  des  montagnes  la  ville  d*Emone  coûte  abandonné  de  fes  ** 

^bitans  . Il  s’en  rtÿiuit  dans  l’cTperance  que  tout  le  refte  ce- 
deroit  de  mefmc  : mais  les  Ibldats  qui  virent  deÛors  qu’on  les 
vouloir  allumer,  en  témoignèrent  bien  de  ladouleur.Herodien 
met  la  ville  d’Emone  , ou  Heman  comme  il  l’appelle  , la  pre- 
mière de  l’Italie  : 'mais  il  devoir  plutoft  dire  que  c'efloit  la  der-  spjrt  n c n 
niere  de  la  Pannonie . [SanC»  la  place  à peu  prés  au  mefine  en-  ■ «s.i.e. 
droit  oücft  aujourd’hui  la  ville  epilcopale  deLaubach  capitale 
de  la  CamioIc.JD’autres  difent  que  c’efl  celled’Igg  au  mefme  Perr  » 
jays . *■ 

'Au  fortir  d’Emone , Maximin  entra  dans  les  montagnes.qu’il  Her.l.t.r.6»,. 
pana  fans  y trouver  aucun  ennemi  : ce  qui  luy  donna  une  nou-  ^ 
velle  cjMfiance  & une  nouvelle  joie . 'Mais  Ton  armc%  voyant  M«.v.p., 45.5 
qu  au  lieu  de  1 abondance  qu'elle  a voit  eljjeré  trouver  en  Italie 
aprn  avoir  pafie  les  montagnes , on  ne  pouvoir  mefine  avoir  les 
choies  neceflàircs,  elle  commença  à murmurer,  & à lêplain* 

^ aura  hautement . Maximin  arrefta  ces  plaintes  par  la  puni- 
tion qu  il  en  fit;  mais  fa  Icvcritée.xci  ta  contre  luy  une  haine,qui 
ayant  efté  quelque  temps  retenué  dans  le  filcnce  [par  la  aain- 
fuffi-toft  après  [par  le  Ibulcvement  où  il  fiit  tué] 

Maximin  apprit  alors  que  la  ville  d’Aquiléc  qui  n’efioit  pas  ciHcr.l.i.p. 
loin,  fermoir  fes  portes  pour  luy  reC lier,  oc  que  les  Pannonicns“°*- 
qu  il  avoir  envoyé  les  premiers,}' ayant  donné  plufieurs  afiauts 
avoient  toujours  efté  repouflèz  avec  perte,  de  lotte  qujis  vou- 
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loicnt  fe  retirer.  Il  s’emporta  contre  les  chefs  de  ces  trou  p liminl.j,* 
fe  hafta  de  faire  avancer  toute  l’armée , dans  1 efperancc  d em- 
rorter  la  ville  dés  qu’il  paroiftroit . ' Aquilce  eftoit  alors  une 
fbrt  etande  ville,  bien  peuplée  , 6c  fort  riche  , parcequ’etlant 
placée  'fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , c cftoit  là  que  fe  fai- 
(bit  le  commerce  de  l’Italie  avec  l’Illyrie  Outre  fes  habitans' 
ordinaires , tout  le  pays  voifin  s’y  efloit  réfugié . Il  y avoit  auffi 
des  foldats , quoiqu’cD  petit  nombre . “On  en  avoi  t rétabli 
foin  les  murailles  & les  tours  , négligées  durant  la  pane . J-On 
avoit  eu  le  temps  de  la  pour  roir  abondamment  de  vivres  & de 
toutes  fortes  de  munitioosnecelfaires  pouruolongfiege,  outre 
les  commoditez  qu’elle  pouvoir  toujours  recevoir  par  mer  Les 
puits  & une  rivière  qui  remplinbit  (es  folfez.,  luy  fourniffoient 
de  l’eau  en  abondance.  'Le  Sénat  ^ avoit  envoyé  deux  Confu- 
laires,  Crifpin  & Menophile  , qui  s’acquiterent  fort  bien  de 
leur  charge . [Le  premier  peut  bien  eftre  celui  qui  avoit  elle 
Conful  en  l’an  224,6c  l’iCutreD'ce  Tullius  Meiwphilus  Duc  de 
Mefie  durant  trois  ans , dont  nous  avons  raporte  "autrepart  une  v.  Altx  jh. 
hiftoire . qui  marque  que  c’eftoitun  homme  adroit  6c  capabte  5 
de  gouverner  des  foldats  . Luy  ôcCrifpin  faifoient  faire  nuit  & 
jour  bonne  garde  fut  les  rerapars,  bien  refolus  de  repoufler  la 
force  parla  force .' 


ARTICLE  XI. 


Maximia  nf  peut  prendre’ A^uile'e  ; ejl  tué  par  fei'fuUati . 

i.'Tk  ;f  A XtMiN  tenta  d’abord  la  voie  de  la  douceur,  6c  envo)  a 

Jyl  un  Tribun  "qui  eftoitd’Aquiléc  mefrne,  •*'’ 

le  peuple  à accepter  le  pardon  qu’il  leur  offroit , plutoft  qu 
s^x?er  aux  maux  effeyabte  d’un  fiege  6ç  d’une  ville  ^e 
:.v.pj4«.».  d’aflàut.  'Ce  difcouis  penfa  ébranler  le  , ^.:i 

‘"•'•‘"•quieftoit  éloquent  ôc  aimé  dans  la  ville,  dont  il  <êmble  qud 

euft  dés  auparavant  efté  gouverneur , reprefenta  au 

qu’il  n’elloit  pas  (eut  de  le  fier  à un  tyran  parju  e c ^ 

Lime  Maximin  ; qu’ils  avoient  "tout  **• 

reux  fuccés  du  fiege , s’ils  vouloient  garder  la  % qu  'I^voie^ 

promifeau  peuple Rnmain6c  au  Sénat.  & '1 

Luxd’avolTeft^élesdéfenfeurs&lesprotcaeursdelItalie.Ain. 

fi  tout  le  monde  fe  prépara  a bien  combatre  . 

'Maximin  qui  s’avanpoit  toujours , fut  airdlc  deu.x  ou  reojs . 
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Ajoure  à dnq  ou  fix  lieues  de  la  ville  par  la  rivière  de  Lilbnzo 
•'le'aiiuèfc extrêmement  groffie  par  les  neiges  de  l’hiver, que  la  ûifon[du 
prin-temps]  faifoit  fondre  fur  les  montagnes:  car  le  pont  magni- 
• fiqne  que  les  autres  Elmpereurs  y avoient  fiit  ûire,  avoir  alors 
efté  rompu  exprès  . Il  la  paffa  neanmoins  en  &ifant  un  pont 
avec  des  cuves  & des  tonneaux  joints  enlëmble , & vint  fe  pre- 
fenter  devant  la  ville . 'Il  fit  arracher  tous  les  arbres  & toutes  les  Her.I.s.p.Si  s 
vignes  des  environs,  qui  Éiifoient  un  très  grand  ornement , pour 
avoir  le  terrain  libre,  &commença  autfi-toft  à l’attaquer&par 
ikc.  machines,  '&  parquantitéd'alTauts,  que  les  aflîegez  lôûtenoient 
avec  beaucoup  de  courage . Les  femmes  mefmes  & lesenfiins 
prenoient  part  à la  défènfe.  'Et  on  dit  que  les  femmes  don- 
noient  leurs  cheveux  pour  faire  des  cordes  [aux  machines &] 
aux  arcs . [ La  mefme  chofe  cfidt  arrivée  à Byzance  fous  Seve-  ' ’ *’** 

re,]  & à Rome  mefme  long-temps  aupara  vant.Le  Sénat  fit  pour 
cela  baflir  un  temple  fous  le  titre  de  Venus  la  chauve  ; '&  l’on  Meaeft.p  14  j. 
trouve  encore  une  médaillé  de  Quintia  Crifpilla  femme  de  Pu- 
pien  Maxime , avec  la  figure  d’un  temple  qui  porte  cette  inf- 
cription , & avec  l’image  d’une  femme  clMuve.  [Ni  Crifpilla  ni 
Maxime  n'y  font  point  qualifiez  Auguftes.  ] 

'Les  foldats  demaximincombatirent  les  premiers  joursavec  Her.U.p.614. 
ai  deur  . Mais  ils  fe  rallentirent  bien-toft,  quand  ils  virent  la  refit 
&c,  tance  obftinée  des  habitans , à laquelle  "ils  ne  s’eftoient  pasat- 

tendus . 'Maximin  irrité  & de  leur  lafeheté , & des  railleries  p.6is.i.l|M»i. 
fanglantes  que  les  atfiegez.  faifoient  de  luy  & de  fon  fils  fort  r.p.us.b.c. 
qu’ils  approchoient  des  |murailles  , ne  pouvant  s'en  venger  fur 
eux,  s'en  vengea  fur  luy  melme,& fitexcctrtcrpluficursdcfes 
officiers  , comme  caufe  du  peu  de  cœur  que  témoignoient  les 
, foldats . Cette  cruauté  jointe  à celle  où  il  s'eftoit  porté  en  eiv  Her.p.«is.c.(l| 
trant  en  Italie , irrita  les  foldats , déjà  fort  mecontens  de  ce  que  Mii.r.p.i^s.ci 
outre  les  incommoditez  ordinaires  des  fieges , ils  manqudent 
de  vivres , de  fourages,  '&  prefque  d'eau . Ils  effoient  encore  in-  Her.p.sis.»! 
timidez  par  le  bruit  qui  couroit,  que  tout  l'Empire  animé con-  M»x.v.p,i4S  c. 
tre  Maximin,  jufqu'à  l’Illyrie  mefme  & aux  pays  barbares,  pre- 
noit  les  armes  , & fe  preparoit  à venir  fondre  fur  eux. 

'Dans  cette  inquiétude  & ce  mécontentement  general , les  Her  p.sis.b.cl 
foldats  du  camp  d’Âlbane,où  ils  avoient  laifle  leurs  femmes  & M*x.v-P44«.c. 
leurs  enfans,  furent  les  premiers  qui  s’entretenant  enfemble  un 
jour  où  l’armée  fe  repofoit , fe  refolurentde  tuer  le  miferable 
auteur  de  tant  de  maux  , & l’executerent  à nnffant . Ils  fu- 
rent en  plein  midi  droit  à Maximin  qui  dormoit  alors  dans  fâ 
Tom.lll.Jmp.  H h 
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tente.  • Ceux  qui  eftoient  de  garde  fe  joignirent  à eux  : Maximin 
[reveilldpar  le  bruit,]  fortit  aveefoo  fils  pour  leur  parler;  mais 
Zor.l.i.p.640.  ils  ne  l’écouterent  pas.  '11  tafeha  de  les  fléchir  par  la  confidera- 
'■  tion  de  fbn  fils  ; * rnais  ils  tuerent  d’abord  le  fils , & puis  * le  pere , », 

T50.C.Ï.  ''  **  avec  Anolin  fon  Prefet  du  Prétoire , •’  & tous  lés  principaux  mi- 
làftres . On  coupa  la  telle  aux  deux  Maximins,  que  l’on  envoya 
aulfi-toft  à Rome  ; le  relie  de  leur  corps  abandonné  aux  chiens 
M«.v,p.ijo.c  &aux  oilêaux , 'fut  enfin  jetté  dans  la  riviere,  & privé  mefme 
de  lalepulture .[  Voilà  quellefutla  finduregneouplutolldela 
Eutr.  tyrannie  de  Maximin,]  aprésqu’elleeutdurétroisans&quel- 

ques  jours.  ["Ainli  il  peut  cllre  mort  furla  fin  de  mars,  âgé  d'en-  v.Unotes 
Max.v.p.i4»J>  viron  55airs.]'Sonfilsenavoitai.'=Ilavoitellé&it  Auguftelê- 
t Goitî.p.ioi.  Joj,  jgyjj  médaillés  de  Goltziusqui  luy  donnent  centre . [ Mais 
aGrutp.x5S.6l  ilfautqueç’ait  ellédepuisles  troubles,  ] ^puilquediverfes  int 
Spon.p.i  17.  cri  prions  de  la  3.'  année  du  régné  de  lôo  pere,  ne  luy  donnent  que 
Fagiiis  5.$  t.  le  llmple  titre  de  Cclàr.'Nous  ne  trouvons  pas  mefine  dans  Capi- 
tolin [ ni  dans  les  autres  hilloriens,]qu'iI  ait  jamais  eu  celui  d'Au- 
. guHe . AinC  ce  n’ell  peut-ellre  pas  fans  fondement  que  quelques 
uns  rejettent  les  deux  médaillés  deGoItzius  comme  fuppolces. 

Miï.v.p.i46.J  'Les Panooniens , lesThraces,&quelquesautrestroupesqui 
e|Hec.p.6i6.  conlervoient  enoorede  l’alleélion  pour  Maximin , apprirent  là 
mort  avec  douleur  ; mais  il  n’y  avoir  plusde  remede.  AinC  tou- 
te l’armée  vint  fans  armes  feprelënter  devant  Aquilée,  & y an- 
noncer la  mort  de  Maximin  , demandant  qu'on  les  receult  com4 
me  amis . On  ne  voulut  pas  leur  ouvrir  les  portes  ; mais  apres 
qu  on  les  eut  obIi«z  de  rendre  les  refpeéls  ordinaires  aux  ima- 
ges de  Maxime,  Balbin  , & Gordien,  qu’on  avoit  miles  lur  la 
muraille  , on  leur  envoya  de  la  ville  toutes  fortes  de  vivres  & 
d’habits:  & "le  lendemain , félon  Capitolin,  ils  firent  forment 
de  fidelité  à Maxime  Sc  à Balbin . 

s^ss^isssBiz^^SBess^ïïimiss^ï^sssosissaesBSss^ssisim^st 

ARTICLE  XII. 

Joie  generale  aprft  la  mort  de  Maximin, 6f  font  le  gouvernement  de 
Maxime&de  Batiin:LeiCarpei,leiCots,&letPerfejfe  remuent. 

M4X.T.PJ47.1,  N manda  en  diligence  cette  grande  nouvelle  à Rome,& 
clley  arriva  en  quatre  jours.  Le  courier  palla  par  Ra- 

ii4x  V • I»  ■>.  i.'CapitoIinfembIedirequeceruti EmoneouilxnsIasiUed'Archiinfo [MiûUo'y  a g«re 
• -r-  j.,pp„g„^,.q„j^,„;n,i„fu(lalorS4utrepartquedev4ntAquaeeœeûne.] 
j>lai.T.p.is<>a.  a.'Quelques  uas  onc<litquelepetefetu»liuriiielnie. 
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, & y trouva  l’Empereur  Maxime,  'qui  y aflèmbloit  tout 
bi*i.  ccqu’il  pouvoir  avoir  de  forces  pour  marcher  contre  un  enne- 
' mi  qu’ilredoutoit  extrêmement.  Il  témoigna  là  joie  pardesfâ* 
Unrisfm.  criliaes , '&  écrivit  à Rome  des  Iettres‘'couvertcs  de  lauriers],  [ce 
qui  fc  fâifoit  quand  on  mandoit  des  vidloires . ] 

'Le  peuple  elloit  au  théâtre  , [ dont  la  crainte  des  plus  grands 
maux  ne  les  pouvoir  arracher,  ] avec  Balbin  & Gordien,lorlque 
le  Courier  arriva  à Rome.  Il  y fut  trouver  les  deux  Princes,  & 
on  prétend  que  le  peuple  voyant  le  Courier,  [&  le  vifage  de  Bal- 
bin & de  Gordien  , Js’écria  avant  qu’on  luy  euft  rien  dit , que 
Maximin  eftoit  tué  . On  peut  juger  quelle  joie  on  eut  alors . 
Chacun  courut  aux  temples  : après  quoy  le  Sénat  s’eftant  alTem- 
blé  , décerna  divers  honneurs  aux  trois  Princes , demanda  que 
Gordien  fufl  fait  Cooful  au  lieu  de  Maximin, & pria  Maxime 
& Balbin  d’accepter  cette  année  là  mefmc  un  [ troifiemeJCon- 
fulat ,[  ce  qui  ne  le  fit  pas . ] On  ordonna  enfuite  des  prières  dans 
toute  la  ville  . 'Balbin  délivré  de  la  terreur  que  luy  donnoit  le 
tcc.  foui  nom  de  Maximin,  offrit  des  hécatombes,  ''c’eft  à diredes 
facrifices  où  l’on  immoloit  cent  animaux  à la  fixs;  ce  qui  ne  fe 
fàifoit  que  dans  des  occafions  tout  à fait  extraordinaires;  & il 
en  fit  offrir  de  iëmblables  par  toutes  les  villes. 

'Ceux  qui  apportdent  les  telles  des  deux  Maximins  ne  tar- 
dèrent pas  beaucoup  [ iprés  ce  premier  courier . ] Car  ils  fai- 
foient  toure  la  diligence  poffible . On  venoit  partout  audevant 
d’eux,  & on  les  recevoit  avec  une  joie  incroyable . Ils  paflêrent 
par  Ravenne,  d’où  Maxime  qui  y elloit  encore,Ies  fit  bien-toll 
repartir  pour  Rome.  Y ellant  arrivez  , ils  mirent  les  deux  telles 
fur  des  lances  pour  les  faire  voir  à tout  le  monde , qui  [ renou- 
<5cc.  Telia}  fa  joie  & les  làcrifices . 'On  fit  mille  infultes  à ces  telles, 
& enfin  on  les  brûla  dans  le  champ  de  Mars. 

'Maxime  alla  de  Ravenne  à Aquilée,  accompgné  des  dépu- 
tez que  toutes  les  villes  luy  avoient  envoyez  : & il  y fut  receu 
du  peuple  avec  une  extreme  joie. ‘L’armée  de  Maximin  qui 
dloit  toujours  demeurée  dans  fon  camp , le  receut  auffï  avec  de 
grandes  marques  de  joie  , mais  qui  n'elloient  guère  lînceres 
dans  la  plufpart.  'Après  avoir  employé  les  deux  premiers  jours 
à des  exercices  de  religion , le  troifieme  'il  fit  affembler  les  fol- 
Scc.  dats , leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur , "les  allura  qu’on 
oublieroit  tout  le  palTé  , leur  promit  ou  leur  donna  mefme  de 
grandes  fommes  d’argent  ,[’&  puis  les  renvoya  tous  dans  leurs 
quartiers  ordinaires , } dont  Alexandre  les  avoit  tirez  pour  la 
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guerre  de  Perfe . ] Il  retint  feulement  Ici  Prétoriens  pont  les  ra- 
mener  à Rome , oîi  il  s’en  retourna  peu  de  jours  après . '11  ren-  B»lbin  1, 
voyaauin['unepartie]desGauloisde  la  Germanie  quiedoient  ,, 
venus  à foo  fecours , en  amena  [ le  reftej  à Rome , parccqu'il 
fe  doit  beaucoup  en  eux  . 

'Durant  qu'il  eftoit  à Aquilée,  le  Sénat  luy  envoya  par  hon- 
neur une  députation  de  vingt  Sénateurs  , qui  avâent  tous  eflé 
Confuls,  Prêteurs,  ou  Quelleurs . 'Il  arriva  à Rome  avec  une 
fuite  oombreufe  Sx.  magnifique  . 'Balbin  & Gordien  fortirent 
pour  le  recevoir,  avec  le  Sénat  & le  peuple:  '&  rentreront  avec 
luy  comme  en  une  efpece  de  triomphe . 

'Les deu x A ugu (les  gouverneront  enfuite  enfêmbleavcc  beau- 
coup d’ordre  & de  fageH'e  ; 'ils  faifoient  d’excellentes  k»x  , ju- 
geoient  les  affaires  des  particuliers  avec  équité , regloient  celles 
de  la  guerre  avec  prudence,  deferoient  beaucoup  au  Sénat. En 
un  mot  ils  (âifbient  la  joie  duSenat  i3c  du  peuple,'&  s’acqueroienc 
reffirae,les  loüanges,&l’amourdetoutle  monde.  ' On  marque 
furtout  que  le  Sénat  a imoit  extrêmement  Maxime;  & le  peuple 
mefme  cominençwt  à le  goûter,  fa  conduite  leur  ayant  ofté  cette 
grande  crainte  qu'ils  avoient  eue  de  luy  à caufe  de  là  feverité. 

'Un  hiftorien  ra  porte  que  les  Carpes  [arreftez  (bus  Ale.xaodre 
''parla  crainte  de  MenophilealorsgouverneutdclaMefie,  J fi- 
rent  en  ce  temps-ci  la  guerre  contre  ceux  de  cette  province . Il  y ■ s- 
eut  encore  quelque  commencemeot  de  guerre  contre  les  Scy- 
thes, dit  Capitolin.,  [c’elt  à dire  appaiemment  contre  lesGots , 
qui  pou  voient  effre  fafehez  de  la  mort  de  Maximin . On  ajoute  à 
cela  la  ruine  de  la  ville  d’Ifftie 'ou  Iffropledans  la  I>a(lc  Méfie  > 

[ ou  pUitoft  dans  la  petite  Scythie,J  à rembouchure  la  plusmeri- 
dionaie  du  Danube Les  Perfes  mefme  après  s’eftre  tenus  trois 
ou  quatre  ans  en  paix  depuis  qu'AIexandre  leur  avait  (ait  la 
guerre  en  l’an  »j3,]'menap)ientalorsrOrieBt.Les  Empereurs 
convinrent  doneque  Maxime  iroit  contre  les  Perfes, Balbin  * coo-  >, 

tre  les  Gots  iSc  les  Carpes,  & que  Gordien  demeureroit  cepen- 
dant à Rome . [ Mais  Dieu  en  ordonno'it  d’une  autre  maniéré . } 

t.  On  peut  ain/î  accorder  CapicoHnavec  Herodien.  Il  y a neanmoins  bien  de  Tapparence  qne 
k premier  a pris  l'autre  pour  retourner  en  ton  pays, contre  kkns  d'Herod  ien. 

».CapUolinditr#Mrr4C^rMM»«/.MaislesbiftoricoiixurqueBtlbuvcn(  par  ce  nom  coucc> 
kl  oationi  repcenthonaIe4» 
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ARTICLE  XIIL 

Maxime  & Balbin  font  tue^  far  lei  Prétoriens . 

'T  Es  Pretorieo*  qui  avoient  combatu  fous  Maximin  neM«.&B.p. 

I ^ voyoient  qu’avec  regret  regner  des  Princes  choifis  parle  ''’jîj'Jujg'iJ 
Sénat, &oppofez  par luyàceluiquiavoiteftéchoifi pareux.'lls  *’■  * ' 
croyoient  avoir  perdu  leurs  plus  grands  avantages  en  perdant  le 
droit  de  nommer  les  Empereurs . Pluson  dilbit  de  mal  deMaxi- 
min,&  de  bien  desautres, plus  il  leur  lêmbloit  qu’on  vouloit  leur 
infulter.Ils  s'eAoient  lôumis  à Maxime  avec  cette  mau  vaife  dif- 
poCtion;  ils  s’y  eAoient  confirmez  par  l’entrée  triomphante  de 
cePrince,liIaquelIe  ils  n’avoient  alfiftéqu’avcc  un  vifage  trifte;& 
ils  avoient  furtout  efté  fort  piquez  de  ces  paroles  qui  s’efloient 
« dites  alors  dans  le  Sénat;  Voilà  comment  agifiént  les  Princes  qui 
” ont  efté  devez  par  un  choix  fage  & judicieux  ; voilà  comment 
» periflent  ceux  qui  ont  efté  élus  par  des  ignorans&  des  temerai- 
» res. 'Les  troupes  du  Rhein  que  Maxime  avoit amenées,  leur  Her.l.s.p.6îo 
donnoient  aufli  beaucoup  d'ombrnge.Car  ils  s’imaginoient  qu’on  c- 
ne  tenoitees  troupesà  Romeque  pareequ’onfê  défidt  d’eux;& 
ils  craignoientmefraesqu’onne  vouluftlescan'er,  commeavoit 
fait  Severe,  pour  mettre  les  autres  à leur  place . 

'Après  avoir  donc  efté  quelque  temps  à chercher  un  prétexté  c.dlMax.A  b. 
pour  fedé&irede  Maxime  & de  Balbin  fans  en  trouver,  enfin 
durant  qu’on  célébrait  les  jeux  Capitolins,  aufquels  tout  le 
monde  eftoit  occupé  , les  deux  Empereurs  eftant  demeurez 
prefque  feuls  dans  le  palais,  ils  s’y  en  vinrent  avec  fureur.  Ma-  .• 
xime  averti  le  premier  de  leur  venue , vouloit  mander  les  trou- 
pes  du  Rhein  , qui  euflent  pu  les  garantir  de  ce  danger  ; mws 
Balbin  s’y  oppofa . Car  quelques  grandes  qualitez  qu’ils  euffent 
tous  deux , ils  li’eftoient  pas  exemts  de  la  jaloufiequi  fc  rencon- 
1 tre  prefque  toujours  entre  les  égaux  . Ils  avoient  l’un  & l’autre 
des  fujets  aflez  grands  [de  Ce  rabaiftéraadeflbus  de  Ibn  collègue; 
mais  ils  nefongeoient  qu'à  ce  qui  pouvoitj  les  elever  auddlùs  : 

& chacun  d’eux  euft  efté  bien  aife  de  s’en  prévaloir  pour  s’attirer 
la  principale  autorité.  'Balbin  s’eftuit  piqué  de  ce  que  Maxime  Mai.*  B.p. 
avoit  remporte  le  principal  honneur  delà  défaite  de  Maximin 
fimsenavoir  eu  la  pcine.'Tout  cela  fbrmoit  entre  eux  une  mefin-  p,i;9,c. 
telligcnce  qui  fe  voyoit  aftèz , quoiqu’ils  la  diflimulalTent , & ce 
fut  enfin  la  caufe  de  leur  1 iiine . j 

H h iij 
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ielHer.p.tii.  'Car  Balbin  ne  voulant  point  croire  ce  qu’on  difcdt  des  Pre-*^*^|^‘ 
toricns , s’imagina  que  c’eiteit  contre  luy  que  Maxime  vouloir  BUbi»i, 
mander  les  troupes  du  R hein  qui  luy  cfloient  fort  attachées . 

Ainfi  il  ne  vouloit  point  fouflrir  qu’on  les  fift  venir  : & durant 
qu’ils  contelloient  nu:  cela  avec  aÎFez  de  chaleur , les  Prétoriens 
arrivèrent, "forcèrent  ceux  qui  gardoient  l’entrée  du  palais , fe 
jetterent  fur  tous  les  deux  Empereurs,  leur  dechirerent  leurs 
habits , les  trainerent  hoir  du  palais  pour  les  emmenerau  camp, 

& leur  firent  toutes  les  ii.dignitez&tous  les  mauvais  traitemens 
que  leur  infolence  leur  put  infpirer.  'Ils  leur  en  vouloient  faire 
encore  davantage  : mais  apprenant  que  les  troupes  du  Rhein 
accouroient  en  armes  pour  fecourir  les  Princes , ils  les  tuerent 
enfin  , & laiflerent  leurs  corps  étendus  fur  le  chemitt . 

'Us  fe  retirèrent  en  mefiiie  temps  dans  leur  camp,  & y em- 
i7o*é|GoÆt.  menèrent  aveceu.v  le  jeune  Gordienf  qu'ils  avoient  apparem- 
p.iSo.d.  ment  trou'.'édans  le  palais  avec  Maxime  &Balbin;]&  comme 
ils  ne  voyoïent  perf  one  uu’ils  crulfent  leur  ellre  plus  propre  , 
ils  le  proclamèrent  Augulte  :&ilsdifoientau  peuple  pour  s’ex- 
eufer , qu'ils  avoient  tué  ceux  qu'il  avoir  rejettez  d’atxird  , & 
qu'ils  avoient  eleve  à l’Empire  celui  qu'il  avoit  demandé.  Les 
troupes  du  Rhein  Tachant  que  ceux  qu’ils  vetwient  défendre 
cfloient  tuez,fc  retirèrent  en  leur  quartier,  fans  entreprendre 
une  guerre  inutile  pour  les  venger.  Ainfl  Gordien  demeura  paifl- 
ble  poflèllèur  de  l’Empire. 

Her.l.t.p.Sii.  'Voilà  la  fin  funefte  & indigne  d'eux  qu'eurent  Maxime  & 

Balbirr , qu’on  pouvrat  dire  avoir  mérité  par  leurs  grandes  qua- 
litez  le  rang  où  ils  avaient  ellé  elevez  parle  jugement  du  Sénat. 
MXX.&B.P,  'On  prétend  queMaxime  dés  qu’il  fut  fait  Empereur,  avoit 
prévu  que  cela  arriverdt.  Car  s’entretenant  avec  Balbin  fur 
l’état  où  ils  feroient  s'ils  pouvoient  vaincre  Maximin, & Balbin 
difant  qu’ils  s’acquereroient  l’amour  du  Sénat , du  peuple, & de 
tout  ce  qu'il  y avoir  d’hommes  dans  l’Empire;  Maxime  répon- 
dit. Mais  je  crains  que  nousne  nous  attirions  aulTi  la  haine  des  « 
foldats  , & une  fin  [malheureulê . 

. L’hifloire  de  leur  mort  donne  affcz  lieu  de  croire  qu'elle  fui- 

131.  P''^  “II®  *1®  Maximin:}  '&  en  effet  les  jeux  Capitolins 

qui  fe-  faifoient  tous  les  cinq  ans  , [&  durant  lefÿiels  ils  furent 
Cotî  Jüt.*  oJ  I®  celebierent  certainement  en  cette  année  238.  'Ce  fut 
s.p.<  9;,  'mcfmedés  devant  le  Z2dejuin,s'iln’ya  point  de  faute  dans  une- 

loy  datée  de  ce  jour,  qui  porte  le  nom  de  Gordien  ftul.  [''Mais  Non  n.. 
il  fembic  qu’ils  peuvent  bien  avoireflé  jufquc  vers  le  milieu  de 
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mois  de  juillet  J'puifqubn  leur  attribue  trois  mois  ou  cent  jours  ciir.Ai.p.sit| 
depuis  la  mortdeMaxiniin,*&  unan[depuisleureleélion,]‘‘ou 
mefme  deux  , [c’eft  à dire  qu’ils  ont  coramencé  le  deuxieme.]  1,  i.c. 

^Gord«T#j<». 

^^^**K*^  *• 

fc.»XgOrt* 

v<hW'  ^ WmWi* 

L’ EMPEREUR 

GORDIEN  LE  JEUNE 

C10£?'ûffOK]GBûîr^t>ïkK2^)£n3(?û>lfOOiX^*5CCi5‘(ïOCî^^ 
ARTICLE  PREMIER. 

DetdeuxGordiem  Augujlei/im  ayeul , 6t  P autre  oncle  du  jeune. 

ORDIEN  qui  régna  apres  Maximin,  ou  pour 
parler  plusexadlement,aprds  Maxime&Balbin, 
eft  le  troifiemede  fon  nom  & de  fa  famille  qui  a 
porté  le  titre  d’Atigufte.JLe  premier  des  trois,  GoiR.p.tot.ci 
ayeul  decelui-ci,eft  nommédans  lesinfcriptions  sp>nh.l.i.p.»i 
M.  Antoine  Gordien,'quoique  quelques  uns luy  Gord.T.p.is». 
aient  donné  le  nom  d’Antonin  au  lieu  de  celui  d’Antoine  . ^ 
'£<lantmort[ran2J7,]âgéde8oansXildcMteftrenécn  ijyfous  Her.l.7p.5»5. 
le  régné  de  T.  Antoaiaj  'Son  pere  nommé  Metius  Marcellus , ^ 

elloit  de  la  racedes  Gracques,  & Ulpa  Gordiana  là  meredela  c. 
famille  de  Trajan  . [Il  pnt  d’elle  le  nom  de  Gordien , & celui 
d'Antoine  de  quelque  autre  parent  qui  l’avoit  apparemment 
adopté.]  Le  Confulat  elloit  ordinaire  dans  fa  maiibn  . '11  l’eut  p.iju. 
luy  mefmedeuxfbisdansunâgedéjafortavancé,  la  première 
1.  fois  avec  Caracalla  '[en  ai  3,]&  la  fécondé  avec  Alexandre  en 

i29,[c’cflàdireenlamefmeannéequeccs  Princes. ]'Ses  richef-  p.i5id. 

&c.  fes  "répondoient  à là  noblefle  ,'&  il  en  ufoit  magnifiquement:  ce  «|  1 51. 

qui  le  fit  aimer  du  peuple.  'On  marque  que  c’eli  le  premier  par-  p.i52.b. 
f,imtT,m  ticiilier  qui  ait  eu  un  ''habit  Confulaire  à luy  ; les  autres,&  quel- 
rumiamcr  qucfois  mefmcles  Empereurs,  fecontentant  de  celui  qu’on  gar- 
Capitole . 'Il  elloit  très  bien  fait  de  corp  ; *Sx.  on  e. 
prétend  qull  relTembloit  e.\tremement  à Augufte . Wp.tso.b. 

'Pour  lès  moeurs,  l’Empereur  Alexandre  Te  loua  publique-  p.is».i«lu}.c 
ment  comme  un  homme  julle,  bon,  &‘’incorrupible.  11  elloit  p.ij».d*sj. 
plein  d'afleélion  pour  les  liens,  très  refpeilueux  envers  Annius 
1 . Il  puoill  par  U fuice.p.i  ;ai,  sue  Caracalla  regnoicalor.«. 
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Scverusjfon  bcau-pere,tres  fbbrc  dans  le  boire  & dans  le  mangerj 
fl  modéré , dit-on , & fi  réglé  en  touteschorcs,  qu’on  ne  voyoit  ^ 
jamais  en  luy  ni  paflion  ni  excès  . 
j:.d  'Il  fut  ttcs  bien  infiruit  dans  les  lettres  ; il  a voit  beaucoup 
d’eloquence:  mais  il  excelloit  fiirtout  pour  la  poëfie . On  con- 
licrvoit  encore  dans  le  fiecle  fiiivant  divers  poèmes  qu’il  avrât 
faits  efiant  tout  jeune , entre  autres  lôn  Antoniniade , où  il  avoit 
décrit  en  30  livres  toute  l’hiftoire  d’Antonin&dc  M.  Aurele  , 
leurs  guerres,  & tout  ce  qu’ils  avoientfait  en  particulier  & en 
p.ijî.c.  PJjNic . 'Il  écrivit  aufii  en  profeleselogesdetous  les  Antonina.' 
r >53  ».  'Toute  fon  occuption  eftoit  de  lire  Platon, Ariftote,  Cicéron  , 

Virgile  , & les  autres  anciens  auteurs . 

p.iji,ti;i52.c,<l.  'Au  Ibrtir  defôn  fecood"Confulat , [c'ellàdireenran  230,]  il  txcn/i,u. 
fut  fiiit  Proconful  d’Afrique  par  le  Sénat,  à la  follicitation  de  '*• 
tous  ceux  qui  foubaitoient  de  faire  eftimer  le  régné  d’Alexan- 
dre dans  cette  province.  Aufli  Alexandre  écrivit  au  Sénat  pour 
le  remercier  de  ce  choix , & l’alTurer  qu’il  luy  avoit  efié  très 
agréable.  Gordien fê fit encffetbeaucoupaimer dans  l’Afrique. 
[Ilydemeurajufqu’cnran  237, auquel  il  futfait  Auguflefurla 
fin  du  mois  de  may , & tué  environ  fix  lêmaines  après , comme 
p.iss.e.  on  le  peut  voir  fur  l’hiftoire  de  Maximin.]  '11  avoit  epoufé  Fabia 
p.i  js.c.  Oreftilla "petite  nieced’Antonin,  '(Scfilled’AnniusSeverus.  *11  prontfttm, 
en  eut  une  fille  nommée  MetiaFauftina,mariée  à JuniusBalbiis 
I\i3:.c|i5*.e.  qui  fut  Confiil,  & un  fils  au  moins , 'nommé  d’abord  Antoine 
Antonin,  (car  il  femblc que  c’eft  le  fens de  Capitolin, )&enfuite 
£ ^o*'‘^'en  comme  fon  pere:  '&  c’eft  fousce  nom  qu’il  eft  marqué 
tîsir.pîjji.''  dans  les  médailles,  oùilcftappellé  M.  Antoine  Gordien:  •’m.iis 
avec  le  foui  titre  depontifo,  au  lieu  que  fonpere  prenoit  celui 
Gord.v.p,T5«.b  de  grand  pontife.  [11  naquit  en  ipt  fous  Commode,] 'puifqu’il 
p.'59  ».  mourut  [en  237,]  âgé  de4<5  ans . 'Il  avoit  une  très  grande  mé- 
moire : & Serenus  Sammonicus  le  jeune, qui  avoit  cité  fon  maif- 
tre,  luy  ayant  laifle  là  bibliothèque compféede  61  mille  volu- 
mes , cela  luy  acquit  une  grande  eftime  prmi  les  favans  & les 
a II  60.  J.  gents  de  lettres  . "On  a eu  de  luy  diverfes  pièces  en  vers  & en 

profo  , qu’on  voj'oit  venir  d’un  beau  genie , mais  qui  fe  negli- 
p.'ss.t.c.  geoit.  'il  proift  avdrfurtout excellé  dans  ledroit;  aulli  il 
djn.s.p.Vri'.i^  cftoit  l’un  des  principaux  dansleConfcil  d’Alexandre.  '*11  avok 
dCorj.v.p.i5ÿ  de  plus  une  grande  bonté  qui  le  fâifoit  beaucoup  aimer . 'Mais 
î b’c|i6o  J refteil  fodonnoit  tout  aux  plaifirs;  'iSc  on  luy  a reproché  de 

/ p.  i57.e(Her.  sîcftrc  tellement  perdu  pr  fos  voluptei,  que  dans  la  vigueur  de 
i.7.p.«oi.a.  l'âge,  il  avoit  la  fbibleflè  des  vieillards . *11  fut  aimé  d’Heloga- 

jGord.v.p.,,,  = 
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baie  qui  le  fit  Qucfteur.  Alexandre  luy  donna  la  Preture  de  Ro- 
me, où  t’eftant  fait  fort  eftimer,  U euft  bien-tofi  apres  le  Con- 
fulat.  Il  lut  depuis  envoyé  en  Afrique,  ou  dés  le  temps  d’Ale- 
xandre, ou  fous  Maximin,pour  y eftre  Lieutenant  de  fon  pere. 
v.Miiimiaril  fut  fait  Augulte  parluy,&  y périt  auffi  avec  luy .] 


ARTICLE  II. 


Zé  Gordien  ejifait  Cefnr,  & puu  Augufte. 

prétend  que  le  fécond  Gordien  avoit  Jufqu’à  iz  concu-  cord.v.p.ij». 
V_y  bines,  dont  chacune  luy  donna  trois  ou  quatre  enfans  , b.c.d. 
maisqu’iln'ajatnaiseude  femmelegitimedontil  puflavoirun 
fuccefleur  .'Neanmoins  Dexippe,&  encore  un  autre  hiftorien,  aiiSo.d. 
le  font  pere  du  troifieme  Gordien ,[  à l’occafion  duquel  nous 
avons  parlé  des  deux  autres.j'Mais  félon  Herodien,ce  dernier  Herl.;.p.6o5 
Gordien  elloit  feulement  neveu  du  fécond , fils  d'une  fille  du  *• 
premier,  ' & c’cfloit  l'opinion  la  plus  commune  vers  l’an  320.  cord.v.p.iSo 
[Que  fi  elle  efl  véritable,  ily  a bien  de  l'apparence  qu'il  fut  d. 
adopté  par  fon  oncle  pour  luy  fucceder . JCar  toutes  les  inlcrip-  coltz|Occo| 
tionsluy  donnent  le  nom  de  M.  Antoine  Gordien, [&  non  celui  Onu. 
de  Junius  Balbus  dont  il  efloit  fils.J'On  parle  diverfement  de  cord.v.p.iCo. 
fon  âge  : mais  nous  croyons  nous  devoir  arreflerà  Herodicn  .]  c.dliss.e. 
'qui  dit  quelorfqu'il  fut  fait  Augufle[vers  le  milieu  del'anajS,]  Her.l.p.<». 
ilavoii  environ  treize  ans  [Ainfî  il  peut  eftre  né  en  21500216,] 

'le  iode  janvier,  auquel  un  ancien  calendrier  marque  la  naif  Buch.p.i;6. 
fance  de  l'Empereur  Gordiea  »»>• 

$ t.  [Nous  avons  vu  fur  Mazimin''  ,]'qu 'après  que  le  Sénat  eut  Her.l.;.p.«c< 

' nommé  Maxime  &BalbinAugufles[Ie  9 dejuillctijy,]  le  peu- 
pie  déclara  qujl  vouloit  avoir  un  Prince  de  la  maifondes  Gor- 
diens, & cela  obligea  le  Sénat  de  foire  amener  Gordien  dont 
nous  parlons,  & de  le  déclarer  Cefor  dés  le  jour  mefme;  ce  que 
le  peuple  receut  avec  une  extremejoie;'&  il  témoigna  toujours  Cord.v.p.iSo. 
depuis  une  aflééîion  extraordinaire  pour  ce  jeune  Prince,  com-  e|M»x.&.B.p. 
me  pour  recompenferen  luy  les  ferviccs  rendus  à l’Etat  par  fon 
ayeiil  & pr  fon  oncle,  qui  s’eftoient  expfez  à la  mort  pur  le 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Maximin.  'Il  continua  à eflre  elevé  p.,(o.d. 
par  fa  mere  ,[mais  appremment  dans  le  palais:  ] '&  on  voit  M«.v.p.u;| 
qu’on  luy  donnoit  prt  à tous  les  honneurs  impriaux. 

L’AN  DE  Jésus-Christ  138,  de  Gordien  i. 

V.Maximio  "Aanius  Pins  ou  Ulpiui,  & Pontianru,  Coajuü . 

notcii.  [Enfin  Maxime&  Balbin  ayant  eflé  tuez  en  l’an  13S  vers  le 
T om.  Ul  lmp.  1 i 
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milieu  de  juillet,  ]'Ies  Prétoriens  auteurs  decemeurtre,pour 
éviter  la  haine  & la  punition  qu’ils  meritoient , emmencrent  ‘V.Maii- 
Gordien  dans  leur  carap,  & le  proclamèrent  Augufte. 'Ce titre 
luy  fut[auni-toll  Jconfirmé  par  le  Sénat, par  le  peuple,  & par 
toutes  les  provinces,  avec  des  témoignages  de  joie , d’amour  , 

& de  zcle  tout  à fait  extraordinaires. 'Ainli  quoiqu’il  n’cufl  en- 
core qu’environ  treize  ans  , il  demeura  neanmoins  paifiblepof- 
fefleur  de  rEmpire,fans  cftre  troublé  par  aucune  guerre  civile: 
la  paix  & l’union  fut  audi-tofl;  rétablie  entre  les  Prétoriens  & 
le  peuple  : & les  Romains  fe  confolcrent  par  les  plaifirs  qu’ils 
goufloient  dans  le  repos  , de  tant  de  maux  qu’ils  avoient  fouP 
lerrs  [ depuis  la  mort  d’Alexandre . J 

'Gordien  ertoit  bien  fait , d’un  naturel  gay  & agréable, qui 
fc  fâifüit  aimer  de  tout  le  itionde,  plus  qu’aucun  Princenel’a- 
roitjamaiseflé.  Lesfoldatsl’appelloicnt  leur  enfant,  les  Séna- 
teurs leur  fils , & le  peuple  fâ  joie  & fês  delices . Il  fe  rendit  de 
plus  fort  habile  dans  les  fciences.  'Il  vouloit  fa\  oir  toutes  cho- 
fês  pour  n’eflrcpas  trompé:  '&  on  prétend  qu’il  avoit  toutes  les 
qualitcz  neceflhires  pour  bien  regner,  s’il  en  euft  eu  l’âge . 

( Mais  il  manquoit  d’une  mere  fêmblablcà  Marnée,  j 'Celle 
qu'il  avoir  ignoroit  ou  fouflVoit  beaucoup  de  maux,'&  le  laifla 
tember  entre  les  mains  d’un  Maurus  , & de  quelques  autres 
aflranchis  eu  eunuques  , qui  s’entendoient  enfemble  pour  le 
vendre , afin  que  ce  que  l’un  avoit  dit  eflant  appuyé  par  tous 
les  autres,  le  jeune  Prince  trompé  par  ce  confêntement  de  tous 
ceux  en  qui  il  avoit  de  la  confiance  , ne  fifl  rien  que  ce  qu’ils 
vouloiaat,  & fifl  bien  des  chofes  dont  il  eut  regret  depuis . Par 
ce  moyen"ils  chafTcrcnt  tous  les  bons  d’auprès  de  luy , mirent  Ac. 
dans  les  emplois  les  perfônnes  les  plus  indignes  , comme  un  Fé- 
lix qu’ils  firent  Prefet  du  Pietoire,  pillèrent  rÉpargne,&  firent 
tous  les  autres  maux  dont  deméchans  minidres  font  capables. 

Cela  dura  jufqu’a  ce  que  Gordien  fut  marie[  en  i4r  ou  242  ] 

L’AN  DE  JESÜS-CHRIST  239,  DE  GORDIEN  1,2. 

'M.  AntonmCord'iaitut  AiigHflui , tSt  AvioUConjuh . 

* Gordien  avoit  efté  defigné  pour  ceCbnfulatfavant  la  mort 
de  Maxime  & de  Balbin,]lorfqu’iI  n’eftoit  encore  que  Cefar  . 

'Nous  avons  une  loy  du  premier  avril  de  cette  année,  datée 
d’Antioche, [où  il  n’y  a neanmoins  aucune  apparence  que  Gor- 
dien fuA  alors.'  & toutes  les  autres  deGordien  qui  font  en  grand 
nombre,  ne  marquent  point  le  lieu  où  elles  ont  efté  faitesAufti 
on  voit  par  le  titre  de  cette  loy  , que  fon  autorité  eft  fort  in- 
cenaine  ; & elle  ne  fait  pas  mefme  de  nombre  . J 
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ARTICLE  III. 

Rcmlte  de  Saimien  itoufie-.  Gordien  régné  fret  bien  fout  la  con- 
duite de  Mifnbde  fon  beau-pere. 
l’an  de  jEiüS  CHRIST  24O,  DE  GORDiEN  2,  3. 
"Sab'mut  II,  if  Venupur,  Confuli. 

[ Ç Awn  eft  mal  nommé  Al  bin  par  Idace  & par  la  chronique 
J d’Alexandrie  J*  On  croit  que  c’cft  ceVcélius  Sabinusde  la 
vifiirftm.  famille"de  Trajan,  qui  en  l’an  227  avoit  ouvert  l’avis  de  faire 
Maxime  & Balbin  Augufles. 

'Sabinien  fe  révolta  cette  année  en  Afrique  avec  quelques 
autres,  & voulut  fe  faire  Empereur.  Mais  le  gouverneur  de 
Mauritanie,  que  les  fâélieux  avoient  affiegé  d’abord, les  reduifit 
en  un  tel  état  par  le  fecours  qu’il  receutde  Gordien,  qu'ils  vin- 
I,  renteux  mefmes  ' à Carthage  livrer  Sabinien, & demander  par- 
don de  leur  faute.  Ils  l’obtinrent,  & la  révolté  finit  ainfl 
'Uneloydu  3.' novembre  de cetteannéeefl  adrefléeà  Domice 
Prefèt  du  Prétoire. 

On  raporte  en  l’an  240  ce  que  dit  Aurele  Vi£Ior,que  Gordien 
célébra  des  jeux  inflituezpar  Néron  en  l’an  60,  poureflre  re- 
nouveliez de  cinq  ans  en  cinq  ans .[  Je  penfe  que  c’efl  1 ’unique 
Ibis  que  l’hifloire  parle  de  ces  jeux  depuis  la  mort  de  Néron:  & 
je  ne  fpy  ü Viuor  ne  les  auroit  point  confondus  avec  les  jeux 
Capitolins  de  Domitien,qui  s’ef  tant  faits  en  238,  ont  dû  fê  faite 
eiKore  en  242,  l’année  que  Gordien  prtit  pour  aller  contre  les 
Perfes  : & cela  conviendrtat  mieux  à la  narration  de  Viflor.] 
l’an  de  JEsUs-ChRIST  241,  DE  GORDIEN  3,  4. 

'Cordiaaul  AuguPus  II, 6t  Pompeianut,  Conjult. 

'Le  dernier  efl  nommé  Papiniendans  Capitolin  félon  les  im- 
primez: maison  trouve  Pompéien  dans  des  manuferits  de  cet 
auteur,  auffi-bien  que  dans  les  fades  '&  les  inferiprions.'’  Il  ed 
fumommé  Civica  dans  une  infeription,  qu’on  prétend  eflre  in- 
dubitable, quoiqu’elle  vienne  de  Ligorius . Ainfi  il  peut  bien 
V.  Adrien  dire  defceiwu[du  "ffere  de  Lucius  Cæfar,] qui  portoit  les  met 
^ “•  mes  noms  & qu’Adrien  fit  ConfuI  en  l’an  i j6. 

'La  guerre  do  Perte  commenta  dés  cette  année  j mais  elle  n’o- 
bligea Gordien  de  partir  de  Rome, que  l’année  fuivante,oîi  nous 


I . le  ne  voy  pisquecelaconvienneaveccc  que  dit  Zofime , que  c’eftoienc  1er  Cartlugiaoi] 
apii  avuient  elevd  Sabinien  à l’Empire, 
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remettons  à en  parler.  'Gordien  avant  que  d'y  aller  fe  maria 
c.tl.chr.ut.  'dés  cette annéeau  plutard,  avant  le  mois  de  décembre, [quoi- 
*“p-  que  félon  la  lupputation  d’Herodien,  il  ne  fuft  pas  encore  dans 

F.utriGrut.p.  la  i8.*  année  defon  âge.JII  ej»ufa  * FuriaSabinaTranquilUna, 

• fille  de  Mifithée,  appellée  1 imeficle  par  Zofime.[On  ne  trouve 
• Gor/ï.p.Vsi  tien  de  Tranquilline  linon  qu'elle  a efté  honorée  du  titre  de 
blZoi;i.i.p.«4i  Augulle  : & on  ne  dit  point  qu'elle  ait  eu  d'enfâns.]  '*  Les  plus 
ispinh  1 7 p.  habiles  veulent  aujourd'hui  qu'on  lilë  Sabinia  dans  lès  incrip- 
6jt(Bir,p.3*i.tions,  & non  Sabina.'  On  a trouvé plulieursmediüllesd’elle& 
tRt.n.p.ss.  dç  Gordien  l'an  en  Allemagne. 

CoMv.p.iSi.  Gordien  voulut  avoir  Mifithée  pour  beaupere  , parcequ'il 
i6:iZoi.p.64i.  ffioit  célébré  par  là  fcience  & Ibo  éloquence . [ Mais  il  avoit 
’■  d'autres  qualitez  encore  plus  excellentes  , qui  parurent  dés 

qu'il  fut  mis  dans  l’emploi.jCar  Gordien  l’ayant  fait  Prefet  du 
Prétoire  aulfi-tofi  qu'il  eut  epoufé  fa  fille,  il  changea  toute  la 
face  de  laCour,enûifantcomprendreà  Gordienqu'on  letrom- 
poit  & qu'on  le  vendoit:  de  forte  que  ce  Prince  agréa  tous  les 
changemens  qu'il  voulut  faire,  & cnalTa  de  la  Cour  Maurus  & 
les  autres  qui  trafiquoient  de  ùl  confiance . [Il  corrigea  encore 
divers  autres  defordres,  tant  par  fa  propre  lumière  qui  elloit 
grande  pour  lôn  âge,  que  par  les  fages  conlèils  de  fon  beau-pere. 

Ainfi  il  devint  conllderable  non  par  fa  feule  nobleffe  , (car  juC 
que  là  il  n'avoit  rien  autre  chofe  qui  le  relevai! , ) mais  par  fèl 
acüons  & par  fâ  bonne  conduite  ; ] & lôn  régné  ne  parut  plus 
efire  celui  d’un  enfant.  Il  vouloir  que  Mifithée  l’appellal!  fon 
Gord.ï.p.iSi.  fils,  & il  luy  donnoit  le  titre  de  perc,  'Il  reconnoiffoit  avec  joie 
<!■ , qu’il  luy  devoir  tous  fes  bons  fuccés,^&  trouvent  bon  que  le  Se- 

ae,Grut  p,43»  quaiifiafi  (j  pçfg  princes,&  le  tuteur  de  la  Republi- 

Gord.».p.i«i.  que.  'On  raporte  une  lettre  qu'il  luy  écrivit,  oh  il  avoue  qu’un- 
Prince  efl  bien  malheureux  quand  on  luy  cache  la  venté  , par 
eeque  ne  pouvant  ps  tout  voir  pr  luy  mefme , il  faut  qu’il 
agille  fuivant  eeque  les  autres  luy  dilent. 

’ .Mifithée  depuis  qu’il  eut  efté  fait  Prefèt  du  Prétoire, eut  tou- 
jours foin  de  vifiter  jufqu’aux  armes  des  fbldats.il  ne  fbufî'roit 
point  qu’on  enrolafl  perfbnncqui  ne  fui!  en  âge  [ & enétatjde 
fervir.  [Dans  les  marches  il  faifoh  toujours  environner  le  camp 
d’un  folié  .•  fouvent  il  alloit  vifiter  la  nuit  les  corps  de  garde  .J 
Son  annour  pour  te  Prince  & pour  l’Etat  le  foifoit  aimer  de  tout 

Gr«.p*7».T*  i.'UneinIcfiptioii  d’Ffpagoe l’appelle F/4w4V4/frM  rr4a7;H//;aa.[ Elle pourroit bien eT- 
Cont.t  p. 14)1.4.  tre  &ufle  ou  très  nul  copiée,  c’elt  apparemment  celle  J que  Mendoza  cite  lur  le  Concile 

d'Elvire , mais  eo  y lilânc  Turü  SsHmU  Trmn^wUi/u, 
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Mi^de  Gorjg  fjjQpjjç  Les  officiers  des  troupes  l'aimoienc  auffi,  mais  le  crai- 
’ *"  gnoient  en  mefme  temps  ; de  forte  qu'ils  n'avcàent  ni  la  volonté 
ni  la  hardieffe  de  foire  des  foutes . 'On  marque  encore  de  luy 
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qu’il  avoit  tellement  pourvu  toutes  les  villes  frontières  de  blé , 
de  fourage,  & de  toutes  les  autres  choies  neceffoites , que  les 
plus  petites  pouvoient  "nourrir  l’Empereur  avec  foo  armée  du- 
rant quinie  jours , les  autres  davantage  à proportion  de  leur 
grandeur.ôc  toutes  celles  qui  eftoientconfîderables.le  pouvoient 
foire  une  année  entière . 

'Il  y eut  en  ce  temps-ci  un  grand  tremblement  de  terre , qui  y.it».*-' 
fit  abyfmer  des  villes  entières  avec  leurs  habitans.  On  fit  pour 
cela  bien  des  focrifices  à Rome , & par  toute  la  terre. 

, 'Il  y en  a qui  mettent  "fous  Gordien  l’avantage  remporté  fur  Vork.p.47*.i| 
les  François  mr  Aurelien,qui  fiit  fait  Empereur[en  170,]  & qui 
eftoit  alors 'Tribun  dans  une  légion  à Mayence . Il  raroift  en 
eftet  que  c’eftoit  un  temps  où  on  fongeoit  à foire  la  guerre 
aux  Perlés  : '&  on  attribué  à Gordien  une  viétoire  fur  les  Ger-  Car4.v.p.i(s-k 
mains,  [qui  eft  le  nom  qu’on  a donné  encore  long-temps  depuis 
aux  François.  jCeft  peut-eftre  la  première  foisque  l’on  rencon- 
tre le  nom  de  cette  nation, qui  eft  devenüe  fi  célébré.  [Mais  nous 
trouverons"quelqu’autre  occaliond’en  parler  plus  amplement, 

& d'examiner  en  mefme  temps  ce  paflàge] 


ARTICLE  IV. 

Sapiu-  Roy  àt  Perfe  déclaré  U guerre  aux  Romains , prend  îîifibe  : 

Gordien  marche  contre  luy . 

L’AN  DE  JesüS-ChRIST  241,  DE  GoRDlEN  4,  5. 

'C.  Vettlus  Aujidius  Ai  tiens , tSf  C.  Aftnius  Prétextât  ut , Confult . 
•y^ORDlEN  ouvrit  cette  année  le  temple  de  Janus,  pourOnu-p-issd- 
VJ  montrer  que  la  guerre  eftoit  ouverte  &dedarée[contre  Vi^** 
lesPerfes.  Je  penfeque  c’eft  le  dernier  qu’on  trouve  avoir  foit  Emr." 
cette  ceremonie . ]11  partit  enfuire  de  Rome,  prit  fon  chemin 
par  la  Mcfie , & félon  les  hiftoriens , il  mit  en  fuite,  chafTa,  éloi- 
gna , & extermina  en  pafTant  tout  ce  qu'il  y avoit  d’ennemis 
dans  la  Thraee^^Cela  peut  avoir  raport]^  ce  qu’on  trouve  qu’il  Gord.T.p.iSs, 
avoit  vaincu  les  Sarmates  & les  Gots.  'On  marque  en  mefme  ^ 
temps  que  les  Alains  le  battirent  en  un  combat  tumultuaire 
risUffirù.  dans  les  champs  "de  Philippes  eaMacedoine,  ou  de  Philipjrople 

en  Thiace . [11  paffii  de  Tbtace  en  Âüe,  J'&  ceft  peut-eftre  ce  Bir.p.339, 
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padàge  qui  ed  marqué  pr  un  vaideau  dans  quelques  utres  de 
tes  médaillés  qui  ne  portent  point  d’année . 

[Nous  avons  vu  fur  Alexandre  "comment  Artaxerxés  avoit  ^ , j 
Hcr.i.«.p.s*j.  rétabli  la  monarchie  des  Perlés.  ] 'Après  la  guerre  qu’il  avoit 
*■  euë  contre  Alexandre  [en  23  j,]il  cftoit  demeuré  trois  ou  quatre 

1.7.p.6oo.b.  ans  en  paix,'&  s’y  tenoit  encore  au  commencement  de  l’an  a j 7. 
Syac.p.jSi.d.  [Mais  dans  la  mefme  année  il  reprit  les  armes,  ]'&s’ilen  faut 
croire  leS'ynccUe,il  fé  rendit  alors  mailtre  de  Nilibe  & de  Car- 
Max.&.B.p.  res.'de  forte  qu’apréslamort  de  Maximin  en  l’an  i38,]r£mpc- 
170.C.  reur  Maxime  fo  difpofa  aulTi-toft  à marcher  contre  les  Perfes . 

Mais  il  fut  tué  avant  que  de  pouvcàr  prtir:  [ & l’hiftoire  ne 
nous  apprend  plus  rien  fur  ce  fujet  jufqu’à  la  mort  d’Artaxer- 
xes , "qui  doit  edre  arrivée  en  240  ou  24 1,  félon  le  temps  que  les  y.  a ie\ja. 
hilloriens  donnent  à fon  régné  .J  dre  5 >6. 

Agath.l.a.p.  'SapoT  I.  fon  fils  fut  le  fuccefleur  [de  fon  ambition  aulfi-bien 
«lÎEuf**'''*  ''|  couronne.  * On  écrit  qu’il  elloit  d’une  grandeur  de 

Sy  nc*.p!j«i!b.  corps  prodigieufe>  Eutyque  le  loué  aulli-bien  que  fon  pere  d’un 
‘ Zon.p.ii9.c  très  grand  amour  pour  la  juftice  ; il  dit  qu’il  vifitoit  fes  pys,& 

, A^hj^p*.  faire  cultiver.  ' Au  contraire  Agathias  le  de- 

ij4.a,c.d|i  34.  peint  comme  un  homme  ennemi  de  la  juftice, colère, cruel,  fan- 
guinaire , deteftable , qui  ne  pardonnoit  prefque  jamais,  & di- 
gne d’établir  les  exemples  ‘ les  plus  horribîes.Le  traitement  qu’il 
fit  à l’Empereur  Valerien , autorife  le  jugement  d’Agathias(& 
nous  ne  voyons  point  qu’il  euft  aucun  jufte  fujet  de  guerre  con- 
p iu.b(Abulf.  tre  s Romains , J 'à  qui  neanmoins  il  fit  d’étranges  maux  du- 
Mo.  rant*  31  ansqu’il  régna.'* Il  commença  dés  l’an  24iXc‘eftàdire  i. 

i.or  .ï.p.  l’entrée  de  fon  règne.  ] ' Ce  qu’on  en  fçait  de  ptticulier  , 

«■p.idj.b.d.  c’eft  qu’il  avoit  pris  Nifibe , Carres,  & les  villes  des  environs . 
dln  C.p.i95.i.e-  On  écrit  qu'il  prit  Antioche  mefme . 'Mais  les  ' termes  dans  lef-  3. 

quels  Gordien  en  parle  dans  une  lettre  au  Sénat , peuvent  mar- 
T.p.isi.c.  quer  feulement  qu’il  eftoit  prés  de  la  prendre . 'On  le  redoutoit 
fléja  jufqu’cn  Italie . ‘ Il  femble  que  les  troupes  Romaines  de 
l’Orient  euffent  pris  parti  dans  les  fiennes . 

Kiity.p.376.  'Eutyque  dit  qu’ayant  mis  le  fiege  devant  Nifibe,  & ne  la 
pouvant  emporter [d’affaut,  ] il  fit  baftir  prés  des  murailles  un 
chafteau  extrêmement  haut , d’ob  il  droit  fans  cefTe  dans  la 
ville,  & empefehoit  que  perfonne  n’en  fortift  ; ce  qui  reduifit 

I.  comme d'ccorcberlescnminels. 
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les  babitans  dans  la  neceflicé  de  penfcr  à fe  rendre . Mais 
dans  le  mcfme  temps  .Sapor  rcceut  nouvelle  qu'uB  certain  peu- 
ple fâifoit  de  grands  ravages  dans  leCorafan , [ qui  edune  par- 
tie de  la  Perfe;]&  comme  cela  l’obligeoit  de  partir  en  diligen- 
te , il  envoya  dire  aux  babitans  que  s'ils  vouloient  promettre 
de  ne  point  toucher  à Ion  chafleau  julqu’à  ce  qu’il  fuit  revenu , 
il  n’y  laldèroit  point  de  garni  (bn . Les  babitans  le  promirent: 
mais  dés  qu’il  fut  parti , ils  firent  une  forte  muraille  autour  du 
chafleau,  & renfermèrent  ainfl  dans  la  ville. 

'Sapor  revint  au  bout  de  quelque  temps,  & trouvant  les  cho-  p.j?». 
fesen  cet  état, il  aceufa  ceux  deNifibe  de  luy  avoir  manqué  de 
parole,  afliegea  la  ville  de  nouveau, & fut  encore  long. temps 
fans  la  "pouvoir  prendre.  '11  y eut  enfin  deux  perfonnes  qui  luy  p.sto. 
firent  efperer  que  Dieu  l’en  rendroit  le  maiflre , fi  luy  & toutes 
fes  troupes  s’unifToient  enfemble  pour  l’cn  fupplier.  Cela  s’e- 
tant  exécuté  lâos  qu’on  en  vifl  d’effet,  & Sapor  s’en  plaignant 
à ces  perfonnes,  ils  luy  dirent  qu’apparemment  on  n’avoit  pas 
prié  comme  00  devoir;  qu’il  falloir  que  tout  le  monde  s’unifl 
avec  un  defir  fîneere , & formafl  comme[un  feul  coeur&]  une 
feule  perfonne;  qu’affurément  une  prière  de  cette  forte  ferott 
exaucée.  Sapor  ayant  donc  exhorté  tout  le  monde  à s’adrefler 
à Dieu  avec  cette  union  & cette  aflèélion  pure  & fincere , on 
afl'ure,dit£utyque,que  désqu'oneufl  fait  deux  prières,  la  mu- 
raille delà  ville  le  fendit  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  & fit  une 
grande  ouverture,  par  laquelle  les  Perfes  eflant  entrez,  firent 
un  grand  carnage  de  tous  ceux  qui  efloient  en  eflat  de  porter 
les  armes,  'emmenerent  les  autres  captifs,  «k  emportèrent  un  p.jSj. 
très  grand  butin.  Sapor  voulut  qu’tm  laifTafl  la  muraille  toute 
ouverte  comme  elle  efloit,  afin  que  ce  fut  un  exemple[de  la 
juftice  de  Dieu  contre  les  perfides.  ] ^ 

'Eutyque  met  ceci  en  la  12' année  du  régné  de  Sapor , fc’efl  à p.  37  s. 
dire  en  l’an  25 1 ou  252.  Mais  il  n’y  avoir  point  alors  de  guerre 
entre  les  Perfes  & les  Romains;&  cet  auteur  n’efl  pas  fort  jufle 
dans  fa  chronologie.  Nous  ne  pretendens  pas  non  plus  que  les 
fiiits qu’il  rapporte,  fbient  fort  affurez , n’ayant  vécu  que  dans 
le  neuvième  & dixième  fiecle.  ] 
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**»*.5. 

ARTICLE  V. 

Gordien  remporte  de  grands  avantages  fur  kr  Perfes:  Mais 
Mifeb^e  meurt. 

Cotd.T.p.161.  '/^  ORtXEN  fit  un  prodigieux  armement  contre  un  ennemi 
v*ûi'e  Vj  fi  redoutable  ; mais  la  principale  force  efloit  la  fage  con- 
‘ duite  de  Mifithte . Il  défit  les  Perfes  en  plufieurs  combats,  re- 

conquit Carres , NiCbe,  & le  refie  dé  ce  qu'ils  a voient  pris  dans 
l'Orient , contraignit  enfin  Saper  de  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nes de  fis  Etats, & fe  trouva  en  état  de  l'aller  pourfuivre  jufe^u'à 
Ctefiphoall  femble  félon  la  chronique  d'Eufebe  & félon  le  jeu- 
ne Viélor , qu’il  ait  efiédlivement  poufle  fes  viéldres j’ufque  là , 

Capitolin  remarque  que  Saporfne  fongeant  qu'à  fe  retirer  prom- 
tement,  ] 'dans  la  crainte  qu'il  avoir  de  Gordien,  fit  fôrtir  lujr 
mefme  des  villes  toutes  les  garaifons  qu'il  y avoir  mifes , fans 
faire  aucun  tort  aux  habitans. 

retr.let’P-ss-  tO"  raporterà  ce  temps-ci  ou  à celui  *d’Odenat,]'ce  qu’on  v.  GsHieo 
«■d-  trouve  dans  un  fragment  de  Piene  le  Patrice , Que  Sapor  ayant  ^ *• 

paffé  l'Euphrate,  fes  foldatss’embrafloient  les  uns  les  autres, tant 
ils  efioient  aifes  d'avoir  echapé  un  péril  dont  ils  avdent  cru  ne 
point  revenir.  Il  envoya  enfuite  aux  foldatsqui  efioient  en  gar- 
nifon  dans  Edefie , f car  on  ne  dit  point  que  cette  ville  ait  efié 
prifê  fous  Gordien,)  & leur  offrit  toute  la  montmie  de  Syrie  qu'il 
avoir , s'ils vouloient  lelaifier  pafTer,  parcequll  fê  haftoit.difoit- 
il , de  s'en  aller  en  fon  pys  pour  y celebrer  une  fefle.  Les  fol- 
dats  acceptèrent  ce  parti , [ne  fachant  peut-eftre  pas  encore  que 
Gordien  avoit  vaincu  les  Perfes,  &les  pourfiiivoit.  ] ' 

Bi  r.s.s4«.  'On  a une  médaillé  de  la  cinquième  année  de  Gordien , qui 
reprefente  fon  pallàge  fur  un  pont  de  bateaux . [Et  ce  fut  peut- 
eftre  ainfi  qu’il  paflà  l'Euphrate.  Car  il  entra  dans  la  Mefopo- 
Cord.v.p,i  61.  tamie,  ]'&  il  efioit  déjà  arrivé  à Nifibe , [fôit en  cette  ann^,foic 
d-  en  la  fuivante , ] lorfqull  écrivit  au  Sénat  la  lettre  dont  Capito- 

lin raporte  un  extrait . 11  y demande  des  prières  pour  luy  ,&  des 
d.e.  aélions  de  grâces  pour  Mifithée . 'Le  Sénat  ordonna  fur  cela  que 

Gordien  tffompheroit  fur  un  char  trainé  par  des  elephans , 

"puifqu’il  avoit  vaincu  les  Perfes  , & décerna  aufli  un  char  de  triumrht 
triomphe  à Mifithée  avec  une  infeription  magnifique  qui  lequa- 
».C.p.i9j.».f)  lifioit  le  tuteur  de  la  République.  'On  croit  qu’on  l’a  encore 
n.s.f. >65.1.0.  prefqug  toute  entière  à Rome. 

L’an 
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dîen«.*^°''  l’an  de  JeSOS^ChRIST  14J,  DE  GORDlEN  S,  6. 

'Arritwus , & Papm , Confuli  . Bucb.&jiü) 

•Le  premier  eft  appellé  Aprien  dans  Capitolin,  [ce  qui  n’eft  Onu.p.ts»,f. 
apparemment  qu’une  faute  de  copifte , ] & Aurelien  dans  la 
chronique  d’Alexandrie . 

‘On  voit  par  une  inlcription  du  13  de  janvier, que  Flavius  Eu-  Oau.p.i59.e.c 
tydes  Epityncanus  eftoit  alors  Préfet  de  Rome. 

'La  profperité  du  régné  de  Gordien  finit  cette  année  par  la  Gord.v.p.isi. 
mort  de  Mifitbée  fon  beau-pere,  qui  laillà  en  mourant  tousfes 
biens  à la  ville  de  Rome  pour  augmenter  fes  revenus-'On  pre-  scori.v.p.ui 
tend  que  les  médecins  loy  ayant  ordonné  un  remede  pour  un  *•  . 

flux  de  ventre  dont  il  eftoit  incommodé,  [JuliusjPhilippus  qui  *'*'  ‘ 
avcNt  plufieun  fujets  de  le  craindre  , luy  en  fit  donner  un  tout 
oppofe . Après  qu’il  fut  mort,  ce  mefme  Philippe  fut  fait  en  fa 
place  Préfet  du  Pretdre , & comme  le  pere  de  l’Empereur . 

'Gordien entra [enfuitejfur  les  terres  des  Perfcs,[oîi  il  eut  le  piot.r.p.i.tg. 
fûccés  que  nous  verrons  l’année  fuivante  . ] Le  philofophe  Plo- 
tin  fe  mit  dans  fes  troupes  , pour  trouver  moyen  de  conférer 
avec  les  philofophes  de  la  Perfe  & des  Indes.  Il  eftoit  alors  dans 
V.Ammonefii  jp'  année  , [ qui  'félon  la  chronolt^ie  qu’en  fait  Porphyre , 
répond  à la  243*  de  J.  C.  j 


ARTICLE  VI. 

PhiBppt  Priftt  du  Prttoirt fait  tuvr  Gêrditn  éifin  de  rt^ner  en  fn  piâct  • 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  244,  DE  GORDIEN  (. 

'PeregrinU!  , & Æmiliana/ , Conjuh . Buch.&»lii. 

Philippe  elevé  à la  charge  de  Préfet  du  Pretoire,porta  GorAv.p.isj  k 
aufll-toft  foo  ambition  jufqu’à  l'Empire.Comme  il  falloit 
pour  cela  rendre  Gordien  adieux  aux  foldats,il  le  fit  non  par  les 
fautes  de  Gordien  , mais  par  les  fiennes  propres.  Lors  donc  que 
l’arméefqui  alloit  entrer  fur  les  terres  des  Perles,]  eftoit  encore 
,,  'entre  Carres  & NiCbe.il  fit  avancer,pM  des  ordresfdonnez  au 
nom  du  Prince,]lesvaiflèaux  qui  portoient  les  vivres,  afin  que 
les  foldats  qui  en  manqueroient , murmuraftént  contre  Gor- 
dien . Cela  arriva  en  cffét;&  Philippe  profitant  de  ce  murmu- 
re , feifoit  dire  par  les  Ibldats  les  plus  turbulens  qu’il  avoit  ga- 
gnez , que  Gordien  [ âgé  feulement  de  dixneufou  vingt  ans,] 

1 . c’eft  ce  que  dit  Zofime  : & neanmoins  il  femUe  qu'en  prenant  cette  route, qui  s'éloigne 
beaucoup  des  ririeres , les  vailTeaux  eftoient  inutiles. 

T om.  111.  lmp.  K k 


by  Google 


I.îî.f. i46.dll 

Fuir.FcflAur 

Viâ.cfi. 

^ Ibid.Zof.I.i. 
p.64i.(l. 
•Ciord.v.p.iôj 
e. 

rdc|lti4-a. 


Gord  V.p.t65, 
b. 

Amm.Kij.p 

Z46.d* 

• p.  144.145. 
/Zof.l.3.p,7i6 

a. 

^ F.utrfFcIl. 
tfZol.p.716^) 
Amm.p.i45.a| 
Nor.cpo.p.z87 

f. 

«Cord.v.p.iôî 

b. 

n.Cp.ip7.i, 

a> 

V.P.163.C. 


558  L'EMPEREUR  GORDIEN.  Li„de;.c 

eiloit  trop  jeune  pour  commander , & qu’il  cull  falii  avoir  un  j'.Ja 
Empereur  plus  capable  de  conduire  une  armée, & de  gouverner  *' 

l'Etat , comme  eftoit  Philippe . 

[ Nonob/lant  cette  mauvaifedifpofition.]  Gordien  vainquît 
IcsPerfcs  à Refaine  ville  de  Mefopotamie  (iir  la  rivière  d’AW 
ra,&  obligea  leur  Roy  à fuir, comme  no.:s  l'apprenonsdejulien  ^ 
l'apoflat.  '11  s'en  revenoit  triomphant  , & edoit  prcfl  de  jouir 
du  fruit  de  fa  viftoires,*  lorfqu’il  fut  accablé  par  la  Eclion  de 
Philippe  , ‘'qui  ayant  déj-.i  gagné  les  principaux  de  l’armée,  fit 
marcher  les  troupes  par  un  pays  où  elles  ne  trouvoient  pinc 
de  vivres , <5c  où  il  eut  ainfi  moy  en  de  les  faire  foulever  'Capi- 
tclin  dit  que  dans  cette  fedition , Philippe  fe  fit  declaici-  Empe- 
reur avec  Gordien  , mais  comme  fon  tuteur,  & que  peu  après, 

Gordien  qui  ne  pouvoir  foulîrir  l'a  conduite  infolcnte  , ayant 
entrepris  de  le  faire  depofêr , le  parti  de  Philippe  fe  trouva  le 
plus  fort:  de  lune  que  Gordien  fut  depole  luy  mefme,&  enfin 
tué.  11  mefle  à celadiverfa  particularitcz.qui  inaïquent  une 
grande  fbiblefle  dans  Gordien  C elles  (ont  véritables  [ l es  au- 
tres auteurs  fc  contentent  de  dire  que  Philippe  le  fit  tuer,  st 
luy  fucceda . 

Cela  arriva  (êlon  l’opinion  la  plus  commune,  fondée  p inci-  Nom. 
paiement  fur  le  Codep  ers  le  commencement  du  mois  uc  mars, 
lor/que  Gordien  avoir  régné  cinq  ans  & prés  Je  huit  mois , à 
conter  delà  mi  juillet  2^8.  Lejeune  Victor  dit  qu’il  avoir  alors 
dixneufans.  llcll  né  en  225,  il  eiloit  entre  dans  là  vinticrae 
année  le  20  janvier  244  J 

'II  fut  tué  aux  extremitez  de  là  Perfe,‘*au  mefme'lieu  où  l’on  i. 
yoyoit  encore  Ibn  tombeau  en  J63  'audcla  del’t.uphrateiSc,dela 
rivière  d’Abora,cmreCercu(è  ou  Circelê, qui cll.au  confiant  de 
ces  deux  fleuves, & la  ville  de  Dura/fôrt  prés  de  la  derniere,e3c  à 
huit  lieuêsde  l’autre.  ‘‘Ce  lieu  le  nominoit  Zauthaou  Zaïthe.  10 millet. 
'Les  Ibldats  melmes  luydrelfcrent  ce  tombeau  avec  une  epiraphe 
écrite  engrec  en  latin,  en  pcrfiin.'en  bebrcu,&  en  rçyptien,afin 
que  toutes  les  nations  la  puflènt  lire  . Capitolin  prétend  nous 
donner  cette  epitaphe.Mais  ily  eft  dit  que  ayant  vaincu  plufieurs 
nation$,il  n’avoit  pu  vaincre  les  Philippes  : ‘ ce  qu’il  n’y  a point 
d apparence  qu’on  ait  rais  durant  la  vie  & le  regnede  Philippe. 

'Capitolin  ajoute  que  l’Empeteur  Liciniusqui  fepreteodoit  def 
cendu  de  Philippe , fit  oller  cette  épitaphe  . 

• Ainfi  c'eil  une  faute  à la  cht«aii|*(il'£afek<  de  dire  qu'il  fi»  tu^ptds  de  CnCpboa,!  iiMins 
que  Julien  nelc  trompe. 
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Le  jeune  Vidlor  aflure  que  le  corp  de  Gordien  fut  enterré 
ilanscetombeau:Eutropc&  Fefte  difent"afléz clairement  qu’il 
fut  porté  à Rome  ; [&  cela  n’efl  pas  incroyable.  ] 'Car  Philippe  p.i  64.C. 
[content  de  regner  au  lieu  de  luy,]  laiflà  fubfiAer  toutes  les  mar- 
ques d’honneur  qu’on  luy  avoit  clevées;  & il  ne  parloit  de  luy 
qu’avec  refpeél,  rocfme  parmi  ceuxqui  l’avcMent  aidé  à le  tuer, 

Julqu'à  le  traiter  de  Dieu , félon  Capitolin.  'Il  euft  bien  mefme  b',Zof.Up.64t; 
voulu  &ire  croire  qu’il  elloit  innocent  de  fa  mort  ; & il  écrivit 
à Rome  que  les  foldats  l’avoient  élu  pour  Empereur  au  lieu  de 
Gordien  qui  elloit  mort  de  maladie.  'Capitolin  fembledire  que  Gord.v.p.i<4. 
le  Sénat  le  crut  d'abord , & qu’aprés  avoir  donné  à Philippe  le  '*• 
titre  d’Augufte  qu’il  ne  luy  pouvoir  ofter,  il  donna  à Gordien 
celui  de  Dieu,  [fans  le  pouvoir  aufli  tirer  des  enfers.  ] 'On  a en-  Bir.p.j4i. 
core quelques  médaillés  qui  marquent  fooapotheofe.  'Le  Sénat  G'>rd.v  p.i«4- 
accorda  à ceux  de  la  famille  des  Gordiens  de  ne  pouvoir  ellre 
obligez  à aucune  tutelle , à aucune  députation , ni  à aucune 
fcoélion  publique. 

'Tous  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  luy , [&  qui  avoient  Amm.l.ij.p. 
eu  la  principale  part  à là  mort,  ] périrent  bien-tort  après  par  di-  **‘-*«r. 
vers  uipplices . 'Capitolin  dit  que  neuf  perfonnesqui  avoient  Gord  v.p.i  «s 
tiré  l’épfc  pour  luy  ofter  la  vie  , le  percerent  tous  des  mefmes 
épées,  après  que  Philippe  eut  eilé  tué  le  premier  [par  Dece  en 
l'an  149.]  - 

jiktUct»-  'On  attribue  à Gordien  d'avoir  établi ''la  première  compa- Cht.Al.p.Sit. 

j'tiurî^  gniedcceux  [des  Gardes}  qu’on  appelloit  les  Blancs . 'Cafaubon  Gord.n.C.p. 
ne  Croit  œmt  que  cela  foie  véritable , • & il  remarque  plufîeurs  '*’■*  *’ 
autres  fautes  que  les  nouveaoxGrecs  ont  faites  dans  rhirtoire 
dccePrince.  , ■ . 1 - 

'Capitolin  dit  qu’on  ne  voyoit  àRome  aucun  édifice  conllde-  v.p.i<4.d. 
râble  fiiit  par  Gordien. 'On  prétend  neanmoins  trouver  dans  une  Spanh  l p.p.sjS 
* rxiiifi.  njedaille,qu’il  y rétablit  l’amphitheatre,  'c’eft  à dire  "qu’il  ache-  MixéltB.p.iss 
va  de  lercballir,commconIepeutjugerde  rétateii  ileftoiten  *• 
a37.'Onattiibué  encore  à Gordien  d’avoir  mis  une  colonie  à Spanh.l.p.p. 
Kiminttiim  "Viminac  ville  de  la  haute  Méfie  fur  le  Danube,  ^ connue  par  ^ , 

Ptolemée,  [ & qui  eft  deveniie  encore  plus  célébré  depuis  ce  ss.b. 

■-  temps-cL  * }’Elle  eft  aujourd’hui  dans  la  Servie;  mais  on  ne  con-  Bend.p.j:?. 

vient  pas  du  nom  qu’elle  porte.  [Si  c’eft  véritablement  Gordien 
Nom.  qui  a établi  cette  colonie , "il  faut  dire  que  ce  fût  au  commence- 
ment de  l'année  24a  } 
i.]e  ne  la  trouve  point  dans  Eftienoe  le  scographe. 

Kk  ij 
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ARTICLE  VIII. 

De  Cen/oria,  Herodien,  6t  quelques  autres  auteurs . 

[VTODs  avons  déjà  parlé  de  Cenferin,  & de  fon  livre  inti- 
Onnc,it.p.i3i  1 \j  tiilé  Du  jour  natal,  ] 'qu'il  éai  vit  fous  les  Coofuls  Ulpius 
i3»ln  pjssjs<  fou  Piu5,]&  Pontien.en  la  fécondé  année  de  la  xy4*01yni|»ade, 
l’année  qu’on  avoir  célébré  pour  la  39'  fois  Ies>uxCapitdins’ 
l’an  991  de  Rome , après  le  folftice  d’été  où  l’on  celebrat  les 
jeux  Olympiques , & après  le  15  de  juinjfc’eft  à dire  après  le  mi« 

Keu  de  l’an  238, & dam  les  premiers  mois  du  regnede  Gordien,] 
fft.rfofl.t.1.9.  Il  marque  le  mefme  temps  par  plulieun  autres  caraéleres,  'qui 
fervent  beaucoup  à éclaircir  &à  fixer  la  chronologie, 
ijjî’  «Le  fujetde  fon  livre  eft  défaire  unprefentà  unde  fesamis 

*Cfn£c.i.3.is  nommé  Q^Cerellius  homme  de  lettres,  & de  qui  il  avoir  beau- 
coup appris,  pour  le  jour  de  fa  naiflànce:  & fur  cela  il  prend 
fujet  de  traiter  de  la  naiflance  de  l’homme,  & enfuite  des  Jours , 
des  mois,&  des  années.'Ce  livre  a efté  connu  & eftimé  ^ Saint 
Sidoine  & de  Cafiiodore . Le  dernier  cite  encore  de  luy  un  livre 
Des  accens  ; mais  nous  n’en  avons  que  ce  qui  en  eft  cité  par 
Prifeien , qui  qualifie  Cenforin  un  homme  très  doéle  dans  la 
grammaire.  'C’eft  peut-eftre  l’auteur  le  plus  exaft  de  tout  fon 
fiecte.  ‘Il  cite  luy  mefme  un  livre  intitulé  htd/£/tameMtorus>t, oh 
les  Dieux  qui  félon  l’imagination  des  payens  contribuoient  à la 
vie  de  l’homme , eftoient  tous  marquez  ; & il  femble  le  citer 
comme  un  ouvrage  qu’il  avdt  fait . 

[Il  faut  mettre  auffi  fous  ce  régné , Herodien  fort  connu  par 
les  huit  livres  grecs  qu'il  nous  a donnez  de  l’hiftoire  des  Empe- 
reurs, depuis  la  mort  deM.  Aurele  jufqu’à  celle  de  Maxime  & 
HerJ.i.pa«M  deBalbin.  ] ’Oir  il  nous  aftiue  luy  mefme  que  l’hiftoire  de  ces 
b(i.i.p.si4.  . f68,oo]70années,eftcelledelôntemps,&deceQu'ilavoit  vu: 

[de  forte  qu'il  devoit  eftre  extrêmement  âgé  dés  le  commence- 
I.1.P.4S4.  f,  ment  deGordien.  ] 'Il  eftoit  à Rome  à la  fin  du  r»ne  de  Com- 
p.4f  s.bk  mode , & il  paroift  qu’il  avoir  déjà  quelque  âge . 'il  nous  affure 

qu’il  avoit  efté  employé  en  divers  minifteres  de  la  Cour  & de  la 
^ice;  ce  qui  luy  avoit  donné  moyen  de  prendre  part  luy  roefi 
me  à quelques  unes  des  chofes  qu’il  raporte.  [C’eft  tout  ce  que 
nous  pouvons  dire  de  fâ  vie;  car  nous  avons  déjà  marqué  "autre- v.M.Aure. 
part  qu'il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Herodien  gramBiaiiien  1*5 1*- 
d’Alexandrie  qui  vivoit  Ibus  M.  Aurele . ] 
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'Pour  fon  hiftoire  , Phorius  en  lait  un  jugement  fort  avant»-  Phot.c.jj.p. 
geux . Car  il  dit  que  fon  ftyle  eft  clair , elevé , & agrcabl^que  • 
ri'w«.  la  diftion  eft  'tempcrée  , tenant  le  milieu  entre  l’elegance  affec- 
tée de  ceux  qui  dédaignent  toute  la  beauté  des  expreffions 
communes  & naturelles,  & ledifcours  bas  & fans  vigueur  de 
ceux  qui  fe  font  honneur  d’ignorer  les  réglés  de  l’art  ; qu’il  ne 
recherche  point  un  feux  agrément  par  des  difeours  inutiles,  & 
qu'il  n’omet  aufti  rien  de  necefTaire;qu’en  un  mot  il  cede  à peu 
d’auteurs  dans  toutes  les  beautex  de  l’hiftoire  . [ Capitolin  qui 
en  beaucoup  d’endroits  ne  fait  que  le  traduire  & l’abreger,'&  Alb.r.p.rp.dl 
qui  le  cite  aifez  fouvent  ,*  luy  donne  encore  un  grand  eloge.en 
fofent  " qu’il  fuit  la  verité.-mais  il  ajoute  que  c’eft  feulement  en  /aiV*.p.«*. 

plufpart  des  chofes  .f  11  le  combat  en  effet  en  quelques  en-  ^ ^ 
droits,  [ & nous  nous  femmes  encore  cru  obligez  de  l’abanion-  ‘ 
ner  en  d’autres . ] 'Capitolin  l’accufe  auffi  d'avoir  efté  trop  fe-  M«.v.p,i*ja 
vorable  à Maximin,  pur  ne  l’avdr  pas  efté  alfcz  à Alexandre  ; 

'&  cette  cenfure  eft  confirmée  par  Voflîus  & par  d’autres.  voff.h.j.l.».c. 
[ Nous  n’oferions  pas  non  plus  direavec Photius , qu’il  n’omet  is-p-*?». 
rien  de  necellkire,fi  on  ne  l’entend  de  ce  qui  regarde  la  beauté 
& l’ornement  de  l’hiftoire.  Car  il  omet  & les  dates,  & beau- 
coup d’autres  chofes  qui  auroient  pu  éclaircir  de  grandes  dififi- 
cultez.  Il  fcmblc  avoir  plus  donné  a l’ornement  qu’à  l’exaflitu- 
de:  je  peofe  qu’il  fevoit  pu  la  géographie . ] 

‘On  croit  qu’il  feut  mettre  en  ce  temps-ci  Arrien  hiftorien  i.4.c.i7,p.4i*l 
grec,cité  par  Opitolin  pour  l’hiftoire  de  Maximin]I.&de Got- 
dienj&quec’eftle  mefmequeCapitolinappellccnunendroit  *’*’  ' • 

Arabien . 

'On  peut  mettre  encore  fous  Gordien  Ælius  funius  Gordus  voff.h  Ut.l.i  • 
ôté  fouvent  par  les  auteurs  de  l’hiftoire  Augufte, comme  ayant  c.sp.iTP- 
écrit  les  vies  des  Empreurs , 'prticulierement  de  ceux  qui  Micr.v.p.pi.r 
eftoieot  les  rrxnos  connus . Mais  ils  remarquent  en  raefme  temp 
qu’il  rempliffbit  foo  hiftoire  de  quantité  de  petites  ôrconftan- 
ces  entièrement  inutiles . 'On  voit  qu’il  avoit  écrit  depisTra-  Cord.T.p.isi.b 
jan  jufqu’aux  deux  premiers  Gordiens*  Volfius  le  met  entre  les  ^ 

hiftonens  latins , avec  ÆIiusSabinus,''queCapitollnciteenunc.3.p.ii'o. 
endroit  commeayant  écrit  l’hiftmre  de  Maximin I,  'Vulcanius 
’Terentianus  qui  a fek  celle  des  trois  Gordiens  fous  lefquels  il  fcord.t.p.iSo 
vivôt,'&  Curius  Fortunatianus  qui  a auffi  écrit  celle  du  temp  b. 
de  Maximin  .*  (^elques  uns  difont  que  l’hiftoire  du  dernier  fe  { ‘ 
trouve  dans  la  biblkxheque  de  rEmpteur,&  mefme  qu’elle  a /Voir.h.iat.i  i 
efté  impimée  autrefois  en  Italie,  Voflius  croit quec’eft  le  met 
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me  que  Curius  Fortunatianus  Confultus.autcur  de  trois  livres 

fort  favans  fur  la  rethorique , que  l’on  a encore . 

Max.v.p.uS.b  On  avoir  du  temps  de  Condanfm  beaucoup  d’epigrammes 
de  Fabilius  grammairien  grec,  qui  a efté  précepteur  du  jeune 

J.  Maximin,  '&  divers  poëmes  de  Toxoce  Sénateur  Romain  de  la 

famille  d'A  ntonin , f qui  doit  pas  avoir  paffé  beaucoup  le  ré- 
gné de  Gordien,]puifqu’iI  epoufo  Junia  Fadilla  fiancée  au  jeune 
Maximin,  & mourut  après  avoir  efté  feulement  Preteur.[  Le 
fils  de  Sainte  Paule  a porté  auffi  le  înom  de  Toxoce . ] 
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PHILIPPE. 

ARTICLE  PREMIER. 


Religion  , nalffance  , & premier/  emploi/  de  Philippe. 

HILiPPEeft  le  premierEmpereur  qu’on  croie 
avoir  porté  le  nom  de  Chrétien;"&onlecnMt  Noie  r. 
fur  degrandesautoritez,&furdes  fondemens 
affezfolides, quoique  la  chofe  |ne  foit  pas  tout  ik 
fait  fans  difficulté.Nousdirons  neanmoins  peu 
de  chofts  de  fon  regnc,prcequenous  n’avons 
plus  les  vies  que  Trebellius  Pollio&  d’autres  avoient  faites  de 
luy  & de  les  fucceffeurs  julques  à Valerien  ;ce  qui  nous  réduit 
à chercher  fon  hifloire  dans  des  abrégez  fort  imparfaits . 

Mais  cequi  eft  encore  plus  fafeheux , c’eft  que  le  peu  que 
nous  favons  de  hiy,  eft  méfié  d’aâlons  qui  eftant  indignes  d’un 
fimple  payen,  deshonoroient  extrêmement  la  faintetedu  Chrif- 
tianifme.  Depuis  mefme  qu’il  eut  tafchéd’eftâcerfespremicres 
foutes , fa  vie  paroift  encore  avoir  peu  répondu  à fa  vocation, 
0ro0.7.c.i8i  & propottionéc  à fa  foy . ] 'Ainfi  il  femble  n’avoir  efté 
Chrétien  , qu’afin  que  la  millième  année  de  Romes’achevaft 
fous  un  Prince  qui  adoroit  J.  C,[&  pour  donner  aux  Fideles  le 
premier  exemple  d'un  Empereur  fournis  à la  difoipline  publi- 
que de  la  penitence . Car  c’eft  la  feule  aflion  en  laquelle  on  lâ- 
che qu’il  ait  honoré  l’Eglilc,  comme  on  peut  dire  que  cette  hu- 
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milite  l’a  plus  honoré  luj'  mefme  dans  la  mémoire  de  tous  les 
lieclcs  , que  tout  ce  qu’il  a pu  faire  de  grand  dans  fon  régné . ] 
'Il  eftoit  Arabe  de  nation  , du  pays  de  la  'l'raconite.Zonare 
le  fait  originaire  de  Bofraou  Boftres.  Sa  naidànce  elloit  très 
bafle  , [iSt  tout  à fait  inconnue,  ] * fioon  qu’on  dit  que  fon  pere 
avoit  elle  un  célébré  chef  de  voleurs.  'Les  inferiptions  luy  don- 
nent les  noms  de  M.  Julius  Philippus  , à fa  femme  Severe 
‘"ceux  de  Marcia  Otacilla , ou  plutofl  Otacilia  Severa  II  en  eut 
un  fils  nomme  comme  luy  dans  les  inferiptions.  Quelques  unes 
y ajoutent  le  nom  de  Severe , & tous  les  auteurs  luy  donnent  le 
nom  de  Philippe  , hors  le  jeune  Victor  qui  l’appelle  C.  Julius 
Saturninus.  11  doit  dire  né  en  237, félon  temefmeauteur,'&le 
pere  en  204,  lêlon  la  chronique  d’AIexandriequi  luy  donne45 
ans  à fa  mort . 11  clloit  neanmoins  beaucoup  plus  âgé,  fi  l’on  en 
v.lsnotci.croit  Aurcle  Viélor.'On  a des  preuves  'que  fa  femme  eiloit 
Chrétienne  aufli-bienque  luy  [Et  fi  leur  fils  n’a  voit  que  douze 
ans  quand  il  eft  mort, comme  le  dit  le  jeune  Vi£tor,'onnepeut 
douter  qu’ils  ne  l’eullL-nt  elevé  dans  la  foy  dont  ils  fàifoient 
profclTüjn . ] 'S  Jerome  & Oroie  fuppofent  clairement  qu’il  eft 
mort  Chrétien  comme  ion  pere. 

Ibid.  [Quoique  Philippe  luft  Chrétien  "dés  devant  qued’eftre  Em- 

pereur , ] 'on  l'acculé  neanmoins  d’avoir  elle  fuperüc  . [ On  ne 
peut  aulfi  defavouer  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  d’ambition, & qu’il 
n'ait  e(lé  allez  inalheureux  pour  fe  lérvir  des  moyens  les  plus 
criminels  quand  lis  eftoient  necellaires  pour  s'élever  . Nous 
V.  Gordien  avons  honte  priant  d’un  Chrétien,  de  repier 'ce  que  nous 
J Si  s.  avons  dit  deceux  qu’il  employa  pur  devenir  Preiètuu  Prétoire 
en  243  par  la  mottdc  Mifitht-e,  & Empreuren  244 en  répan- 
dant le  lang  de  Gordien  ] 'On  remarque  neanmoins  da.is  cette 
aélion  , qu’il  euftefté  preft  d’accoruer  la  vie  à ce  PriiKC,s’il  l’ctift 
pu  faire  lâns mettre  la  fienne  en  danger; [ce  qui  fait  voir  qu’il 
avoit  plus  d'ambition  que  de  cruauté:  & en  efléc  l'hiftoire  ne 
l’accufcpint  de  ce  dernier  vice,  J 
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ARTICLE  II. 

Philippe  i'elevt  à T Empire , & j aj^ie  foa  fils;  E fe  frumet 
à la  peaitence  publique . 

l’an  de  Jesüs-Chrbt  Z44,  DE  Philippe  l 

id»i.&  »iii,  'Peregrinus , (3  Æmilianus  , Confuls . 

[/^E  fut  en  l’an  144,  &,  comme  nous  croyons,  peu  avant  le 
1 4*  jour  de  mars/]ue  Phiüppc  ufurpa  en  cette  maniéré 
honteufe  à un  payen  mefme,le  titre  d’Empereur&  d’Augufte, 

Aur.v  ia.cpi.  en  fe  le  fâifant  donner  par  les  Ibldats.]  11  prit  pour  collègue  foa 
LutrlGoitz.p.  gj  |(  fitCdâr,  [quoiqu'il  n’euft  que  l^t  ans.]  *On  marque 
â'via.cpi.  que  cet  enfant  avoit  un  efprit  fi  trille  & fi  lêveie  , que  depuis 
qu'il  eut  l'âge  de  cinq  ans , il  fut  impolfible  de  le  &ite  jamais 
rire  ; & qu’à  l’âge  de  dix  ou  onze  ans  voyant  fon  pere  s’éclater 
de  rireen  une  rencontre , 'il  tourna  le  viftge  d’un  autre  collé  »»*» 
avec  une  mi  ne  aullcre,  comme  pour  le  reprendre . 
r.ord.v.p.164.  'Philippe  manda  fon  eleélion  au  Sénat  :&  comme  il  avoit  ^ 
honte  du  crime  par  lequel  il  avoit  ollé  la  vie  à Gordien, [il  taf- 
cha  de  le  couvrir  par  une  nouvelle  faute , ] en  écrivant  que  ce 
Prince  elloit  mort  de  maladie.  Le  Sénat  le  crut, [ou  en  fitlëm* 
Zon.p.ixs.al  blant,]&  déclara  Philippe  Augulle.  'Quelques  uns  prétendent 
Onu.p.is o.a.  nyç  ^ ^ qu’aptés  que  M.  Mardus,  & L,  A urelius  Severus 
Holliiianus,iâits  Augulles  l’un  après  l’autre  par  le  Sénat, eurent 
ellé  tous  deux  emportez  par  une  mort  précipitée.  [ "Mais  il  y a Noie», 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Augulles  appartiennent  à un 
autre  temp,ou  ne  font  que  des  tyrans,qui  ayant  ufurpé  ce  titre, 
ne  purent  le  le  conferver . ] 

Hicr.thr.  'Gordien  revenoit  viélorieux  de  Sapor  Roy  dcs  Perfes  , lorf 
Zof.l.i.p.6*i.d  qu’il  fût  tué  prés  de  Circeléfur  rEuphrate.'Philippefitlapaix 
'•  avec  Sapor ,1a  confirma  par  fcrment,&  ayant  ainfi  fini  la  ^uer- 

Zoo,p.ii9,b.e  te,  ramena  l’armée  fans  perte  dans  la  Syrie . 'Zooare  prétend 
que  pour  avoir  cette  paix,  il  céda  aux  Perfes  la  Mefopotamie& 
rArmenie,&  que  comme  lesRomair«enmurmuroient, il  rom- 
pit peu  après  le  traité , & reprit  ces  deux  pays . [ Ce  que  nous 
pouvons  dire  de  ces  faits  , c’ell  qu’ils  ]n’ont  aucune  apparence 
Otco,p.44i.  de  vérité.]  'On  a encore  une  médaillé  fur  la  paix  établie  par 
Philippe  avec  les  Perlés  . Occo  la  raporte  à l’année  fuivante  ; 
[dequoy  je  ne  voy  pas  le  fondement.] 'Birague  la  met  fur  celle- 
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ci . [Je  ne  fçay  fur  qiioy  on  a pu  fonder  ] 'le  titre  de*  vainqueur 
•des  Parthes  attribué  à Philippe  dans  une  infeription  trouvée  à 
Tolede , qui  eft  de  l’an  145  ou  246. 

[ Il  eftoit  arrivé  "à  Antioche  avant  la  fefte  de  Palque , ] , 'qu'on 
croits’eftre  célébrée  cette  année  le  14  d’avril;  '&il  voulut  ve- 
nir avec  fa  femme  participer  aux  prières  qui  Ce  faifoient  dans 
l’Eglife  la  nuit  qui  precedoit  cette  grande  fefte  , [ s’imaginant 
peut-eftre  que  fon  crime  n’y  eftoit  pas  connu, ou  que  fa  qualité 
de  Souverain  le  pourrait  mettre  à couvert  contre  les  loix  de 
l’Eglifc . ] 'Mais  les  Fideles  d’Antioche  avoient  alors  pour  paf- 
teur  S.Babylas.f  dontil  fuffitde  dire  ici  J*  qu’il  fût  martyrizé 
fousDece.  '•Il  favoit  ce  que  [Philippe]  a voit  fait,  & il  fentit  une 
extreme  douleur  de  voir  qu’à  Ces  autres  crimes  il  en  ajourait 
encore  un  nouveau  , par  la  hardiefle  qu’il  avoir  de  venir  à l’E- 
glife, comme  s’il  n’cuft  rien  fait  que  de  légitimé  & d’innocent. 
'Il  alla  audevant  de  luy  pour  l’empefcher d’entrer  dans  l’E- 
glife , il  l’arrefta  en  luy  portant  mefme  la  main  contre  l’ellomac, 
il  luy  déclara  de  la  parc  de  Dieu  qu’il  eftoit  indigne  de  s’unir 
auxbrebisde  J.Q&defetrouverdansl’afTembléedesFideles  , 
'apres  tant  de  foutes  qu'il  avoit  feitesi^c  il  luy  protefta  qu’il  ne 
luy  en  permettrait  jamais  l’entrée , à moins  qu’il  ne  fe  refoluft 
à le  mettre  dans  le  rang  des  penitcns . 'On  prétend  qu’il  traita 
de  mefme  l’Imperatrice,  [ qui  pouvoir  avoir  pris  part  aux  fautes 
de  fon  mari  , ou  en  avoir  commis  d’autres . 

S.  Chryfoftome  admire  avec  fujet  dans  cette  aâion  la  géné- 
ralité de  S.  Babylas  : de  00  n’a  guère  moins  fujet  d’y  admirer 
l'humilité  de  Philippe.] 'Car  on  dit  qu’il  Ce  fournit  avec  joie  au 
foint  Evefque,  fit  l’exomologefo  [&  la  confèfllon  de  les  foutes,  ] 
-ferait  parmi  ceux  quieftoient  dans  le  rang  des  penitens,&'qui 
‘ fatisfoifoient  pour  leurs  pechez,  & fut  alors  receu  dans  l’Eglife, 
montrant  par  fes  aâions  qu’il  eftoit  fincererrient  touché  de 
crainte  pour  la  majefté  de  Dieu  . Eufebe  ne  rapoite  ceci  que 
■ "comme  une  chofe  qui  Ce  difoit  de  fon  temps,  [ ne  l’ayant  point 
trouvée  écrite . Mais  S.  Chryfoftome  & d’autres  n’ont  point  fait 
difficulté  de  la  propofèr  comme  certaine . 

Nous  ne  favons  pomt  fî  ce  fut  fur  cette  aâion  de  Philippe,ou 
par  quelque  autre  occalion,  ] 'qu’Origene  luy  écrivit  une  lettre 
'cù  Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  luy  parloit  ‘avec  l’autorité  d’un 
maiftre  & d’un  doâeur . '*  Rufin  ajoute  à ce  qu’en  dit  Eulebe, 
qu’il  n’y  deguiloit  point  la  vérité  par  aucune  flateric.'  Il  ccri- 
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. vit  une  lettre  femblable  à rimpetatriceSevere' fa  femme. 

Hier.v.iU.c.s«  'S.  Jerome  remarque  expreffémcnt  que  ces  deux  lettres  fe  i.  ‘ 

r.îsi.b.  voyoient  encore  à la  fin  du  IV.  fiecle.  [ On  ne  trouve  point  en 
quelle  année  Origene  les  écrivit . S.Hippolyte  célébré  entre  les 
. Evefques  de  ce  temps  là,  peut  avoir  écrit  à la  mefme  Impera- 

trice , ] ’puifqu’on  trouve  d’un  cofté  qu’il  a écrit  à une  Reine, & 

р. !S.b!Grut.p  de  l’autre  qu’il  a adrefle  une  exhortation  à une  Severine. 

i ‘EiiCl.s  c * Eufebe  dit  que  la  fby  fe  multiplioit  beaucoup  fous  Philippe , 

r.J3i.d.  ' ‘ & que  la  religion  Chrétienne  fe  çrefclioit  par  tout  avec  une 
grande  liberté  ; & il  ne  faut  pas  s en  étonner, ajoute  t-il,  [mar- 
quant fans  doute  la  proteâion  que  Philippe  donnoit  à l’Êglife. 

с. 4i.p.ui.a.  S.Denysquifutfait  de  fon temps  Evefque d’Alexandrie,] 'dit 
Nyf!v.Thju.t.  auffi  que  fon  régné  avoit  efte  fort  favorable  aux  Chrétiens. 'A 
,.p.is7.b.c.  Neocefarée  dans  le  Pont , tout  le  peuple  ayant  embrafTé  la  fby , 

& dans  la  ville  & dans  la  campagne  , on  y renverfa  toutes  les 
idoles  , avec  leurs  autels  & leurs  "temples  , & on  y eleva  par- 
tout  des  temples  plus  fàints  iSc  plus  confacrea  au  nom  & à la 
gloire  du  Sauveur. 

ARTICLE  in. 

Quelque!  aBioni  polit  :qiie!  de  Philippe . 

Aur.Vifll  marque  que  Philippedés  le  conunencemeot  ^ fanre- 

t,«o.’lic.r.3osl  gne,  fonda  la  ville  de  Philippople  dairs  l’Arabie  Petrée 

G^Kp.lîl.a.  ''auprès  de  Boftres . 'Ou  trouve  une  colonie  de  ce  nom  fur  une  N • 1 1 ♦. 
lorn.rp,650.  médaille  de  cet  Empereur. 'J omande  dit  qu’il  donna  le  nom  de 

b.  ' Philippople  à une  ancienne  ville  de  Thrace  oomm&Pulpudc- 

na  , qu’il  fit  rebaftir  ; & il  femble  l’avoir  pris  de  la  chronique 
Kuf.chr.n.p.  deS.Jcrome.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  la  ville  de  Philippo-  &c. 
Î3S.'.  pie  cclebie  dans  la  Tlirace , avoit  ce  nom  avant  ce  temps-ci  , 

& pretendcàt  l’avoir  receu  de  Philippe  de  Macedoine  pere  d’ 
Alexandre.  _ ^ ^ . 

Aur.ViûiEutr.  'Philippe  après  avoir  réglé  les  aflàires  de  l’Orient , s’en  vint 
ZoCl.i-p.«4i.e.  de  Syrie  à Rome,'où  il  tafeha  de  gagner  tous  les  principaux  par 
la  civibté  & la  bonté  qu’il  leur  témoignoit,  comme  il  s acque- 
Gora.T.p.is«.  roit  les  foklats  par  de  frequentes  liberaJitez.  'Il  parlât  toujours 
<=•  avec  rcfpeft  de  Gordien  , & il  laiflà  fubfifter  tous  les  monu- 

p.isz.ï.  mens  faits  à fon  honneur . 'On  marque  neanmoins  que  de  fon 

temps  le  fifcimperial  ^empara  delà  maifondu  grand  Pompée, 

1.  Je  ne  pourquoi  S,  Jerome  die  quec’eftoit  Ta  mere. 
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appartendt  aux  Gordiens.  Il  fit  faire  * un  canal  à Rome  au- 
delà  du  Tibre  pour  le  foulagetnent  de  ce  quartier  , qui  nun- 
quoit  d’eau . 

'Il  crut  que  pour  affermir  davantage  fôn  autoritd  , il  devoit 
mettre  les  principaux  emplott  entre  les  mains  de  les  parera . 
C’eft  pourquoi  il  fit  Prilque  fon  frere  General  des  troupes  de  la 
«•r «C  Syrie,  & Scverien  'fon  beau-pere,  de  celles  de  la  Méfié  & de  la 
Maceddnc . [ Mais  nous  verrons  que  ce  qu’il  fâifoit  pour  fon 
établiflcment , fut  là  ruine , & qu’il  euft  mieux  fait  en  toutes 
maniérés  de  ehoifir  des  hommes  f^es  & de  probité , qui  luy 
eulfent  efté  fideles,&  euffent  fiiit  aimer  & eftimer  fon  gouver- 
nement . ] Zofime  de  qui  nous  apprenons  ceci,  décrie  générale- 
ment toute  la  conduite  de  Philippe , ’Sc  l’accufe  particulière- 
ment d’avoir  témoigné  une  grande  négligence  en  toutes  chofes. 
r Mais  il  fiiut  Ce  fouvenirqu'outre  que  cet  auteur  fait  de  grandes 
laute^'efi  un  ennemi  emporté  des  Princes  Chrétiens.  & de  l’E- 
glifeAuffi  nous  voyons  que  comme  il  rabaifiè  beaucoup  Philip- 
pe , il  parle  au  contraire  fort  avantageufement  de  Dece  fon  en- 
nemi , & l’un  des  plus  grands  perfecuteurs  de  nofire  foy . ] 


Aur.Via. 


Zofj.i.p.éit. 

a. 


P.«4J.C, 


ARTICLE  IV. 

Pbittppf  défait  Ut  Carpet  ; dôme  k titre  d" Angujle  à fonjib . 
l’an  de  Jesus-Christ  24s,  DE  Phiuppe  I,  2. 

'AJ.Jttliiu  PbiiippHi  Augufltii , &Titiaaiu,  Confuh  . Mic.&ct 
[T  A chronique  d’Alexandrie  met  Tatien  au  fieu  de  Titien,] 

■I  ->  'On  lit  Titien  dans  une  infcripcion  .du  30.'  feptembre  de  SFon,p.9i. 
cette  année , fur  des  facrifices  faits  pour  la  confervation  de  l'Em- 
I . percur  Philippe  & de  Philippe  • Cefâr  fon  fils,  par  L.Dagidius 
I.  * Marius  pontife  perpétuel  de  la  ville  de  Valence  en  Daufiné  , 

& par  d'autres  pontifes  des  villes  voifines. 

'Capitolin  dit  que  lorfque  Gordien  fût  tué , Argunthis  Roy  Cord.T.p.iSa. 
des  Scythes  ravageoit  les  Etats  des  Rois  voifins , & avec  d’au-  *• 
tant  plus  de  liberté,  qull  fâvcât  que  Mifithée  ce  âge  mimflie 
de  Gordien  efloit  mort . [ On  voit  bien  que  ces  Scytnesefloient 

. ».  i 4 

i.’Linfcripo« porte, CV’«r.M%«r»-<«S.îi/r>ip.*CVlr.«ft  s,.«i*w.i. 
pour/«;^f-^rt;(y  Ca/nm,  comme  1 explique  Spon,tcl(efait  Philippe  le  4UJcfimelcCe^ 

« Aiigufle.  fl  raudroit  donc  expliquer  conTieac4l«  ce ièas? 

& auroir-on  pas  mis  Impp.^  C#/?] 

a.CcMariuS)relonlinlcription>aToitune6lleaoTAioceVerulliaMariao  Aiofitoutes  les  , 

Mânes  ne  loBt  pas  Chréetesnes  ou  Juives, 

L1  tj 
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- ennemis  des  Romains.  Ainfi  je  ne  ffay  fi  ce  ne  lêroit  point  les  V 

Max.&B  p.  raefines  que  les  Carpes,] 'qui  avoient  commencé  à attaquer  la 

izicup,6.t.  *>"  2i8,-&à  qui  ZoCmc  dit  que  Philippe  alla  faire 

».  la  guerre  dés  qu  il  crut  /bn  autorité  bien  établie.  [ Car  les  hit 

toriens  donnent  le  nom  de  Scj  thesàunc grande  partie  des  peu- 
Voib.p.56«.i|  pies  du  Nord.  ] 'D’autres  prétendent  que  ce  font  les  Gots  & 
l7p  qu'Argunthis  eft  celui  que  Jornande  appelle  Olltogotha  Roy 
s jorn.p:i Ï4.  Gots,&  qu’il  dit  avoir  fiit  la  guerre  à Philippe  *>  avec  quel- 

ques troupes  de  Carpes  & d’autres  barbares . Entre  les  Gene- 
raux de  cet  Oflrogotha,  Jornande  met  un  Argaït,  [dont  le  nom 
approche  adéa  d’Arguntliis. 

Zor.t,i.p,64i.  Quoy  qu  ilcn  Ibit,  J Zofi me  dit  que  les  Carpes  ayant  ravagé 

>>•«.  les  pys  d’autour  du  Danube,  Philippe  marclia  contre  enx,les 

vainquit , & en  afliegea  [ les  principaux  ] dans  un  chaficau.  Les 
autres  s’eftant  rafiêmblez  pour  les  lècourir  , ils  donnèrent  une 
fécondé  bataille , où  ils  furent  encore  défaits  pr  les  Maures', 

& contraints  de  demander  la  pi.x  . Philipp  la  leur  accorda 
spirt.n.c.p.  allez  aifément , & s’en  retourna . 'On  trouve  encore  dans  les 
073515170"’  '"«^ailles  des  monumens  de  cette  viéloire  fur  les  Carps , que 
tspS37.  Occo  raprte  à la  première  année  de  Philipp  .[Je  ne  fçay  nean- 
moins s’il  ne  faudroit  pint  mefme  la  diflèrcr  j’ufqti’en  l’an  Î47, 

Occo, P 441,  auquel  Philipp  le  fils  fut  fait  Augufie,  J'piilque  l’inlcripion 

d une  médaillé  de  Philipp  eft  faite  fur  l’arrivée  "des  deu.x  Au-  aik^, 
Sron,p.i44.  guftes  [à  Rome.]  'Une  inlcriptiondeI’an247.  ['mais  qui  n’eft  v.i» notes 
MS  fans  difficulté,]  donne  au  prcle  titrede  Proconful,[  que  les 
Bir.p.î4s-j4S.  Empreurs  penoient  hors  de  Rome.  J 'Birague  ne  met  les  mé- 
daillés fur  les  Carpsqu'en  l’an  248. 

joto.r.Got.c.  'Pour  ce  qui  eft  de  la  guerre  des  Gots,  Jornande  prétend  que 
16.P.63J.  çgg peuples  voyant  que  Philipp  leur  refufeit  lespnfions  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  recevoir  tous  les  ans  comme  alliez  de 
l’Empire  , ils  plièrent  le  Danube  avec  Oftrogotha  leur  Roy  , 
ravagèrent  la  Méfié , & mefme  la  Thrace  ; Que  Decc  alors  . 

••  / ■ naceur  envoyé  par  Philipp  pour  lesebafter,  ne  les  ayant  pu 

vaincre , s’en  retourna  à Rome  , apés  avoir  cafte  les  lôldats  qui 
leur  avoient  kifle  plTer  le  Danube  p Que  ces  lbld.it$  curent 

р. «34.  recours  à Oftrogotha  ,qui  les  receut,  '&  pfta  une  fécondé  fois 

le  Danube  avec  30  mille  Gots , Taïlâlcs , Aftinges , & autres 
barbares , entre  lesquels  cftoient  trois  mille  Carps , rentra 
dans  k Méfie , afliegea  long-tems  Marcianople  capitale  du 
pays,  & Tayaut  obligée  à luy  donner  une  grande  fomme  d’ar- 

с. i7.p.<3S.  gent, 'fc retira  "en  fon pays, ‘oh  11  vainquit  Faftida  Roy  des  G*-  &c. 
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Up^  ',i,‘‘piiies,vainqueur  des  Bourguignons[ou  Bourgondes,}&  mourut 

enfuite , 'laiflànc  pour  fucceflèur  Cniva  , qui  ravagea  encore  la  c,iS.p.6jS.S37 
Méfie  du  temps  de  Dece . [Nous  raporcons  ce  que  dit  cet  auteur 
qui  elloic  de  la  Dation  des  Gocs , fans  nous  engager  à en  répon- 
dre.J 

l’an  de  Jesüs-Christ  146,  DE  Philippe  1,  3. 

'Pnefem , & AliinHi , Confuh . Buch.&c. 

'Quelques  uns  croient  que  cet  Albin  peut  dire  M.  Nummiiis  Reiii.p.46sl 
yCo"(*»i- Albinus,  dont  on  a une  infeription , oîi  ileHqualifié'’Comte  du 
tm  note  6(.  ordre,  & que  ceft  encore  celui  qui  fiit  Garfiil  pour  la  * ‘ 

féconde  fois  en  l’an  z6j. 

[S.  Jerome  marque  dans  fa  chronique  que  le  theatrede  Pom< 
pce  fut  brûlé  cette  année,  avec  un  autre  edihee  public  appellé 
Les  cent  coloncs  \ 

L'AN  DE  JeSUS-ChRIsT  147,  DE  PhILiPPE  3,  4. 

'Philippin  Aug  II , & M Juliul  Sever,  Philippui  Cétf.  Confuh , Ibid. 

'On  voit  par  les  médaillés  du  jeune  Philippe , qu’il  n'efloit  en-  ona.p.i<o.c| 
cote  que  Cifar  au  commencement  de  cette  année , mais  qu’a-  Sp '"■'"■''’î''*' 
vant  qu’elle  fûfl  fînie,&  mefme  ce  femblcavant[la  fin  de  mars,  '**'’**'■  *• 
& avant]  que  fon  pere  fufl  entré  dans  la  4*annéede  fon  régné, 
il  eut  le  titre  d’AugufletSc  la  puifTance  du  Tribunal . 'Il  paroifl  Pagî.îsr.J  i. 
qui!  a eu  ce  dernier  titre  avant  celui  d’Augufte , [fi  nous  rece-  , 
vons  comme  légitimé]  une  infeription  qui  vient  originairement 
de  Cambden . [ Et  rien  n’empefche  en  effet  de  errare  fi  l’on  veut  ’ 

qu’il  a eu  la  puiffance  du  Tribunat  vers  le  milieu  de  l’an  246. 
f.  Mais  l’infcription  nous  paroifl  avoir  'quelque  difficulté.]  'Quel-  144.}  j. 
ques  uns  foûtiennenr  mefme  que  fon  pere  l’avdtaflbcié  à cette 
Non  s,  puiffance  dés  l’an  144,  ['  ce  qu’ils  ne  fondent  neanmoinsque  fur  ‘ ’ 
une  infeription  combatuë  par  beaucoup  d’autres] 

^ J»  4*^9»  (>•  ^P^ 

ARTICLE  V. 

Del  jeux  eelebreg,  en  Van  mille  de  Rome  : Philippe  travaille  à 
purger  la  ville  . 

L’AN  DE  JesDS  ChRIST  248,  DE  PhUJPPE  4,  5. 

'Philippui  ni,  & Philippui  II.  Augg.  Confuh . Buch.&c. 

[T  E s falles  d’Idace , d'ailleurs  fort  exacts , ont  omis  ce  Con- 

I > fulat,rayant  fans  doute  confondu  avec  le  precedcnt.Mais 

i.ft  bnf.  eft  bien  nul  place  : Sc  pourquoi  le  titre  de  Ccfar  clUl 

omi»?  ’ . 
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ce  defaut  eft  fupplée  par  l'autorité  de  tous  les  autres , & par  les*j-^J^j*[ 
médaillés  des  deux  Pnilippes  . ’ 

Boil.>e.i>n.p.  'L’an  mille  de  Rome  commencé  le  21  avril  247,[feIonla  fup- 
25s-5»3lCeii£pmgfjQp  jç  Varron  que  l’on  fuivoit  communément  alors  aufli- 
EutriAui.viA  bien  qu’aujourd’hui,]  finit  le  mefme  jour  en  248. 'Cette  année 
Hier.clir.  fut  célébré  avec  des  rejouilTances  extraordinaires , & "par  tou-  &c. 

tes  fortes  de  fpeélacles , où  l'on  fê  divertit  à voir  périr  un  très 
Coid.v.p.tSv  grand  nombre  de  belles  .'Philippe  y tua  ou  donna  [au  peuple] 
toutes  celles  que  Gordien  refervoit  pour  fon  triomphe  quand 
il  reviendrdt  de  Perfe . 'On  prétend  tirer  de  quelques  mc^illes 
qu’il  y eut  des  fpcâacles  durant  dix  jours , où  l'on  voyoit  cha- 
que jour  des  combats  de  differentes  fortes  de  belles . 'On  remar- 
que auin  qu'on  y vit  une  hyene , animal  [célébré  en  Egypte  par 
fa  cruauté , maisjqui  jufqu'aloisn'avoit  point  eflé  connue  dans 
l'Europe  . 

'S.  Jerome  dit  qu'on  y reptefênta  des  jeu-x  dans  le  champ  de 
B!ond.rnm.p.  durant  crois  jours  & trois  nuitst'ce  qui  donne  lieu  de  croi- 

5^.  re  qu  on  y obferva  [au  moins  en  prticjles  ceremorMcs  ordinai- 

Zoi  U.p.ssj.  res  des  jeux  fêculiers , 'que  décrit  ZoCrne  . 

Îpigi,p.ii6|  habiles  croient  que  "ces  rejouilTances  lé  firent  en  Non  *. 

B«U.sa.)u.p.  cette  année,  à caufê  qu'elles  fon  marquées  dans  plufleurs  inf- 
*Norcpcoiif.^'’'P*“‘’‘  troifienae  Confulat  de  Philippe,  Kjuoiqu’on  en  ait 
p.171.  ’ pu  faire  aufli  quelques  unes  dés  la  precedente.  *Le  Pere  Pagi 
• Pjgi)j47^  7.  remarque  que  c’eftoient  les  neuvièmes  jeux  lêculiers  celcbrez 
depu  is  la  fondation  de  R ome,&  que  ce  furent  auffi  les  derniers  ; 

[ce  que  nous  n'examinons  pas  ici  ] 

Oraf.l.7.c.s«.  'Un  hiltorien  loué  Philippe  comme  s'il  avoit  raporté  ü J C, 

P.1J4.I.C.  & à TEglift  tout  l'honneur  & toute  la  gloire  de  cette  folennité 

Ttrt.&Or.p.  extraordinaire. 'Mais  on  ne  voit  pas  aifément  par  quelle  adrellê 
& par  quel  principe  de  pieté  il  auroit  pu  raporter  à la  religion 
Chrétienne  des  fpeflacles  dont  elle  ne  pouvoit  avoir  qu'une 
Otor.p.ii*,i.c.  extrême  averfîon , '11  dit  qu’aucun  auteur  ne  parle  qu’on  ait  elle 
au  Capitole , & qu’on  ait  immolé  des  belles . [Cette  raifon  ell 
bien  fôible,s,il  n’a  eu  que  les  abrégez  d'hilloires  qui  font  venus 
jufqu^  TOUS.]  'Mais  dans  ces  abrégez  meftnes  ixxis  liions  qu’oo 
immola  une  truie , & d’autres  hoiries  par  l’ordre  des  pontilês, 

& que  les  arufpces  furent  confultez . [Ainfï  tout  ce  qu’oo  peut 
dire , c’ell  que  Philippe  ne  prenoit  point  de  pan  à toutes  ces 
impietez,  & Ibuflroit  feulement  ce  qu’il  n’oibitpasempcicher, 
en  quoy  s’il  y a lieu  d’exeufer  fa  foiblefle,  il  n’y  en  a pas  nean- 
moins de  loUer  b pieté;  car  l’on  ell  obligé  de  reconnoiflrequ’il 


Aax.Viû. 


Digitized  by  CjOOglt 


L-.n  d«j.ç.  L’EMPEREUR  PHILIPPE.  x-ji 

^ declaroit  point  trop  publiquement  ennemi  de  ridolacrie, 

’ ' & ques'il  eftoit  tout  à fait  méchant  Chrétien  avant  qued’ellre 
Empereur, il  eftoit  au  moins  encore  bien  imparfait  mefmeaprés 
fa  penitence.]  'Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  R Conftantin  a palTé  BIoRé.rria.p, 
pour  premier  Empereur  Chrétien  , & s'il  a receu  ce  glorieux 
titre  de  ceux  mefmes  qui  ont  cru  que  Philippe  l’avoit  efté. 

'Le  pnegyrique  fait  fur  le  mariage  du  grand  Cnnftantin  avec  P»ae. 

Faufte  I marque  quelque  choie  qui  fe  fit  en  l'an  mille  de  Rome 
pour  maintenir  l’Empire  dans  une  mefme  famille,  & il  témoi- 
gne qu’on  en  eut  de  la  joie  .•  mais  il  n’exprime  point  ce  que 
c’eftoit.  'On  peut  conjcfturer  que  c’cftok  une  promeflèdema-  p»ji,i*j.f,, 
riage  entre  le  jeune  Philippe , qui  n’avoit  neanmoins  encore  que 
dix  ans , [avec  une  parente  ou  de  Philippe,  ou  de  quelqu’un  des 
Empereurs  precedens  ] 

'Ce  fut , félon  Aurele  Viâor , après  la  Iblennité  de  l’an  mille  , Aar.Vift. 
'que  Philippe  fit  une  ordonnance  célébré  pour  purger  Rome  de  Alci.v.p.iu,e 
la  plus  grande  de  les  abominations , qui  jufqu’alors  s’y  eftoit 
exercée  publiquement , moyennant  un  tribut  qu’on  payoit  au 
Prince  : Il  exécuta  ce  qu’Alexandre  n’avcnt  ofé  faire  quoiqu’il 
en  euft  la  volonté,  [&  fit  voir  que  le  moindre  Prince  Chrétien 
eft  fou  vent  capable  de  faire  plus  que  le  meilleurPrince  idolâtre.] 

'Le  crime  ne  laififa  pas  de  demeurer, âc  les  payens  femblent  dire  elAur.Via. 
mefme  queladéfcnfequ’on  en  fit  ne  lêrvit  qu’à  llrriter  davan- 
tage , & à le  rendre  plus  dangereux . [ Mais  la  liberté  des  cri  mes 
publics  nediminuë  point  ceux  qu'on  veut  commettre  en  fëcret. 

Il  y a au  contraire  beaucoup  de  perfonnesque  l'occafion  5c  la  fa- 
cilité &it  tomber.L’autorité  des  loix,&  la  peine, ou  au  moins  la 
confùfion  qui  en  fuit  le  violement,  fait  quelque  impreflion  fur 
ceux  qui  n’ont  pas  encore  perdu  toute  honte.  Et  il  eft  certaine, 
ment  glorieux  aux  Princes  & aux  magiftrats  que  l’on  n’ait  pas 
lieu  de  les  acculer  de  contribuer  & de  patriciperaux  crimes  en 
les  tolérant, ou  mefme  de  les  autorilér  par  le  profit  infâme  qu’ils 
en  retirent . JAulTi  l’hiftorien  payen  qui  femble  croire  que  l’or-  Aur.Viâ. 
donnanoede  Philippe  eut  peu  de  fuccés, avoue  neanriKiins‘''qu’eI. 
leluy  acquit  beaucoup  d'honneur  Baronius  dit  que  ce  que  Phi-  Bir.i49.$i. 
lippe  avoit  ofté,fut  rétabli  par  les  Empereurs  payens  fes  fucceC 
leurs,  jufqu^  ce  que  Conftantin  l’abolit  entièrement.  [Il  eft  cer- 
tain que  l’ordonnance  de  Philippe  ne  put  pasarrefter  tout  à fait 
le  aime.Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  trouvera  qu’on  luy  ait  jamais  ren- 
du In  liberté  publique  que  Philippe  luy  avoit  oftée.JAu  moins  Heli».Y.r.iiî. 
I.  Lampride  ' nous  donne  lieu  de  croire  le  contraire.  '*• 
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Soulevtnunt  de  Jotapien , de  Marin,  & de  Dece  : Philippe  efl 
vaincu  if  ftd par  le  dernier. 
l'an  de  Jésus-Christ  249,  de  Phiuppe  5,  6. 

'M.  Æ/nilianui  II  & Jnuioi  Aijiiilinui , Confuh  . 

•T  Es  aâesdeS.Caloccre& S.Pa«heneilifentque''cet  Emi-  &c. 

I lien  eftoit  Chrétien, qu'il  mourut  l’année  mefme  defon 
Confulatj&que  quoiqu’il  ûillàll  une  fille  nummé  Anatolie, 
il  ordonna  neanmoins  à ces  deux  Saints  Ccs  eunuques,  de  faire 
de  grandes diftributions de  fes  biensaux  pauvres . [Cesa£tesont 
quelque  chofe  d'aflez  beau  : "mais  nous  ne  croyons  pas  cepen-v.Upcrl.de 
dant  qu’on  y puilTe  rien  fonder.]  raté'""'" 

'Peu  avant  la  pcrfccution  de  Dece , Dieu  punit  les  pechez  des 
hommes  par  la  famine , par  des  meurtes , & par  d’autres  cala- 
mitez.'Nous  trouvonsaufTique[la  finjdu  régné  de  Philippe  fut 
agitée  de  plufieurs  troubles,  qui  s’eleverent  en  mefme  temps 
en  divers  endroits , & aufquels  il  fuccomba  enfin  [cette  année.] 

'Zofime  , (car  nous  n’avons  point  de  meilleur  auteur  à fuivre,) 
en  aceufe  la  négligence  de  Philippe , qui  ne  prenoit , dit-il , foin 
de  rien . 'Il  e/l  certain  que  l'alléélion  qu’il  avoit  pour  les  Chré- 
tiens n’empe/cha  point  qu’ils  ne  fuflènt  cruellement  per/ëcu- 
tez  à Alexandrie  pr  le  peuple  dés  les  premiers  mois  de  cette 
année . 'Cette  perfecution  finit  pr  une  /édition  & une  guerre 
civile,  ou  les  payens  tournèrent  contre  eu.xme/'mes  la  cruauté 
qu’ils  avoient  exercée  contre  les  Chrétiens . [Mais  nous  n’en 
trouvotis  rien  davantage  ] 

'Des  prfonnes  habiles  croient  que  cela  put  aveur  raprt  à 
ce  que  dit  Zofime , •'que  l’Orient  fe  révolta  à cau/è  des  impolis,  , 

& pareeque  Pri/que  frere  de  Philipp  qui  l’en  avoit  fitit  gou- 
verneur , fe  rendoit  infupprtable  à tout  le  monde  : 'de  forte 
qu’un  'nommé  Papien  ou  Jotapien  y fut  déclaré  Empreur  ; 

'mais  il  fut  bien-to/l  tué , & le  trouble  ap»ifé  de  ce  co/lé  là . 

Aurele  Viélor  met  la  révolté , ou  au  moins  la  mort  de  Jotapien 
fous  Dece , [vers la  finde  l’an  150, ]&  nousapprend qu'ila/pira 
à l’Empire  prcequ’il  eftoit  prent  de[rEmpereur]AIexandre. 

'Car  on  ne  doute  pint  que  ce  ne  /bit  le  meime  que  celui  dont 
prie  Zofime , & que  Ibn  vray  nom  ne  /bit  Jotapien  [venu  put- 
eftrejdes  Jotapes  filles  desanciens  Rois  d’Emefc  & de  Coma-  ' 
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bppè  s'  Zofime  purroit  bien  fe  trompr  de  mettre  ce  mou- 

vement fous  Philipp. JNous  trouvons  fous  Dece  un  LPrilcus, 
qui  ufurpa  aufli  l'Empire  dans  la  Macedoinef  fur  la  fin  de  150.] 
'La  Melie  & la  Pannonie, continue  Zollme,  où  Philippavoit 
mis  Severienfôn  beau-pre  pur  gouverneur, fe  révoltèrent  en 
mefme  temp  que  l’Orient, & pirent  pur  Empreur  ' P.Car- 
Tx\.if\n.  viliusMarinus'fimple"centenier  , ou  encore  moins . • Philipp 
troublé  pr  ces  deux  révoltés,  pria  le  Sénat  de  l'aider  à les  ap- 
pifêr  , ou  de  le  décharger  de  l'Empire  fi  on  n'clloit  pas  fatis- 
fait  de  fa  conduite.Tout  le  monde  demeura  fur  cela  dans  le  C- 
lence,hors  Dece,  qui  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  fujet  de  s'inquiéter 
beaucoup  de  ]otapien  &de  Marin,  qui  n'efloient  pas  capables 
de  fbùtenir  de  fi  hautes  entreprifês,&  qu’ils  fe  ruineroient  bien- 
toft  d’eux  mefmes.Cela  arriva  de  la  fbrte.les  deux  ufurpateurs 
furent  fans  beaucoup  de  pine  "défaits  * & tuec  ; de  forte  que 
■«  PhiHipp  voulant  donner  le  commandement  des  croupes  de  la 
‘‘  Mefie  & de  la  Pannonie  à un  homme  capble  de  les  mainte- 
nir dans  l'ordre,  & de  punir  les  auteurs  de  la  révolté , jetta  les 
yeux  fur  Dece  mefme . 

'Dece  s'exeufa  autant  qu'il  put  de  cet  emploi,  dit  2fofime  , 
jugeant  que  le  fuccés  n'en  purroit  eftre  avantageux  ni  à luy  , 
ni  à Philipp.  Mais  Philipp  continuant  à l’en  preffer , il  prtit 
enfin  malgré  luy.  Dés  que  les  foldats  le  virent , ils  ne  trouvè- 
rent pint  de  meilleur  moyen  d’eviter  la  punition  qu'il  avoit 
ordre  de  faite  de  leur  révolté , que  de  leraire  luÿ  mefme  Em- 
preur, le  jugeant  capble  de  vaincre  Philipp  , & de  regner 
mieux  que  luy . Il  fàlut  tirer  l'épée  contre  luy  félon  Zonarc  , 
pur  l'obliger  à confentir  à cette  refolution  ; & enfin  la  crainte 
l’ayant  emprté[  fur  ledevoir,]il  fut  proclamé  AugufleZona- 
re  ditqu’il  écrivit  à Philipp  de  ne  rien  craindre  , & que  dés 
qu’il  ferait  à Rome , il  quittereât  les  marques  de  la  dignité  im- 
priale  ,mais  que  Philipp  ne  voulut  ps  fe  fier  à cette  paro- 
le , [ croyant  que  c’efloit  un  piege  pour  le  furprendre  ] 
'NotMibflant  fonâge,dit  Viâor,&  la  fbibleflèdefon  corp.il 
petit  de  Rome  avec  fes  troupes  pur  aller  audevant  deCiece, 
laiffant  fon  fils  à Rome  avec  [ une  prtie  J des  Prétoriens.  'Son 
armée  efloit  plus  force  en  nombre  que  celle  de  Dece  , félon 
Zofime . Mais  la  valeur  & la  benne  conduite  de  Dece  l'ayant 


I . 'Quelques  uns  doutent  des  raedsilles  od  U eA  appelld  P.  Carvllîu*  : [ mais  on  ne  rend  au* 
cime  railonde  ce  doute.] 

Deux  médaillés  de  Philippople  [ en  ThracCy  ] donnent  à Marin  le  titrede  Dieu. 
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emporté,  Philippe  perdit  beaiicoupdes  Gens,  Tes  troupes  furent  î”'***’^ 
deiaites  & mifes  en  fuite , & luy  rnefme  fut  tué  à Verone  par  ‘ 

l’armée.  On  n’exprime  point  G ce  fut  par  la  Gcnnc  ou  par  celle 
de  Dece.  Le  jeune  Viélor  dit  qu’on  luy  coupa  la  tefte  aude/Tus 
des  dents;  [ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec Zonarc,  ] 'qui  dit  qu’il 
fut  tué  en  combatant  à la  tefte  de  les  troupes.  'La  nouvelle  de 
fa  mort  eftant  arrivée  à Rome , les  fbldats  y tuerent  auffi  fon 
Gis  dans  le  camp  des  Prétoriens. 

ARTICLE  VII. 

Ktfiexutt  fur  U mort  de  Philippe  ; Q^ehjnes  e venemem  de  fan  rtgne. 

[T  rOiLA  quelle  fut  la  Gn  de  Philippe, malheureufe devant 

V les  hommes,  & heureulc  devant  Dieu, G elle  a ellé  com- 
me lefupplément  deGipenitence,&  G elle  luy  a lèrvi  à expier 
les  fautes  qu'il  avoit  faites  depuis.  Il  cGoit  jufte  que  le  crime  de 
fon  entrée  G violente  fuft  puni  par  la  violence  de  fa  mort  , & 
qu’il  veriGaft  la  parole  de  J.  C,  'que  quiconque  prendra  l'épée, 
périra  auffi  par  l’épée.  Caron  voit  par  divers  exemples  de  l’hif- 
toire,  que  fouvent  la  penitencemcfmela  plusfinccren’exemte 
point  de  la  juflice  de  cette  fentencc . C’ell  ce  que  la  fby  dont 
nous  croyons  que  Philippe  a fait  profêflion , nous  donne  lieu 
d’efperer  pour  luy  . ] 

'Pierre  des  Ncels  va  bien  plus  avant,  & veut  que  nous  regar- 
dions  les  deux  Philippes  comme  des  Martyrs , ne  Giifant  pas 
difficulté  de  leur  en  donner  le  titre. [Mais  nous  ne  voyons  point 
qu**il  ait  fuivi  en  cela  latraditiondel’Eglife,  ni  querEglife  ait 
fuivi  fon  autorité.j'Il  eft  vray  qu’Orofë  dit  que  Dece  les  avoit 
tuez  ou  pour  perfecuter  les  Chrétiens,  ou  parcequ'ils  efloient 
Chrétiens  [&ce  feroit  une  autorité  confiderabIe,qu’iI  faudroit 
neanmoins  examiner,  s’il  ledifôit  comme  un  fait  qu’il  eufl  tiré 
de  l’hiftoire.J  Maisc’eft  une  concluûon  qu’il  tire  de  ce  que  Dece 
' aufll-toft  après  les  avoir  tuez,  perfecuta  les  Fideles.  'Eufêbe  va 
encore  plus  loin,  & dit  qu’il  perfecuta  l’Eglife  en  haine  de  Phi- 
lippe. [ Mais  avec  cela  on  n’en  peut  pas  conclure  raifônnable- 
ment  qu’il  ait  tué  ces  Princes  à caufe  de  leur  religion . j'Eufebe 
dit  de  la  mefme  maniéré,  que  Ma.ximin  perfecuta  l’Eglife  en 
haine  de  la  maifon  d'Alexandre , [ qu’il  ne  haïffoit  qu'à  caufe 
d’Alexandre  mefme:  & neanmoins  Alexandre  eftoit  payen.] 

'Pour  la  grande  hiftoire  que  Pierre  des  Noels  fait  de  la  mort 
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des  Philippes  , [ nous  ne  voyons  point  d’où  il  l’a  prife  ; & elle 
n’eft  pas  mefme  dans  Vincent  de  Beauvais.  Ainfi  il  nous  fuffit 
de  dire  qu’elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  auteurs  , qu’elle  con- 
tient diverfes  circonflances  infoûtenables  , & que  ni  Baronius , 
ni  Bollandus  'qui  la  cite  en  un  mot , n’ont  point  cru  en  devoir  Boll.io.ian.p, 
charger  leun  ouvrages  • ] »»• 

Noit  7.  Philippe  "mourut  certaincment|eii  l’an  249.  Ce  fut  avant  le  Pisi.pr.p.r. 
19  d’oâobre,  mais  apres  le  17  de  juin  ,& melme  apres  la  mi- 
aouft,  s’il  faut  s’arreftcr  au.î  dates  des  loix.  Selon  le  jeune  Vic- 
tor il  doit  eftre  mort  dés  le  rtKiis  de  juin  . Ce  qu’on  peut  dire 
ellre  confiant,  c’eft  qu’il  fut  tué  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  cette 
année  là  , aprcsavoir  régné  cinq  ansentiers  & quelques  mois . 

Eutrope  dit  qu’on  le  mit  luy  & fon  fils  au  nombre  des  dieu-x/ce  Coitz.p.ioi.bi 
qui  elt  confirmé  parquelques  médaillés.  *Et  cette  injure  qu’on  , 

fit  a fa  mémoire  oc  à fa  reugion,  peut  au  moins  fervir  a marquer 
Non  î.  que  "fon  gouvernement  n’avoit  pas  eflé  odieux  , mefme  apres 

celui  de  Gordien  qui  avoitefléfi  aimé  de  tout  le  monde, 'quoi-  Aurel.T.p.jij 
que  Vopifque  [ne  regardant  peut-eflre  que  la  maniéré  dont  U 
s’éleva  à l’Empire,  ] le  mette  au  rang  des  plus  méchans  Princes. 

'Baronius  parle  fon  d’une  loy  de  Philippe,  qui  déclarait  que  Bir.j4j.{  j| 
les  poètes  n’a vnient  point  d’e.xemptions  particulières,'’  Lachro- 
ctndUiat  nique  d’Alexandrie  luy  attribué  l’inflitution  "de  la  fécondé  icht.Ai.p. 
compagnie  des  gardes  blancs,  qui  tenoit  le  lêttieme  rang  dans 
les  gardes  du  corps . [ je  ne  fçay  fi  cela  efl  plus  affuré  que  ce 
qu’elle  ajoute  , qu’apr&  avoir  réufTi  heureufement  dans  plu- 
lieurs  guerres,  enfin  dans  celle  des  Gepides,  fon  cheval  eflant 
tombé  fur  luy  , luy  rompit  la  cuiffe  , & qu’eflant  revenu  à 
Rome  il  y mourut  de  cette  bleflure  .] 

[Si  l’on  reçoit  j'une  infeription  de  l’an  247,  qui  fe  trouve  à Spon,p.24*. 
Naples,  on  y voit  que  la  ville  de  Mifene  en  Italie  avoit  pris  le 
nom  de  Philippien.  'On  croit  pouvoir  tirer  d’une  médaillé  de  Spanh.i.p  p. 
Philippe,  qu’il  avoit  rétabli  la  villede  Ptolemaïdeen  Phenicie, 
ou  celle  qui  eflcàt  métropole  de  la  Libye  Cyrénaïque.' Licini  us  Gord.».p.i«j. 
qui  regna[avec  Con(lantin,]pretendoit  eftre  defeendu  des  Phi- 
lippes . 'On  croit  que  c’eft  en  l’honneur  de  Philippe  qu’eft  fait  Eiif.n.p.iio.» 
un  panégyrique  grec  dont  on  a encore  quelques  fragmeos,con> 

V .T . Anto-  pofé  fous  Gallien  par  un  orateur  Arabe  nommé  "Callinique . 
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ARTICLE  VIII. 

De  Nicagore,  J^adratui,&  quelques  autres  hommes  de  lettres. 

SUiDAS  parle" d’une dcfiutatioo de  Nicagore fophifte  Athe-ipi^^um,^ 
nien,  à l’Empereur  Philippe.  11  eftoit  fils  d’un  Mnefile  ora- 
teur, & ii  a écrit  les  vies  des  hommes  illuflres.  'Philoftrate  parle 
de  luy  & d’ ApGne  entre  les  grands  hommes  de  fon  temps , a vec 
qui  il  eftoit  uni  d’amitié.  'Porphyre  dit  s’eftre  trouvé  avec  le 
fophifte  Nicagore,  à un  fêftin  que[le  philolbphe]  I^ongin  faifoit 
à Athènes  "[quelques  années  apr&  la  mort  de  Philippe.  C'eft  Non», 
apparemment  ]'ce  Nicator  Ibphifte  que  le  Syncelle  dit  avoir 
fleuri  à Athènes  fous  Philippe.  'On  luy  raporte  encore  ce  que 
dit  le  Ibphifte  Himere[quivivoitfurlafindulV.fiecle,]*qu’il 
avoir  efperé  que  Rufin  foo  fils  furpfteroit  l’eloquencegrave  & 
pompeufe  de  Nicagore  fophifte  & philofophe  , dont  il  eftoit 
defeendu. 

'Himere  parledelamefme  maniéré  deMinucien,à  qui  il  at- 
tribué'la  force&lavivacitéduftyle,  & qull  dit  avoir  délivré  sifn.Si. 
beaucoup  de  personnes  par  fon  eloauence.  Guidas  nous  apprend 
en  effet  qu’il  y a eu  un  fophifte  Atnenien  de  cenora,fils  de  Ni- 
cagore, & qu’il  avoir  fait  une  rhétorique,  avec  plufieurs  autres 
ouvrages.  Mais  il  le  met  "du  temps  de  Galien  [le  medecin,mort  Ui  r,\„s. 
Ibus  Severe  ou  peu  après. JIl  a fans  doute  voulu  dire  fousTEm- 
pereur  "Gallien.'’ Ce  Minuden  a fait  une  rhétorique  fur  laquel-  ra>».n». 
le  Porphyre  a écrit.'  On  en  a aujourd’hui  un  petit  ouvrage  fur 
les  fyllogifmes,  donné  par  Aide  au  commencement  du  dernier 
Cecle , & imprimé  à Venilè. 

'A^ne.loüé  & aimé  de  Phüoftrate  comme  Nicagore,  excel- 
loit  prindpalement  pour  la  mémoire  & l'exaftitude.^  Ils  ont 
aufli  tousdeuxvécujufque  fous  Philippe.'  Philoftrate  nousap- 
preixl  qu’Apfine eftoit  de  Phenide,[ce  qui  peut  faire douterfi 
c’eft  le  mefme]  ' qu’Apfme  fophifte  "de  mérité,  trois  qui  eftoit , 
Athénien  félon  Suidas . [ Peut-eftre  neanmoins  qu’ayant  paffé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vieà  Athenes,cela  l’auroit  fait  regarder 
comme  Athénien .JOnaCme  fophifte  d’Athenes.fqu’il  ùutlâns 
doute  dittinguerj  "d’Onafime  de  Cypreou  de  Sparte  , fut  fils  y.Pro!>e 
d’Apfine  l’Athenien,  & perc  d’uti  fécond  Apfine  qui  peut  avoir  S'®- 
vécu  fons  Conftantin,  & qui  eftoit  Ibphifte  comme  Ibn  ayeul . 

'Suidas  parle  d'un  ttoiûeme  Apfine  plus  ancien  que  ,1e  fécond, 
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&c.  ayant  vécufousMaxirnien[GaIerc.]lIfûtaum^bphifteà  Athè- 
nes ; mais  il  elloit  de  Gadare  [fur  les  confins  de  la  Palefline  & 
de  la  Syrie.]  Il  eut  le  rang  & le  titre  de  Confulaire . 

'Le  fophifle  Major  Arabe  de  naiflàncc,  vécut  julque  fous  Phi-  ft.p.to.d. 
lippe , comme  Nicagore , ils  fë  trouvèrent  enfemble  au  feftin  EaCprrp.Lio, 
de  Loogin  [vetsl’an  iss.]"Ona  eu  autrefois  deluy  treize  livres  . 

"de  rhétorique . ° 

George  le  Syncelle  met  fous  Philippe  un  Theopompe  philo-  Sync.p.jSi.h. 
fophe , qui  fe  tendit  célébré  à Queronée  [dans  la  Beocie . Je  n’en 
trouve  rien  dans  Suidas  ni  dans  Jonflius  J 
'Afinius  Quadratus,  qui  a écrit  en  grec  Ionique  quinze  livres  Voinb.j.t.i.c. 
de  l'hiftoire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome , l’a  fans^‘;P-»3S-»«j*l 
doute  continué  non  fêiilement  jufw’à  Alexandre,  comme  le  " 

dit  Suidas , mais  aufli  jufque  fous  Philippe  & jufqu^  l’an  mille 
, delà  ville , puifque  fon ouvrage eftoit  intitulé  "Les  mille ans,ou 

)g  Miliade.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Eftienne  le  geographe,'parci(r,»,p.4o.b| 

les  auteurs  de  rhilloireAugufle,  parZofime,  & par  Xiphilin.  ZoCLs.p.iQ).d 
Ml  a encore  écrit  une  hiftoire  des  Parthes  célébré  parmi  les 
•auteurs  grecs  & latins . Capitolin  fcmble  la  marquer.  Eftienne  sLver.T  p.ji. 
le  géographe  en  cite  jufqu’au  neuvième  livre.  'Agathias  de  qui 
nous  apprenons  qu’il  eftoit  Italien , dit  qu'il  a écrit  avec  beau- 
z.'r,p.u<ni»coup  d’exaélitude  ’l'hiftoire  de  la  Germanie,  & il  en  cite  l’ori- 
gine du  nom  & de  la  nation  des  Allemans . 

LE  M P E R E U R 

OECE, 

’EMPEREUR  Dece  célébré  parla  violente 
perfecution  qu’il  a excitée  contre  l’Eglife  , ] 

'eftoit  natif  de  Bubalie  ou  Budalie,  bourgdu  Eutr|Aur. 
territoire  de  Sirmich  dans  la  Pannonie  infe-  vifl.epgEuT . 
rienre ; [&  ainfi  ce  fut  le  premier  de  tant  de 
P rinces  que  l’Illyrie  donna  depuis  à l’Empire. 

11  doit  eftre  né  en  l’an  1 9 1 ,]'s’il  avoit  foi.xante  ans  quand  il  mou-  chr.  AI.^.Sji 
rut , comme  le  dit  la  cltronique  d’Alexandrie . Lejeune  Viflor 
I.  dit  qu'il  n’avoh  que  5oans.  'Les  inferipcions  l’appellent  'Caïus  Not.*pap.ii» 
Meflius  Quintus  Trajanus  Decius . 

I On  lit  quetqociéis  C»,  au  lieu  de  C,éc  les  antres  noms  fë  rangent  afTea  digeremnienc. 

M;n  iij 
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r.o:c2.r.;cS.n  “On  a cru  long-temps  qu'une  Impératrice  nommée  "Cnxa  Noti  i. 
î>s'“HerenniaSalluftia  BarbiaOrbiana  efloit  fa  femme.  *Ce- 
pendant  aujourd’hui  on  aime  mieux  croire  que  c’eftoit  Heren- 
<*  Nor.cro.p.  nia  Etrnfcilla , dont  on  voit  l’image  & le  nom  fur  le  revers  d’une 

■ de  fes  médaillés . [ Les  hiftoriens  "ne  luy  attribuent  guere  que  noie  1. 
deux  fils.le  jeune  ' Dece  fonaifné,&  Ho((ilien’''quifut£jit  Au-  i. 
gufle  après  la  mort  de  fon  pere  Mais  il  Icmble  qu’il  luy  en  faille  * 
encore  donner  deux  autres  nommez  Etrufeus  & Trajan  . Ils 
avoient  tous  le  nom  deMeffius,  qu'on  peut  juger  par  là  eftre 
celui  de  la  famille  de  Dece . ^elques  uns  croient  qu’il  a eu  une 
fille  nommée  Herennia  Etrutalla , mariée  à l’Empereur  Volu- 
occo,p.454.  fien  : [mais cela  ne  paroift  pas  aflcz  appuyé .J'On  a plus  de  fon- 
dement de  CToire  qu’Orbiane , [qu’on  a pris  long-temps  pour  fa 
femme, eftoit  fa  belle-fille,  & femme  d’Hoflilicn  fon  fils ['CarV.U note», 
il  nous  paroill  bien  difficile  de  fuivre  le  fêmiment  de  ceux  qui 
croient  que  cet  Hoflilien  n’efloit  que  fbn  gendre . 

Zofîme  extrêmement  favorable  à Dece,  & peut-eftre  parce- 
Zor.].tp,64».c.  qu’il  efloit  grand  ennemi  de  J.  C,  ] 'dit  qu’il  efloit  très  illullre 
par  fa  naillance  & par  fa  dignité;  qu'il  excelloit  en  toutes  fur- 
tes  de  vertus,  'civiles & militaires;  qu’il  efloit  très  capable  de 
■ bien  gouverner  un  Etat  , '&  de  bien  conduire  unearniée;qu’il 

avoir  beaucoup  de  courage , beaucoup  de  foin  pour  pourvoir  à 
p.64».c.a.e.  tQut  ^ 'beaucoup  d’experience , beaucoup  de  lumière  pour  juger 
des  evenemens.  [Ce  qu’il  dit  de  fa  nobleflè  paroill  difficile  à ac- 
corder avec  fa  naiffance  dans  un  bourg  de  la  Pannonie,  Nous 
ne  trouvons  rien  des  dignitez  & des  emplois  qu’il  peut  avoir  eus 
Crut.p.iji.s.  avant  fon  régné,  ] 'linon  qu’irpeut  avoir  eflé  gouverneur  de  la  Non  j. 
Lufltanie  fous  Maximin  [ vers  l’an  aj6.  Pour  le  refle,_le jeune 
Viflor  dit  auffi  qu’il  efloit  très  vaillant  dans  la  guerre , "bon  & fUMu  & 
commode  dans  la  paix,  qu’il  favoit  tout,  & qu’il  avoit  toutes  t'»»»»'”'». 
Aurcl.v.p.ïjj.  fortes  de  bonnes  qualitez.  j'Vopilque  prétend  de  mcfmc  qu’il  a 
*■  eflé  comparable  aux  anciens  & pour  là  vie  & pour  fa  mort . 

(Mais  tout  cela  luy  efl  inutile,  mefme  devant  les  hommes. 

Car  on  ne  le  connoill  aujourd’hui  que  par  les  cruautez  qu’il  a 
exercées  contre  lesadorateurs  de  fon  Créateur,  qui  le  font  join- 
uct.perf.c.4.  dreauxDomitiens&auxNerons,  ]'&qui  le  font  appcller  par 
. Laélance  un  méchant,  puifque  la  juflice  ne  peut  eftre  haïe& 
l’Eglife  perfecutée  que  par  les  méchans , un  furieux  qui  s’éle- 
vât contre  Dieu  mehne,  & un  animal  execrable . [La  maniéré 

I.  Oa  lEin  dani  la  note  1 les  autres  noms  de  ce  Prince  & de  fes  fteres , <iainc  feraient  ici 
^'cmbanlTcr. 
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barbare  dont  il  a traité  les  Chrétiens,  qui  au  moins  ne  luy  tài- 
fuient  aucun  mal  > donne  mefme  lieu  déjuger  qu’il  n’a  voit  pas 
naturellement  toute  la  douceur  que  Vidor  luy  attribué  . Ce 
grand  nombre  de  Celârs  & d’Augufles  qu’on  voit  dans  fa  fa- 
mille, lèmbleauffi  marquer  beaucoup  d’ambition , & un  juge- 
ment fort  médiocre,  puifque  c’cfloit  obliger fon  fucceffeuràles 
faire  tous  mourir.]  'Il  paroift  par  ce  que  nous  dirons  de  Julius 
Valens,  qu’il  n’eftoit  point  dutoutaiméà  Rome  prie  peuple . 
'On  voit  qu’on  luy  oflroit  des  lâcrifices;  [ce  que  les  pyens  un 
pu  raifonnables  n’auroient  pu  fouft’rir.] 

l'an  de  Jésus -Christ  149,  de  Dece  i. 

'M.  Æmilianiii  11,  & ]imiui  Aquilinui,  Confuh  . 

[Nous  avons  marque  autreprt  ce  qu’on  fçait , ou  au  moins 
eequ’on  dit  de  la  manière  dont  Dece  ufurp  l’Empire  furPhilip. 
V Philippe  p ] 'La  mort  de  Philipp  [''arrivée  vers  le  milieu  de  l’an  i49,ou 
au  moins  avant  le  1 9 d’oélobre,  j luy  ayant  fournis  tout  le  mon- 
de, il  déclara  fôn  fils  Etrufeus  Decius  Cefar  ‘ik.  Prince  de  la 
jeuneliè,  & il  donna  les  mefmes  titres  à fês  autres  enfans  Etruf- 
eus , Tr.ajan  , & Hofliiien . Il  faut  aulTi  qu’il  ait  donné  quelque 
temp  apres  le  titre  d’Augufle  au  jeune  Dece  & à Etrufeus . 
'Hofliiien  l’eut  auffi  , mais  après  la  mort  de  fbn  pre  . [On  ne 
voit  pas  fi  on  le  donna  de  merme  à Trajan  ; & je  ne  fçay  fi  c’cll 
à luy  qu’il  faut  r^rter]  'uneinfeription  trouvée  à Tarragone, 
& adreffée  à un  ’irajan  qui  n’efi  qualifié  que  Cefar, maisà  qui 
on  donne  des  titres  magnifiques,  [qui  conviendroient  à pine  à 
l’Emprcur  Trajan  , & qui  ce  femble  n’efloient  ps  ordinaire! 
de  fon  temps  ] Cette  jnfeription  eft  de  Septimius  Acindynus 
Vicaire  d’Elpgne  : '&  les  Vicaires  n’ont  commencé  que  fous 
Diocletien  félon  Laélance  . “’Hcrennia  Etrufoilla  qu’on  croit 
avoir  eflc  femme  de  Dece  , eut  aufli  le  titred’Augufte.  [Mais 
toute  cette  vaine  grandeur  fe  diflip  bien-toft  comme  une  fu- 
mée , & en  moins  de  trois  ans  on  en  vit  le  commencement  & 
la  fin.] 

'Un  des  premiers  foins  de  Dece  fut  de  prlëcuter  l’Eglife  'en 
haine  de  fon  predcceflcur.  [Mais  nous  nous  relcrvons  à tiaiter 
dans  un  titre  prticulier  un  fujet  fi  imprtant  & fi  étendu.] 
l’an  de  JesusChrist  250,  DE  Dece  t,  i. 

'C.  T rajanHi  Decius  Aug.  11,  & Gratus , Conjuh 
V.s.piüiic.  •‘Le  dernier  de  ces  Confuls  efl  quelquefois  appllé  "Vicius 
Gratus,  s’il  n’y  a point  de  faute.  [La  chronique  d’Alexandrie 
met  Gratien  au  lieu  de  Gratus.]  *Ce  fécond  Confulat  de  Dece 


Aur.via. 


Bo!I.3  t.irurs. 
p.î04.cli.kl>. 
P.44.1>. 

MS.p.ôrî.  . 


Zon.p.iiÿ.r. 


Aüt.ViCt. 
4CioltZ.p.î09. 
d.c|Onu.p.2  ji. 
c.djOccOsP. 
45<». 

Aur.Vi^. 


Crut.p.i7j  5. 


I^fl.perrc.7. 

p.6. 

/-Birp.3  54. 


Orof].7.c.if. 

p.t»4  d. 

f £uf.l.6.c.39. 
p.î34.b)H»cr. 
chr.  ■ ^ 

Buch.p.?4t.l7* 
âccjSpon»p. 
i7  2:Cyp.ao.p. 
15I.Sur.29.no» 

p.650.$  I . 

WBoh.i-lcb  p. 

42-d. 


aSo  L'E MPEREUR  OECE.  L’»n de ;.c. 

confirmé  par  fes  médailles,  nous  foit  voir  qu'il  avoit  déjà  eflé*î®'^‘^"® 
Conful  fubrog  é,  foie  l'année  precedente , fôic  avant  que  d’edre  ’ 
Empereur. 

Zoi.l,i.p.64j.c  'Zofimediten  general  queleregne de Dece  fut pleinde  trou- 
Eutr.  bles , [dont  nous  ignorons  le  détail . J 11  y eut  quelques  guerres 
civiles  dans  les  Gaules,  qu’ilappailâ  : [iScil  fut  peut  edre  obligé 
Spoo,p.i7j.  d’y  aller  pour  cela  en  perfoone,]  'puifqu'une  infeription  de  cette 
Aur.Viû.  année  luy  donne  le  titre  de  Proconful . 'Dés  qu’il  eut  fait  Celâr 
le  jeune  Dece  fonfils , il  l’envoya  en  Illyrie,  & demeura  cepen- 
dant quelque  temps  à Rome  pour  y dcdier.les  murailles  qu’il 
Eutr.  avoit&it  badir[ou  rebadir.  j'ily  fit  aulü  faire  de  [nouveaux] 
bains. 

[Le  fujet  du  voyage  du  jeune  Dece  en  Illyrie,edoit  fans  dou- 
Zor.b.p.<«].c|  te]  'les  courfes  des  Scythes,  c’ed  à dire  des  Gots,qui  ayant  padé 
î”p  63^  s'iV  Tanaïs , ou  plutod  le  Danube  fous  la  conduite  de  leur  Roy 
« jorn.Vissrr  Coiva,ravageoient  tous  les  environs  de  la  Thrace.  • Cniva  vint 
Syot.p.376.».  attaquer  avec  foixante&  dix  mille  hommes  la  villed'Euderium 
nommée  depuis  Noves,[dans  la  bade  Méfié  fur  le  Danube  ] En 
ayant  edé  repoudë  par  le  General  Gallus  [qui  régna  après  De- 
ce, ]&  qui  commandoit  alors  fur  la  frontière  avec  de  grandes 
forces, il  vint  à Niooplc,[qui  edoit  aulli  Yur  le  Danube,&  dans  V.  Th jia 
la  mefme  province , ] où  tous  ceux  du  pays  s’edoient  refugiex . 'î  ' ?• 

11  fut  chadé  de  là  par  l’Empereur  Dece, [c’ed  à dire  apparem- 
ment par  le  fils,]avec  perte  de  trente  mille  hommes, & s’edant 
retiré  dans  le  mont  Ha:mus[qui  fepare  la  Méfié  de  laTlirace,iI 
entra  dans  cette  demiere  province , ] & vint  en  diligence  pour 
furprendre  Philippople  [fur  l'Hebre.jSur  cette  nouvelle  Dece 
le  fuivit  pour  fècourir  la  ville,&  vint  camper  à Berée,  [ville  de 
laThrace  célébré  dans  l’hidoire  de  rEglifc,quoiqu’elle  foit  peu 
connue  des  get«raphes.]  Durant  qu’il  y faifoit  repofer  lès  trou- 
pes,Cniva,  dit  ^rnande,  fondit  fur  luy  comme  un  foudre,  mit 
en  pièces  toute  l’armée  Romaine , & reduifit  Dece  à s’enfuir 
dans  la  Méfié  pour  edre  fecouru  par  Gallus. 
i bii  '11  retourna  enfuite  devant  Pliilippoplc,  & la  prit  enfin  après 

Zafl.i.p.«44,  un  long  fiege.'Zofime  parle  de  la  prifcde  Philippople, & dit  que 
les  barbares  en  emmeoetent  captifs  beaucoup  de  perfonnes  de 
Amm.l.3i.p.  qualité. 'Ammico  dit  quîl  y eut  cent  mille  hommes  de  tuez  dans 
*Âur.VÆ*’'  1»  ville .‘  11  paroift  aufli  par  Viûor  que  non-obdant  la  jwefence 
du  jeune  Dece , les  Gots  ravagèrent  la  plus  grande  partie  de  la 
Thrace  , & paflèrent  mefme  jufqu’en  Macedoine . L.  Prifeus 
[qui  pouvoir  edre  le  frere  de  l’Empereur  Philippe,]edoit  gou- 
verneur 
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de  cette  demicre  province  .•  '&  il  femble , félon  Jornan-  j(>rn.r.Gac.e.  , 
de  , qu’il  commandaft  dans  Philippople  . Ce  qui  eft  confiant, 
félon  cet  auteur,  aulTi-bien  que  félon  Aurele  Viflor , ccfl  qu'il 
fe  jcàgnit  aux  Gots  contre  Dece , fe  fit  déclarer  Empereur,  a ur.Vi^, 

Ces  rafcheufës  nouvelles  obligèrent  Dece  de  quitter  Rome  en 
diligence , pour  venir  au  fècours  de  ces  provinces  ; [ & ce  fut 
V.  s.  Cy-peut-ellre  au  commencement  de  l'an  151,  "puifque  la  perfecu- 
prien}»3.  tion  diminua  beaucoup  alors  en  Afrique,] 

'Vers  le  mefme  temps,  dit  Viiflor,  que  Prifquc  prenoit  le  nom  ibii 
d’Empereur  dans  la  Mucedoinc  , on  apporta  à Dece  qui  eftoit 
encore  à Rome  , la  tefte  de  Jorapien  qui  avoir  pris  le  mefme 
V.  Philippe  titre  dans  l'Orient . f ''Nous  en  avons  parlé  fur  Philippe . ] 

§«•  l’an  de  Jésus-Christ  25t,  de  Dece  i,  j. 

N0114.  \C.Tr*jmHsy Détint  HertmiKti  DecimtCtf.  Ctnfit/s.  IJjtlBush.itc 

[ Puilqu'Idace  & l’Anonyme  de  Cufpinien  & de  Bueheri  us, en 
marquant  le  Confulat  du  jeune  Dece  , ne  luy  donnent  que  la 
qualité  de  Cefar , J 'ce  qu'on  voit  aulfi  dans  une  infeription  de  spon.^l}4. 
cette  année  faite  en  rhonneur  de  ce  Prince  mefme,  [ il  faut  dire 
que  ni  luy  ni  fes  fieres  ne  furent  faits  Auguftes  que  dans  la  fuite 
de  cette  année  ] 'On  trouve  dans  quelques  médailles  qu'ilavoit  j,, 

la  puidancedu  Tribnnat  avant  que  d’ellre  Augufte,&  dés  l'an- 
née precedente , puiliqu’il  l'a  eue  plus  d’un  an. 

'Dece  le  pere  quitta  Rome,  comme  nous  avons  dit.poural-  zoCl.i.p.«43 c 
1er  contre  les  Gots  , les  vainquit,  dit  Zofime,  dans  tous  le>  com- 
bats qu'il  leur  donna,  & leur  enleva  le  butin  qu'ils  avoient  fait. 

'Ses  rnedaillcs  nous  parlent  fouvent  de  lès  trophées , d’une  con-  occo.p.as». 
quelle  de  la  Dace  , & d’une  viéloire  fur  les  Carpes . 'Car  Lac-  Lafl.perfc.*. 
tance  dit  aulli  qu'il  alla  faire  la  guerre  contre  cette  nation  [qui  p.4. 
pouvoir  s'eüre  jointe  aux  Gots.  ] Viélor  affure  que  L.  Prilcus 
déclaré  ennemi  par  la  nobldic , ( je  penlè  qu’il  entend  le  Sénat . ) 
fut  bien-tolltué.'Au contraire  Jornande&leSyncelleattribuent  jom.r.Got.p. 
à Dece  les  malheun  que  nous  avons  dit  ellre  arrivez  à fon  fils  'Lp.Sjpisync. 
l’année  précédente  : & le  dernier  cite  pour  cela  Dcxippe[hiflo-  ^•*^*’*‘ 
rien  de  ce  temps,  dont  je  doute  qu’ils  aient  bien  pris  lu  penfee; 
au  moins  cela  ne  s’accorderoit  pas  avec  Viélor . ] 
rréf.ii.  'On  a une  lettre  de  Dece  écrite  à Meflàla  "gouverneur  d'A-  cUud.y.p.toS. 
ca'ic , à qui  il  ordonne  de  fournir  un  certain  nombre  de  troupes  *• 
à Claude  qu’ilavoit  envoyé  aux  Thermopyles  [pour  les  garder 
contic  Ics  barbares,]  "&  pour  empe/cher  qu'ils  n’entraflènt 
'ZttTl'm  ^ l’Acai'e&  ]dans  le  Peloponnefe . Ce  Claude  cil  celui  qui 
mner.^um.  l’Empire  fur  Gallien.  'Dece  loüa  publiquement,  p.ios.io?. 
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1Î2  L* EMPEREUR  OECE.  L'tn def.c. 

& recompenfa  l’amour  qu’il  avoir  témoigné  en  une  rencontre 
pour  la  pudeur.  ’ 

'Aurele  Viflor  dit  que  lorlque  Dece  fut  parti  de  Rome, Julius 
Valenss’y  fit  déclarer  Einpcreuravec  unec.ittreineioiedupeu. 
pie;  il  fut  tué  peu  de  temps  après  Trebdiius  Pvllio  e 1 parle: 
mais  il  le  fait  regner  dans  rillyrie  , Il  le  fait  oncle  ou  gran  i on- 
cle maternel  d’un  autre  Valens , qui  prit  aulfi  le  nom  d’Einpe- 
reur  (bus  Gallirn.  [Goltrius  aurait  ce  femble  eu  plus  de  railbn 
de  raporter  à ce  Valens  ] 'qu’à  celui  du  temps  de  Conllant  , la 
médaillé  d’un  C.  Julius  Valens  qualifie  AuguAc . Celui  qui  (e 
resolta  du  temps  de  Dece , peut  avoir  auAi  eu  le  nom  de  Lici- 
nien , puifque  le  jeune  Victor  écrit  que  Licinianus  Valens  prit 
l’Empire  du  temps  de  Dece . [ Si  cela  ell , il  faut  dillinguer  ce 
Licinien  de]  'M  A ufidius  Perpenna  Licinianus  qui  eut  le  titre 
d’Augude  (bus  Gallus , félon  le  mcfmc  Vi£tor. 

'On  croit  que  les  Chrétiens  prirent  le  temps  que  Valens  efioit 
maiftre  de  Rome,  pour  élire  un  Pape;  ce  que  Dece  avoir  tou- 
jours empefehé . Ainfi  cela  fixera  le  temps  de  cette  révolté  ■ 'car  v.  s.  Cot. 
il  paroift  que  S.  Corneille  fut  élu  vers  le  4 de  juin  151  Iledcer-  oeiiie}|. 
tain  que  depuis  fon  elcdlion , l'autorité  de  Dece  fut  encore  re- 
connue à Rome.  ‘On  le  voit  particulièrement  du  lyd’oélobre, 
jour  célébré  par  l’arreft  du  Sénat, qui  donna  le  titre  de  Cenfeur 
àValerien.  f Cette  chargecelebre  dans  la  Republique,] 's’eftoit  ■ 
abolie  fous  les  Empereurs,  qui  en  faifoient  les  principales  fbne- 
lions  (ans  en  prendre  le  titre, hors  quelques  uns,  dont  Domitien 
fut  le  dernier.'Paulus  Æmilius  Lcpidus,&  L Munatius  Plancus, 
furent  les  derniers  particuliers  qui  eurent  le  titre  de  Cenfeurs 
fous  Augufte  en  l’anyjide  Rome,  [ (inoo  que  Claude  enprc-  v.Claui» 
nant  ce  titre  , voulut  avoir  L.  Vitellius  pour  collègue.  J f's- 
On  n’avoit  donc  plus  entendu  parler  de  Cenfeurs  depuis  long, 
temps , [ au  moins  qui  (bient  connus  dans  l’hiftoire , J * lorlque 
Dece  en  voulut  faire  un.ll  en  lailfalc  choix  auSenat,àquiilen 
écrivit , prcequlleftoit  alors  abfcnt  [dans  la  Thrace  ] Le  Sénat 
s’efiant  donc  aflcmblé  pour  délibérer  fur  cela  Ie27d’oélobre,& 
le  Prêteur  demandant  les  avis  , (ce  qui  marque  qu’il  n’y  avoit 
point  alors  de  Confuls  à Rome,)  'tous  d’une  voix  s’écrièrent  "que  &c. 
pcrlbnne  n’edoit  plus  digne  de  cette  charge  que  Valerien.C’eft 
celui  mefme  qui  (ut  fait  Empereur  [deux  ans  après.  ] 

'Il  n’efioit  pas  alors  à Rome, mais  auprc%  de  Diccc,  qui  ayant 
receu  l’arreft  du  Senat,le  fit  lire  dans  une  grande aflemblée,  & 
exhorta  Valcritn  d’accepter  ce  que  la  République  luy  donnoit 


L'EMPEREUR  DECË.  aSj 
iji^eDece^^^  tant  de  marques  d'eftime&  d'honneur.  Il  s’en  excufa,  re- 
prcfentant  que  quand  mefjne  cet  emploi  n’euft  point  efté  au> 
ddl'us  deluy,les  temps  ne  pouvoient  plus  fouff'rir  un  Ç.-iifeur: 

[&  on  ne  dit  point  fi  Dece  receut  ies  excufes  , ou  s’il  l’obl.gea 
d’accepter  ce  qu’il  luy  avoir  offert . ] En  luy  prelêntanc  ce:te 
charge, il  luy  en  marqua  le  pouvoir  & l'étenJuë,  qui  elfoit  très 
grande,  & comprenoit  toutes  fortes  de  per/ônnes,  d’épée  oa  de 
robe , excepté  le  Prefet  de  Rome  , les  Confuls  ordinaires,  [ou 

Êlutoft  ceux  qui  elfoient  en  charge,]  celui  qu’ils  appelloient  le 
Loy  des  (âcrihces,  & la  première  Vclfaletant  qu’elle  n’auroit 
point  manqué  à lôn  honneur. 

'Dece  vivoit  donc  encore  au  mois  de  novembre  Mais  il  faut  pct.doa.t.I.u. 
qu’il foit  mort  auffi-toft  après, & peuwftre  fur  la  fin  du  mcfme  c.js.p.jîs-cl 
mois,puifque  Gallus  fon  fuccedêur  fut  Conful  l’année  fuivance  loman.Lic.* 
avec  fon  fils  Volufien . * On  prétend  qu’ayant  poulie  les  Gocs,en  p.tp.jo.’ 
forte  qu’ils  ne  fongeoient  plus  qu'à  fe  retirer , & offroient  pour 
cela  de  luy  rendre  tout  ce  qu’ils  avoient  encore  de  butin  & de 
prifonniers , il  envo)  a Gallus  leur  fermer  le  palTage  du  Tanaïs 
[ ou  plutolt  du  Danube , J & les  pourfuivit  avec  le  relie  de  fes 
troupes,  voulant  les  détruire  entièrement , afin  qu’ils  ne  revint 
fent  plus  fur  les  terres  des  Romains . [ 11  les  obligea  ainfl  malgré 
eux  a le  combatte;  ] ’<Sc  quelques  uns  dilênt  qu'il  y eut  une  ba- 
taille où  le  jeune  Dece  qui  s’eftoit  fort  avancé , fut  tué  d’abord 
d’un  coup  de  fléché  ; ce  que  le  pere  ayant  appris,il  dit  genereu- 
fement  que  ce  n’elloit  rien,&  que  l’Empire  ne  periroit  pas  faute 
d’un  homme  ; mais  que  s’eflant  luy  mefmc  engagé  trop  avant 
dans  les  ennemis  pour  venger  fa  mort , il  en  fut  envelopé , & 
enfin  tué . [ C’cll  fans  doute  fur  ce  redt , ] '(]u’on  a dit  que  les 
Deces  avoient  mérité  par  leur  mort  d’eflre  comparez  au.x  grands 
hommes  de  l’antiquité . 

'D’autres  raportent  la  choie  d’une  maniéré  moins  glorieulë 
pour  Dece . 'Car  on  dit  que  Gallus  s’entendant  avec  les  Gots  , 
leur  conléilla  de  fe  camper  derrière  un  marais,  & que  Dece  qui 
avoit  déjà  défait  une  partie  de  leurs  troupes , voulant  attaquer 
le  refie , s’engagea  dans  le  marais  par  le  confcil  mefme  de  Gal- 
lus, félon  Z«fime  , quoique  le  refie  de  fa  narration  ne  s’accorde 
pas  bien  avec  ce  faits  & que  là  ayant  rencontré  de  grandes  fon- 
drières , où  il  ne  put  ni  avancer  ni  reculer , il  y demeura  expofé 
au.x  traits  des  barbares,  qui  le  tuerent  avec  fôn  fils,  & tous  ceux 
qui  l’acccmpgnoiertt , fans  que  pas  un  pufl  echaper.  Lejeune 
Viélor  6c  Zônare  femblent  plutofl  dire  que  Oece  6c  les  autres 
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furent  noyez  ou  étoufèz  dans  la  bouc  ; & ils  ajoutent  qu’on  ne 

put  pas  mefiTic  trouver  leurs  corps.  La  chronique  d’Eufebe,  & 

celle  d’Alexandrie , difènt  feulement  que  les  deux  Deces  furent 

tuez  , [ ayant  elié  trahis  J par  un  des  officiers  de  l’armée.- Vitlor 

acculé  de  cette  trahilbn  un  BrutuSiSll  n’y  a point  de  faute  dans 

fon  texte  : 'car  quelques  uns  lifent  autrement. 

[ Conflantin  femble  autorilèr  par  fôn  tcinnignage  ceu.x  qui 
difent  que  Decc  fe  fentit  périr  dans  un  marais , ) ’lorfqu'il  nous 
le  reprefente  entre  la  vie  & la  mort , rcconnoiflTant  le  néant  de 
fa  prétendue  fèlidté,  tombé  avec  toute  fbn  armée,  & expofant 
toute  la  puiffiince&la  gloire  du  nom  Romain  au  mépris &au.x 
inl  ultes  des  ’Gots . 'Cet  ét.it  fi  mifer.ible , ajoute  Conflantin,  ne  il  1«  appel, 
fut  que  la  marque[&  l’ombre jde  ce  qu’il  alloit  fbutfrir  après  fa  f'^etes. 
mort  en  punition  de  fa  haine  pour  rÉglifê,&  de  tant  de  fuppli- 
ces  dont  il  avoit  exercé  la  patience  des  Saints . ’Laélance  dit 
qu’eflant  allé  contre  les  Carpes  qui  avoient  occupé  la  Dace  & 
la  Méfié, il  fut  auffi-tofl  environné  par  les  barbares , "misen  pie-  <(./«»/. 
ces  avec  une  grande  partie  de  fbn  armée  , dépouillé  , & laiflé 
nud  à la  diferetion  des  belles  & des  oifêaux  qui  le  mangèrent, 
defbrtequll  fut  mefme  privé  de  l'honneur  de  la  fêpnlrure.C’efl 
ainlî , ajoute  t-il,  qu’un  ennemi  de  Dieu , & qu’un  perfecuteur 
de  l'Eglife  mciitoit  d’eflre  traité. 

'S.  Jerome  met  aufU  fa  fin  malheureufê  entre  les  effets  de  la 
vengeance  ce  Dieu  contre  les  perfêcuteurs . [ 'Qtielques  uns  V..s.Cr- 
croientqueS  Cyprienlemarque,  ] lorfqu’il  dit  que  la  paix  & rnonji*. 
la  liberté  avoiteflé  rendue  .à  l’Eglife  pr  le  fecours  & la  vengean- 
ce de  Dieu , en  un  temps  où  cette  pix  plloit  pur  unechofe  im- 
pffible  dans  l’efprit  des  incrédules  & des  prfides.  f II  efl encore 
plus  claire  dans  un  autre  traité  ûit  im  an  ou  deux  après  la  mort 
de  Dece,  J 'oh  il  dit  que  Dieu  ne  l.iiflè  point  impini  lelingdefës 
ferviteurs,  qu’il  les  venge  d’autant  plus  feverement , qu’ils  s’a- 
bandonnent avec  plus  de  douceurà  la  cruauté  des  prfecuteurs. 

Et  fans  en  rechercher , dit-il , des  preuves  bien  éloignées , oon-  “ 
tentons  noiisdece  qui  efl  encore  tout  recent  , de  cette  vengean-  “ 
ce  fi  promte  & fi  terrible  que  Dieu  a faite  de  nos  ennemis'  pr  la  n. 

mort  flinefle  des  Princes,  par  le  pillage  de  vos  ticheflés , par  le  “**"*■ 
malTacrc  des  armées , par  la  prife  & la  deffruélion  des  camp  “ 

'Selon  Eufèbe  il  y eut  plufieurs  des  enfànsde  Dece  tuez  avec 
luy  ; [ ce  qu’on  puf  entendre  non  feulement  du  jeune  Dece 
fon  aifoé  , mais  encore  d’Etrufeus  & de  Trajan  , qu’on  ne  voit 
pint  avoir  furvécu  leur  pere . ] 
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»!  <Tonftantin  ditqucDecc  périt  dans  les  campagnes  de  la  Scy-or.Cnnf.n,i4, 

thie,  [pr  où  il  femble  avoir  voulu  marquer  le pys  des Gots . ] i’-*®»'®" 
Lejeune  Vi£lor&  Eutrope  difent  auûi  que  ce  fut  dans  le  pays 
des  barbares;  & Aurelc  VkSor  dit  nettement  qu’il  pourfuivoit 
alors  les  ennemis  audelà  du  Danube.  [ Cependant,  félon  Jor- 
nande  & Zofime , fans  prier  du  Syncelle  & de  Zonare , c’enoit 
audeça  de  ce  fleuve  à 1 egard  de  Rome  : car  le  Tanaïs  de  Zoû-^ 
meefl  viCblement  le  Danube.  ] 'Eijfebe, le  Syncelle, & la  chro- clir.n.p.»3  5. 
nique  d’Alexandrie  difent  que  ce  fut  à Abyrte  ou  Abritte , '& 
on  foûtient  qu’il  faut  lire  de  mefme  dans  Viilor.[Ce  lieu  eft  pu  *'>p  *"-®s^is 
connu:]  mais  S.  Profper  dans  fa  chronique,  '&  Jornande , le  met-  jorn.r.Got.c. 
tent  dans  la  Méfié,  & Cafliodore  dans  laThrace  ,[qui  a quel-  >»-p.«37- 
quefbis  compris  la  Méfié . ]Jornande  en  fait  une  ville.  'LeSyn-  Sync.p.j7S.». 

. celle ajoutequec’eftoit en unlieu appllé ForurnThembroniiovi 
Terebronii , [ qui  e(l  encore  moins  connu  qu’Abritte.  ] La  chro- 
nique de  Nicephore  dit  que  Dece  fut  tué  à Forum.  'Jornande  (om.r.Got.c. 
aflute  que  le  lieu  de  fa  mort  fut  long-ter))|x  marqué  par  un  autel  ‘*-P-‘sr. 
qu’on  applloit  l’autel  de  Dece,  preequ avant  le  combat  il  y 
avoit  fâcrifié  à ceu.x  dont  il  alloit  bien  cofl  eflre  le  miferable 
compgnoo.  'Le  Syncelle  feul  dit  que  cet  accident  funefle  arri-  sync.p.y?*.». 
va  la  nuit. 

[On  put  remarquer  qu’au  lieu  que  les  autres  auteurs  difent 
que  Dcce  prit  dans  la  guerre  des  Gors , ou  des  Carps  félon  . ■ 

Laâance,  nous  lifons  dans  le  grec  queScaliaer  noLis  donne 
pur  la  chronique  d’Eufebe,  & dans  celle  d’Alexandrie,  qu’il 
mareboit  alors  contre  les  François . ] 

• 'Dece  a certainement  commencé  la  troifieme  année  de  fon  cdti.p.iof.e. 
régné , comme  on  le  voit  pr  fes  médaillés,  quoiqu’Eufebe  qui  a 
trop  étendu  le  régné  de  fon  prcdecefleur,  ‘borne  le  lien  àmoins  ÜKun.7.c.ip. 
de  deux  ans,  ou  fêize  mois;  [ce  qui  a efté  fuivi  pr  d’autres.  ] is^.ilchr. 
Aurele  Viélor  & Eutrop  luy  donnent  deux  ans  entiers.  'Le  sync.p.363.k- 
Syncelle  dit  auffi  deux  ans . Lejeune  Viélor  trente  mois  : [&  il 
eft  aifé  qu’il  ait  pris  le  titre  d’Empreur  en  249  dés  le  mois  de 
may  ou  de  juin,  & qu’il  ait  vaincu  Philipp  quelques  mois  après] 

'Luy  & le  jeune  Dece  furent  mis  au  nombre  des  Dieux , [&  EurriGoit», 
apparemment  pr  l’autorité  de  Gallus  leur  fuccefteur,  qui  vou- 
loit  bien  qu’ils  fuflent  Dieux  purvulqu'ils  ne  fulTent  plus  hom- 
mes .]  Car  il  feignit  d’abord  d’honorer  Dece,  & adopta  mefme  Zotl.i.p.64*. 
Ibn  fils  [Hoftilien , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu .]  *’• 

'La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’on  depeignoit  Dcce  en  chr.Al.p.«3». 
virnnné  de  lions  & d’afpics , pareequ’il  avoit  tiré  de  la  Libye 
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quantité  de  lions  & de  lionnes  pour  les  répandre  fur  les  frontiè- 
res de  la  Paleftine  & de  l’Arabie  jufqu’au  chafteau  deCircefo 
fur  l’Euphrate  ; & quantité  de  ferpens  de  l’un  & de  l’autre  ferre 

pour  les  répandre  demefmc  fur  les  limitesde  l’Egypte,  afin  que 

les  lions  arrellaflcnt  les  courfes  des  Sarrazins , & les  lerpens  cel- 
les  des  Blemmycs  & des  autres  barbares  de  ce  collé  là  [Une 
choie  qui  lent  ii  fort  la  fable , demanderoitd’ellre  appuyée  par 
un  auteur  plus  conliderable.]  . 

'L’Eglife  honore  le  1 8 d’oélobre  S")Tryphonie  veuve  & le 
28  du  melme  mois  S"Cyrille  Vierge  & Martyre  à Rome  fous 
Claude  11  & on  prétend  que  l’une  elloit  femme  ,&  l'autre  fille 
de  l’Empereur  Dece . Cependant  comme  on  ell  perfuadé  que 
Herennia  elloit  femme  de  Dece , Baronius  dit  tantoll  que  S“ 

'i  ryphonie  elloit  fa  concubine , tantoll  qu’elle  elloit  femme  du 
jeune  Dece.  [Nous  lavons  par  l’exemple  de  S"  Domitille  & par 
quelques  autres , que  Dieu  a quelquefois  pris  plailir  à fc  faire 
des  adorateurs  paripUes  plus  grands  ennemis.]  'Mais  pour  ce 
qu’on  dit  de  ces  deux  Saintes,  on  ne  le  fonde  que  furies  aéles 
de  S.Laurent["qui  font  fans  autorité,  & pleins  de  fautes.  II  fuf-  v.S.Un- 
fit  pour  en  juger , de  voir  ce  qu’ils  difent,]  'que  Dece  alla  en 
Orient  foire  la  guerre  aux  Perfes,  fur  qui  il  conquit  le  pays  de 
Babylone,rAflj  rie, toute  la  Perfe.l’Hyrcanie , & raefme  la  Bac- 
triane  j '&  qu’il  mourut  à Rome  polledé  du  démon  peu  après 
le  martyrcdeS.LaurentJ^qu’on  fçaitellremort  en  l’an  isS.jEt 
toute  cette  guerre  de  Perfè  a li  peu  de  raport  avec  ce  que  nous 
apprenons  de  l’hifloire,  que  le  Cardinal  Noris  n’helite  point  à 
dire  crue  c’ell  une  pure  foble . [Il  nous  fuffit  donc  d’honorerS" 
Tryphonie  & S«  Cyrille  avec  l’Eglife , fans  en  vouloir  fovoir 
ce  que  l’antiquité  ne  nous  apprend  point . Aulli-bien  elles  n’en 
feront  pas  plus  grandes  dans  le  del  quand  elles  auront  eflé  l’une 
femme  & l’autre  fille  d'un  Empereur.]  'On  trouve  dans  une  inf- 
cription , que  le  Pape  Sergius  II.  a transféré  le  corps  de  S"  Cy* 
lille  dans  le  Titre  ou  l’eglife  d’Equitius. 


1 


2?  7 

iiéuSjtisf  ^.éù  ésiSsiSités^ 

LE  M P £ R E U R 

G A L L U S* 


A I U s Vibius  Trebonianus  Gallus , comme  Golcz.p.no.i, 
l'appellent  les  inicriptioos , doit  cftre  né  vers 
l’an  2o6, félon  lejeune  Vitior.oudésranij^, 

(ëloo  la  chronique  d’Alexandrie . [On  ne  trou- 
ve point  de  quel  pays  il  eftoit,]'quoiqu’il  y ait  Via.epi. 
quelque  lieu  de  croire  'qu’il  cftoit  natif  ou  ori- 
ginaire de  l’iflc  de  Méningé  nommée  depuisGirba  , fur  les  cof- 
tes  de  l’Afrique  ’ [On  ne  dit  point  non  plus  quelles  dignitez,  ni 
quels  emplois  il  avoit  eus,]  'finon  qu’il  avoit  efté  Conful  long-  Srac,p.i76.b. 
tems  avant  que  d’eftre  Empereur , '&  qu'il  comrnanloit  en  i $o  jom.  r.Got.ç. 
& 151  lestroupesdelaMefre/commenousl’avonsmarquéfojs  * 

Dcce.  • On  prétend  qu’Hoftilia  Severa  qualifiée  Auguftedans 
des  médailles , eftoit  fa  femme,  [de  quoy  on  ne  marque  pas  la 
preuve.  Je  ne  voy  point  que  Birague  en  parle  nulle  part.) 'Volu- 
lien  nommé  dans  les  inferiptionsC.  Vibius  Volufianus,  & quel- 
quefois encore  Annius  Gallus  Trebonianus , eftoit  certaine- 
ment fon  fils . 


l«.p.S]7|Z.ol.i. 

i.p.éti.c.d.e. 

«Goltz.p.iio. 

d;Occo,a.457, 

Golcs.p.iio.e. 
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L’AN  DE  JesUS-ChRIST  251,  DE  GAIXUS  I. 

’Dccim  Aug.  ni,  & Decius  Cteftir , Conjuls . Wit.&c. 

'Après  la  mort  de  Dece  [arrivée  fur  la  fin  de  l’an  a5tj]GallusZoCl.i.p,s4«, 
qu’on  pretendoit  y avoir  beaucoup  contribué,  confirma  encore*’ 
ce  foupçon , lorfqu’on  le  vit  déclaré  Empereur  'par  les  armées  Sync.p.j76.h. 
[ qui  reftoient  dans  la  Melie  & dans  la  Thrace . ] 'Il  fit  Cefar  Aur.vîa,& 
Volufien  fon  fils:  [&  pour  empelcher  qu’on  ne  cruft  qu’il  euft  **''• 
fiiit  périr  Dece  avec  fon  armée,  ] 'non  feulement  il  en  parloir  ^fl-».p.444- 
avec  honneur  dans  ce  commencement  de  fon  régné,  ' mais  ''quel- , üui„  p , „ 
ques  uns  prétendent  qu’il  fit  epoufer  à Volufien  Herennia  Etruf-  clOcco.p.Ajpj 
cilla  fille  de  ce  Prince . ■*  Il  adopta  mcfme  celui  des  enfans  de  .j 

Dece  qui  refloit  encore , nommé  "Hoftilien , luy  doiina  le  titre  Eutr;c.yp.an. 
d'Augufte.'avec  la  puiflànceduTribunat,&  le  defîgna Conful  ^ 

[pour  l’an  153  ]<  Le  Sénat  confirma  toutes  ces  tholés;  * & une/)B,î.”j'’5)°’' 
p;>rtie  peut  bien  ne  s’eftre  fiiiieqiie  lorfque  Gallus  eftoit  à Rome/ Aur.  via. 
[au  coimnenccment  de  l'année  fui  vante . ] onp  t** 
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'Mai*  ce  qu’il  fit  tout  d’abord,  fût  de  conclure  la  paix  avec'i^j’^'^**- 
les  Gots , * en  les  laiflant  retourner  dans  leurs  pays  avec  tout  ce  '' 
qu'ils  avoient  de  butin  & de  prifonnicrs , fans  retirer  mefme 
beaucoup  de  perlbnnes  de  qualité  qu’ilsavoicnt  priiès  a Philip, 
pople  & ailleurs.  "Outre  cela  il  promit  de  leur  payer  une  cer- 
taine quantité  d’or  par  an,  afin  qu'ils  ne  vinfiènt  plus  piller  les 
terres  de  l’Empire  .[Et  dés  le  temps  de  Domitien  les  Romains 
elloient  accoutumezàpyer  tributaux  barbares.] 'On raporte 
quelques  autres  particularitez  de  ce  traité,  [que  je  n’ay  pas  en- 
core trouvées  dans  les  auteurs.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  252,  de  Gallus  i,  x. 

'C.  Vibius  Trebonianus  Callus  Aug.  Il,  (t  C.  yolufiéoitn  Ctef, 

Confuli . 

'Volufien  n’eftoit  encore  que  Cefar  & Prince  de  la  jeuneflê 
au  commencement  de  ce  Cunfulat.'Mais  il  eut  dés  la  mefine  an- 
née le  titie  d’Aiiguftc  avant  le  }i  de  juillet.'ll  iêmble  que^’ait 
efié  dés  devant  le  retcur  de  Gallus  à Rome;  [&  il  efi  difficile 
qu’il  y foie  revenu  avant  cette  année . ] 'Il  y revint  tout  glorieux, 
dit  Zofime , d'avoir  fait  une  paix  honteufe  avec  les  bar^res,^  iSc 
continua  de  mefme  à gouverner  avec  une  molleflè  & une  né- 
gligence , qui  le  fit  meprifér  par  tous  les  peuples  voifins.  "On 
prétend  qu'il  eftoit  allez  populaire . Mais  s’il  le  faifoit  par  là  ai- 
mer du  peuple, d’autre  part  il  s'en  faifoit  mepriler  pirrlbn  luxe, 

& par  lesdélicesdans  leli|uclles  luy&  fonfils  fe  plongeoicnt;'dc 
forte  qu’ils  ne  firent  rien  de  confiderable . 

'Il  eut  neanmoins  de  la  profperiré  durant  quelque  temps , & 
fësalîàiies  réuffirent  félon  fesdefirs.  'Tous les  fujersl’aimoient, 

& tous  fes  voifins  vivoient  en  paix  avec  luy  . ' Mais  ne  recon- 
noiflimt  pas  la  faute  qu’avoir  fait  Dece  de  lé  déclarer  ennemi 
de  r£glifc,&  ne  s'appercevant  pas  de  ce  qui  avpit  eflé  caufe  de 
là  ruine, il  fe  heurta,  pour  le  dire  aiiifi,à  la  mefme  pierre,  quoi- 
qu'elle fuft  rievant  fes  yeux  , 'il  perfecuta  & chafla  les  .Saints  v.s.  Cor. 
qui  prioient  Dieu  pour  fa  fanté&  pour  fa  gloire,  & en  les  pri-  nrdleS's. 
vant  de  la  liberté  & de  la  paix , il  fe  priva  luy  mefme  de  l’effét 
& du  fruit  de  leurs  prières. 

’Auffi  l’on  écrit  que  Ion  régné  n’efl  connu  que  par  les  mala- 
dies, & pvir  la  pefte  qui  ravagea  alors  le  monde,  [c'elt  adiré  par 
cette  terrible  contagion,  qiiiayant  comraencé"désran2;ofbus  v.S.Cy- 
Dece,  avec  la  perfecution  de  l’Eglifc  , parut  davantage  fous  priennote 
Gallus,  où  tous  les  fiifioriens  la  marquent  j & duroit  encore  en 
l’an  ï6i.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  "en  un  autre  en-i!jid}î3,3«. 

droit . J 
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î«  i ^ Volufien  y firent  paroifire  beaucoup  de  foin  Aur.Viâ, 

txtjmùi,  pour  faire  "rendre  les  demien  devoirs  aux  perfonnes  les  plut 

viles  ; ce  qui  leur  acquit  l'aflèfïion  du  peuple.  'Il  femble  que  Cyp.an,»sj, 
pour  arrefter  la  pelle,  ils  firent  faire  par  tout  l’Empre  des  là-  5 ‘®* 
cnfices  aux  démons;  & comme  les  Chrétiens  n’avoient  garde 
de  prendre  part  à ces  (àcrileges,  on  crcùt  que  ce  fut  de  là  qu'on 
prit  occafionde  lesperfécuter;[ce  qui  commença  vers  le  mi- 
lieu de  cette  année  ou  peu  après,  comme  on  le  peut  juger  par 
l’exil  du  Pape  S.ComeiUe,fuivi  delà  mort  le  r4defeptembre.] 

'On  pretenid  que  la  pelle  emporta  Hollilien  peuaprésqu'ileut  Aur.Viaxpi, 
ellé  fait  AuguIle.'ZolimeditquecefutGallusqui  lefitmourir,  zoU.i.p.644. 
fans  conliJerer  ni  qu’il  l’avoit  adopté  , ni  ce  que  la  juHice  & c- 
l’honneur  demandoient  de  luy,  parcequ'il  craignoit  que  dans 
quelque  mouvement,  le  fouveoir  de  Dece  fon  pere  ne  luy  fill 
donner  l’autorité  fouveraine  [dont  il  avoit  déjà  le  titre  ; & il 
fit  làns  doute  courir  le  bruit  qu’il  eflût  mort  de  la  pelle . ] 'Le  Bir.p.457. 
Confulat  auquel  il  avoit  êllé  delliné,[&  qui  ne  paroilî  point  dans 
les  falles,  peut  faire  juger  qu’il  ell  mort  en  cette  année.] 
l’an  de  Jésus-Christ  15  î,  de  Gallus  2. 

’C.  Volufianus  Augu^ui  II,  & Maximut,  Confiils.  Idit. JcciPsti, 

•Les  falles  de  Theon  mettent  Maximin  au  lieu  de  Maxime. 

^ Volufien  dans  fon  premier  Confulat  s’eflcxt  contenté  du  titre  p.  100.  ‘ 
de  pcmtife,  aulfi-bien  qu’Hollilien,  laillàntà  Gallus  commeau 
premier  Augutle,  le  titre  de  grand  pontilê,  comme  cela  s’elloit 
pratiqué  ju^ues  alors.  Mais  cette  année  il  prit  aulfi-bien  que 
fon  pore  celui  de  grand  pontife;  cequiparoill  avoir  cnfuite 
I.  ellé  fuivi  [ ' prefque  généralement]  par  tous  les  Augulles. 

'Une  inferiptiou  nous  apprend  que  L.  Junius  Validianus  fut  Spon.p.iy,. 
Prefet  de  Rome  [cette  année  ou  la  precedente]  fous  Gallus. 

'La  pelle  ne  fut  pas  le  fcul  fléau  dont  Dieu  punit  en  ce  temps-  Cyp.ad  Dem. 
ci  les  péchei  des  hommes,  & la  perfecution  que  l’on  faifoit  à 
l’Eglife.  Car  il  paroill  qu’il  y ajouta  la  fecherellè,la  famine,& 

V.li  notei.la  guerre.  'Il  lêmble  qu’uh'M.AufidiusPerpenna  Licinianus  ait  viac.epilOcc» 
pris  le  titre d’Augulleen2y2oii25î.Mais fa  révolte  fut appa-  p-4s«. 
remment  bien-toll  étoufée  par  la  pelle , [ ou  de  quelque  autre 
manière.] 

'Zofime  & Zonare  mettent  fous  Gallus  beaucoup  de  guerres  Zof.i.t.p.Saal 
1.  & de  ravages  faits  par  les  Gots,  les  Boraos,  * les  Burgondes  ou  Zoo.p.i j».c, 

X.  ‘Valerien  le  jeune  ell  qu^lilié  Au^uAe  ôc  pontife. 

%.OvpO'H»/«,peuplesqui  lubitoient  le  long  duDanube,*teus  differeas  denosBounpiigbioos,  Coln.p.it44. 
quoiqu'en  Ut  m on  les  npptlle  quelquefois  demeTmc.  M.'  Valois  eo  parle  amplement  .[On  peut  Zof.i.i.p.r««.e. 
les  appcUcrBouxguigRoasOfieotaux.]  4 
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Bourguignons  , & les  Carpes  dans  l'Europe , par  les  Scythes 
dans  l’Europe  & dans  l’Afie,  & par  les  Perlés  dans  l’Afie  oh  ils 
prirent  meftiie  Antioche.  [Maisil  lémblerae  tout  cela  appar> 
tienne  püutoü  au  tegne  de  ValerienoudeGallien.Et  la  guerre 
de  Perlé  ne  peut  pas  avoir  eu  de  grands  elfets  fous  Gallus,7puif< 

<jue  Zofime  mefme  paroill  dire  que  quand  il  fut  tac,  il  n’avoic 
encore  rien  appris  de  ce  qui  lé  palToit  dans  l'Orient . [ 11  peut 
feulement  y avoir  eu  quelques  ravages  des  Scythes,  c’eA  à dire 
des  Gots  dans  l'Europe,  s'il  y a quelque  vérité  dans  le  récit  de 
l.c.  Zolime . ] 'Car  il  ditqu'Emilien  qui  commandoit  les  arméesde 

la  Panonnic,  marcha  contre  eux  avec  lés  troupes, qui  ayant  ellé 
d’abord  effrayées  par  les  progrès  des  barbares  , avoient  enfin 
repris  courage  par  fes  exhortations  : & il  fçeut  fi  bien  les  con- 
duire, qu’elles  battirent  lesScj'thes,  leschaflérent  entièrement 
des  pays  de  l’Empire,  & allèrent  mefme  faire  le  degaft  dans  les 
2cn.p.»3i  leurs.  'Zonare  ra  porte  ceci  d’une  autre  maniéré,  que  Je  ne  com- 
prenspas  alTez.  11  fuppofe  que  ces  Scythes  vaincus  par  Emilien 
vivoient  en  paix  avec  l’Empire. 

2orp.«»s.c.  'Zolime  ajoute  qu’un  fuccés  fi  heureux  & fi  inefperé,fut  caulc 
Jorn.r.Cota:.  que  les  troupes  proclamèrent  Emilien  Empereur. 'Jomande  dit 
qu’Emilien  voyant  que  les  Gots  ravageoientfouvent  la  Melle 
<t  caulé  de  la  négligence  des  Princes , crut  que  cette  négligence 
eftoit  favorable  à lbnambition&  fur  cela  fc  fit  déclarer  Empe- 
Aur.Viil.  reur.'Les  amres  hiftoriensdifentfimplement  qu'ayant  gagné  les 
ViflrpilEutr.  foldars,  'il  fe  révolta  dans  la  Melie. 

Acr.Via.  'Gallus  ayantappris  fa  révolté,  le  fit  déclarer  ennemi  parle 
2of.i.p.S45.  Sénat, 'cnvo)a  ’Valerienpour  amener  contre  luy  les  légions  des 
“■  Gaules  & de  la  Germanie, & lé  prépara  à marcher  luy  mefme 

en  perlénne.  'Mais  Emilien  fe  hafta  de  le  prévenir  avant  quil 
euft  pu  faire  de  grands  preparatifi,  & ayant  aflémblé  fes  trou- 
pes, enflées, dit  Zolîme,de  leur  viéioire  fur  les  barbares,il  mar- 
cha  en  diligence  vers  Rome.  Gallus  en  fortit  avec  Ibn  fils,  & 
«zofp.Sij.ii  s'avançajulqu’à'Temi  [dans  lOmbrie.]*  Les  deux  armées  s’ap-/»i»r«»oi*« 
Zcn.p.Ki.f.  prodierent  ainfi;  mais  lesfoldatsde  Gallus  fe  trouvant  beau- 
coup plus  loi  bles,  & ayant  mefme  efté  vaincus  dans  un  combat, 

Zof-r «îjJ  d félon  Zonare,  -comme  ils  n’avoient  d’ailleurs  que  du  mépris 
lafeheté  deGallus;  ils  letuerent  avec  fbn  fils,  & lé  ran- 
gèrent du  collé  d’Emilien,  qui  félon  Aurelc  'ViSor  leur  avcàt 
promis  une  paye  plus  grande. 

•Sj'ntp.y.jîS.s  'Dexippe  hiftoriendecetemps là, qui nedotmequeiS mois 
au  régné  de  Gallus,  nous  oblige  par  conféquent  àxnetrrc  fa 
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vers  k mois  de  may  de  cette  année:  &c’eA  ce  qui  nous 
Koi»  3.  paroiA  le  plus  probable  ‘'entre  lesdifferentes  opinions  qui  par- 
tagent les  auteurs  fur  ce  fujet  .]'Gallus  avoir  alors  environ  47  Via,epi. 
ans. [Nous  ne  trouvons (wnt  râgedefonfiIs.}'Les  latins  dilênt  Aur.Via.epi| 
qu’ils  furent  tuez  à Terni;*  Eufebe  & le  Syncelledifcntquc  ce  ^ . 

fut  à Forum  Flaminii,  *•  ville  aujourd’hui  ruinée,  qu’on  voit  s^»c.’p.j76.b. 
avoir  efté  prés  de  Foligni  dans  l’Ombrie,[  un  peu  musloinde^^'r™"»** 
Rome  que  Terni . ] On  trouve  dans  une  médaille  l’a  potheofe  Bir.p.jSt. 
de  Volulien  ; [ce  qui  nous  fait  juger  qu’on  avoit  auffi  fait  une 
idole  de  Gallus  : & il  faut  fansdoute  attribuer  cette  impiété  à 
Valcrien . ] 

L’ EMPEREUR 

E M I L I E N. 


A mort  deGalIus  & deVolufien  rendit  aulTi-toll  Aur.v  ifl. 
Emilien  viélorieux  (ans  peine&  (ans  perte, félon 
Aurcle  Viâor;& le  Sénat  changé  avecû  for- 
tune,Iuy  donna  le  nom  d’Augu&  aveclesau-  Bir.p.s**. 
très  titres  de  la  dignité  impériale^  Aurcle  Vic- 
tor l’appelle  ÆmiliusÆmilianus:}  neanmoins 
les  médaillés  ne  luy  donnent  point  d’autres  noms  que  ceux  de 
C.  Julius  Æmilianus.  II  clloit  Maure  de  nation,  & d’une  nai(^  via.epr. 
pufHAXr  MC  fancc  très  bade.  "Il  aimoit  la  guerre  (ans  eftre  trop  hazardeux 

?’**  Il  avoit  46  ans  en  ce  temps^i.  'Une  médaillé  le  qualifie  Con-Bir.p.3<4- 
ful  pour  la  fécondé  (ois  ;[  d’oh  nous  apprenons  qu'il  avoit  elté 
Ccnful  fubrogé  avant  que  d’eflre  Empereur .-  il  pouvoir  .bien 
>.  l’avoir  efié  ‘deux  feus  dés  ce  temps  là  , les  nouveaux  Pr'nces 
n’ayant  guereaccoutuméde  pendreunConfulatlbubrogéran- 
née  de  leur  promotion,  maisde  fe  referver  à en  prendre  un  ordi- 
naire l’année  d’après . } 

'Son  autorité  fut  reconnue  non  (êulcment  dans  la  Dace  & F-3«4- 
dans  rillyrie,[oh  il  s’efioic  (ignalé  par  (es  viéloires,J  mais  en- 
core à Damas[&  dans  l’Orieix.JOndit  quelques  autres ebofesP-s^i- 

'11  y leivan’EmUieirConruI  pour  la  fécond efôU  en  l’an  149  : Mais  use  infcciption  lenom-  MS.p.«7)«a. 
*e  r^rcusi  l&celuici  eft  appelle  Gains.  J u«- 

Oo  il 
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de  luy , [ que  je  n’ay  point  trouvées  dans  les  auceun.] 

Zonare  dit  que  dam  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  après 
avoir  eflé  reconnu  Empereur.il  promcttoit  de  délivrer  kThra- 
ce  des  barbares, de  faire  la  guerre  aux  Perfês,&d’agir  en  toutes 
choies  comme  fimple  Lieutenant  de  l’Etat , laiflant  au  Sénat 
"l’autorité  fouveraine.  'Aurele  ViSkot  écrit  en  effet  qu’il  gou-Wr/ftwivi» 
Zoap.ijs.c.  vema  avec  affez  de  douceur.  'D’autres  prétendent  qu’il  agifloit 
plus  en  Ibldat  qu’en  Prince,  & d’une  manière  affez  baffe  , ce 
qui  le  fit  juger  incapable  de  régner  par  les  foldatsmefmes . [Ce 
Eiitr.  qui  eft  certain , Jc’eft  qu’il  ne  fit  rien  de  remarquable.  [&  il  n’cD 

eut  pas  le  temps . ] 

ZoCp.s^jJfee.  'Caries  troupesque  Valcrienavoit  raffemblécsde  touscoffez 
Aur.Vifll  pour  venir  au  fècours  de  Gallus,  'ayant  appris  dans  la  Rhe- 

dejoù  pouvoiteftre  leurrendez-vous,]queGaIluseffokmorr,7 

elles  ne  voulurent  pas  fefoumettre  à celui  qu’elles eftoient  venu 
ZoCli.P  «4S  C combatrej  & declarcrent  Valerien  Empereur.'Il  fe  hafta[dés 
qu’il  fe  vit  en  état],de  palier  en  Italie  avec  des  troupes  fort  non> 
breufes, dans l’efpcrance  de  vaincre bien-toft  Emilien  .[Et  il  fur 
encore  plus  heureux  qu’il  ne  penfoit . ] 'Car  les  foldats  mefmes 
d’Emilien  tuerent  ce  malheureux  Prince, quoiqu’Aurele  Viélor 
7-on.p.i3i.b.c  écrive  qu’il  mourut  de  maladie.  'Zonare  dit  que  les  foldats 
le  tuèrent  pareequ’ik  letrouvoient  indigne  de  régner , ik  qu’ils 
fevoyoient  trop  foibles  pour  cfperer  la  vifloire,  outre  qu’ils  ne 
vouloient  point  de  guerres  civiles,  ni  répandre  le  fang  de  leurs 
citoyens.fje  douterois  du  dernier.} 

'Emilien  fut  tué  à Spoletc,ou  à unpont  qui  n’en  eft  pas  loin, 

& qu’on  prétend  en  avoir  retenu  le  nom  de  Pont  fanglanc . 'Il 
ne  régna  [depuis  la  mort  deGallusJqw  trois  mois,' ou  quatre 
felcn  le  jeune  ViSor  , Zonare  dit  moins  de  quatre  : [ de  forte 
.sync.p.38  i.c.  qu’on  peut  mettre  fa  mort  vers  le  mois  d aouft  . j Car  pour  les 
trois  ansque  quelques  uns  luy  donnent  félon  lcSynceIle;[c’eft 
Euf.l.7.c.io.p  une  faute  certaine  & vifibIe.)'Eufebe  mefine  ne  le  conte  point 
dutout  entre  les  Empereurs,  & fait  fucceder  immédiatement 
Valerien  à Gallus  ;[  en  quoy  il  eft  fuivi  par  la  chroniqued’ Ale- 
xandrie, & par  celle  de  Nicephore.} 

'C.  Virius  Paulinus  fut  Prefèt  de  Rome  fous  Emilien , & 

Comte  des  Domeftiques  y[  & c’eft  peut  eftre  la  première  fois 
que  cette  deirocre  dignité  fe  trouve  marquée  dans  rhiftoire.) 

‘Elle  fervit  de  dernier  degréàDiocletien"pours’elevcràr£mp  i" 
re,[&  elle  eft  enfuite  devenue  fort  célébré  dans  le  IV.  Cédé .]  ”S”»- 
Codefroy  en  parle, mais  fans  expliquer  cc  que  c’eftoit.  ^ Paneb 
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*’*•  rôle  croit  que  les  Domeftiques  font  la  mefraes  que  l'on  appel- 
&c,  loit  Prottiioret , ''qui  citoient  principalement  chargez  de  garder 
la  perlonne  du  Prince,  dans  un  degré  elevé  audeflus  des  Pré- 
toriens, & qui  fous  la  Empereurs  Chrétiens  avoient  le  privi- 
■ kge  de  porter  le  grand  étendar  de  la  Croix . On  prétend  qu’ils 
clioient  au  nombre  de  j 500  avant  Juftinicn,  qui  en  ajouta  en- 
core deux  mille  . Ils  eftoient  partagez  en  diverfes  bandes  ou 
compagnies,que  les  Latins  appelIoicntJ'r/>o/<i/,&  dont  quelqua 
una  ont  efté , dit-on , établi»  par  Gordien . L«  unes  cAoient 
de  cavalerie , & les  autra  d’infanterie . 'La  Comta  ou  Com-  cod.Th,t.s.p. 
mandans  des  DomcAiques  eftoient  fouvent  d«  Princa  étran- 
gers,  habiles  dans  la  guerre,  & que  l’on  envojoit conduire da 
armées  contre  les  barbara . [L’infcription  de  Paulin  nous  ap- 
prend encore  que  le  mot  de  Comf1  commençoit  dés  ce  temps- 
ci  à pafTer  pournn  titre  de  dignité;  &qu’ainu  le  titre  de  Comte 
ne  doit  pas  tout  à fait  fon  origine  à ConAantin.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Ftf/rrk«  »//*y?re  & bon  particalitr  ; peu  capable  de  P Empire  : Il 
eft  nommé  Cenj'esr  ; De  Vahrifn  fon  fis . 


'EMPEREUR  Valerien  eAoit  d’une  naiAân-viler.ï.pj;-. 
ce  fort  ilIuAre , Alsd’un nommé  Valere.Il  fom-  •«•«iiAur.Viri. 
ble  qu’il  euA'70  ans  lor/qu’il  fut  pris  par  la  Per- 
fa  [en  160:  & A cela  eA , il  doit  cArc  né  en  l’an 
1 90,  Mais  cela  n’eA  pas  ûns  difficulté.]  'Les  inf  Golcz.p.i  1 j » 
criptions  luy  donnent  la  noms  de  P.  Licinius 
ValerianusJe  jeune  Viétory  ajoute  le  fumom  de  Colobius  .Onu-  Onu.în 
1.  phre  cite  une  infeription  où 'il  eA  appelle  P.  Aurelius  Licinius  ***•'• 
Valerius  Vakrianus . 

rSp>nheim  prétend  qu«c’«8V»]erieiilelil$,& licite  dOniiphrc&dcGoIuius.[)c  n'en  trou-  spiitli.l.7.j>.7,<, 
ve  point d'Aurelius  Vilériui  Vcleriinus  dam  GoltziusjMJ4.j‘&  fdon  Onuphre>  c'eft  cettai-  os*.p.i<i.i. 
-.icancnt  lepere. 

O O iij 


Digitized  by  Google 


PaBi,p.4«-5î* 

V4Jcr.v.p.i75, 

cliSi.d.c. 

* Bir.p.jSjl 


194  L’EMPEREUR  VALERIEN. 
Viler.v.p.175.  il  eut  deux  femmes , dont  l'une  qui  n’eft  pas  nommée  » ]fut 

*’•  mere  de  Galliea  fon  fuccefleur . [ Elle  pouvoir  efire'fillc  d’un 

Gili.v.p.itj.b.  autreGalIien,  J'qu’on  dit  avoir  ellé  l’un  des  plus  grands  hom- 
Bir.p.sSj.  mes  de  l’Empire . Un  precend  que  Marinienne  , dont  let  Ro- 
mains ont  fait  une  decfle,,  efloit  fa  fécondé  femme. 

Vifer.T.p.i?}  Il  eut  de  lôn  fécond  mariage  le  jeune  Valerien,*  qui  eft  nom- 

ÏgôIk  ii4^  comme lujr  dans  les  infcciptions  P.  LiciniusValCTiaous  , qui 

Viier.vîp.'i»  futdeux  fôisConfuI[en  ijS.&Jen  qui  eut  le  titre  de  Ce- 

far^'ayant  receu' ou  de  fon  pcre  félon  Pollionfen  1 s s au  plutaid,] 
'ou  de  Gallienfôn  frere[en26oou  261, jcommeun  auteur  nou- 
veau  prétend  le  prouver  . 'Quelques  uns  difent  que  fôo  frere 
luy  donna  mefme  le  titre  d’Augufte;'’& on  le  trouve  fur  divcr- 
Coi’tiTpInî'.b.  fes  médailles  qu’on  croit  eflrede  ce  Valerien . ' 11  fût  tué  avec 
Gallien[en  168.]'*  On  croit  que  Cnxa  Cornelia  Supera  omli- 
spàjiE.tTT.  AuguÛe dans  quelques  médaillés , efloit  la  femme . 'Tout 

« > •’-P-'ts  Jjjjj  lesquafitez  ducorps&de  l'cfprit,  qu’il  efloit  de  très  bon- 
nes moeurs , & emierement  éloigné  de  la  dilTolution  de  lôn  fre- 
GaJJ.ï.p.ito.  re  . 'Ce  fut  par  fôn  cenfeil  que  Gallien  donna  le  titre  d’Au- 
gufle  à Odenat;  ce  qu’on  eftima  beaucoup. 

*■  'On  marque  que  Gallien  maria  les  fils  de  fesfi-eres:'& il  lê 

■■  quaTjfieluymefmclefreiedepluficursPrinces.[Cela  peutau- 
K.cin.p.3i«.3i7  torilèr  le  intiment  de  Reinefîus , ] 'qui  croit  qu’un  P.  Lidnius 
Ignatius  ou  Egnatius  Gallienus,  qu’on  voit  pardiverfés  médail- 
lés avoir  eu  le  titre  d* Augufle  [a^s  le  24  de  Juin  z6 1 ,]la  piüf- 
fàncetribunitiaire  , &un  fécond  Confulat,  que  cet  Egnatius 
dis-je,efloit  encore  un  fils  de  Valerien.  'LcP.Pagi  aime  mieux 
croire  que  c’eft  Gallieor  mefme^  & qu’il  avoir  auffi  le  nom  de 
Egnatius , [ "ce  qui  nous  paroifl  difficile  à fbûtenir . ] 'Du  relie 
nous,  ne  trouvons  rien  de  ce  Prince  ^ ni  des  entàns  de  luy  & de 
Valerien  fon  ffere>  queGalIien  maria- 
v»ltr.T.p.i7r  •'Valerien  le  pere  pafTa  par  tous  les  degrez  des  dignlter  avant 
f 'zo0.l.^64o  que  d’arriver  à la  puiffance  fouveraine.**  & dés  devant  l’àn  ijy 
il  avoir  déjà  eu  le  Confulat..  *’  Il  fcmblc  s’ellre  principalement 
appliqué  à la  milice. 

’L’hifloirc  affure  qu’il  s’acquita  avec  honneur  de  toutes  les 
charges  & de  tous  lesemplbis  qu’il  eut.  ‘ Oneflimoit  fâ  fcience,. 
mais  furtout  fes  moeurs  & fa  vie,  fa  prudence,  fa  modeflie,  là 
gravité . Le  Sénat  en  corps  luy  rendit  ce  témoignage  lorfqu'il 
efloit  fimple  particulier  & abfenr,que  c’efloit  un  homme  fans 
reproche,  dont  la  vie  dés  fon  enfance 'a voit  eflé  un  modelé  de 
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•une  réglé  pour  les  autres;  qu’il  avoit  toujours  eftc  ami  des  bons, 

ennemi  des  vices& des  tyians;qu’cn  un  motilmeritoitd’eftre 

établi  le  Cenlêur  des  autres , ■parcequ’il  cftoit  le  meilleur  de 

tous.  'Si  l’on  euft  donné  à tout  lemonde.dit  l’hillorien,  la  liber,  b. 

ré  de  choifir  un  Empereur,  >00  n’en  euft  point  «lu  d’autreMinû  Zon.p.ï}j.c. 

il  fut  regardé  generalement  comme  digne  d'eftre  foutrerain  tant 

qu’il  demeura  particulier. 

'Mais  l’eminence  oe  cette  dignité  parut "audeflTus  de  fon  genie  Vifl.epi. 
qui  n’eftoit  que  médiocre.  Un  emjdoi  qui  demande  une  vigi- 
lance & une  aélion  continuelle  , Ht  voir  qu’il  eftoit"lent  & pa- 
rellèux . 'On  jugea  qu’il  n avoir  pas  aflez  de  vigueur  & de  cou-  ZolU.i  p.Ss9j 
rage  pour  des  adâires  difficiles  &.  pour  de  grandes  entreprifes . 

*Ainfi  on  commença  à dire  qu'il  n’eftoit  point  capable  de  gou-  Eiû.epù 
vemer  l’Etat , parce  qu’il  n’avoit  ni  la  pi  udence  pour  ordonner , 
ni  la  valeur  pour  executer:  '&  on  douta  fi  les  defaftres  arrivez 
fous  fon  régné  & fous  celui  de  fon  fils , " venoient  du  malheur  de 
ces  Princes,  ou  de  leur  faute.  'Zofime  l’accufë  dedéfiance.  [Et  Zof.l.i.p.s»», 
c’eft  un  defaut  ordinaire  aux  efprits  fiiiblesât  médiocres.  Mais  ' 
je  ne  fçay  fi  c’eftoit  celui  de  Valerien.  Car  il  proift  an  con- 
traire avdr  aimé,  employé,  & clevé  les  grands  hommes. 

Pour  le  prticulier  de  ce  qu’il  fit  avant  que  d’eftre  Empereur , 
nous  trouvons  qu’en  l’an  237,  ] 'les  Africains  s’eftant  révoltez  p.sso.aiGoti 
contre  Maximin,  &ayant  elu  les  deux  premiers  GordiensEm- 
pereurs,"deputerent  au  Sénat  Valerien  & quelques  autres  pour 
luy  faire  approuver  ce  choix  . Il  paroift  que  cette  députation 
eftoit  aulTi  au  nom  des  deux  Gordiens . 'Valerien  pfibit  dés  ce  Goril.v.p.is6a 
temps  li  pour  le  Prince[&  le  premier  hommejduSenat,'cequi  Tn».ty.p.>P5 
luy  donnoit  le  droit  de  dire  le  premier  fon  avis  entre  tous  les  *’ 
Confulaiies . 'Il  fut  long-temps  regardé  comme  le  premier  de  p.>9o.e- 
Rome. 

11  commençoir  déjà  "à  blanchir  lorfqull  eut  le  commande-  Trob.v.p.ijs. 
■ment  de  la  troifieme  légion.  • Il  fuivit  Decc  en  251  [lorfqu’il  alla  «viler.v.p.in 
faire  la  guerre  aux  Gots . J"Et  durant  ce  cempslà  Dece  ayant  >74|n.c.p.ioj 
mandé  au  Sénat  de  faireunCenlcur,ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu 
depuis  [le  régné  de  Claude , j & ne  fe  vit  plus  depuis  Valerien 
[ jufqu’à  Dalmaoe  frere  deOwftantin,]  le&nat  tout  d’une  voix 
nomma  Valerien  comme '’le  plus  digne  & le  plus  capable  de 
cette  chaige . L’arreft  daté  du  27  d’oâobre  fut  porté  à Dece , 
qui  dans  une  grande  aftemblée  exhorta  Valerien  d’accepter 
l'honneur  que  feSenat  Juy  faifbir,  & qu’il  mcriioit  feul , & luy 
■marqua  "k  poutijir  & Icsfonâions  de  ccttccharge,  qui  eftoiem 
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d’une  tres-grandc  étendue.  Valericn  s’excufade  la  recevdr 
la  receut  neanmoins  enfin  , fi  ces  paroles  que  nous  lifons  dans 
y.p.iyj.b  . rhiftoire  de  fa  vie ,3'qu’il  avoir  eftéCenfeur  avant  qued’eftre 
n.s,p.a74.i7s.  Empereur ,[  font  véritablement  de  l’hiftorien.JCar  des  perfon- 
nes  habiles  prétendent  qu’elles  viennent  de  ceux  qui  ont  voulu 
donner  cette  vie  comme  parfàite^u  lieu  que  lèlon  les  meilleurs 
manuferits  nous  n'en  a vons  que  la  fiafâc  ce  fontiment  a beau* 

■ coup  de  probabilité. 

ARTICLE  II. 

Valerien  eft  fait  Empertur  : Il  gouverne  bien  le  civil . 
l’an  de  Jesüs-Christ  1S3,  de  Valerien  i. 
ijjt.Ac.  ‘C.  Volrifianat  Aug.  //,  6f  Maximm,  Confub. 

Eof.i.i.p.o;.  'T~7  MiUEN  s’efiant  révolté  [en  l’an  15 3]  contre  Gallus  fuc- 

<*•  r È cenèurdcDecc,"GalIusenvo>'a  Valericndanslcs  Gaules  V.Giliat. 

pour  amener  à fon  fecours  toutes  les  troupes  de  cesquattiers  /à. 
ftur.VifllEutr  'Il  en  ramafia  un  fort  grand  nombredans  la  Rhede  & dans  la 
Zuri.i.p.64s.d  Norique.  'Mais  avant  qu’il  puft  arriver  en  Italie,  Emilien  qui 
*'•  avoit  ufé  d’une  extreme  diligence, eftoit  dqa  maifite  de  Rome 

par  la  mort  de  Gallus  tué  pr  fos  propres  foldats. 

[Les  troupes  des  Gaules  Tachant  que  Gallus  eftoit  mort,  ne 
voulurent  point  obéir  à d’autres  qu’à  celui  qui  les  commandoit 
F.utriAur.Viai  Jéja.JAinfi  Valerien  fut  poclamé  Augufte  par  l’armée  dans 
la  Rhecie  & dans  la  Norique, félon  AurclcVi(Sfor&  Eutrope, 
Zo(.I.i.p.S4S.  eftant  enfuiteentré  en  Italje,il  en  demeura  bieneoft  lemaî- 
646|Zon.r.îsi  fre  fans  combat  [&  fans  repndre  de  fang  .-J car  Emilien  fut  tué 
comme  Gallus  pr  fos  foldats,  qui  crurent  eux  mefmesqueVa- 
lerien  eftoit  plus  digne  de  commander. ["Cela  arrivaappremibU.  notes, 
Vaier.T.p.i73  ment  3u  pluftard  dés  le  mois d’aouft  de  l’an  zsj.jTrebellius 
bizof.l.i.p.  pojiio  ^ Zofimefcmblent  plutoft  dire  que  Valerien  ne  fut  po* 

clamé  Empreurqu’apés  la  mort  d’Emilien,&par  un  confente- 
Aur.viûiEiitr  ment  general  de  tout  le  monde.  ’Ee  Sénat  fit  Gallien  Ton  fils 
Cefar.  &aufll-toft,  dit  AurcleViélor,  le  Tibre  fe  déborda  ex- 
trêmement ''en  plein  été  : [ce  puvoit  eftre  au  mois  daouft  .]  ÊutuU^iPt. 
Valerien  fit  [enfuitc]  Gallien  Augufte;  [&  il  le  fit  fans  doute  "• 
aufil-toft  apés.puilque  Golfrius  & Birague  ne  raprtentaucune 
médaillé  de  Gallien  qui  ne  luy  donne  ce  titre.] 

Zoakp.«46.a  '\"alerien  fo  voyantétabli  dansla  dignité  impériale , s’appli- 
Amei.ï.p.ais  qua^  mettre  Ordre  à toutes  chofos  ; '&  il  acquit  la  réputation 
^ d’un 
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tkD  i!  ***’d’un  excellent  Prince  [ pour  les  af&ires  communes  & Ëicilcs.  ] 

'Il  recevoir  fort  bien&  av«  jwe  les  avis  qu’on  luy  doonoit  .•  & Trig.tr .c,ir. 
l'on  cite  une  lettre  de  luy  à Balifte  [ dont  nous  aurons  à parler 
dans  la  fuite  , 3 où  il  le  remercioit  de  quelques  réglés  qu'il  luy 
avoir  propofécs  pour  bien  gouverner , comme  de  n'avoir  point 
d’ofbciers  honoraires  & inutiles  , ni  perlbnne  dans  Tes  gardes 
qui  ne  fuft  homme  de  guerre . 'Il  avoir  encore  appris  de  luy  à p.i»j.e. 
n’exiger  de  chaque  province  que  ce  qu’elle  produifoit  avec 
abondance,  & à mettre  les  foldats  en  quartier  dans  des  Heux  où 
il  cftoit  plus  aifé  de  les  entretenir . Valerien  donnoit  ces  réglés 
aux  autres , en  citant  & en  loüant  celui  dont  il  les  avoir  apprit  . 

Xlne  perfonne  l’ayant  blafmé  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  mis  fon  fils  Anrei.T.p.ui. 

entre  les  mains  d'Aurelien.il  fc  juftifie  fur  cela  par  une  lettre  que 

flous  avons  encore  , où  il  luy  rend  raifon  de  fa  conduite  avec 

toute  la  douceur  die  toute  la  fimplicité  d’un  particulier  & d’un 

ami . On  voit  la  mefme  chofe  dans  d’autres  rencontres . Prob.T.p.i  34. 

[Ce  fût  peut-eftre  en  fuivant  les  avis  qu’on  luy  donnoit, j'qu'il 
parut  aulTi  (âge  & aulfi  judicieux  qu’on  le  pouvoiteftre  dans  le  *Trrg.ty.e.s. 
choix  des  officiers  de  guerre:&  on  admira  que  tous  ceux  à qui 
il  avoir  donné  la  conduite  des  armées , furent  depuis  elevez  à 
l’Empire  par  l’eflime  que  les  (bldats  en  faifoient . L’biftoire  les 
reptefenre  en  effet  comme  des  perfonnes  très  dignes  de  la  fu- 
preme  autorité,  [ s’ils  y eulTent  efté  elevez  par  une  voie  légiti- 
mé. J Entre  ceux  là  on  nomme  Regillien  , Claude,  Macrien, 

/ngenuus,  Poftumc,  [Satumin,]&  Auréole,  lleleva  aufli  Au-  Aurel.v.p.tu. 
relien  qui  régna  depui^&nous  verrons  dans  la  fuitecomment 
il  recompenlâ(ônmerite.]'Il  donna  à Probe  qui  régna  aufli  avec  Prol>.v.r„34  ,e 
une  eftime  univerlêlle , des  emplois  qui ‘paroifibient  audeffus 
de  fon  âge,  pareequ’il  trouvoit  en  luy  des  qualitez  extraordi- 
naires : & il  ne  fe  tmmpoit  pas . On  voit  qu’il  prenoi  t plaifir  à Aurel.v.p.iu. 
relever  & à loüer  ceux  qui  avoient  fait  quelque  chofe  de  *• 

derable . 

'Balifte  dont  nous  venons  de  parler,  (êmble  avoir  efté  Prefêt  Trig.ty.c.i7.p 
du  Prétoire  fous  luy . On  le  marque  e.tpreflcment  de  Ragonius 
Clarus,  'de  Mulvius  Gallicanus,  ‘de  Bebius  Macer  en  158,  'de  Prob.».p.i|4. 
Succeffien  dans  la  fuite  de  la  mefme  année,'*  & d’Ablavius  Mu-  f'» 
rtena. 'Clarus  eft  qualifié  Préfet  derillyrie& des  Gaules:  [d’où 
nous  apprenons  que  les  Préfets  avoient  déjà  leurs  départemens  'Z<>CI-‘.p.«47. 
diftii^uez  . Seroit-ce  que  Valerien  aurait  partagé  l’Empire  acUud.v.p. 
avec  Gallien,  & luy  aurait  abandonne  les  Gaules  iSc  l’illyncf] 

*11  paroift  par  le  peu  qui  nous  relie  de  Valérien,qu’il  cberchoit 
Tom.JII.lmp.  Pp  /e. 
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Aunl.ï.r  Ml.  à ioulager  les  peuples.-  '&  quoiqu’il  aimaft  à recompenfer 
-.  ••  grands  iiommes,  cependant  il  moderoit  fa  libéralité, depeur  de  '' 

‘ ' rien  faire  contre  l’ordre  que  demande  un  fage  gouvernement. 
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; ARTICLE  III. 

I.-!  Des  Prefeti  de  Rome , 6“  des  Fran fcu . 
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, l’an  de  JesUS-ChRIST  254,  DE  VaLERIEN  I,  2. 

'P.Lichtim  Valerianui I1.& P.  LiciniuiGal/ienui  Augg.Conf*h . 

NOUS  a\-onsdans  Buchcrius  un  catalogue  des  Confuls  & 
des  Préfets  de  Rome  depuis  cette  année  jufqu’à  J’aa  3 54, 
qui  a efté  connu  & edime  par  Cufpinien  & parOnuphre . ■ Jean 
Pearlbn  Eyefque  deCheftte , qui  a fait  depuis  peu  une  hilloire 
de  Saint  Cyprien , l’eflime  aufli  beaucoup  .quoiqu’il  remarque 
qnlly  aendesendroitsquelquc  cliofe  à y ajouter,  [ comme  nous 
en  avertirons  dans  les  rencontres . Car  nous  mettrons  tous  ces 
Prefêts  , pareequ’ils  peuvent  fervir  pour  l’hiftoire  des  Martyrs 
de  Rome.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Prefetsde  Rome 
n’avoient  point  de  temps  réglé  , & que  ceux  qui  font  marquez 
pour  une  année , avoient  quelquefois  commencé  dans  celle  de 
devanr,on  n’ont  fini  que  dans  la  fuivantc . ] Celui  qui  e(l  mar- 
qué pour  cette  année , cfl  nommé  Lollien.  [Je  ne  fçay  fi,c’eft 
celui  ] (qui  prit  le  nom  d’Augufte  dans  les  Gaules  fous  Gallien 
après  Pofthume.  j • 

Zoftme  dit  que  Valerien  fut  obligé  d’afTocier  Gallien  fon  fils 
à la  puiflànce  fbuveraine,à  cau&du  danger  où  fe  trou  voit  l’Etn. 
pire  attaqué  de  tous  codez  par  les  barbares . 'Car  ceux  qui  re-- 
lèvent  le  plus  Valerien, avouent  qu’il  fut  tues  malbeureux.'’Son 
règne  & celui  de  fon  fils  furent  [ toittà  fait  j funedes  aux  Ro- 
mains,& les  mirent  dans  le  danger  d’une  ruine  entière.  [Mais  le 
detail  & l’ordre  de  cet  malheurs  cd  très  obfcur , parccque  nous 
n’avons  aucun  bon  hidorien  de  ce  temps  là . Nous  raporterons 
donc  adéz  coofùfément  ce  que  nous  en  trouvons , en  fuivant' 
à peu  prés  l’ordre  des  provinces , & en  paflànt  de  l’Occident  à 
l’Orient;] 'car  la  guerre edoic  de  tous  les  codez.  Valerien  prit  le 
parti  d’aller  en  C^eor,s'oppofer  aux  Perfes,  & laiflà  à Gallien 
les  troupes  de  l'Europe  , afin  qu'il  repoulTàd  les  barbares  qui  y 
faifoirnt  des  irruptions  en  divers  endroits  . 

'Les  Germains  edoient  ceux  qui  inconunodoteot  le  plus  de 
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M»,deVale.|^  co(ïé  là  , par  les  grands  ravages  qu’ils  faifoient  dans  les  pays 
’ des  Gaules  proche  du  Rhcin  ; [&  ces  Germains pouvoienc  bien 
ellre  nos  François . Car  ils  habitdenc  en  ce  temps-ci  les  bords 
du  Rhein:]  '&  on  nnarque  que  Gallien  leur  fit  la  guerre*  Vopif-  Zon.v.GaU.p. 
t.  que  dit  qu’Aurelicn. ‘Tribun  dans  une  légion  à Mayence , eut 
à combatte  contre  les  François  qui  s’elîoient  jettez  dans  les  b. 

Gaules  , & qui  les  pilloient  de  toutes  parcs , 'quoiqu’ils  fuflent  Valcr.r.Fr,l,i. 
Cn  aflèz  petit  nombre,  [ s’il  eft  vray , comme  le  dit  le  mcfme  au-  >*•*■ 
teur , ] 'qu’Aurelien  "les  ait  reprimez  en  en  tuant  lépt-cents , & Aun-l.v.p.m; 
en  en  prenant  trois-cents  autres  qui  furent  vendus  . Les  Ibldats 
. relevèrent  cette  vi£loire  par  quelques  vers  de  leur  façon  , nue 

rhificnre  à confervez , où  l’on  voit  qu’on  parloit  alors  d’aller 
faire  la  guerre  aux  Perlés  . [ M-'  Valras  croit  que  ce  fut  pour  ce 
fujctqueJ'Valcrien  dans  une  lettre  de  l’an  256 , qualifia  Aure-  p.in.i. 

Len  le  reilauraceurdes  Gaules.  '11  place  cet  événement  au  com.iValei'.p.!. 
mencement  de  Valerien  mefmc, 'D’autres  croient  qu’il  ellplus  Budubele.l.s.; 
ancien  , & peuC-ellre  de  l'an  234,  auquel  il  eft  oectain  que  les 
Germains  firent  de  grandes  oourlés  dans  les  Gaules , & auquel  ixIvôib.X^ 
Aurelien  âgé  de  34  ans,  s’il  eft  né  en  l’an  aoo,  pouvoir  n'avoir  ♦r*-'- 
pas  encore  de  plus  grands  emplois  que  celui  de  Tribun  , '11  y a Vorb.p.«7vi. 
neanmoins  encore  plus  de  raifon  de  le  placer  lôus  Gordien  ^qui  , ; , ■->,>.  i 
alla  faire  la  guerre  comreles  Perfes  [en  241,  ] '&  qu’on  marque  Gord.v.p.is;, 
V.  AurcUenavoir  vaihcu  les  Germains . [ "Car  il  y a quelque  lujet  de  croire  *’■ 

«Ote  1.  qu’Aurelien  n’eft  né  que  vers  l’an  iii,  & ix«  pasdés  l'an  200.} 

'Mais  fi  l’on  difpute  du  temps  de  cet  evenemenr,on  convient  Buch.$4| 
que  c’eft  la  première  fois  que  Thiftoire  parle  des  François-Pour 
ce  qu’on  trouve  dans  la  chronique  d’Eufebe  félon  le  grec  de 
Scaliger  , '&  dans  celle  d’Alexandrie  , que  Dece  fût  tuéen  al-  ckr.Al.p.sji. 
lant  faire  la  guerre  aux  François;  'tous  les  autres  nous  appren-  v»lef.p.i|  ..i 
nent  qu’il  fut  tué  vers  la  Thraec  en  combatant  contre  les  Gots  Comt.ijs- 
& les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là . [Et  il  n’y  a pas  d’app*  ^ 
rence  qu’il  y euft  alors  des  François  vers  la  Thrace , puilque 
ix)us  apprenons  de  leurs  courfes  dans  les  Gaules , & de  leur 
défaite  pt  Aurelien,  qu’ils eftoient  le  long  du  Rhein  vers 
Mayence . C’eft  où  on  les  avoir  placez  dans  toute  La  fuite  de 
rhiftcàre  jufqu^  leurétablillément  dans  les  Gaules,  fmonqn’ils  . v.!.i  1 

paroiftent  s’eftre  plus  étendus  vers  le  Nord  & les  emboueburts  , ^ 
du  Rhein.  ] 'L’orateur  Eumene  célébré  à Autun  [dés  la  fin  du  p»ae.».p.i9j< 
fnfrUsAi  troifiemefiecle,3diftingue  "les  pys  dont  les  François  eftoient  *•  ^ 

trifwfijn,  originaires , qu’il  place  fur, les  coftes  de  l’Océan  , de  ceux  que 
i,Trihnnits  Itponh/cxu  no»  H/*  • •.2.'. » 
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les 'Romains  avoient  autrefois  conquis  [audelàdu  Rhein,  & 
donc  ces  peuples  s’cAoient  emparez  enfuite.  3 i, 

Noiir  G.p  ioo  'Les  plus  habiles  de  ce  temps  croient  qu’ils  occupoient  les 
îo  bornez  du  coflédu  Nord  parla  mer,  du  codé  de 

Fîijotf  l’Occident  par  la  mer&  parle  Rhein,  au  midi  par  la  rivierede 
Lon  [qui  pafTe  à NafTau,  ou  par  celle  du  Mein,]  Ce  du  coflé de 
l'Orient  par  le  Verfer.  [C'efl  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
la  Weflphalie,  & le  pays  de  Heflè  .avec  quelques  Etats  voifins.  j 
Hicr.T.Hil.p.  'AufTi  S.  Jerome  dit  que  cette  nation  moins  c'tenduë  que  puit 
»46.c.  fjnte  ^ efloit  placde  entre  les  Saxons  [ à l’orieitt , ] & les  Alle- 

mans  [ au  midi;  "car  on  appelloit  proprement  Àllemans  ceuxV.CaracilU 
qui  demeuroient  entre  le  Rhein  , le  Mein  , & le  Danube.  ^ 

Les  premiers  qui  ont  parlé  des  François , ne  nous  ayant  rien 
appris  de  l’origine  de  leur  nation  & de  leur  nom,  il  eft  difficile 
d’en  rien  dire  d’alluré . Je  ne  voy  point  que  M.'  Valois  en  traite 
Boch.l.s.c.ij.dans  Ton  hifloire  de  France, ni  dans  fa  Notice  des  Gaules.  ]'Bu- 
57.ijP.110l  cherius  croit  que  ce  font  divers  anciens  peuples  d’audelà  du 
“ Rhein  , qui  pour  fe  délivrer  du  joug  des  Romains  , s’eftoient 

unis  & liguez  enfcmble,  & avoient  pris  le  nom  de  François  ou 
Francs , qui  dans  noAre  langue  lïgnihe  encore  un  honime  libre,' 
Bucb.5s.p.io>  parccqu’ils  vouloienc  s'affranchir  de  la  fërvkude . 'Ce  qui  eA 
certain  , c’eA  que  l’hiAoire  comprend  fouvent  fous  le  nom  de 
Françcxs  divers  peuples  plusanciens.ou  au  moins  dont  les  nom$.i . . .» 
(«.ii.p.tiol  Oft  connus  avant  le  leur . 'Entre  ces  peuples  on  nomme  le 
Notic.G.p.101  long  du  Rhein  en  defoeodant , les  Actuaires , les  Brufteres,  les 
'•  Camavesà  qui  on  donnoit  plus  proprement  le  nom  de  François , 

& les  SaIiens:Les  Frifons  & les  Ouques  fuivoienc  enfuite  le  long 
de  la  mer :&  au  milieu  du  pays  eAoient  les  Amfivaires&les 
Buch.p.siojs  Cartes  . 'Les  François  font  auffi  appeliez  quelquefois  Sicambres, 
pareequ’ils  tenoient  le  pays  de  ces  peuples  autrefois  célébrés  ; 
mais  entièrement  ruinez  par  AuguAe. 

[On  voit  par  l’hiAoire  que  les  François  eAoient  gouvernez 
par  pluAeun  Princesou  Rois , dont  on  en  nomme  queues  uns; 
&ilneparoiA  ps  qu'ils  aient  eu  un  monarque  & un  chef  gene- 
ral de  la  nation  jufqu  a Clovis . ] 

Procul.v.p.  'Vopifque  les  acculé  d'eAre  fi  accoutumez  à violet  leur  foy, 
Qu"ilsfembloieotenfaireunjeu&  unegaJanterie.'Salviendit 
proc.biGoc.l  t quilscftoicnc  mcntcurs^mais  bonsoC  civils  aux  etrar^rs.  rro- 
«•»5-p.447.e.  cope  leur  reproche  auffi  d’avoir  eAé  la  nation  de  toutes  la  plus 

I.  Sju  tKm  XMMaj  imiA/rrM»r.Jt  ne  ffiy  Til  hc  Audroic  point  ofler  Km.»  ; nuit  cela  cevleo. 
d»  à jeu  pids  au  mefioe  lëiu. 
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^en  ,'y,.  1nfide!e,&  la  mœns  attachée  à ûl  parole  & à fes  fenneos.C’eftoi  c 
peut-eftre encore  unrelle  decequ'ilsavoient  cfté  dans  le  paga- 
nifme,&  que  la  religion  Chrétienne  corrigeoit  peu  à peu  en  eux. 

Car  Agachias  qui  vi  voit  peu  après  Procope,]  'lait  un  grand  elo-  Apth.l.i.p.13. 
ge  de  cette  nation,  & les  loué  furtoutde  vivrcentreeux  avec*-’’- 
beaucoup  d’union,  defîdelité,  &dejun:ice.'£cilsrootdevenusBcm«p.ii9.$) 
enfin  û religieux  obfervateurs  des  lërmens,lëlon  le  témoignage 
qu'en  rendSaint  Bernard, qu’ils  albientjulques à l’excès, croyant 
qu’il  leurelloit  honteux  de  ne  pas  executer  un  lêrment  public, 
lors  merme  qu’il  eftoit  illicite . 

[Nous  aurionsencorebeaucoupdechofesà  dire  desFrançois; 
mais  il  les  faut  lailfer  à ceux  qui  en  écrivent  particulièrement 
l’hiftoire  ; & nous  efperoos  que  ceci  fuffira  pour  entendre  ce 
oui  s’en  trouve  dans  les  anciens , & ce  que  nous  en  raporterons 
dans  la  fuite,  en  fuivant  l’ordre  du  temps  ] 

A R T I c L E IV.  , ‘ 

Cutnt!  d'Aurcl'tcn  & de  Gallien  contre  les  Germamt . 

L’an  de  JesusChrlt  255,  de  Valerien  2,  3. 

'yalerianus  lll,  & Gallie  nns  II.  Augg.  Confull . H»t,&df;)  p!  ‘ 

T Alere  Maxirrte  fut  Prefet  de  Rome  en  cette  année  .iBn<*xÿcl.p. 

V “Birague  y raporte  quelques  médaillés  de  Valerien  & 

Trü.r.itt . Gallien  qui  parlent  d'une  viaoire.'&  il  y a "une  de  ces  médaillés  yfo.-p  u V 

qui e(I certainement  de  l’an2550U2;6  [Pour  laviéloiredont  elles'p.jsr- 
parlent,ce  pourioit  eftre  celle  pour  laquelle]' Aurelien  eft  appel-' 1,1. 
lé  le  rellaurateur  des  Gaules.  '‘Car  les  mille  Francoisqu'ilavoit»- 
pris  ou  tuez  [vers  l’an  242,]  & la  (impie  qualité  de  Tribun  qu’il  *' 
avoir  aIors,paroi(rent  avoir  peu  de  proportion  à un  (i  grand  titre . 

'Une  loy  datée  du  17  novembrede  cette  année,  nous  apprend  Cod.j.ix.*.l.n. 
qu’outre  l’Empereur  Valerien,  il  y avoir  encore  alors  un  autre 
Valerien  qui  avoir  le  titre  de  Celâr . 'Il  eneft  parlé  deqjefmc  cyp.jû.p.i  j.. 
[dans  plufieurs  autres  loix,}dans  la  fentence  prononcée  contre 
«•  S.Cyprienle  i4de (ëptembre  2;8,&'dans  'un ordre adre(réàspon,p.3ss, 
un  Julius  Apella  bourgeois  de  Smyrne . [On  croit  exdinaire- 
v.lanotej.mcnt  que  "c’eft  le  (ëcond  fils  de  l’Empereur]  'quoique  le  Petep>sSp>a<-s3< 
Pagi  (ôûtienne  que  c’en  un  troifieme  Valerien  fils  de  Gallien  , 

I.  Le  nom  Je  Valerien  Ceür  manque  dans  cet  aile,  comme  beaucoup  d'autres  : nuis  U eft 
lUibl  e que  t cil  celui  qu'U&HtruppIdct.  i' 
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[qui  peut  avoir  aufll  efté  fait  Celâr  en  l'an  259  ou  260.] 
l’an  de  Jesus-Christ  256,  DE  Valerien  î,  4. 
Buch.cycl.p.  'Maximus , & G labrio , Confalj . 

036.13  8|id»t.  «Onuphre  & d'autres  croient  que  Ma.xime  eft  Valere  Maxime 
,oôu.p,i63.k|  Préfet  de  Rome  l’année  precedente.  [Mais  le  nom  de  Ma.xime 
cyp.on  p.jijil  eftcMt  fi  commun  parmi  les  Romains , que  l’on  n’y  peut  rien  fen- 
rsur’.vo°ulp.  K^ue  fi  le  Conful  eft  nommé  Valere  dans  les  aélei  de  Saint 

o«.f  4.  ‘ ‘ Eftiennc  Pape, [ce  n’eft  pas  encore  une  grande  autorité , & nous 
n’oferions  nullement  avancer  fur  le  témoignage  de  ces  aéles,] 
queMaxime  mourut  durant  fonConlulat , polledc  & étoufé  par 
le  démon  à la  priere  de  S.  Nemefc , qui  fut  enfuite  martyrizé. 
Buch.cycl.p.  '-Le  Prefet  de  Rome  futcette  année  Nummius  Albinus,3qui 
i36.  eftoit  apparemment]  'de  la  famille  des  Ceiones  Albinus,  dont 
'A''’’P-*°c- Albin  fait  Cefarpar  Severe[cn  l’an  i9î,]eftoitforti . Car  cette 
Volcr.vp.oii  e famille  fubfiftoit  encore  fous  Conftantin,'&  nous  avons  une  let- 
tre de  V'alerien  à Ceionius  Albinus  Prefèt  de  Rome , [qu’il  faut 
p.iii.».  fans  doute  raporter  à cette  année.]'Elle  eft  fur  le  fujet  d’Aure- 
lien  , qui  après  s’eftre  extrêmement  fignalé  dans  la  guerre  , & 
avoir  mérité  les  titres  de  libérateur  deï’Illyrie , & de  reftaura- 


L’an  <îe/.C. 
X56>deVa< 
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leur  des  Gaulcs,'’venoit  à Rome  avec  commiffion  de  Valerien  *c. 
pour  vifiter  tous  leseamps[&les  quartiersdes  foldat5,]afin  d’y 
».b.  rétablir  l’ordre  neceflaire . 'Valerien  marque  donc  au  Prefèt  ce 

qu’il  veut  qu’on  luy  foumiffe  en  argent  & en  efpece  durant  le 
temps  qu’il  fera  à Rome , témoignant  un  regret  finccre  de  ne 
pouvoir  faire  davantage  pour  un  homme  d’un  fi  grand  mérité. 
Vorb.p.sii.i.  'Cette  lettre  donne  quelque  lieu  de  croire  que  Valerien  n’eftoit 
pas  alors  à Rome . 

Bii.p.3«7.37i.  'Birague  nous  donne  un  grand  nombre  de  rtsedailles,  qui  par- 
lent "d’une  viéioire  fur  1«  Allemani  ou  les  François  : oc  il 


P 37».  met  fur  l’an  256,  [peut-eftre  parce] 'qu’une  médaillé  *desder- 
niers  môs  de  cette  année,  donne  à Gallien  le  fumom  de  Gcr- 
manique..  [Car  il  paroift  que  cette  viftoire  fut  remportée  fous 
le  nom  de  GallienJ  qui  en  prit  le  titre  de  Germanicus  Maxi- 
p.3<7.  mus:  '&  unemedailledefonpcremifeaufTifur  l’an256parBi- 
rague,  porte  ces  mots,  GMen  <wer/o«iisr«s'f. [Cela  peut  éclair- 
cir ce  que  difent  Viéter  & Eutfope,  que  Gallien  fut  heureux 
dans  fès  commenceraens , qu’il  fit  beaucoup d’aâions  'de  valeur  ftna:u. 
z«r.I.i.p,<4«.  dans  les  Gaules,  & qu’il  enchaffa  les  Germains.]  2^fime  dit 
que  foo  pete  luy  ayant  laiflé  le  fwn  de  l'Occident , il  envoya  di- 
vers Generaux  pour  combatre  les  barbares  qui  vouloient  en- 
trer dans  l’Italie , dans  l’Illy  rie , & dans  la  Grece  j & que  comme 
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îcrIcnVî'  Germains  fc  faifoient  plus  craindre  que  tous  les  autres  du 
' cofté  du  Rhein,il  s'y  en  alla  en  perfonne  ponr  garder  les  paflâges 
de  ce  fleuve  ; qu’en  effet  il  erapefcha  fbuveot  les  barbares  de  le 
palier;  qu’il  combatit  d’autrefois  ceux  qui  eUgient  entrez  dans 
les  Gaules  ; mais  que  fe  trou  vant  enfin  trop  iôible  âute  de  trou- 
pes pour  arrefler  un  fl  grand  nombre  d’ennemis,  il  traita  avec 
un  des  chefs  des  barbares , qui  enfuite  empefeha  les  autres  de  fai- 
re de  fi  frequentes  cou  fes  fur  les  terres  de  l’Empire, & fit  mefme 
la  guerre  à ceux  qui  les  vouloient  piller  . 

v.Gallicn  Zonare  dit  que  Gallien  ''combatit  prés  de  Milan  trots-cents  Zon.T.Call.p. 
mille Allemans,  & lesdéfit/juoiqu’iln'cuffquedixmillehoca- 
mes  ; qu’il  vainquit  auffi  les  Herules  quiefloient  une  nationdes 
Gots,  ât  qu’il  fit  la  guerre  aux  François . 

[Le  Prince  barbare  avec  lequel  Gallien  fit  alliance , félon 
Zofime,  peutbienefitej'AttalcRoydes  Marcomans,  à quiil  Aur.Via.epi. 
céda  [apres  la  prifede  Vaierien,]  une  partie  de  la  Pannonie  fu-  gsy  Wsy.bl 
pericure , pur  avoir  fa  fille  nommée  Pip  ou  Pipara , qu’il  ré-  * * * 

moignent  vouloir  epulèr.  Mais  elle  ne  plie  dans  l'hiltoire  que 
N U 1 1 s.  P^ur  fâ  concubine  ; car  il  avoir  déjà  "une  autre  femme  nommée 

iialoDinc  dans  les  auteurs , '&  dans  les  infcriptions  Coi  nelie  Golrïjsir.p. 
Salonine  Augufle . 3*0. 

'LesGaules  furentenooredcfênduësprPoflumc,  queVale  Trig.tf.c.s.p. 

1.  rien  fitgouverneurdu pays , 'enluy  donnant  le  commandement  '•sJ. 

des  troupsqui  efloienc  [audcçàéScj  audeladu  Rhein . Il  le  fit  Buch.beig.p. 
V.Gillicn  appremment  "en  l’an  zsy.'Ilécrivitaux  Gaulois  fur  les  gran-  ?>*• 
notci.  ues  qualitez  de  Poffnme  , leur  promettant  qu’ils  luy  fauroient  I 
gré  delcleuravoir  donné.  [Nous en  prierons  plus  ampfemeix 
lous  Gallien  J 'Il  eftoit  grave  & fevere , ''mais  moins  qu'A-ire-  b.d. 

V.  lanotes.lien;  c’ell  purquoi  Valerien  luy  confia  le  foin  de  Gallien  'Ton  4 Aurcl.i.p. 
fils,  ne  voulant  psiemertre entre  les  mainsd’Aurelien,depur 
qu'il  ne  le  traitafl  avec  trop  de  fêverité,iSc  ne  le  malttaitafl  met 
me . C'eft  ce  qu’il  marxla  à Gallus  Conful  fubtt^é,]  qui  s’éton- 
noit  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  préféré  Aurelien . 

[Si  l’on  reçoit  ce  qu'écrit  Zonare  de  la  défaite  des  Allemans 
à Milan,  il  faut  direquelesbarbaresentrerentafTezavantdans 
l'Italie,]  'Auffi  Zofime  petend  que  les  Gots , les  Carps , les  zoCh  .p.ssS. 
Biirgondes , & les  Borans , tous  puplesqiii  habitoient  le  long  647. 
du  Danube,  ravagèrent  toute  nilyrie , & toute  l’Italie  mefme, 
fans  y laiffer  rieo  d'entier , & fans  que  prfonne  s’oppofaff  ii  eux. 
t.  StTrMnfrhtnanilimitinttuim. 
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257, de  Va. 

lerien«,s. 

ARTICLE  V. 

Guerre  dant  la  Thrace  contre  let  Goti  ; Aurelien  les  chaffe , ér  efi 
defsgni  ConfuJ . 

l’an  de  Jesos-Christ  157,  de  Valerien  4,  5. 

Buch.cycl.p.  ’f^aleriantss  IV.ét  Gallienus  lU.  Aug.Confuh . 

239-aj8.Æcc.  ’ > a i 

op.ijd.  • JUniUs  Dcnatus  fut  cette  année  Prefet  de  Rome  . 

E“f:i.7.c.iei),  J 'Valerien  qui  avoir  efté  d'abord  très  favorable  aux  Chré- 

■ tiens , commença  ["en  ce  temps-ci]  à les  perfecuter  avec  beau-  V.  fa  perfe. 
coup  de  cruauté . On  prétend  qu'il  y fut  porté  par  Macrien,en  5 '• 
qui  nous  verrons  qu'il  avoir  beaucoup  de  croyance.Macrienl'en- 
gagea  parl'efpetancedcreuflirdans  fesdelTeins,à  recourir  aux 
. donnons  & à la  magie  ; après  quoy  il  n'eut  pas  de  peine  à haïr  & 

à perlêcutcr  ceux  qui  elloient  les  ennemis  déclarez  de  ces  abo- 
minations lâcrileges , & qui  lesdiflipoient  par  un  Ibu/Hedc  par 
Bar.i59  Î«  is.  leur  lculepfefcnce.'SelonlesaftesdeSaintEufebe& de  quelques 
' autres  qu'on  croit  avoir  fouflêrt  cette  année  à Rome , il  paroift 

que  Valerien  y en  pafla  les  premiers  & les  derniers  mois . 

Autcl.T.p.ai3.  UlpiusCrinituscommandoit  en  ce  temps-ci  les  armées  de 
*'•  l'Illyrie  & de  la  Thrace . [Il  portoit  le  mefme  nom  de  6mille 

r.î'kc.  que  Trajan  J&  il  pretendoit  auflî  eftre  de  la  mefme  race . Son 

courage  ne  le  dementoit  pas , & on  prétend  qu’il  refl'embloit 
extrêmement  à ce  Prince  [fi  efiimé  dans  la  pix  & dans  la  guer- 
p.113.1.  re.J  'Valerien  mefme  dit  qu’il  n’efloit  ps  audelTous  de  Trajan . 

p.iii.c.  lAufli  00  petend  qu’il  luy  vouloir  donner  le  rang  de  Cefar . 

<>•  'Ce  General  eftant  tombé  malade , Valerien  ne  trouva  prlônne 

plus  digne  de  tenir  la  place , & d’ellre  fon  Lieutenant , qu’Au- 
reliendontnousavonsdéjapriéplufieursfbis.  '11  l’envoya  donc 
commander  l’armée  de  Crinitus,  pur  continuer  la  guerre  du 
p.ii  J.».  collé  de  Nicople  [dans  la  balTe  Méfié,]  '&  luy  promit  en  mefme 

temp  le  Confulat  pur  l'année  d’après . 

‘Aurelien  réufiit  fort  bien  dans  cette  commitllon  , chalïïi  les 
Gots  hors  des  limites  de  l’Empire , fit  fur  eux  beaucoup  de  pri- 
fonoiers,  & emptta  un  grand  butin , dont  il  enricliit  la  Thra- 
ce . [Nous  verrons  l’année  fuivante  comment  il  fut  recompn- 
Aurcl.v.p.112,  le.] 'Entre  les  auxiliaires  qui  ledevoient  fuivredans  la  guerre, 

*•  Valerien  nomme  Hanomond , Haldegafte  , Hildemo^ , & 

Vork.p.519.1.  Caiiovifc. 'Ces  noms  qui  ont  quelque  raprt  à d’autresque  l’on 

trouve 
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parmi  les  François,  font  croire  à quelques  uns  que 
rien  «.  s-  jj5  capitaines  qui  avoient  amené  des  troupes  de  cette 

nation  au  fecours  des  Romains . 

[On  trouve  encore  quelques  ^autres  races  des  guerres  qui  fe 
firent  daiB  l’IIIyrie  fous  Valerien.  ] 'Car  Probe  qu’il  avoir  fait 
Tribun,  pafià  le  Danube  dans  la  guerre  contre  les  Sarmates[Ôc 
les  Quades , ] & entre  autres  belles  aéfions  qu’il  y fit,  il  tira  des 
mains  des  Qiiades  Valerius  Flaccus  jeune  homme  de  grande 
naifiàncc,  & parent  de  Valerieni  de  quoy  ce  Prince  le  loîia  pu- 
n-jiim.  bliquement , & le  recompenlâ  d’une  couronne , 'telle  qu’on  la 
donnoit  durant  la  Republique  à ceux  qui  avoient  fauvé  la  vie 
à un  citoyen  dans  le  combat . 

'Claude  qui  régna  après  Gallien  , fut  élevé  par  Valerien  de 
Dm.  lâ  qualité  de  Tribun  à celle  de  'General  de  toute  l’Illyrie.c’elV 
à dire  des  croupes  de  la  Thrace , de  la  Méfié,  de  la  Dalmacie, 
de  la  Pannonie,  & de  la  Dace.[ll  fiicceda  peut-efire  en  cet  em> 
ploi  à Ulpius  Crinitus,  j 'qui  en  avoir  encore  le  titre  en  i;S. 
l’an  de  Jesus-Christ  158,  de  Valerien  5,  6. 

'Memmim  TufcaS  , (f  Baffus , Confuli . 

^ * Memmius  Fufeus  Cooful  ordinaire  fous  Aurelien,  félon  Vo- 
pifque  , '’oe  peut  efire  autre  que  celui  que  les  fades  nomment 
ordinairement  Tufcus:'car  ces  deux  noms  fo  confondent  aflez 
fouvent;  & on  afiiire  mefinequ’on  lit  Tufeus  dans  tous  les  ma* 
nuferitsde  Vopilqne.  ‘‘On  le  cite  aufii  d’une  inlcription  de  cette 
I.  année. •Pollionparle'd’AureliusFufcusquiavmt  fuccedéàVa- 
ftinmu  lerien  'dans  le  droit  d’opiner  le  premier  entre  les  Confulaires , 
fnw.  c’edàdiredans  laqualitédechefduSenaLyOnuphrecroitque 
c’efi  encote  le  Conful  de  cette  année  , & que  Ion  collègue  ed 
Pomponius  Bafiiis  [Confulaire,]>qui  avoir  aufii  ledroitdedire 
le  premier  fon  avis  dans  le  Sénat  en  l’an  279. 

'Cornélius  S*cularis  fut  Prefêt  de  Rome  cette  année  & les 
deux  fuivantes. 

[ Nous  avons  marqué  fur  l’année  precedente  la  guerre  que 
Aurelien  fit  aux  Gots.  J'ilen  vint  rendre  conte  à Valerien,  qui 
efioit  alors  à Byzance  avec  fon  armée . L’on  voit  aufii  par  ce 
que  S.  Cyprien  dit  des  ordres  qu’il  donna  vers  le  mms  de  juillet 
contre  les  Chrétiens , qu’il  n’efioit  pas  alors  à Rome  : [ & ces 
ordres  donnèrent  aufii'tofi  à l’Eglifo  les  trois  illuflres  martyres 
de  S.  Sixte  Pape,  de  S.  Laurent , & deS  Cyprien . ] Valerien 
efiant  donc  à Byzance,  tint  une  afièmblée , où  fe  trouvèrent 

i/SaumalTc  Tcut  qu*oii  Ufe  Arellîtis  ) Sc  It  diiUogue  de  Toiew» 

Tom.JllJmp.  Qj 
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Memmius  Fufcusfou Tufcus]Q)nfuI  ordinairefdc  cette annee.j*’*.’^''’*'*' 
Bebius  Macer  Préfet  du  Prétoire  , Q.  Ancarius  ’'gouvemeure«/<;.  ’ 
d’Orient , [ c’eft  à dire  de  la  Syrie  & des  Provinces  voifines , ] 

Avulnius  Satuminus  Geoeral  des  troupes  de  la  Scythie  , Mu- 
rence  delliné  pour[  Prefet  ou  pour  General  ] d’Egypte  Julius 
Trypho  General  "des  frontières  de  rOrient,  MeceusBrnndufi- 
nus  Intendant  des  vivres  dans  l'Orient , Ulpius  Crinitus  Gene- 
ral des  fiontieresid’lllyrie&deThrace,&Fulvius  Boius  Gene- 
ral de  celles  de  la  RI:^e.[V(nlà  une  partie  de  ceux  qui  efioienc 
alors  les  principaux  officiers  de  l'Empire . ] 
c.i,  'Aurtlien  euoit  auffi  dans  cette  aflémblée  ; & "ce  fut  là  que  &c. 

Valerien  témoigna  que  tout  l’Empire  efloit  obligé  à fà  valeur, 
luy  fit  divers  prefens  , & déclara  qu’il  le  deCgnoit  Cooful , luy 
donnant  en  mefme  temps  les  ornemens  de  cette  dignité,  hors 
le  baflon  dlvcire  & les  l'aitl'eaux  de  verges , pareeque  c’efloic 
au  Sénat  à les  donner;  mais  il  promit  qu’il  écriroitau  Sénat  ahn 
qu’on  les  luy  decernaft . Aurclieo  témoignaà  Valerien  l’obliga- 
tion qu’il  luy  avoit  de  fes  faveurs, & tous  les  autres  féjo^oirent 
r-iiz.d.  à luy  pour  en  remercier  l’Empercur/MaisCrinitusne  feconten- 
tant  pasderafTuterqu’il  luy  avait  uneextremeobligation  de  luy 
p.  ïij.ii*.  avenr  donné  Aurelicn  pour  Lieutenant , Iny  demanda  la  per^ 
miffion  de  l’adopter, & de  le  Étire  fon  heritier,  ce  que  Valerien 
p.iu  ».  luy  accorda  avec  joie;  '&  quelques  uns  croient  que  c’efloic  Va- 
lerien mefme  qui  avoir  porté  Crinitus  à Étire  cette  adoption  , 
i patcequ’Aurelin  n’cfloit  pas  accommode 'c’ett  pourquoi.  Va-  i 

lcrien  voulut  Étire  les  frais  de  foo  Ccnfulac,  & mandaà  Ælius 
Xipbidhis  Intendant  des  Éoances  , ce  qu’il  fàlloicluy  fournir 
pour  cela . Car  il  cft«t  perfuadé  que  ceux  qui  avaient  vieilli 
dans  le  fervicc  de  l’Etat  fans  s’y  enrichir  , meritoient  plus  que 
tous  les  autres  la  Jifaeralité  dn  Prince. 


Cyp.»n.p.68.i  'Le  Confulatde  Tufeusmontreque  l’afficmblcc  de  Byzance 

fut  tenue  en  l’an  258, & cefut  appremment"danslespremiers  Non;. 
Aurfl.v.p.114-  mois.'De  forte  que  le  Confulat  d’Aurclienqui  devoir  commen- 
i'p.iij.».  Ccr"bientoflaprcs,*au  ladc  maj  Xfedoitmertrcencetteanoée, 
à moins  que  quelque  accident  qui  ne  nous  efl  pas  connu  , n’ait 
a|»u.s.  fait  changer  ce tjuc  nous  voyons  avoir  efte  ordoixié.  ] 'II  devoir 
a voir  pour  collègue  Ulpius., Crinitus  qui  avoit  déjà  cftéConful, 
p.iir.a.  [&  peut-eflrc  mefme  plus  d’une  fbis.jCar  il  a eu  cette  dignité 
Onu.infiû.p.  jufqucs  à trois  fois.  'Orntplirt  met  fon  premier  Confulat  en  l’aiv 
auquel  Ulpius  fut  le  psemier Confui  ordinaircfelonCen- 

forin.["Mais  ily  abicn  des  raifonspom  aoixe  quclcConful  dcV  Miïimin 
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* j8,eft  Pins  plucoft  <p’Ulpius.]'Crinitus  vivoit  encore  fous  Aure!.p  i«. 
Aurelien  , qui  en  luy  écrivant  l'appellent  fon  pere  . *• 

’Crinitus&  Aurelien  fuccederent  dans  le Conlulat  àGalüen  p,x,j. 

& à Valerien,fqueleursnomsfontjugeravc«reftédelafamille 
Notes,  impériale:  Jmais  "il  eft  difficile  de  dire  pecifément  qui  c’eftoit. 

On  demeure  d’accord  que  Valerien  fécond  fils  de  l'Empereur 
avoit  efté  Conful  fubrogé  avant  l’an  265,  auquel  il  fût  Conful 
ordinaire . Egnatius  Gallienus  fon  frere  peut  avoir  efté  fon  col- 
lègue , ou  avoir  eu  ce  Confulat  avec  Valerien  fon  neveu  , fils 
ailhc  de  l'Empereur  Gallien . ] 

ARTICLE  VI. 

Ltt  Perfei  donnent  un  Roy  à T Arménie  , piHent  la  Mefopotamie 
<Sf  la  Syrie  , où  ili  prennent  Antioche:  Cyriade  fe  fait 
Empereur  en  Orient , & eji  tué. 

met  deux  révoltés  en  cette  année  , celle  d’Ingenuns  xnï.ty.c.s.p. 
dans  la  Pannonie, *&tellc  de  Cyriade  en  Orient.[Mair>«8.b- 
Noiip.  "la première  ne  paroiff  point  eftre  arrivée  avant  la  pifede  ' 

lerien  . Celle  de  Cyriade  nous  engage  à parier  de  la  guerre  de 
Perlé,  ] 'dont  l’hiftoire  le  fait  auteur.Car  on  prétend  qu’effantj.,.p.,j 4, 
fils  d’un  homme  de  qualité  , fort  riche  & fort  fage,  & luy  au  s.p.TpS.i.b. 
contraire  eftant  extrêmement  déréglé,  il  s’enfuit  enfin  de  chez 
fon  pere  qui  ne  voulok  pas  fouffrir  lés  vices , & emporta  avec 
luy  une  grande  ûuantité  d’or  & d’aigent  qu'il  avoit  volé  ..  Il  lé 
retira  avec  fon  tnrefor  chez  les  Perl»',  excisa  Sapor  qui  effoit 
alors  leur  Roy,à  entrependre  la  guerre  contre  lesRomains,& 
lérvit  luy  mefme  de  guide  premièrement  à Odenat  ou  plutoff 
Odomaffe,  [que  Sapor  avoit  envoyé  ] centre  les  Romains , & 
enfuiteà  Sapor  inefme  . j. 

[Nous  avons  vu  fur  Gordien  quel  effoit  ce  Sapor,  deffinéde 
Dieu  pour  eftre  le miniftre  de  fa  jufte  colere  fiu  Valerien,  & i 

fur  une  infimté  d’autres  \ & nous  y avons  marqué  comment  . 1 

après  avoir  fuccedé  en  240  ou  241  à Artaxerxés  fon  pere,  qui  ' 

avoit  rétabli  la  monarchie  des  Perfes,il commença  auffi-toftla  1 

guerre  contre  les  Romains . Philippe  fuccefléur  de  Gordien  fit 
la  paix  avec  luy  en  244,  & depuis  cela  on',ne  voit  pas  qu'il  ait  i 
eu  aucune  guerre  avec  ks  Romains  julqu^  odie  dontnous  par-  ‘ 

Ions  ]'Zofime,&  Zonare  la  font  commencer[en  l’an  153,  ] i la  fin  vvf 
du  régné  de  Gatlus;  [&nou$  fommes  contraints  de  tirer  d’eux 

Q.q  'i 
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prefque  tout  ce  que  nous  avons  à en  raporter,  les  auteurs 
anciens  n’en  ayant  dit  que  fort  peu  de  choies,  & avec  beaucoup 
Zon.T.GilI.p.  de  confufioo  ] Zonaie  ièmble  la  faire  commencer  par  l'Arme- 
zjs.b.c.  nie^  dont  les  Perfes  fe  rendirent  mai  (Ire, Tiridate  qui  en  eftoit 
Roy,  s’eftant  enfui, & fes  enfans  s'elfant  jettez  dans  le  parti  de 
V»kr.T.p.i74  Sapor.'Lorfque  Valerien  fût  pris,ArtabaÂlee(loit  Royd’Arme- 
oie,  & il  avoit  envoyé  du  fecoursaux  Perfes  . 

Zof.i...p.«4s  » 'Les  Perles  [ ne  (ê  contentant  pas  de  cette  cooquede,]  entre- 
Trig.ty.c.i4.p  rent  dans  la  Mefopotomie  , qu’iu  faccagerent , '&  ils  y prirent 
***  clfio  b*  ’’  ^ Carres, 'mais  'ne  purent  prendre  Ede(rc>Nous  avons  *c. 

izon!p.i34.»  mis  fur  Gordien  quelques  circonflances  de  laprifede  Nifibc 
* Euty.p.37S.  par  Sapor:[&  elles  peuvent  le  raporter  à ce  temps-ci,aulTi-bien 
4&I.I.P.  qu’à  celui  de  Gordien.]'  De  la  Mefopotarnie  ils  entrèrent  dans 
ilXriB.ty.c.i.p  la  Syrie  en  l’an  258,felon  la  chronique  d’Eulcbe.Ils  y firent  de 
iSs.a|Lib.oi.4  grands  ravages , & y prirent  "Antioche  mefme  la  capitale  de  Notho. 
P.154.C.  l’Orient  . Ils  en  ruinèrent  ou  brûlèrent  tous  les  édifices 

publics  & particuliers  , tuerent  une  partie  des  habitant , em- 
menèrent les  autres  captifs , & en  enlevèrent  une  infinité  de 
richeffes . [ Dieu  voulut  montrer  par  les  circonftances  de  cette 
prilê , qu’il  vouloit  principalement  punir  l’attache  que  toute 
ï’hilloire  attribué  à ceux  d’Antioche  pour  les  diventfifemens 
Amm.Li3.p.  & les  fpeélacles.  ]'Car  le  peuple  qui  ne  fongeoit  à rien  moins 
Perfes, eiftnt  alTemblé  au  theatre,&  re^rdoit  avec  une 
extrerae  attention  un  farceur  qui  lesdivertillbit  avec  fa  femme 
par  quelques  boufbnneries , lorfque  la  femme  [jettaot  les  yeux 
fur  la  montagne  voiCne, } commença  à dire  , Je  rêve,  ou  voici  <« 
les  Perfes.T out  le  monde  en  fc  retournant  les  vit  eftéélivement  « 
qui  defeendoient  la  montagne  , & chacun  ne  longea  qu’à  fuit 
pour  éviter  les  traits,qu"ils  lançaient  déjà.  C’efioit  un  bourgeois 
d'Antioche  mefme  , nommé  Mareade,qui  les  y avoit  amenez. 

Ils  le  punirent  de  fa  perfidie  après  en  a voû  profité,  & le  firent 
btuler  vif  avant  que  de  s’en  retourner  chez  eux . 

Lt3.p.i44.b.  . l'Aprés  avoir  fiiccagé  Aotioche,ils  brûlèrent  & pillèrent  tous 
Ub.or.<.p.iis  les  environs . 'Libanius  fophifte  [ & grand  admirateur  du  paga- 
5'  . nifme,}dit  qu’ils  épargnèrent  le  temple  de  Daphné  . '•  S’il  en 
p.  1 Sy faut  croire  [la  chronique  d’Eufebe  & ] TrebclÛus  PoUio,ils  fu- 
S34  ».  rent  de  là  faire  le  deg^  jul^e  dans  là  Glkie  & la  Cappadoce, 
z«n.*.v»lp.  oû  ils  prirent  Cefaté  . 'Mais  d’autres  ne  mettent  la  prifcde 
*34.  Cefar^  qu’aprés  celle  de  Valerien  ; [ & il  vaut  apparemment 

ZoCUv.t4si>  mieux  fuivre  Zofime,]'qui  dit  qu’ils  fe  fuflènt  aifément  rendus 
maillrcs  de  toute  l’Afie  , sMs  n’euffent  mieux  aimé  s’aller  de- 
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rieà  s',  6^  'charger  chez  eux  du  grand  butin  qu’ils  ardent  fait . 'Ammien  Amm.i.i  j p. 
Marcellin  dit  à peu  prés  la  mcfme  choie . ***•’’• 

'Ils  laillèrent  en  Orient  Cyriade  qui  les  y avoit  amenez  , & Trig.ty.c.i.p. 
qui  ayant  pris  le  nom  de  Celâr  après  le  lâc  d’Antioche,  y ajouta  '•  s-*- 
bicn-toft  celui  d’AuguReOn  prétend  qu'il  faifoit  trembler  tout 
l’Orient  par  la  terreur  de  là  puiflànce  & de  ion  audace . Quel- 
ques uns  ont  écrit  qu’il  avoit  ellé  afiéz  malheureux  pour  oller  / 
raefme  la  vie  à fon  pere  : mais  d’autres  le  déchargent  de  ce  cri- 
•.  me.Enfin  • il  fut  tué  par  fes  gents  mcfmes,lotfque  Valerien  vint 

faire  la  guerre  aux  Perlcs^c’eft  à dire  en  l’an  zyS  ou  159.]  'On  Golz.p.ns.»| 
trouve  encore  quelques  inferiptions  de  luy  , dont  on  apprend 
qu'il  s’attribua  k titre  d'Augufle  & la  puilTance  du  Tribunat  ' 

durant  plus  d’un  an . 

[Il  fout  dire  que  parmi  tant  de  pertes,les  Romains  remportè- 
rent quelque  petitavantagefurles  Perfesjdont  ils  firent  uncjvic-  Bir-P-s**- 
tdre  fur  lesParthes,comn3e  on  k juge  par  une  médaillé  que  Bira- 
gue  raporte  à cette  année.'Us  avoient  dans  leun  troupes  quelques  Prob,T.p.ij4. 
Perks,  qu’un  ArtabalTe  Syrienfou  AfTyrienjleur  avoit  amenez. 

î»  ^ ^ «4?» 

ARTICLE  VII. 


Les  Scythes  pillent  plujieurt  ftlt  F Afie  . 

■ T L paroift  qu’aprés  k lêjour  que  Valerien  fit  à Byzance  ei>  Crp.^n^l.^p.5 
l’an  158,  avec  Ibn  antiéc, comme  nous  avons  vu  ci  delTus,il  ‘ slP>8'>t5».Si 
pafla  la  mefine  année  en  ACe,peut-eftre  dés  l’été,  & vint  jufqu’à 
Antioche  ,'au  rétablilTemeot  de  laquelle  il  s’occupa  avec  Suc-  ZaO.i.p.str. 
celTien  qu’il  avoit  fiùt  Prefèt  du  Prétoire.  '*• 

'Ce  Succeflien  commandoit  auparavant  les  troupesRomaines  » b.c.d. 
qui  défendoient  la  ville  de  Pityontefàl’extremité  de  l’Empire] 
fur  la  code  [orientale]  du  Pont- Euxin,&  il  s’eftoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  cet  emploi . Car  les  Scythes  appeliez 
/ Borans,[ti3tict>  d’ailleurs  peu  connue,  ] ayant  traverfé  le  Pont- 
Euxin  avec  des  vai/Tcaux  qu’ils  avoient  contraints  les  peuples 
du  Bofphore  de  leur  fournir, avoient  foit  une  defeente  fur  cette 
cofte  , & après  av«r  plié  k pays  , eftoient  venus  affiler  Pi- 
tyonte  mefme  . Mais  Succeflien  les  en  avoit  chaffez,  après  leur 
avoir  tué  Ixen  du  monde  ; de  forte  qu’ils  s’efloient  haflez  de 
s’en  retourner  avant  que  les  garnifbns  des  autres  places  eufTent 
k loifir  de  les  défaire  entièrement  . 

I.  Sans  le  genre  de  more  pourroic  croire  que  c*cille  meTmequeMareade» 

Qq  iij 
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'Zo/imecn  parlant  des  vaiflêaux  queceuxduBofphorearoient*’j^’j''^j*''‘ 
donnez  aux  Borairs , dit  que  le  Bofphoreavoit  eu  autrefois  fes  ’’ 
Rois  qui  ’fc  [fuccedoient  de  pere  en  fils , & ertoient  amis  des 
Romains  à caulê  du  cDtniiierce,&  des  penfions  qu’on  leur  don- 
noir  fous  le  titre  de  prefens  : de  forte  qu’ils  cmpefchoicnt  que 
les  Scj  thés  ne  fiflèntdes  defcentes  dans  l’ACe:  maisque  la  race 
royale ' efiant  cteinte  ,&  la  conduite  de  l’Etat  tomb^  entre  les  ..'ne 

mains  de  perfonnes  qui  avoient  peu  d’autorité  & peu  démérité, 
ils  ne  fe  trouvoient  plus  aflèz  forts  pour  refifter  aux  Scy thes,& 
efloient  contraints  malgré  eux  de  leur  fournir  des  vailfcaux  & 
des  mariniers  pour  venir  piller  l’Empire  , 

'On  croyoit  que  les  Bora ns  ayant  efté  fi  mairraitezà  Pityonte, 
n’y  reviendroient  plus . Cependant  on  les  y revit  de  nouveau  , 
après  que  Succeffien  eut  efîé  appcilé  à la  Cour.  Ils  abordèrent 
prés  [ de  l’embouchure  ] du  Phafe , où  il  y avoit  un  temple  de 
Diane  , 'qu’ils  ne  purent  prendre  ; mais  ils  prirent  lâns  peine 
Pityonte;  & s’eftant  mis  fur  la  mer , ^i  fut  prefque  toujours 
calmedurant  cet  été  ,ils  abordèrent  à Trebizonde grande  ville 
bien  peuplée , fortifiée  d’une  double  muraille . Tous  ceux  des 
environs  s’y  edoient  réfugiez  avec  leurs  richeffes , comme  en 
un  lieu  où  il  n’y  avoit  rien  à craindre  ; & outre  la  garnifon  or- 
dinaire , on  y avoit  encore  mis  dix  mille  foldats . Mais  ce  qui 
paroilloit  la  force  de  la  villeen  fut  la  ruine  . Les  foldats  qui  ne 
craignoient  rien , ne  veilloient  pas  comme  ils  devoienc:  de  forte 
qu’une  nuit  les  barbares  ayant  apporté  quantité  de  bois  contre 
la  muraille , 'entrèrent  dans  la  ville  , tuerent  une  partie  des  fol- 
dats qui  n’eurent  pas  le  loifir  de  fuir  , ruinèrent  les  temples  & 
tous  les  plus  beaux  édifices , emmenerent  un  grand  nombre  de 
captifs , avec  des  richeffes  infinies , pillèrent  encore  le  refie  du 
pays,  & puiss’en  retournèrent  chez  eux  montrer  leur  butin  à 
leurs  voifins,  & leur  donner  envie  de  faire  la  mefine  chofe  l’hi- 
ver fuivant . 'S.  Grégoire  Thaumaturge  parle  des  courfês  que 
les  Gots&  lesBorans,  qu'il  appelle  Borades, avoient  fiiitesaliez 
prés  de  luy  : & ce  fut  a l’occafion  de  ces  courfes  qu’il  fit  fon 
epiflre  canonique  contre  ceux  qui  avoient  la  dureté  de  vouloir 
s’enrichir  datu  ces  calamitez  publiques , & profiter  de  ce  que 
leurs  frères  avoient  perdu  . 

l’an  de  JesUs-ChRjst  259,  DE  Valbrien  6,  7. 

’ÆmiliMnui,  érÊaffut,  Ctnftdi. 

* Ce  Baflùs  doit  eflre  difiérent  de  celui  de  l’année  precedente, 
puifquc  les  fiifles  ni  les  loix  ne  le  marquent  point  Cooful  pour 
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liai 6^, 7***^lâ  feconJe  fois,  [ hors  peut-eftre  ceux  de  V’idlorius.  ] &00 ne 

trouve  guere  un  particulier  Conful  deux  fois  de  fuite.  'Lachro-  chr.Al.p.614. 
nique  d’Alexandrie  feule  marque  cette  année  Emilien  Conful 
pour  la  troifietne  fois , avec  Volulien  pour  la  fécondé. 

'La  lifte  des  Préfets  de  Rome  a'attribuë  cette  dignité  en  159,  cyp.m.p.sj. 
qu’à  Cornélius  Stecularis . Cependant  une  loy  du  1 1 juin, mon*  i '• 
tre  que  /unius  Donatus  en  avoit  alors  le  titre  & la  fboÂion . 

Ainfi  il  faut  dire  que  l’un  le  fut  au  commencement  de  l’année, 

& l’autre  à la  An. 

'Selon  rinfeription  d’une  loy  du  19  juin  259,  il  y avoit  alors  j ,|cod.;.9.t. 
non  un  feul  Celàr,  comme  cela  eft  marqué  dans  une  autre  du  xi.U.p.iri. 
/•J«»  AjI,  1 1 juin  de  la  mefme  année,  ''mais  deux;d’où  l’on  peut  tirer  que 
^ le  fils  aifné  de  Gallien  nommé  [ L.  Licinius  Cornélius  J Saloni- 
nuirValeriaous,  avoit  efté  fait  0:far  peu  de  jours  auparavant . 

'On  voit  en  eflet  par  l’hiftoire,. qu’il  avoit  receu  ce  titre  de  Va-  Viacpi.p.543 
lerien  fon  grand-pere . - flvikr.v.p. 

* Les  Scy  thes  animez  par  les  richeftês  que  les  Borans  avolént  izod,,.p,«*i 
emportées  de  l’Afie,  firent baftirplufieurs  vailTeauz  parles Ro-  <!■=. 
mains  mefmes , que  la  pauvreté  où  la  captivité  avoit  emmenez 
en  leur  pay^&fc mirent  en  mer  en  fuivant  la  cofte  occidentale 
duPont-Euxin  ['Ils partirent  Thiverpour  paflerleDanube  fur  les  p.s^»,». 

• . glaces , ] parcequ’iuie  pnie  de  leurs  troupes  alloit  par  terre . Us 

vinrent  ainfi  julqu’auprésde  Byzance,  où  ayant  trouvé  plufieurs 
barques  de  pefeheun , dans  lefquels  ils  mirent  leurs  troupes  de 
terre,  ilsaborderaittouscn  AfieprésdeCaloedoine  . Ily avoir 
plus  de  foldars  en  ces  qiuirtiers  là  qu’il  n’en  falloit  pour  les  dé- 
faire & pour  les  chaftér.'  mais  les  uns  s’eftant  retirez  (bus divers 
prétextés , les  auttes  prirent  honteufemenc  la  fuite . Ainfi  les 
Scythes  entrèrent  (ans  reCftance  dans  Calcédoine,  où  ils  trou- 
vèrent beaucoup  d’armes  de  d’argent , fans  le  refte  du  butin . 

'UnChryfogone  , [qui  eftoit  apparemment  un  Romain  retiré  c.d. 
parmi  eux,  } Icsexfaortoh  depuis  loog-terops  à aller  piller  Nico- 
medie  : cat  elle  eftoit  déjà  très  célébré  pour  (ès  richefiès  . Sur 
le  bruit  de  leur  venue , les  habitans  (ê  retirèrent  avec  ce  qu’ils 
purent  emporter  de  leurs  biens , & cependant  les  Scythes  y en 
■ T.  .1;  trouvèrent  aflèz  pour  remercier  Chtyfogone  delesy  avoir  con- 
duits. Ils  fnllereot  enfuite  Nicée,  A^mée,  Prulê,  & d’autres 
villes  de  la  Bichynie  ; dt  la  rivière  de  Rbyndace  enflée  par  les 
pluies,  letayantempe(chéd’alleràCyzic,ilsbruIerent  Nicéede 
> 1 Niootnedie>, de  chargèrent  pIufieunchariotsdcplufieursvailTe- 

aux de  leur,  butin  pour  s’en  retourner.  . ■ i 
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'Valerirô  qui  eftoit  alors  à Antioche  , ayant  appris  ce  qui 
paflbit  dans  la  Bithynie, envoya  Félix  pour  garder  Byzance  fi  les 
Scythes  rattaqucnent,&  fe  mit  luy  mefme  en  campagne  pour 
marcher  contre  eux.II s'avança  ju^u’en Cappadoce , [ohayam 
appris  leur  retraite,  ] il  s’en  retourna  fur  fes  ps , (ans  avoir  rien 
fait  que  fouler  les  pys  pr  oh  il  pflàf  Et  non-obflant  tous  ces 
malheurs , la  flaterie  ] 'ne  laiffa  ps  de  luy  donner  le  titre  deref- 
taurateur  de  l’Orient . 

ARTICLE  VI|II. 

Valerien  efl  défait  & prit  par  kl  Perfes, 

l’an  de  JesusC^hrist  260,  DE  Valerien  7. 

'Stecularii  JI,  (7  Donatui,  Coafuli. 

N croit  que  ces  Confuls  font  Cornélius  Sasculatis,  & Ju- 
nius  Donatus  qui  avdent  efié  Ptefëts  de  Rome  les  an- 
nées precedentes  : & le  pemier  l’elloit  erxære  en  celle-ci . 

f L'hiftoire  ne  nous  append  rien  de  ce  qui  s’efloit  pffé  l’année 
precedente  touchant  la  guerre  de  Perlé  , ] 'dont  il  faut  mettre 
"en  celle-ci  le  fuccés  honteux  aux  Romains, &funefle à Vale-  Noim. 
rien  . 'Car  Dieu  le  voulut  enfin  punir  desbiafphemes  qu’il  pro- 
nonçoit  & quilfaifbit  prononcer  contre  Jésus  Christ  , depuis 
4 1 mois  qu’il  avoit  receu  le  puvoir  de  perfécuter  fes  ferviteors , 
félon  la  prophétie  de  l’Apocalypfé,  que  Saint  Denys  d’Alexan- 
drie luy  applique . [ On  ne  fçait  point  le  détail  de  ce  terrible 
événement , a.  il  faut  fe  contenter  de  rama  fier  ce  que  divers 
auteurs  en  difênt  fans  liaifbn  & fans  fuite . J 
'Sapor  fut  affilié  dans  cette  guerre  pr  Balereou  Balene  Roy  des 
Cadufiensfpuples célébrés  vers  la  mer  Cafpienne,]&  pr  Arta- 
bafdeRoy  d’Aimenie,quiluy  envoyèrent  destroupes.  Zofime 
dit  qu’il  couroit  & ravagetat  lürient,^^  il  prtoit  le  fêujufque 
dans  la  Cappdoce,  félon  Zooare,  fans  que  Valerien  ofâfl  s’op- 
pfer  à luy, tant  preeque  naturellement  il  avoit  pu  de  vigueur 
& de  courage  , que  preeque  "la  plie  s’eflant  mife  dans  fon  ar-  noti  1 a. 
mee , y avoit  emprté  un  mrt  grand  nombre  de  prfôones . 'Elle 
attaquoit  particulièrement  les  Maures . [ On  croit  quece  o’efltàt 
"que  la  continuation  decelie  qui  avoit  eflé  C fùrieufe  fous  Gallus.]  y,  5,  Qy, 
2«ii.j>,a3«.a.b  'Zonare  dit  qu’Edeffe  fut  alfiegée  pr  les  Perfés,que  les  Ro-  prient  jj. 
mains  s'y  déféndirent  très  bien  , tuereot  beaucoup  d’ennemis 
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* Jans  les  forties  qu’ils  firent  fur  eux  , & s’enrichirent  de  leurs 
dépouillés.  Leur  courage,  ajouta  cet  hiftorien,  anima  celui  de 
Valerien,  & ilferefolut  d’aller  combatre  les  Perfes.'En  allant  1 
à cette  guerre,  il  manda  au  Sénat  qu’il  avoit  confié  toutes  les  ' 
affaires  de  la  milice  à Macrien  Jen  le  faifânt  peut-cfirePrefet  du 
Prétoire,]  & il  en  faifoit  un  grand  eloge.  'C’efl  celui  qui  l’avoit  i 
porté  à perfecuter  les  Chrétiens  , & qui  l’en  punit  en  le  trahif  r 
lânt , [ comme  nous  allons  voir . ] 

'La  guerre  fe  fit  dans  la  Mefôpotamie.  AureleViclor  dit  qu’elle  ^ 
dura  long-temps,&  "avec  divers  evenemens.*  Il  y eut  entre  au- , 
très  une  bataille  oh  Valerien  fut  vaincu  par  les  Perfès , qui  > 
effant  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  l’enveloperent , & luy  * 
tuerent  beaucoup  de  foldacs.  Zonare  dit  qu’il  fut  pris  dans  cette 
bataille; 'mais  ce  ne  fut  qu’un  peu  apr&'’  Nous  lifons  dans  Tre-  \ 
bellius  Pollio  qu’il  fut  vaincu  & pris  par  la  faute  d’un  General  * 
à qui  il  avoir  confié  le  principal  foin  de  la  guerre, & qui  foitpar 
malice,  foit  par  imprudence,  leconduifit  en  des  lieux  oh  ni  le 
courage  ni  la  difcipüne  militaire  ne  le  purent  garantir  de  fbn 
malheur. 'On  doute  fi  ces  paroles  font  dePollion  .[  Mais  il  eft  , 
certain  qu’elles  conviennent  fort  bien  -â  l’hiltoire . ] Car  nous  ■] 
venons  de  voir  que  Valerien  fe  repofoit  de  tout  fur  Macrin  : ' 
'&  S,  Denys  d'AIe.xandrie  nous  aUure  que  Macrien  le  trahit  : i 
[ce qui  n'efl  pas  difiScileàcroired’uo  homme]'  qui  ai’oitconceu  ’ 
par  la  magie  l’cfperance  de  parvenir  h l’Em|nre,’'  & qui  prit  en 
effet  le  titre  d’Auguflc  [l'année  fuivante . ] < 

'Valerien  [qui  apres  Ik  défaite]  redoutent  [encore  plus  que  ja- 1 
mais]  la  puKlànce  des  Perfes,  amaffa  une  infinie  quantité  d’or,  ' 
députa  h Sapor,  & luyoflritde  grands  prefens  pour  en  acheter 
la  paix.  Mais  lès  foumiffions  rendirent  Sapor  plus  infolent,  ou- 
tre qu’il  favoit  que  l’armée  Romaine  deperiffoit  beaucoup  par 
la  perte.  Il  traina  long-temps  les  députez,  & enfin  [lorfqu’il  tut 
prert  à marcher,]  il  les  renvoya  fans  leur  vouloir  rien  accorder, 
'difânt  qu'il  vouloit  conférer  avec  Valerien  mcfmc,  ' & il  les  j 
fuivit  auffi-toftfavec  fon  armée.JfValerien  [ne  fe  voyant  pas  en  » 
état  de  refirter,]  confentit  à conférer  avec  luy  , & l’alla  trouver ^ 
[ au  lieu  dont  on  ertoit  convenu,]  mais  accompagné  de  peu  de 
perfbnnes,  & fans  prendre  les  autres  précautions  neceflàires  . 
Ainfi  il  fut  auffi-tort  pris,  & emmené  prifonnier.  'Un  Aurelien  / 
différent  de  celui  qui  régna  depuis,  fut  pris  avec  luy.  < 
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A R T I QL  E IX. 

Traitement  InJignt  que  Sapor  fait  à Valerien. 

[T  TOila  comment ZoC me  raporteia  prifede  Valerien  .]  notm^. 
Anrtlr.p.ire.  V 'Les  autres  auteurs  di/ênt  feulement  que  les  Perfès  Je  pri- 
5jvaie?r'p**  P®*^  fraude  .[Mais  tout  le  inonde  convient]  • qu’avant  que 
v(*.c.  ’ ' ' de  perdre  la  vie, il  perdit  non  feulement  l'Empredoot  il  avcrit 
abufé  avec  infolence  [contre  les  adorateursde  celui  qui  le  luy 
p.5Îvia.epil  avoit  donné,]  mais  môfme  la  liberté  dont^l  les  avoit  privez, [*& 

Eut|F»ft.  qu’il  acheva  là  malheuieulê  vieillellè  dans  la  fcrvitude  la  plus 
EuO.r.c.io.p.  nooteufe  qu’on  le  puilTe  imaginer . ] 'Il  fut  abandonné  à toutes 
»59.<l.e»J3ioii  fortes  d’outrages  fiid’infultes,  & vérifia,  félon  un  grand  Saint , 

Ult  <.v.3.4«  ce  que  dit  Ifaïc:  Ils  ont  pris  plaiCr  à fuivre  leurs  voies ,-  leur  « 
amedefesabominationsafaitfcsdelices:  & mp)' je  prendrai  « 
plaifir  aulTi  à me  moquer  d’eux , & je  ferai  fondre  fur  eux  ce  « 
qu’ils  craignoient.  « 

[Chacun  fçait  ce  quel’hilloireraportedeluy.  Outre  la  con- 
fufion  d’un  Roy  qui  le  voit  captif  Ibus  la  tyrannie  de  Ibn  enne- 
Val«.T.pj7t  mi,]'Saporle  traicoit  & de  paroles&  d'effet  avec  toute  forte 
SEuCor.ConC  [&  *1®  barbarie,]  comme  un  miforable  valet.  ^ Non 

C.14  p.too.cai  feulement  on  le  menoit  par  tout  en  [triomphe]  chargé  de  chaî- 
nes, revêtu  de  la  pourpre  & des  autres  omemcns  impériaux 
UÆpeiCc.s.  [pour  augmenter  encore  û honte  : ]'mais  quand  Sapor  vouloit  ' 

Oroa' 7’Vïi  ^ cheval  ou  fur  fon  char,  il  le  fàifoit  coucher  à terre 

p.ii4.».  b.'  ' fur  le  ventre,&  luy  mettoit  le  pié  fur  le  dos  ou  fur  la  telle  comme 
fur  un  étrier,  ajoutant  avec  un  ris  infolent,  que  c’elloit  là  vé- 
ritablement [ triompher,]  & non  peindre  fur  les  murailles  des 
triomphes  imaginaires,  comme  faifoient  les  Romains.  11  fut 
Pet.l<t.p.76.d  traité  de  cette  maniéré  tant  qu’il  v&ut  ; '&  il  femble  qu’il  ait 
ufi.c.s.p.s.  furvécu  allez  long-temps  à fon  malheur,  afin  que  les  Perlés  in- 
G»ii.v.p.'7«i  fultalTent  plus  long-temps  à la  majefte  Romaine.'!!  paroiff  qu’il 
rChr.ÀLp6|6  encore  en  a6t&  eni6j.'  S’il  en  faut  croire  la  chronique 
d’Alexandrie,  les  Perfes  le  tuèrent  en  l’an  169. 

,Pet.p.i6.d|  'Après  qu’il  eut  fini  làcaptivité  par  une  mort  honteulc,feloo 
P sc/d  **^***"  termes  de  l’hiftoire , on  l’écorcha  par  ordre  de  Sapor , on 
' fala  [fon  corps,on  corroya]  fa  peau  pour  la  garder,  on  la  teignit 
en  rouge, & on  la  mit  dans  un  temple  pourellre  un  monument 
perpétuel  de  la  honte  des  Romaii.s.  Aulfi  on  la  montroit  à tous 
leurs  ambaffàdeurs , [pour  leur  apprendre  qu’ils  n’avoient  pas 
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fujet  de  Ce  fier  en  leur  puiflance.  C’efl  ainfi  que  paruneadrefle 
deteflable,  on  fit  un  outrage  immortel  à un  corps  mortel.  'Aga-  Aiath-L^.p. 
thias  femble  dire  qu'tl  fut  écorché  tout  vif  par  une  cruauté  qui 
n’avoit  peuMftre  pas  encore  eu  d’exemple . [ Mais  cela  efl  con- 
traire aux  mâlleurs  hifloriens.  ] Il  dit  aufli  qu’on  enfla  fâ  peau 
pour  [ la  remplir  de  paille,  &]  luy  confcrver  une  forme  humaine. 

'Agathias  blafme  la  cruauté  deteflable  de  Sapor  dansun  trai- 
eol'Mupr.tement  fi  indigne  fiiit  à un  Roy:  [Et  joou4oansaprés,'7Narlê 
Roy  de  Perfe  vabcu  par  Maximien  Galcre , le  priant  d’ufer 
modérément  de  là  viftoire , Galere  luy  répondit  avec  indigna- 
tion , que  ce  n’efloit  pas  aux  Perlés  à demander  de  la  modéra- 
tion dans  les  autres  , après  avoir  traité  Valerien  comme  ils 
avoient  fait.  [ Mais  S Oenys  d’Alexandrie,  Laébtnce,  l'Empe- 
reur Gonflantin  , Orolè , & d’autres  , ont  adoré  dans  rmjufle 
cruauté  de  Sapor,  la  conduite  très  jufle,  quoique  terrible,  de  la 
providenoe  divine  , qui  vengeoit  le  lâng  innocent  de  fes  férvi- 
leurs. ]'Conflantin  écrivant  à unautrequc Sapor,  quiefloitauffi  Euf.r.CoaCL 
Roy  de  Perfe,  luy  pratefle  que  Dieu  avoir  puni  d’une  maniéré 
vifible  tous  ceux  qui  avaient  tafché  d'étoufw  la  religion  Chré- 
» tienne  ; Et  vous  le  voyez  , dit-il , par  celui  que  la  colere  du  Ciel 
*»  a enlevé  comme  par  un  tourbillon  impétueux  du  milieu  de  fes 
» fujets,  pour  le  livrer  entre  vos  mains,  & vous  ele  ver  ce  trophée 
i>  fi  célébré  de  iâ  honte  'qu’on  vent  encoK  en  voflre  pays . [ Les 
payons  mefmes  ont  pu  apprendre  dans  un  exemple  fi  mémora- 
ble , quelle  efl  la  vanité  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  & 
que  comme  dit  un  de  leurs  poètes,  ‘ les  fuperbes  font  aj^yez 
fur  un  rofeau  toujours  prefl  à romjae.  ] 

'Quelques  ims  croyaient  que  les  Perfes  avoient  rendu  Ion  Vslsr.v.p.);; 
corps  aux  Romains  après  qu’il  fut  mort,parccqu'oo  voydtau- 
prés  de  Milan  le  tombeau  d’un  Valerien  quafifié  Empereur. 

Mais  c’efloit  du  jeûne  Valerien  fils  de  celui-ci . 

ARTICLE  X- 


Valerien  efl  regret/  de  tout  lo  monde  horm'u  de jonjilK 

'X’^E  ne  fut  pas  un  petit  lurcroifl  de  fiipjdiœ  à Valerien  , LaÆperCc.  j. 
V , J qu’ayantunfiis£mperenr,[unfecondfils&u^peti^filtP■I' 

Cfelârs,  & tant  de  grands  hommes  qui!  avoir  avancez,  ] cepen- 
dant fa  captivité  & fa  mifere  demeura fânseflre  vengée;  & fin 
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Call.v.p,i57.ei  fils  n’oivoya  pas  mcfmc  demander  (k  liberté  . 'Il  témoigna  au 
1 7 « .c.  contraire  {è  réjouir  de  fa  prilc , parcequ’il  eftoit  délivré  de  l’au- 
lorité  d’un  pcrcqui  luyfembloit  trop  grave  & trop  rigoureux. 
p.iSa.c.  'Lor/qu’il  en  apprit  la  nouvelle,  il  fit  le  philofophc  , en  difanr, 

p.i76.e.  Je  favois  bien  que  mon  perceftoit  mortel;  '&  il  dilbit  d'autres 

fois  qu'il  fe  confoloit  du  malheur  de  fon  pere  , parcequ’il  n’y 
efloit  tombé  'qu’enagilTanten  homme  de  cœur. 'Il  trouvoit  fur 
cela  des  flatcurs  qui  luy  appbudiflbient  , & qui  admiroient  fa 
confiance,  "pour  le  rendre  encore  plus  malheureux  & plus  mé-/wj.r 
chant  qu'il  n'efioit.  AVft. 

p.179  J.  'Lorlqu’il  voulut  triompher  des  Perfes  pour  les  vidtoiresque 
Odenat  avoir  remportées  fur  eux,[  ce  qu’il  fit  ce  lemble  en  l’an 
262, ]il  ne  fit  paslculement  menfionde  Ibn  pere,  [comme  s’il  euft 
p.i  7t.d.  déjà  efié  mort.J'Dans  la  folennité  qu’il  célébra  [ en  263  ] pour  la 
p.i79.i>-  dixième  année  , 'il  fit  paroifirc  des  gents  habillez  en  Perfans  , 
comme  des  prifonniers  de  guerre.  Quelques  boufbns  femcslant 
parmi  eux,  fe  mirent  à les  regarder  tous  fort  attentivement  l’un 
apres  l’autre  ; & comme  on  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloient , 

Nom cherebom,  dirent  ils,  /e pere  de  f Empereur.  Ma is  Gallien qui 
le  fçeut,  les  fit  brûler  tout  vifs;  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais 
r.i  t e.e.  par  les  foldats  & pr  tout  le  peuple.  'Il  témoigna  neanmoins  one 

fois  vouloir  aller  ou  plutoll  envoyer  faire  la  guerre  aux  Perfes  • 
pour  venger  fon  pere:  mais  tout  fon  armement  fe  borna  à faire  ' 
la  guerre  à "une  femme  qui  le  vainquit . _ Zenobie. 

p.i79-il.  'il  donna  à fon  pere  le  titre  de  Dieu  par  une  feufle  nouvelle 
Goicz.p.iii.c  qui  vint  de  Ca  mort.’  '&  on  trouve  encore  des  marques  de  cette 
GiU.T.p.179 J ridicule  apotheofc.  'L’hifioire  bla  fine  Gallien  dcn’avmrfait 
cette  impiété  que  preequ’on  l’y  contraignit.  [ Il  eut  efié  loHa- 
ble,  fi  le  refpcéf  du  vray  Dieu  Teuft  emplché  de  donner  fa  gloire 
à un  homme:  Maison  avoir  raifon  de  blafmer  fon  indifférence  & 
fon  infenfibilité  pur  fon  pre . 

P.i75.e|i7*.e.  Cette  dureté  d’un  fils  proiflbit  d'autant  plusodieufo,  ] 'que 
les  officiers  de  l’armée  & tout  le  puple  témoignoient  beau- 
coup de  douleur  du  fort  de  Valerien,  pndant  que  Gallien  s’en 
réjouiflbit.  [ Nous  venons  autrepart  les  efforts  que  fit  Odenat 
Viler.T.pj7*-  Prince  Sarrazin,  puric  retirer  des  mains  des  Pertes.]  'Les  Alba- 

niens,  les Iberiens,  ' les  Taurofoythes,  & mefme  les  Ba^riens,  ». 
ne  receurent  point  les  lettres  que  Sapr  leur  éaivit  fur  fa  viétoi- 
re;  mais  ils  écrivirent  aux  Generaux  Romains,  & offnrent  de 
leur  donner  fecours  pur  tirer  Valerien  de  captivité. 
s.CefôocippueniBieat  les  hall  un$é<  laQuerfonereTaurinnev 
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'Les  Princes  mefmcs  les  plus  unisàSapor.l’exhorterentà  iifcrp.i;4,c.d.«. 
gencreurcmentde  fâ  vi6loire,&  à rendre  Valerien  pour  fiire  une 
pnix  glorieufe  & qui  puft  durer.On  le  marque  d’ArtabalilcRoy 
N OIS  14.  d’Armeniç,  de  Balere  Roj' dos  ÇaduCens,  & de  "Bellble  dont 
le  pays  n eft  pas  marquc.TrebèlIius  Pollîo  nous  a confervé  leurs 
lettres  [ faites  par  des  gents  habiles.  ] Ils  témoignent  à Sapor  fe 
réjonirde  fa  vidoire,mais  en  redouter  les  fuites,  pareequ’il  lèm- 
bloit  que  le  fort  des  Romains  fûft  de  fe  relever  toujours  de  leurs 
pertes,  & de  furmonter  enfin  ceux  qui  les  avoient  vaincus, com- 
me on  l'a  voit  vu  dans  les  Carthaginois  & dans  les  Gaulois.  Ils  le 
prient  de  témoigner  en  cette  rencontre  la  prudence  d’un  grand 
Prince,&  de  ne  fe  pas  laiflêr  enfler  mr  la  profperité  comme  tant 
d’autrçsi(^’il  a pris  un  Empereur  Romau,mais  que  cet  Empe- 
reur capti? avoir  un  fils  Empereur, & un  petit-fils  Celâr, qui  toft 
ou  tard  vengeroient  l'injure  de  leur  perej  Qu'il  a pris  un  vieil- 
lard,mais  qu’il  a animé  contre  lesPerfes  cette  vafle  étendue  de 
pays  fournis  ou  alliez  aux  Romain^Que  cette  viéloire  pourroit 
bien  n’eftre  qu'une  femence  de  plufieurs  guerres;  Qu’ils  fe  ré- 
jouillént  de  lôn  bonheur,  mais  pourvu  qu'il  en  Ikche  ufer.[Ces 
Princes  raiibnnoient  ainfi  de  l'avenir  par  le  palTé  . Mais  &por 
, ’cftdt  trop  fier  &;  trop  inlôjent  pour  Ce  rendre  a leur  avis:&  après 

tout,la  fujfe  n'en  fut  pas  malheureulc  pour  les  Perfes,parceque 
les  R.omains^oit(loient  plus  ce  qu’ils  avoient  eflé  autrefois,  ni 
en  eux  mefmes , ni  dans  l’ordre  de  la  providence , & pareeque 
.Valerien  avoir  un  fils  tel  queGallienJI  euft  apparemment  eflé 
vengé  s'il  n’en  eufl  point  eu , 3 , i 
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L EMPEREUR 

G A L L I E N. 

ARTICLE  PREMIER. 

Bonnes  if  mauvalfes  qu  alitez,  de  ce  Prince. 

OUS  avons  vu  quel  elloitGallien  par  fa  naïf 
fance  en  priant  de  l’Empreur  Valeriea  fbn 
pre.]Ses  inicripions  luy  donnent  les  noms  de 
P.  Licinius  Gallienus . '(^elques  uns  croient 
qu’il  y faut  ajouter  celui  dTgnatâitjf'qut  nonttr.Vüeriev 
proift  plutoftapprtenîr  àundefêsfretes.yn  «>“4. 
eut  pour  femme  Gornelia  Salonina  qualifiée  Augufle  dans  les 
médaillés  > '&  à qui  les  Grecs  donnent  encore  quelquefois  le 
txjfn-de‘ChryI^ooe.*EBeavottbeauooB|tdcpouvoirfurluy,  1, 
quotqu^il  fuft  biendoignédeluygardetla  fidelitéqu'il  luy  dé> 
voit . 'Galliet»  fut  pr  die  pere  de  plulîeun  Princes , fâ voir  de 
Valerien  & de  Gallien;^  nommez  pr  les  inferipions  l’un  P. 

Licinius  GcmeTius  Salboinus  Valerianus  ^ & l’autre  Q.  Julius 
Sabninus  Gallienus.  ^ Quelques  uns  donnent  anflllenomde 
Gallien  au  pemier;  ["ce  qui  ne  paroifl:  pas  fbodé.}^  O»  trouvev.vjerie» 
encore  une  Julie  appellée  fille  de  Gallien  Augufle  & de  Safo- 
nîne.  'On  petend'mcline  que  S"  Lucine  célébré  feus  Diode-  v.Sïinte 
tien^eftoit  née  d’une  Pbutine  fille  deGaIlia,qui  avoir  l’Emp-  Luvine. 
reur  Gallien  pur  pere. 

'Un  hiflorienaffureque  l’Empereur  Gallienavoit  Beaucoup 
d’éfprit  & de  genie>&  "on  raprte  quelques  traits  de  luy  qui  font  &c 
ingénieux,  [mais  dans  de  ptitescBofes.  J'Ilexcelloit,  dit-on, 
dans  l'eloquence^dans  la  pocCe;  dedans  tous  les  arts  [libéraux;! 

& fit  voir  pr  fen  exemple  qu’on  put  dire  bon  orateur  & bou 
pëte,&  très  méchant  Empereur- 'II  témoigna  beancoupd’af 
feflion  aulTi-bien  que  fâ  femme  pur  le  philofephe  Plotin , & il 
efloit  prés  de  luy  accorder  un  canton  de  la  Campanie  , & d’y 
faire  rebaflir  une  ville,afin  que  Plotin  y établifl  unerepublique 
t.'SsinleiinrqnblevpuIair  qa'onliicKfnr42<»4,[qui  nelt  ni  letreeni  k licin-l 


L’EMPEREUR  GALLIEN;  jtj 

de  Platoniciens,  C quelques  uns  de  fa  Cour  n’euflent  empefché 
ce  deflTein Son  amour  pour  les  lettres  le  porcoic  mefine  à des 
cbofesquieftoientaudeflbusde  la  majefté  d’un  Prince.] 'Car  U CaU.T.p.i7).c 
fe^foit  uncgloired’eftre citpyend’Atheoes;ilTouIoicfe&ite 
receveur  au  nombre  des  Areopagltes,[]qui  elhùent  les  Juges  de 
cette  ville,]&  entrer  dans  tous  ksmyfteresqu’oo  y celebroit;& 
ifXm  il  s'amufoit  à s’en  faite  créei’'premicr  magi(lrat,Iorlque  les  affai- 
res de  l’Empire  demandoient  toute  lôo  applicatioo. 

'11  fàifoit  au/n  quclquefcMs  paroi/tre  du  cœur,de  la  hardie/Te,  p.t7i,c|ii  skc. 
de  l’ardeur, de  la  promtitude;  mais  ce  n'e/loit  guere  que  lorf- 
qu’il  elloit  irrité  du  mépris  qu’on  fâi/bit  de  luy,  & dans  la  pre- 
mière chaleur  de  la  colete: 

’Zonare  allure  qu’il  e/loit  magnifique  & liberal, qu’il  aimoit  Zon.p.i3i.b. 
à faire  du  bien  aux  autres,  & que  jamais  il  n’a  refaU  aucun  de 
ceux  qui  luy  ont  demandé  des  grâces.  Cet  auteur  ajoute  qu’il 
ne  punit  pas  ceux  qui  Ce  fouleverent  contre  luy,  ou  qui  a voient 
fiivorifé  les  rebelles  . 'Ammien  fe  contente  de  dire  qu'd  punif-  Anun.l.ii,p. 
foit  quelquefois  avec  douceur  des  crimes  de  cette  nature  qui 
fembloient  aller  à la  mort.  'Il  ne  lai/loit  pas,  félon  Polllon,  Trij.t/.e.i.p. 
d’e/lre  furieux  & cruel  quand  iIeftoitencolere;&nousenver.  ■•••«•<<• 
rons  des  exemples  qui  font  horreur.  'Il  l’efloit  furtout  envers  t.d 

les  lôldats  ; & on  prétend  qu’il  en  fai/cût  quelquefds  tuer  trois  ^ 

& quatre  mille  par  jour,  'furtout  lorlqu'il  netrouvdt  pasd’au-  P*‘7j.e, 
cre  moyen  de  les  appailcr.  . 

[Ce  qu’on  remarque  principalement  deluy,]'c’eft  qu’il  eftoit  AorelT.p.ta. 
naturellement  porté  'au  divertiflèment.Son  pere  qui  ne  voulut  *’ 
tdMicr».  pas  le  mettre  entre  les  mains  d’Aurelien  , parccqu’il  eftoit  fe- 

vere  jufqu’à  l’excès,  le  confiait  Poftume,  'qui  elloit  un  homme  Trig.ty.c.i.p. 
fort  grave  & fort  lâge,  très  propre  pour  le  former  aux  a flaires  * •s  '’-'** 
V.Vaicricntie  la  paix  & de  la  guerred^MaisGallien  e/loit  déjà  Augu/le,’'& 
cotey.  Je  ,8  ou  JO  ans,  puifqu’il  paroifl  qu’il  efleât  alors  pere  du 
jeune  Valerien.  Ainfi  Poftume  ne  put  corriger  cette  pente  qu’il 
avoit  pour  le  plaifir,] 'laquelle  tendit  inutiles  toutes  les  bonnes  c.i.p.iii.b, 
qualitezque  la  nature  luy  avoit  données  Car  après  avoir  fait 
d'abord  quelques  aâions  de  valeur,  & avoir  gouverné  l’Occi- 
ptMUmô  dentffous  fon  pere]"avec  alTezde  moderation&de  /âgellè,il/c' 

'*'•  laiffa  enfin  aller  à fês  voluptei,&  abandonna  le  foin  des  affaires 
par  une  lafeheté  & une  pare/fè  au/fi  funefte  que  honteufe. 

'On  peut  v«r  C on  veut  ce  qu’en  difent  les  auteurs  :[car  ce  GiIIt.p  177JJ 
feroit  perdre  le  temps  que  de  s’arrefter  à faire  le  detail  de  la  vie 
d’un  homme  quiemployoit  lejuurà  dese.xcés  de  vin  & de 
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viande,  & le  refte  du  temps  à d'autres  encore  plus  grands.  ] 

CalI.T.pajj.c  'Ceux  qui  en  parlent  le  plus  amplement,  alTurcnt  qu’ils  omet. 

tent  encore  à dellcio  plufieurs  chofes,  pour  ne  pas  trop  bleflcr 
ceux  de  fa  famille.  'On  dit  qu’il  fe  décria  fur  tout  en  courant  les 
rues  & les  cabarets  durant  la  nuit  [ à l’exemple  de  Caligula,  de 

Gill.T.p.i7».c  Néron,  & d’Heliogabale.]  Tout  foo  temps  fe  paflbit  ordinai- 
rement ou  à ne  rien  faire,  ou  àdes  bandineries  & des  bagatelles, 
"ou  à des  crimes. 

Trle.tr.c.s.ii.  [11  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  Jfî  on  dit  qu’il  ne  pouvoir 

р. iss.blipi,»,  fouffrir  ceux  qui  avoient  plus  de  coeur  que  luy.ou  qui  elloieut 

с. p.p.i 8;.l>,  aimez  & eftimez  des  foldats.  On  fe  plaignoit  que  pcrlbone  ne 

luy  parloit  avec  vérité  & avec  fincerité  , Ibit  de  ceux  qui  fai- 
foient  bien,  foit  des  méchans:  [mais  cela  n’ett  pas  étonnant  d’un 
Prince  qui  ne  foogeoit  comme  luy  qu’à  fe  divertir,  puifque  les 
plus  fages,  & qui  s’appliquent  le  plus  à leur  devoir, ont  bien  de 
la  peine  à fe  garantir  de  ce  malheur.] 

ARTICLE  II. 


n.iti.blAmm. 

I.u.p.jb. 


Callicnixclut  lei  Sénateurs  de  la  m'tike.  Idée  generale  de  jon  régné. 

Aur.viap.51s  O IQO  E Gallien  fuft  regardé  comme  la  honte  & l'hor- 

l*'  reur  generale  des  Romains,  il  & fit  erKore  hair  particu- 

lieienTent  du  Sénat , pareeque  fa  parefle  luy  faifànt  craindre 
tous  ceux  qui  avoient  quelques  qualitez  eminentes , il  défendit 
aux  Sénateurs  les  emplms  de  la  milice, & de  fê  trouver  mefme 
dans  les  armées, [au  lieu  que  lesautres  Princes,  foit  qu’ils  allaf- 
fënt  |à  la  guerre,  fbit  qu’ils  fiflênt  d’autres  voyages,  "menoient 
toujours  avec  eux  un  nombre  confiderable  de  Sénateurs , qui 
p.5i}.d.inPtoI)  leur  fervoient  comme  de  Confeil.-]'&la  prefènee  de  cesperfon- 
ncs  illuflres  fervoit  encore  à maintenir  parmi  les  troupes  lereC 
peél  dû  au  Sénat, & à empefeher  que  les  derniers  des  foldats  ne 
priffent  la  liberté  d e fe  donner  des  Empereurs.  Les  Sénateurs 
euflént  aifément  fait  cafler  la  loy  de  Gallien  par  Tacite  [ou  par 
Probe  : Mais  s’eftant  accoutumez  avec  le  temps  à ne  la  plus  re- 
garder comme  honteufe  , ] ils  commencèrent  mefme  à la  trou- 
ver commode,  parcequ’ellc  les  mettoit  à couvert  des  feditions 
fi  ordinaires  dans  les  aimées,  & les  laifloit  jouir  en  paix  de  leurs 
grands  biens,  ce  qu’ils  regardoient  comme  un  fbuverain  bon- 
heur. Cependant  ils  fe  viient  par  là  exclus  de  la  conduite  des 
affaires,  & obligez  d’obeïr  à ceux  qui  portoient  les  armcs,c’efl 

à dire 
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à dire  fouvent  à des  barbares , f furtouc  depuis  que  Diodetieo 
eut  commencé  la  coutume  de  ne  plus  regarder  Rome  comme 
la  réCdence  ordinaire  des  Empereurs . 

Valerien , félon  que  Thiftoire  le  Feprelcnte , avoit  un  efprit 
entièrement  oppoféaux  viœsdefon  bis.  ] 'AulTiGallienqui  ne 
v.Vilerieapouvoit  fupporter  fâ  gravité , ini  les  avis  qu’il  luy  donnoit,  "fe 
5 “>  • rejouit  feul  de  fa  captivité;&  c’eft  ce  que  l’hiftoire  reprend  en  luy 

avec  beaucoup  de  force  & d'indignation  , [ n'y  ayant  point  en 
effet  de  plus  grande  preuve  de  Ton  mauvais  naturel . 

Comme  âeu  qui  forme  la  lumière  de  la  vertu  dans  le  cœur 
des  bons , réglé  les  tenebres  du  vice  dans  celui  des  méchans , 
par  une  fâgefle  auffi  puiffante  qu'incomprehenfible  > ce  Prince 
ennemi  de  la  vertu  , & qui  fouvent  la  perfccutoit  cruellement, 
V.iiperCdene  laiffa  pasd'effre  ^vorableàTEglife,  ''&d’appaiicrlaperfe- 
Vaicrien  pg,,  pgjg  jygjj  exdtée  contre  elle . 

On  peut  juger  quel  fut  fous  luy  l’état  de  l’Empire,  qui  dés  le 
temps  de  Valerien  avoit  efté  affiegé  de  tous  codez  par  les  bar- 
bares, & qui  avoir  enfuite  effé  affoibli  pr  une  des  plus  grandes 
pertes  qu’il  euft  jamais  receuë  , lorfque  ce  malheureux  Prince 
* e-  f iit  emmené  captif  pr  les  Perfés.  ] 'Audi  on  vit  a ufli-toft" toutes 

les  provinces  ravagées  pr  divers  puples , fans  en  excepter  l’I- 
talie mefme  : [ & ce  qui  fut  encore  de  plus  fâcheux,]  * comme 
'Gallien  negligeoit  tellement  les  affaires,  qu’on  ne  prloit  pas 
feulement  de  luy  dans  les  armées,  'on  ne  voyoit  de  tous  codez 
que  tyrans  & qu’ufurpteurs  qui  penoient  le  titre  d’Augiide , 
[ & qui  excitoient  enfuite  des  guerres  funedes  , ] pndant  que 
Gallien  ne  fongeoit  qu^  mai^er,  fe  ridt  de  fes  malheurs  & de 
ceux  des  autres , [pt  une  baflefTe  & une  ftupidité  pefque  incon- 
cevable,] âedemandoit,  loriqu'onluy  venoit  dire  que  l’Egypte 
&c.  & les  Gaules  edoient  prduès , ''fi  on  ne  puvoit  pas  vivre  uns 

sjitù.  le  lin  de  l’Egypte, & fans  les  "drap  d’Arras'L’Empreur  Claude 

qui  luy  fucceda , fé  plaint  que  la  République  avoit  fouffértfbus 
luy  mille  tyrans . [ Mais  fans  ufér  de  figure  & d’exageration.lliif- 
Noi«  I.  toireenmarque"dixhuitnommément,  & vingt-neuf,  fi  on  veut 
conter  ceux  qui  ont  prté  le  nom  d’Augudes  fous  leurs  pres,avec 
Odenat , & Zenobie  fâ  femme , ] laquelle  on  peut  dire  vérita- 
blement avoir  régné,  & beaucoup  mieux  que  Gallien. 

'Outre lesmalheursdesguerresdviles&étiangeres,  lapfte 
fit  de  grands  ravages  durant  ce  régné , •’  & les  tremblemens  de 
terre  y cauferent  encorede  grandes  prtes  : * de  forte  qu'il  fens- 
bloit  que  toute  la  nature- fuft  dans  la  confufion&  dans  le  trou- 
Tom.UUmp.  Sf 
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Orof.l.j.c.ii.  ble.'Ceft  la  jufte  vangeance  que  le  fang  des  Chrétiens  répandu 
p.ji4.i.b.c.  pjr  Valerien  , avoit  obtenue  du  fouverain  Juge . 

Bar.i6o.$53.  'Dicu  avoit  révélé  ce  déluge  de  maux  qui  aliènent  inexider  U 
terre , à S.  Malien  & à quelques  autres  Martyrs  qui  fouArirent 
{j  I.  avec  luy  en  Afrique  [ le  6 may  259  ou  i6o.]'Car  cesSaints  efhnt 
prés  ^ recevoir  le  coup  de  la  nxirt , & aya«  déjà  les  yeux  ban- 
der, eomme  ils  eltoient  d’autant  plus  éclairez  de  la  lumière  de 
I>eu  , qu’ils  voyoient  moins  celle  du  monde , ils  déclarèrent , 
en  s’entretenant  entre  eux  & avec  les  autres  Chrétiens , qu’ils 
voyoient  & quHs  entendoient  des  troupes  de  cavaliers  vêtus  de 
blanc,  "qui  iêmbbient  accourir  en  diligence.  S.  Marien  particu-  tnthm». 
lierement  proteiloit  hautement  aux  Gentils , comme  une  chofe 
dont  il  Ce  tenoit  très  alfuré  , que  Dieu  alloit  bien-tort  venger  le 
fang  des  jurtes  par  diverfes  plaies  dont  il  fiapetoit  les  hommes, 
par  la  perte, par  la  captivité,  par  la  famine, par  des  tremblemens 
déterré , par  des  mouches  dont  les  piquures  feraient  cruelles  & 
empoifonnées . Sa  fby  rabatoit  ainû  les  infultes  des  payens , en 
mefme  temps  qu’elle  aninxiit  les  Fidèles  au  martyre  [ en  leur 
iâilànt  Ibuhaiter  de  pomoir  éviter  promptement  tant  de  mal- 
heurs par  une  mort  aulli  heureufe  que  fainte . 

Ce  font  donc  ce^malheurs  & ces  plaies  de  la  terre  que  nous 
avons  maintenant  à reprelênter  dans  le  particulier  fuivant  l’or- 
dre du  temps , autant  qu’il  nous  fera  polTible  de  le  découvrit 
dans  une  lï grande  confuCon  dexhofes,  aufquelles  les  hirtoriens 
' de  ce  temps  là  , iî  on  peut  les  appeller  des  hirtoriens  , donnent 
très  peu  de  lumière.] 

ARTICLE  III  s 


Le/  horbart!  ravagent’ fit alie  & f Jllyric  : Jngenuut  & Regillien 
t ' fe  révoltent . 

L*AN  DE  JESÜS-ChJUsT  260,  DE  GaLLIEN  7,  8. 
I<Ut.&c.  'Stecalaris  Jl,&  Donatm , Conjuli, 

AlUEN  n’a  commencé  fa  première  année  qu’en  [l’an  a6o, 
V T à conter  depuis  la  captivité  de  Valerien . Mais  comme  il 
avoit  efté  fait  Augurteeo  25  3, vers  le  mois  d’aou  ft,avec  fon  pere, 
les  auteurs  comprennent  d’ordiraire  ces  lèpt  années  dans  fon 
régné,  & c'ert  en  cette  maniéré  qu’ils  difent  qu’il  a régné  quinze 
z.or.Up.«so.cansJ  'Lorfque  fon  petc  fût  pris  en  Orient  par  les  Perfet,ilenoit 
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Uen  Gaules , félon  Zolîme , occupé  à faire  la  guerre  aux  • . • . • 

’ " barbares  de  ces  quartiers  là,  [qui  elloicnt  les  Fraofois  &lesAl> 

.Viapr'p  "'-1*®“'“'  J “*®*^*®  y demeuré  quelque  temps 

T<{.  après , 'c’eû  à dire , félon  le  mefme  iiillorien,  jufiju'à  ce  qu’il  fut  e. 

obligé  de  venir  iéoourir  l’icalie  attaquée  aulli  par  les  barbares . 

Or  cet  auteur  dit  que  dans  la  caofufion  où  la  priféde  Vale-  k.c. 
tien  mit  les  affaires  de  l’Empre , toutes  les  nations  des  Scythes 
unies  enfêmble  vinrent  fondre  furnilyrie',  & une  pattie  eôaoc 
entrée  dans  lltalie , menaçoit  mefme  la  ville  de  fuxne.Iue  Se> 
nat  dans  oette  extrémité  , fit  armer  non  feulement  les  foldats 
[dellincz  à fiiiie  oblérver  la  police  dans  la  ville,  j maiseacoft 
une  partie  du  peuple  ; ce  qui  formant  une  arm&  puiflânte  par 
k nombre  [ & parla  reputationdu  nom  Romain,]  'lesbarbares  <1.. 
qui  en  eurent  peur  , s’eloigaerent  de  Rom:,  mais  continuefcnc 
à piller  le  relie  de  l'Italie . 

[ PoIlioD  ne  dit  rien  d’un  événement  fi  important  : Vopilque 
lemarque,  ] ’lorlqu'il  écrit  que  Rome  s’efloit  vue  dans  un  ex-  Aurel T.p.it;a 
tierae  danger  fous  Gallien . • Les  Juthonges  £ qui  elloient  des  * 
peuples  Allemans  , & appremment  les  plus  méridionaux,]  lé  p.t.b.c  ^ 
vancoient  fous  Aurelien  que  quarantemüle  chevaux,qui  ne  âi- 
foient  neanmoiiu  qu'une  petite  partie  de  leur  nation , avolenC 
attaqué  les  villes  du  Danube , & couru  une  grande  pattie  de 
ritalie . [ Il  faut  apparemment  raporter  à la  mefme  guerre  œ 
que  difent  Aurde  Viélor  & Eutrope  , quoiqu  ils  fésnbleot  le 
mettre  plu  (tard,  ] (^e  les  Allemans  aprésavoir  ravagé  les  Gau- 
les , firent  aulfi  unesrruption  dans  l’Italie  : 'à  quoy  S.  Jerome  de  Hier  chrl 
Orofe  ajoutent  que  les  Germains,  [ qui  dans  ce  temps  là  lé  pre-  Oi»£l-7-c.n. 
noient  ordinairement  pour  les  François,  ] traverlânt  les  Alpes  , P-*'*’*-*- 
ir<£<.  la  Rhecie  , & toute  "la  Lombardie , s'avanœteot  julqu’à 
Ravenne. 

'Zofime  dit  que  cette  guerre  obligea  Gallien  de  quitter  [ le  ao0.tp.s5o.e- 
Rhein  ] pour  vemr  à Rome,&  chafln  les  eonemis  qui  la  mena- 
çoient . [ Il  ne  marque  pant  sîl  les  cfaal&  elfoélivemcnt . ] ‘Zo-  zoap.tis.e, 
uare  écrit  qu’avec  dix  mille  hommes  il  défit  troiscents  mille 
Allemans  auprès  de  Milan  ; [ ce  qui  n’eft  pas  aiféà  croire.  ] Il 
iémble  mefme  raporter  cet  événement  au  temps  de  Vaierien , 

[ quoique  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  , ccovicHic  tneitx  à ce 
temps-ci.] 

'Pour  rillyrie  , 00  vmt  que  lorfqu’Ingenuus  y prit  cette  an-  Trig.ty.c.t.p. 
née  mefme  le  nom  d’Augulle,  elle  dloit  fort  prefffe  par  les  Sar- 
mates.  'Régi llien  qui  y coamBodoic  ,ieminû,  dit-avpiufieun  c.9.p.its.b.c. 

Sf  ij 


324.  L'EMPEREUR  GALLI  EN.  L,„*,r 

Bâud.p.i;4.  vi£loir«  en  un  feul  jour  auprès  de  Scupi,  'qui  eft  une  ville  de  la 
DardMie  ou  de  la  haute  MeCe  , allez  prés  de  la  Macedoine 
& qui  eft  encore  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Servie,&  celebre 
Tri«r.c.9.p.  parmi  les  Turcs  fous  le  nom  d'Ufeube  . 'Le  mefmc  R egillia, 
s’eftant  &it  Empereur  après  Ingenuus , fit  aufli  la  guerre  aux 
Sarmates.Eutrope  & d'autres  après  luy, marquent  que  la  Pan- 
nonie fut  pillée  fous  Gallien  par  les  Sarmates  <3c  par  les  Qu  a des: 
Zof.l.i.p.«5o.  "Zozime  ajoute  que  les  ravages  des  Scythes  dans  l’Illyrie  firent 
encore  moins  de  mal  c]ue  la  perte,  laquelle  eftant  alors  plus  fu- 
rieufe  qu’on  ne  l’avoit  jamais  vuc,delèrta  entièrement  les  ville» 
C»ll.r.p.i77.J  (Jiie  les  barbarfi  avoient  pillées . 'Nous  en  parlerons  encore 
avec  Pollion  fur  l’année  262. 
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[Ces  maux  furent  encore  augmentez  par  la  révolté d’Inge- 
nuus,  & par  la  cruelle  punition  qu’en  fit  Gallien.  J 'Ce  tyran 
nommé  dans  lès  médaillés  Decimus  Latlius  ' Ingenuus  • com- 
mandoit  'dans  la  Pannonic,‘'oii  ayant  appris  le  malheur  de  Va-  vvV  • 
lerien,  il  fongea  à fe  faire  Empereur,  ' ne  croyant  pas  fe  pouvoir 
conferver  fou»  Gallien  , preequ’il  pflbit  pour  brave,  & eftoit 
aimé  des  fbldats.'ll  fe  fit  donc  proclamer  Augufte  avant  la  fin  de 
cette  année  pr  les  légions  de  la  Méfié  , & tous  les  peuples  du 
pys  en  furent  fort  aifes , preequ’on  efperoit  quîl  repouflérat 
les  Sarmates  On  voit  pr  fes  médaillés  qull  eftoit  maiftre  de 
Sirmich  [ dans  la  Pannonie . } 

'Gai  lien  [ q|ui  vend  t de  quitter  les  Gau  les ,}  accourut  promte- 
ment  en  Illyrie  fur  cette  nouvelle;  '&  aveccette  ardeur  que  la 
colère  luy  infjnroit  quelquefois , il  donna  bataille  à Ingenuus , 

"&  le  vaitxjuit  pés  de  Murfe, félon  Aurele  Viétor  & Eutrop’  ^ 
'oudeSitmich,  felonZonare,  quiajoutcqu’lr^enuuscn  fuyant  ^ 
fut  tué  pr  fés  foldats . 'D’autres  difeot  que  s’eftant  laifle  alfieger 
dans  une  ville, & la  voyant  pife,ils’ofta  luy  mefine  la  vie,depeur 
d’eprouver  la  cmautéde  Gallien. 

“Ce  Prince  ulâ  en  effet  delà  viiftdre  en  tyran , & fit  tuer  tout 
ce  qui  tomba  entre  (és  mains  de  foldats  & d’hadtans  de  la  Me- 
lle: de  forte  quîl  laifla  la  plufprt  des  villes  toutes  depuplées. 

'On  raporte  une  lettre  de  fang  quîl  écrivit  fur  cela  de  fâ  main 
à Verianus  Celer  l’un  de  fés  officiers,  oh  il  veut  qu’ontuë  tous 
eeuxqiû  ont  parlé  contre  luy.tousceux  qui  luy  veulent  du  mal, 

& generalement  tout  ce  qu'il  y a d’hommes,  mefmes  les  vieillan 
& les  enfons , pourvu  , dit-il , que  cela  ne  foit  ps  trop  odieux. 

Et  il  finit  pr  ces  mots;  Déchirez,  tuez,  hachez  en  peces:  vous  « 


1.  «U  Ingf  nauus  > de  lagebiu  iaac  Aurck  Viâor. 
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160,  de  „ voyez  aflèz  ma  volontc  : *Prenez,  mon  efprit , & fâtisfaites  ma 

Gallieo  ; 

- » colère.  , , I • r 

* ment»  mn  'Ccttc  CTuauté  irritant  tout  le  monde  contre  luy , ceux  qui  rei- 
toient  dans  la  Mefiedestroupes  d’ingenuus , firent  Empereur 
Q Nonius  Regilüanus , *Dace  d’origine , & dcfcendu  à œ qu’on 
diioit  du  Roy  Decebale  [vaincu  par  TrajanJ  II  avoit  aci^s 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes  , jufqu’à  cftre  fufpca  h 
Gallien  • & Claude  qui  régna  depuis,  en  le  congratulant  de  la 
vifloirequ’il  avoitremportde  à &upi  'l’exhorte  "àmenagCT  fes 
viaoires,depeur  de  fe  perdre[s’il  fe  rendort  redoutable  aGalbenJ 
'11  commandoit  les  troupes  de  l’illyrie  lorfqu’il  ufurpa  l’Empre. 
'On  prétend  qu’il  y fut  élevé  comme  par  hazard , "pareequ’oo 
l’eftoit  joUé  à table  fur  foo  nom , qui  enferme  celui  de  Roy  . 

•Il  fit  beaucoup  de  belles  avions  contre  les  Sarmates,  & il 
femble  que  ce  fuft  eftant  Empereur . Cependant  fes  propres  fol- 
dats  & les  peuples  de  l’illyrie  le  portèrent  à luy  ofter  l’Empire  & 
la  vie,  depeur  d’eprouver  une  fecœxie  fois  la  cruauté  de  Gal- 
lien . 6n  en  attribue  la  première  refolution  aux  Roxolan^qui 
eftoient  parmi  les  troupes  Romaines.]  Aurele  Vi£tor  dit  que 
Gallien  le  vainquit , & devint  par  ces  fuccés  inefperez.  ^ore 
plus  lafehe  & plus  négligent  qu’il  n’avoit  efté  jufqu’alors.  Regil- 
lien  fubfiftoit  & regnœt  encore  au  mois  d’aouft  263,  û PoUion 
ne  nous  trompe  point . 
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ARTICLE  IV. 

Poflumf  fe  révolté  dans  les  Gaules  : Gallien  luy  fait  U guerre  . 
[T^Urant  que  les  Sarmates , la  pefte , les  révoltez d’Inge- 

J 3 nuus&  de  RegiIIien,&  les  viéloiresde  Gallien, ruindent 
& depeuploientrillyrie,  les  Gaules  eprouvoient  prefque  les 
mefmes  maux  par  lefoulevementdePoftume,qui  y commença 
apparemment'fur  la  fin  de  l’année  i6o,aufli-to(t  après  que  Gal- 
lien en  fut  parti  pour  venir  en  Italie.]  'Aulfi  Anrele  Viélcr  le 
met  comme  la  première  des  guerres  civiles  qui  s’excitèrent  par 
le  mépris  & l’averfioo  qu’oo  avmt  de  la  mauvaife  conduite  de 

Gallien . „ ,i  1 ’ 

M.  'CafiiusLatienuSjPofiumus,  comme  1 appellent  les  me- 
*’  dailles , •’eftoit  d’une  naiflânee  très  baflè , mais  il  avoit  de  ibrt 

1 <Uo  auteur  cité  pirPollion  |■appelIc]unillSPo(lhulUiusXquieftplntoftIeno^l<^efonfill.] 
*Trig.tyx.4-v.t«MVia.epi.eTrig.ty.c.sp.i«7A  ...  . 
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TriB.tr .cj.i.  grandes  qualité?:.  'H  eftoit  grave  & fevere , quoique  (ans excès,  utn’**'?**' 
r.>*5.d.  propre  à maintenir  partout  l’ordre  & la  réglé . Il  paflbit  pour 
avoir  un  grand  amour  & une  grande  connoilTance  delà  jultice. 
b.,  'Il  n’ettoit  pas  moins  excellent  pour  la  guerre  que  pour  la  paix . 

AureI.v.p.iii.'V“I®rien  luy  confia  la  conduite  de  G allien  fon  fils  , & de  lés 
d:e.  troupes , “comme  à celui  de  tous  les  officiers  "qull  eflinooit  ou 

p.Ti j*.df  n>efme  qu'il  admiroit  le  plusll  le  choifîtrpeut-cfheen  l’an  i57,]v.U  notci. 
pour  eftre  gouvemnir  des  Gaules  , & commander  les  foldats 
•'du  Rhein;&  il  dit  fur  cela  qu’il  efperoit  que  les  Gaulois  tuyau- 
roieVtt  obligation  de  le  leuravoir  donné,  ou  que  s'il  fë  trompoic 
dans  la  bonne  opinion  qu'il  en  avoir , il  ne  falloir  pas  prétendre 
Ce  pouvoir  aflurer  jamais  de  ^rfbnne . 
b 'L’amour  & l’eftime  ou’il  sacquit  dans  les  Gaules , [donnent 

• tout  fujet  de  croire  qu’il  fâtisfit  tout  à 6it  à l’attente  de  Vale- 
rien  pour  ce  qui  regarde  la  guerre  & la  conduite  des  peuples.) 
b.  'Ma'squelqueamour  qu’on  luy  attribue  pour  la  juflice,  ilman- 

bi<!!Zof.l.i.p.  qua  de  fidelité  envers  le  fils  de  ce  Prince . 'GalFienen  quittant 
♦S''»-  les  Gaules, y avoit  laifle  à Colcgnc  Salonin fon filsfaifné,  nom- 
mé aufli  Valerien,]  voulant  que  toutes  chofes  s'y  fiflènten  fôn 
nom , quoi  qui!  fûft  encore  enfant ,,  [parccqull  "eftoit  Cefar.j  v.Valeria». 
Pollioa  dit  qu’il  l’a  voit  confié  à Poftume  qui  demeuroit  gou-  (?• 
vemeur  du  pays , pour  en  avoir  fôin,&.  mefraepour  former  f« 
mœurs  , & l’clever  en  Empereur . Zofime  dit  neanmoins  que 
GallienconfialagardedecePtinceà  un  nommé  Silvain;[cc 
qui  diminué  un  peu  le  crimede  Poftume , & convient  fort  bien 
à ce  qu’on  prétend  avoireaufè  la  révolté.) 

Zoap.ijs.a.k  'Car  Zonaredit  que  Poftume  ayant  défait  quelques  barbares 
quiavoient  paftë  le  Rhein , & ayant  diftribué  à fes  fôUats  le 
butin  qu’il  leur  avoit  ofté , Slvain  que  cet  auteur  appelle  Al- 
ban,  voulut  l’obliger  à envoyer  ce  butin  à luy  & au  jeune  Prin- 
ce. Poftumeobeït,&  redemanda  à fes  foldats cequ'illeuravoic 
donné,,  afin,  dit  Zonare,  de  les  porter  à la  révolté,  & elle  ne 
c|Zotr.i.p.«stmanqua  ps  d’arriver .'Poftumefut  proclamé  Augufte,& mena.  .. 
festToupesàCoIogne,,oàilmitlefiege,endecIarantqu’il  ne 
fe  retireroit  point  qu’on  ne  luy  euft  livré  le  Prince  & Sitvain  . 

La  crainte  obligea  les  foldats  de  la  garnifônde  les  luy  mettre 
entre  les  imins , & il  les  fit  tous  deux  mourir . 

Trie.ty.c.i.p-  [Y oilà  comment  Zofime  raporte  la  cBolc.)  'PoIIioo  qui  veut 
'*f'‘*  ‘^***’’’  ton^rs  loüer  Poftume, rejette  larevolte  & la  mort  du  Prince 
»-*77A.  . fup  lesGaulois , qui  haïlToient  lesmQEUrsdeGallien,&  ne  vou- 
Iment  pas  e ftre  gouvernez  par  un  eofiint . [Mais  Poftume  dé- 
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iien’7!  toujours  coupable  d avoiraccepté  l’Empire  contre  la  foy 

’ ‘ due  à Gallieo:]  & Pollion  avoue  que  la  plufpart  l'acculbieot  de 
la  mott  de  Salonin . 

'Pollume  fût  reconnu  avec  joie  par  toutes  les  troupes  & tous  niAui.Viâ. 
les  peupIesdesGaulesX&ransdouteauITiparceuicd’Erpagne,] 

'qu’on  voit  avoir  obéi  à Tetricus  [fan  fuccdfeur . On  ne  peut  cisud.T.p.ioi 
douter  que  l’Angleterre  n’ait  fait  la  mefme  chofe,]  •&  on  croit  p, 

en  trouver  des  preuves  dans  une  médaillé . ^Ainfi  il  avcàt  pour  t4i. 
luy  les  principales  forces  de  l’Empire . '11  s'acquit  de  plus  en  ^ 
plus  l’afîcilion  des  Gaulois,  parceque  pendant  les  fept  annc«  , Tris'.ty.c.t. 
qu’il  régna  , il  défendit  très  bien  leur  pays  contre  les  peuples 
voiCns, qu’il  chafla  tousfaudelà  du  Rhein;]'&  il  ballit  mefme  S'xîitVy.c^ 
divers  chafteaux  dans  leur  pays . 'Par  ce  moyen  il  rétablit  les  p.iis.b. 
Gaules  auHibien  par  fa  modération  & fa  lâgelfeque  par  fon  cou-  “ 

rage  fit  revivre  b fureté  & la  pai.x.'&fauva  mefme  tout  l’Em-  /Trig.ty.e.4. 
pire  Romain;»car  fi  les  peuples  de  l’Allemagne  Ce  fuflènt  rendu  P'**4.b. 
aufli  puifians  que  les  Gots  & les  Perfes  .comme  ils  cuffent  fiiit  ■* 
s’il  ne  les  avoir  point  arrefiez , les  Romains  attaquez  par  tant 
d’endroits  euflènt  efté  hors  d’état  de  le  délêndre  . C’ell  pour- 
quoi Eutrope  dit  qu'il  a fiiit  en  Occident  ce  qu’Odcnat  a fiait 
en  Orient . 'Audi  les  médaillés  luy  donnent  le  titre  de  rellaura-  Bir.p.j»3. 
teur  des  Gaules  & de  l’univers  . 

'Elles  parlent  plufieurs  fois  de  fes  viéloires  furies  Germains,  p-394.3ss. 
[c’eft  à dire  fur  les  François,]  particulièrement  dans  la  cinquic- 
133e  année  de  Ibn  regneXqui  ell  l’an  165  J & ily  prend  quelque- 
fois le  titre  de  Germanicus  Maximus . ’On  croit  que  celles  qui  V»IeCr.Ft.l.i. 
»,«/..  parlent  de  'Doits  vis  à vis  de  Cologne  , & *d’Inchulë  dans  la 
* Mtiu/'M,  fJord-Hollande , font  des  marques  des  avantages  qu’il  avoit 
remportez  fur  les  François . 

'il  paroill  encore  par  fes  médaillés  qu'il  avait  efié  Conful  Bir.p.394.3ss) 
avant  que  d’eflre  Empereur , & qu’il  prit  diverfcs  fois  le  Con-  Goltï.p.u«. 
fulat , fovoir  le  fécond  en  26 1,  le  troifieme  en  264  au  pluftard, 

N O T I 3.  '&  le  quatrième  en  lé/.fCes  Confulats  ne  font  point  marquez 
dans  les  fades  , pareequ’ils  n’edoient  reconnus  que  dans  les 
pys  fournis  à Podume,  & rxxi  à Rome.] 

'Goltnus  donne  pour  femme  à Podume  une  Junia  Donata  Go!«.p.n6.c 
qualifiée  Augudc'à  cela  fe  vérifie  prune  médaillé  où  elle  ed  Bir.p.391. 
jointe  aux  deux  Podumes  le  pre  & le  fils . 'Car  Podume  avoit  Tris.ty.c.i.p, 
certainement  un  fils  de  mefme  nom  que  luy , & Valcrien  le  fit 
Tribun  "d’une  compagnie  de  Daufincis , en  donnant  au  perc  le 
rmn  gouvernement  des  Gaules.'On  luy  donne  les  noms  de  C.  Junius  GoIr2,p.iis.c) 

Bir.p.}96 
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Trii-ty.c.j.p.  Caffius  Poflumus . 'Son  pere  le  fitCefar , & enfuite  Augu(le;& 
ils  furent  tuezenfemble.  C'cft  tout  ceque  l'on  en  fçait,  avec  ce 
qu'on  dit  qu'il  excelloit  fi  fort  pour  l'eloquence  , qu’on  confon- 
VsITrhct.c.is.  doit  fcs  déclamations  avec  celles  de  Quintilien . 'Cefl  pourquoi 
quelques  uns  luy  attribuent  ip  declâmations  qui  font  fous  le 
' ' Donidecetancienorateur,&quincparoiflëntpastoutàfaitdi- 

gnes  de  luy  , quoiqu'elles  foient  belles . [Junia  Donata  pouvoir 
Buch.cycl.p.  eftre  fille]  'de  Junius  Donatus,que  nous  avons  vu"Prefet  de  Ro-  v.Vilerieii 
■ me  en  157  & 259,6c  qui  eftoit  Conful  en  cette  année  mefmc.  5r- 
• [Gallien  chercha  une  vaine  confolation  de  la  mortdefon  fils 

Bir.p.jii.  Salonin  Valeiien,]  'en  voulant  qu'on  t'adorafl  commeunDieu; 

ce  que  l'on  apprend  de  plufieurs  médaillés , oh  l'on  voit  la  coo- 
Pisi.p-si.si.  fecratioo  de  Valerien  Cefar  . iQuelques  uns  prétendent  qu'il  a 
, eu  le  titre  d’Augufle,&  qu'il  a elle  marié  à une  femme  nommée 
Comelia  Solonina  comme  fâ  merc . Maisces  deux  points  reçoi- 
•n.iso.jj,  vent  de  grandes  difEcultez.  'Les  images  qu'on  a encore  de  luy 
le  rcprelententtropjeune  pour  croire  qu^il  ait  efté  marié:&  puif. 
que  celles  oh  l’on  voit  fbn  apotheofe  , ne  luy  attribuent  que 
le  titre  de  Cefâr , il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  qu’il  ait  eu 
celui  d'Augufte.Que  fi  on  prétend  qu'il  fc  trouve  dansquelques 
infcriptions.il  faut  dire[qu’elles  fons  faufres,fi  l’on  ne  veut  croire]  " 
que  la  flaterie  luy  attribuoit  [après  fa  mort]  ce  que  fbn  pere  ni 
le  Sénat  ticluy  avoient  pas  donné  [Mais  cela  n'a  guère  d'appa- 
ViClepi.  rence.]  'Gallien  luy  fubllitua  fbn  fécond  fils  Saloninus  [Gallie- 
Trig.ty.c.io.  nus , en  le  faifant  Cefar]'avant  le  25  juin  de  l'année  fui  vante, 
p.iyy.i.  [Gallien  qui  eftoit  affez  fenfible  aux  afironts , ne  rouvoit  pas 
diftimuler  & la  mort  de  fon  fils , & l’ufurpation  de  Poftume.il 
femble  neanmoins  n’avoir  pas  pu  venir  fitoft  luy  fiire  la’guerre 
à caufe  de  la  révolté  d’Ingenuus  fuivie  de  celle  d’Aureole,com- 
me  nous  le  dirons  l’année  fuivante.  Ce  fut  peut  eftre  durant  ce 
G»JL».p.i77.b.  temps  là  Jque’Theodote  amena  une  armée  dans  les  Gaules  con-  ,, 
tre  Poftume . [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva  ; & il  faut  refer. 
ver  aux  années  fuivantes  à voir  ce  que  Gallien  y fit  en  pet- 
fonne.] 

««  SauQuUc  prétend  qne  cet  endroit  eA  ajouctf  titi  texte  de  PoUion, 
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160  idcGil' 

ARTICLE  V. 

Sapor  ravage  tout  TOrient  : Salifie  luy  tué  bien  du  monde. 

[f*  I les  fuites  de  la  prife  de  Valerien  furent  fi  funeftes  à lX5c- 
ij  cident,  elles  ne  doivent  pas  l’avoir  e(té  moins  à l'Orient, 
qui  demeurait  /ans  Prince  & fans  armée,  expofé  à la  difcretioo 
lies  Pcrfes  viélorieuxJSapor  leur  Roy,  croyant  ne  devoir  trou-  Ajitli.i.»  y. 
ver  aucune  refifiance  parmi  les  Romains  après  avoir  pris  leur 
Empereur,  ravagea  toute  la  Melbpotamie  , &pa(Tadelà  en 
V.Vilcrien  Syrie,  'où  il  prit  Antioche  ["pour  la  (êcondefois,oumefme  pour 
• v'cor  troificme;  s’il  l’avoit  déjà  prilè  * Ibus  Gordien.]*  Il  alla  en-  »|4.d|Sync,p. 
dicn}4.  fuite  piller  la  Cilicie,&  la  ville  mcfmede  Tarie  qui  eneftoitla  iiîÎA-jth.i. 

capitale,  & enfin  il  entra  jufque  dans  la  Cappadoce,'’  où  il  prit4-p  i3*  i>|E“C 
aulfi  Celârée,'  peuplée  alors,  à ce  qu’on  tient  ; de  quatre-cents|j‘;j  jy 
mille  perfonncs.  Zonaredit  qu’elle  Ce  défendit  fort  bien  fous  la  p.its.a. 
conduite  de  Demofthcne  homme  d’cfprit  & de  cœur.  Mais  un4^z®^  '-V»l.p . 
médecin  de  la  ville  qui  avoir  efté  pris  , ne  pouvant  plus  endu-***’  ' 
rer  les  tourmens  qu’on  luy  faifoit  loufFrir,  découvrit  aux  Perlés 
un  endroit  par  où  ils  entrèrent,  & malTacrerent  tous  les  habi- 
tans . Demofihene  environné  par  les  ennemis  qui  avoient  or- 
dre de  le  prendre  vif,  palla  à cheval  l’épée  à la  nuin  au  milieu 
d’eux,  lortit  de  la  ville,  & fe  fauva. 

'Les  Perlés  lé  répandirent  ainfi  dans  tout  l’Orient,  & y firent  f. 
d’étranges  ravages.  'Ils  pillèrent  la  Lycaonie,  & furent  prés  de  Sync.p.jis.i. 
preixlre  la  ville  de  Pompeioplefdans  la  Glicie.]  'Ils  tuerentun  Agith.i.4.p. 
fi  grand  nombre  de  perfonnes,  qu"ils  en  combloient  les  valléesi^’^jj-^®®”' 
& Sapor  [ravi  de  pouvoir  fatismire  lônorgueil  & fa  cruauté,] 
prenoit  plaifir  de  pallérà  cheval  d’une  montagne  à l’autre  fur 
ces  monceaux  de  corps  morts,  comme  fi  c’eufl  ellé  une  plaine. 

'Les  captifs  à qui  il  laillbitla  vie,  n’elloient  guere  moins  mal- Zon.v.v>l.p. 
heureux.  On  ne  leur  donnoit  à manger  qu’autant  qu’il  en  fal- 
loit  pour  ne  pas  mourir,  & on  les  menoit  àl’eau  comme  des 
troupeaux  une  féule  fois  le  jour. 

'Cependant  les  foldats  Romains  s’ellant  ralliez,  prirent  pour(ii]5.i|spnc.p 
Noi»4.  chef  un  nommé  Callille,[ou"plutofi]‘' Balilte  , quiavoitefté  s'vs- 

Prefet  du  Prétoire  fous  Galeriea*  L’hilloire  l’appelle  un  hom-  ,,o.c*  9i.%4. 
me  très  habile  dans  le  gouvernement  d’un  Etat,  "fort  dans  le'c.w-p.'si-é. 
conléil,  heureux  dans  l'c-xecution,  & admirable  furtout  pour 
lavoir  faire  fuhfifter les  troupes.  Galérien  le  propofoit  en  celae, 

Tom.  lU,  lmp.  T t 
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jxjur  modelé  aux  autres.  11  luy  écrivit  pour  le  remercier 
qirelques  avis  qu’il  luy  avoit  donnez  l'ur  cela  & fur  d’autrcs*V'.V»l’cii«i 
ch(  .'cs.f  II  pouvcMt  ellre  de  la  race  des  Anices,  crmnie  on  le 
(.i  liz.r.i's.e-  voit  par  lé--  ni.dailles,]'qui  l’appellent  .Servius  Anicius  Balifta. 

Svnc.r  jti  a|  'Les  folc?.ts  l’ayant  choili  pour  leur  General, il  fe  mit  furmer, 
zun.v.Val.r-  ^ g]  j-  Cilicie,  où  il  lltuva]  Pompeiople  ville  maritime 
prefte  à eflre  prife  par  les  Perfes;  [&  de  làj  s’eftant  avance' dans 
la  Lycaonie,  où  ils  s’eftoieiit  répandus  de  tous  collez  pour  la 
piller  , lans  prendre  aucune  précaution , pareequ’ils  CToyoient 
n'asoir  peint  d’ennemis  à craindre, il  le  jetta  fur  eux  lotiqu’ils 
ne  l’attendoienc  pas,  & en  fit  un  grand  carnage  On  ajoute  qu’il 
leur  enleva  de  grands  threfors,  & les  femmes  mefmcs  de  S'apor, 
à qui  cette  perte  eftoit  encore  plus  lên  fible  que  celle  de  fes 
thtelbrs:  [&  s’ellant  enfuitc  retiré  fur  fes  vailfeauxjil  s’en  alla 
par  mer  à Seballe  & à Coryce  [ fur  la  coKcde  la  Cilicie,]  où  il 
tua  encore  trois  mille  hommes  aux  Perlés. 

ARTICLE  VI. 


Oi/iit  ijt  mepr’ui  far  Safor  fe  joint  aox  Rcmami;ohlige  SaporJefe 
retirer  en  fon  fa)t,  le  feurfuit,  & l'afftege  dam  Ctejifhon  . 

Agah.U.p.  [T)  A LISTEfut  Ibit  bien  lêcondc  par Odenat,]  dont  le  nom 
■ jj-e.  elt  devenu  li  célébré  à caufe  des  grandes  v'iéloires  qu’il 

l’roc.li.rer.l.i  remporta  fur  les  Perlés,  Sc  pour  avoir  confervé  aux  Romains 
V l’Empire  de  l’Orient. [On  convient]  * qu’il  eftoit  de  Palmyre 

<1  Agath.p.13».  f ville  de  Phenicie  à une  journéede  l’Euphrate.] '•Mais  les  uns 
iV’cl*  difent  qu’il  en  eftoit  Iculement' bourgeois  & magiftrat:'  lesau- 

t Trig.ty.c.u.  très  qu’il  en  eftoit  Prince.  * Le  dernier  peut  paroiftre  plus  pro- 
r-'9r.l>-  bable,  puilqu’il  revient  mieux  à PrtXTope,  ' qui  le  lait  chef  ou 
ir?!"»!'  Ptitree  des  Sarrazins  qui  demeuroient  vers  l’Euphrate , & 
«Proc.p.97.d.  eftoient  alliez  des  Romains.  [Cela  revient  encore  àZolîme,] 
Zoi.i.i.p.sjib.  'qyj  jjj  qy'jj  d’une  famille  honoréedepuis  long-temps  par 
/ Nor.rpo.p.  les  Empereurs,  & qu’il  avoit  des  troupes  à luy.  * Cependant  on 
‘ “J-  voit  que  Palmyre  qui  pouvoir  encore  avoir  fes  Princes  du  temps 

de  Vcfpafien,  eftoit dÀ  le  temps  d’Alexandre  aupluftard  une 
• colonie  Romaine ,[  qui  par  conlêquent  ne  reconnoillbit  point  «. 
d’autre  Prince  que  l’Empereur.  Ainfi  tout  ce  qu’on  peut  accor- 
der déplus  à Odenat.-  c’elt  qu'il  eftdt  Prince  des  Sarrazins  qui 


i.N<hu  luivonslc  Cardiiul  Noris , qui  cire  ceU  du  Dl^ede  50.M  nt  voy  pas 
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lespjysdcs  environs  Je  ne  fçay  iï  Ibo  y peut  ai  niter 
qu’il  fe  cioyoït  honoré  d'eltre  ou  en  titre  ou  en  efièt  l’un  des 
m^igillracsde  la  ville . ] 

'ion  norn  s’écrit  allez  diftèremment  par  les  auteurs  grecs.'  Il  Trig.ty.n.C.p. 
s’eftoit  accoutumé  des  Tcidiitice  dans  les  travaux  de  la  chalfe,  à »'s->  c.  ^ ^ 
Ibudrir  ceux  de  la  guene , & à combatte  les  Perfes  [en  com-  ^ • 

batant  les  lions,  les  leopars  & les  ours  'On  prétend  neanmoins  c.sj.p.isSJe 
qu'il  doit  une  grande  paixie  de  fa  gloire  a Zenojie  fa  femme, qui 
fe  vantoit  d'ellre  fome  de  laracedes  P._oleméesi'ic  aes  Cleopa- 
V.  Aurelientres.J  Nous  nous  ïelêrvons  à en  parler  plus  amplement  'en  un 
5s>7)*.‘o.  autre  endroit.]  i . i 

..  'Cet  homme  delliné  de  Dieu  pour  humilier  rorgueil  de  Sa-  AgirtiUp. 
por,  eftoit demeuré  comme  inconnu  jufqu’à  la  prilê  de  Vaie  ‘J+  v. 
rien  .f  Cette  prilc  rendant  J 'Sapor  redoutable  à tout  le  m vide,  pjt.icg.p.-j.b 
Odenat  pour  le  gagner,  luy  écrivit  une  lettre  fort  refpcabaeu  e,  c. 
où  il  luy  protelloit  qu'il  n'avoit  jamais  rien  fait  contre  les  Per- 
lés, & il  luy  envoya  en  mefme  temps  plulieurs  chameaux  char- 
gez de  ptefens  très  riches,  ûc  de  diverfes  choies  qui  ne  lune  pas 
communes  dans  la  Perlé.  Sapor  [oubliant  que  les  plus  grands 
ont  belûin  des  plus  petits,  ] trouva  que  c’clloit  une  infoie.i.c  i 
un  hommeli  pcuconllderable.de  luy  avoir  oie  écrire  [au  lieu  de 
venir  luy  mcime,]  déchira  fa  lettre  , ordonna  de  jetter  lés  pre- 
fens  dans  la  riviete,  & dit  [à  fesdeputez]  qu’il  luy  apprendroic 
comment  un  homme  de  la  forte  devoir  traiter  avec  lônmaillre, 
qu’il  extermineroitdc  luy,dc  là  fimille.dc  là  patne;(3c  que  s’il 
voulait  obtenir  un  challimenc  moins  rigoureux,  il  vinll  fe  prof 
terner  à lès  piez  les  mains  liées  derrière  le  dos. 

Sapor  eut  le  loilîr  de  fc  repentir  de  fa  fierté  ; car  Odenat  fe 
jetta  entièrement  du  collé  des  Romains,  & les  lérvit  avec  plus 
de  fidelité  & de  bonheur  qu’aucun  de  leurs  Generaux . J 'Ils  xrig'cy.c.ia. 
avouent  que  fims  luy  leurs  allaires  ello’ient  ruinées  dans  l’O- 
rient.  'Il  joignit  fes  forces, qui  elloicnt  allez  conûJerables  , à ce  Zof.l.i.p.ssie 
qui  relloit  descroupes  Romainesfdc  s'unir  furtoot  avec  Balille,  1 
'puifque  Pollion  luy  attribue  renlcvement  des  femmes  & des  Vjler.T.p.iyj. 
threlbrs  de  Sapor.  *li»i.c. 

'Ce  Prince  fuperbeaffligé  de  ces  pertes,  & craignant  que  Ba-  p.irs.alSync. 
lillc  & eWenat  ne  luy  en  fiflént  recevoir  encore  de  plus  grarv-  P-i*'-»- 
des,  lé  retira  promtement  dans  fes  Etats,'cmmenant  avec  luy  le  Zon.v.Vil.p. 
malheureux  Valeriea  ‘ Mais  comme  il  palloit  par  l’Euphrate- 
lienne,[dont  Palmyre  n’cll  pas  éloignée,]  Odorat  fe  jcua  fur  fes  jSi.b. 
troupes,  & en  fit  un  grand  caraagc.[Ainli  c’e;l  peut-eftte  en  ce 
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temp^ci  autant  qui  celui  de  Gordien , qu’on  peut  raporter  cef‘°’  , 
P«.leg.[>,i5x.que  dit  un  auteur,]  'que  Sapor  repaflà  l’Euphrate  avec  beau.‘*“^’  ’ 
coup  de  orecipitation , & acheta  de  la  garnifon  Roniaine  qui 
eftoit  à Ëdelle , la  liberté  de  s’en  retourner  en  fon  pays , en  don- 
*on,T.v»i.p.  nant  tout  ce  qu’il  avoitdc  monnoie  de  Syrie 'Zonare  dit  que  les 
»3S.I>.  troupes  d’Odenat  trouvèrent  entre  les  captiE  Perlâns  & entre 
l.s  morts  pl  jfieiirs  femmes  armées  & habillées  en  hommes . 
Trig.ty.c.u.  [Ce  fut  6ns  doute  après  ces  vidoires]  'qu’Odenat  changea 

p.i»î.c.  titre  dePnnce de  Palmyre en  celui  de  Roy , qu’il  donna  aurtî 

Bir.p.jts.  àHerodclbnfiIsai(hé,&il  fit  traiter  (a  femme  de  Reine.'Hc- 
rode  fon  fils  eft  ordinairement  appellé  Herodien  dans  les  me- 
zo"''*'i***b***  ‘*®’**®*-  'Gallien  pour  le  recompenfer  des  fervicesqull  avoir 
rGalU.y.'ni.  rendus  à l’Empire,  le  fit  General  de  l’Orient;  •&  Odenat  luy 
cfi  79.c.d.  garda  toujours  la  fidelité  & le  refped , luy  rendant  conte  avec 
fincerité  de  ce  qui  fe  palfoit  dans  1 Orient  , & il  luy  envoyoit 
les  feigneurs  Perfans  qu’il  avoit  pris  à la  guerre . Fcftus  Rufus 
marque  qu’il  avoit  dans  fes  troupes  beaucoup  de  payfans  Sy- 
Enf.chr.D.p.  riens , 'c’ell  à dire  de  ceux  qu’on  a appellé  dans  les  fiecles  pofte- 
rieurs, & qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  les  Beduins;cenom 
ne  fignifiant  proprement  que  des  payfans . Us  font  encore , com- 
me en  ce  temps  la , plus  accoutumez  au  brigandage  qu’àculti- 
ver  la  campagne. 

L’an  de  [ësüs-Christ  i6i,  de  Galuen  8,  9. 

BiKh.p.130.  'Gallhoui  Ang.  IV ,&  Voliifianul  ,Confult . 

&c|cyp.ïn.p.  lefecond  de  ces  Confuls  eft  Petronius  Volu- 

71.5  i.  ' ' fianusqui  fut  Préfet  dcRome  en  267  & 268. ‘Nummius[Ceio- 
dec.c  f.  Albinus  eut  la  inefme  dignité  cette  année  & les  deux  fui- 
t Buch.p.136.  . 

CiU,v.p.i75.c.  [Odenat  ne  fc  contentant  pas  d’avoir  chafte  Sapor,]  ’luy  dé- 
clara une  guerre  irréconciliable  pour  venger  Valerien  , pen- 
dant  que  Gallien  s’en  mettoit  fort  peu  en  peine . [Il  entra  dans 
la  Mcfopotamic,o?i]  ceux  de  Niûbe  & de  Carres  fe  reixtirent  à 
».iio.qi9,,c.  luy  voIontairement.'Toute  la  Mefopotamic  fit  la  mefme  chofe, 
ZofLi4u«ji.e  avec  prefque  tout  le  refte  de  l’Orient . 'Zofime  dit  qu’ii  ruina 
Nifibe  & plufieurs  autres  places^à  quoy  il  y a peu  d’apparence.] 
Gall.T.iu79.e  Comme  il  fouhaitoit  extrêmement  d’avoir  la  gloire  de  délivrer 
Valerien  , 11  entra  fur  les  terres  de  Sapor  , le  défit , & l’ayant 
S51.C.  obligé  de  fuir , le  pourfuivit  luy  & fes  enfans  jufqu’à  Ctcfiphou 
[qui  eftoit  la  cajntale  de  fes  Etats.]  Il  adiegea  la  ville , fit  le  de- 
gaft  par  tous  lesenvirons , & tua  une  infinité  de  morxle.  Tous 
les  feigneurs  de  la  Perfe  accoururent  de  cous  coftez , pour  la 
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ùcù S commune  de  l’Etat . Il  fe  fit  beaucoup  de  combatsqui 

augmentèrent  le  nombre  des  vifloires  d’Odenat . Beaucoup  de 
lêigneurs  Perfans  furent  pris  & envoyez  à Gallien  : & malgré 
les  dilficultez  d'un  pays  inconnu  , OJenat  fiiilbit  tous  les  jours 
de  nouveaux  efforts  [ pour  emporter  la  ville,  ] & délivrer  Va- 
lerien . 

[Trebellius  PoIIio  eft  un  fi  bon  hiftorien,]  'qu’il  abandonne  ici  G»U.».pj7s.e. 
tout  d’un  coup  Odenat  & le  fiege  de  Ctefipnon,  fans  nous  ap 
prendre  ce  qui  en  arriva.  '11  femble  dire  en  [un  endrmt  que  la  Trig,ty.c.i4.p. 
révolté  de  Macrien  obligea  Odenat  de  revenir  en  Syrie  [ l’an 
aôr.  Les  autres  billoriens  ne  nous  en  apprennent  pas  davanta- 
ge,] 'hors  le  Syncellc,qui  dit  que  Cthcfiphon  fut  pris;  mais  il  le  Srnc.p.3S>.c. 
met  immédiatement  avant  la  mort  d’Odenat.  [Ainfi  il  le  faudra 
raporter  à un  fécond  fiege , ] 's’il  eft  vray,  comme  dit  Zofime,  Zof.l.i.p.fcs® 
qu’Odenat  alla  deux  fois  jufqu^  Ctefiphon  [Ce  qui  eft  certain , 
c’eft  qu'il  ne  put  pas  tirer  Valerien  des  mains  des  Perlés.  ] 


ARTICLE  VII. 


N O r c 5, 


Macrien  ufarpe  f Empire  en  Orient  : Sédition  , famine  & pePe 
à Alexandrie . 

[Tr-  faut  venir  maintenant  à la  révolté  de  Macrien, ]'qui  arri-  Gdl.r.p.iyj. 


oblige  de  dire  que  ce  fut  afféz  prés  du  commencement . ] 

I,  'Macrien  appelle  dans  les  médaillés  M.  Fulvius  'Macrianus, 
■n’avoit  pas  de  naiflance,  quoiqu’il  euft  epoufé  une  femme  qui 
en  avoit  oeaucoup;  mais  il  avoit  bien  du  courage  & de  la  pru- 
dence . Il  eftoit  né  pour  la  guerre,  '&  il  y fût  elevé  dés  fa  prc. 
miere  jeunefté.  11  parut  beaucoup  dans  l’Italie , dans  les  Gau 
les , dans  la  Thrace , dans  l’Afrique,  dans  rillirie,dans  la  Dal- 
macie,&  il  s’éleva  ainfi  du  plus  bas  degré  de  la  milice  aux  pre- 
mières charges . 11  fàvoit  fé  foire  aimer  & craindre  par  les  fol- 
dats  , '&  il  palToit  pour  le  plus  foge  & le  plus  habile  de  tous  les 
Generaux  Komains.'Il  eftoit  âgé  quand  il  ufurpa  l’Empire, 
eftropié  d’une  jambe  , ' mais  fort  riche;  ce  qui  ne  luy  donnoit 
ras  peu  de  ciedit,  & outre  cela  il  avoit  deux  fils,  ''  Macrien  & 
^ie  tus , que  Valerien  avoit  foit  Tribuns, 'qui  eftoient  l’e- 
xemple ^ toute  rarmée  pour  le  courage  & pour  les  exercices 

I.  AInfi  Ü nefftuc  pu s’arreller  à Zoüme  Ôc  au nunuferit de Saumaife,qui  rappellent  cou* 
fouu  Macrio» 
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miütair«/Les  médailles  les  appellent  Q.FuIvius  Macrianus,& 

Cn.  Fulvius  Quictus. 

'Macrien  lepere  e(I  qualifié  par  Saint  Denys  d’Alexandne  le 
chef  des  magiciens  d'Egypte  ; [ ce  qui  nous  donne  quelque  lieu 
de  croire  qu’il  efloit  Egyptien  , & fort  adonné  à la  magie,  3 à 
laquelle  les  Egyptiens eîloient  d’ordinaire  aflèz  attachez.  '11 
paroi  fl  en  eflét , [ comme  nous  l’avons  marqué  en  un  autre  en- 
droit,] que  les  démons  luy  avoient  promis  de  l’elever  un  jour  à 
l’Empire  : ce  fut  pour  reconnoiftre  cette  faveur  , qu’il  porta 

Valerien , dont  il  difpolbit  beaucoup  , [à  armer  la  magie,  & à 
haïr  les  Chrétiens;  j ce  qui  caufâ  la  [ huitième]  perfêcution.  'Il 
paroif  1 qu’il  s’efloit  déjà  déclaré  ennemi  de  l’Eglifè  fous  un  au- 
tre Prince,  fous  qui  il  efloit  ''furintendant  des  finances . iriri,  «x. 

[Comme  il  avoir  eflé  l’inflrument  du  démon  pour  pouflèrVa-  *-h“’ 

lerien  à perfccuter  J.  C,  il  fut  l’inflrument  de  la  jullice  divme 
pour  le  punit . ] 'Car  il  le  trahit , • & le  fit  tomber  entre  lcsv.v»Ierie» 
mains  des  Perfes,  [ en  abufant  J de  la  confiance  que  ce  Prince  ( 
avoir  en  luy  , jufqu’à  l’avoir  fait  maiflre  de  toutes  chofèsdans 
cette  guerre , comme  un  homme  très  capable  & très  fidcle  . 

' Apres  avoir  trahi  le  pere,  il  fe  fouleva  contre  le  fils,'*  il  fc 
ligua  avec  Balifle,&  ayant  ramaffé  les  refies  de  l’armce  de  Va- 
lerien , ils  tinrent  plufîeurs  a.'femblécs  pour  délibérer  qui  ils 
fèroient  Empereur  à la  place  de  Gallien  , que  les  troupes  ne 
confîderuient  non  plus  que  s’il  n’eufl  pcànt  dutout  eflé  . 'Enfin 
Balifle  pria  Macrien  d'accepter  l’Empire  , en  y all'ociant  fes 
deux  fils.  '11  l’accepta  avec  le  confèntement  des  foldats , & ap- 
paremment , comme  nous  avotu  dit, dans  les  premiers  mois  ce 
l'an  361  ,]'ZiOnare  dit  qu’à  caufe  de  l’incommodité  de  fâ  jambe, 
il  ne  prit  ps  luy  mefine  la  pourpte,mais  en  revêtit  fe  deux  fils. 

[ Zonare  l’a  peut-cflre  tiré  de  S Denys  d’Alexandrie , ] 'qui  dit 
quelque  chofe  de  femblablc.  [Il  n’y  a neanmoins  aucune  appa- 
rence qu’il  ne  l’ait  point  prife  dutout;  mais  il  fê  peut  faire  qu’il 
evitoit  de  proifire  en  public  avec  les  omemens  impériaux , & 
qu’il  laiffoit  cet  honneur  à fes  enfàns . ] Il  fit  Balifle  Préfet  [du 
Prétoire . 

Pollbn  qui  fait  fon  hifloire  à deffein  , ne  s’efl  ps  donné  la 
pine  de  nous  marquer  en  quel  pays  il  fut  fait  Empreur.ni  où 
il  régna,  ni  combien  de  temp.  Les  autres  hifloriens  ne  parlent 
point  dutout  de  luy,  hors  Zonare,  ] 'qui  dit  que  ceux  d’Afie  le 
receurent  avec  joie  pour  Empreur.  'S.  Denys  d’Alexandrie 
donne  lieu  déjuger  qu’il  fut  reconnu  pr  l’Egypte,  & que  fon 
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’j  “ regtic  & celui  de  les  eoEuis  finit  avant  la  fin  de  la  neuvième  an- 
née de  GaHicn,[c'eft  à dire  avant  lemoisd’aouft  lôa.JSes  me-Goitr.p.nsi 
daillcs  nous  apprennent  en  dlèt  que  la  ville  d’Alexanidrie  luy 
obeïrtbit , & marquent  qu’il  commença  la  fécondé  année  de  fon  ' 

Tribunat . 

[ il  faut  apparemment  rapporter  à l’ufurpation  de  Macrien,  ] 
les  troubles  qui  eftoient  cette  année  à Alexandrie  quelque  Euf.l.7.c.ii.|). 
temps  avant  la  fèlle  de  Pafque  , comme  nous  l'apprenoni  de 
S.  Denys  Evefque  de  cette  ville  mefme.La  fedition  & la  guerre 
y eftoit  fi  violente,  qu’il  eftoit  plus  aifé  , dit  ce  Saint,  d'aller  de  d. 
l’Orient  à l’Occident , que  d’Alexandrie  à Alexandrie . On  ne 
pouvoir  y avoir  de  commerce  que  par  lettres',  éSc  on  avoir  bien 
de  la  peine  à trouver  moyen  de  les  faire  rendre . Il  eftoit  plus 
difficile  de  palier  la  rue  qui  eftoit  au  milieu  de  la  ville,çque  de 
traverfer  les  mer$,ou  les  dclêrts  les  plus  arides.  'Le  port  reft'em-  r.iSra, 
blok  au  rivage  de  la  mer  Rouge  couvert  des  corps  des  Egyp- 
tiens , & la  mer  y eftoit  fouvent  toute  teinte  du  lâng  de  ceux 
oue  l’on  avoir  égorgez. 'Pour  le  Nil , il  y eftoit  fiins  celle  rempli  b. 
ue  fang  , & de  corps  tuez  ou  noyez. 

'La  famine  lût  pinte  à la  guerre  :[  car  outre  qu’elleeneft  or-  c.ii.p.tsi.c4 
dinaircment  la  fuite  , ] 'le  Nil  avoir  elle  tantoft  extrêmement  c.îi.p.i«7.».b 
bas , tantoft  fi  débordé,  qu'il  avoir  inondé  tout  le  pays  comme 
undcluge . 

Tantdcfang&de  corps  morts'’inlèéIao  t l’air  par  les  exhalai  • c.<I. 
fons  qui  en  fortoient,&  ni  la  terre  ni  la  mer  ne  pouiïanc  que  des 
vapeurs  puantes  & corrompucs,celaproduifoitcantiouellcmcnt 
des  maladies  & des  pelles.  Tousœs  fléaux  enfemble dépeuplè- 
rent tellement  la  ville  d’Alexandrie  , qu'il  y avoir  aloB  mc»ns 
de  perlonnes  depuis  l’âge  de  quatorze  ans  jufqu'à  quatre-vingts, 

<|u’il  n’y  en  avoir  [auparavant  depuis  l'âge  de  quarante  jufqu'i 

loixante-dix  . Car  il  paroift  qu’on  tenok  regiftre  de  cesperlbn- 

nes,  '&  qu'on  leur  lâilbit  quelque  difttibution  de  blé.*  Cepen-  ap.i]i.i.a. 

dant  tcutesces  marques  de  la  colere  ,de  Dieu  ne  failbienr  pas  *'■>»•!>.>«••»- 

trembler  les  hommes',  [ni recontxûftre  la  toute  puifiànce  fle  la 

juftice  de  celui  qui  les  punillbit . ] 
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i6i,deG4L 

i!»  i.t. 

ARTICLE  VIII. 


Zon.p.%36.4  b| 
Gall.v.p.176  b| 
TriR.ty  c.iî.p. 
x94|Goitz.p. 
MJ.C. 


ib:a. 


«o3.a. 


Ca)].v.p.i7<.c| 

Tfig.ry.c.iS. 

ïo.p.i94|Bir. 

p.}«. 


Trig.ty.c.io, 

p.i95*a. 

P*ï94,i95» 

Bri.p.3tl. 


Trig.cy.c.ao. 


Valent  fe  révolté  dont  la  Grèce,  Pifon  dam  la  Tbeffalie,Aurtok 
dam  la  Rhecie  : La  Bitb/nie  efi  pillée  par  ht  Scjtbei , & 
la  Sicile  par  let  voleuri , 

' \ PRES  que  Macrien  eut  e(I6  déclaré  Empereurjilramaflâ 
tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes, & s’en  alla  en  Orient,  dit 
Pollion,[c'eft  à dire  pcut-ellrc  qu^il  paffa  d’Egypte  en  Syrie, ]& 
y travailla  à Ce  mettre  en  état  de  (e  défendre  de  quelque  cofié 
qu’on  l’attaquafl . Il  eut  quelques  combats  contre  les  Perles  . 

'Mais  il  regardoit  comme  fon  plus  redoutable  ennemi  P.  Vale- 
rius  Valens , que  Gallien  avoit  fait  Proconful  d’Acaie,  parce* 
qu’il  avoit  de  grandes  qualitez,  & portât  envie  à fon  élévation. 

On  dit  qu’il  elloit  neveu  ou  petit.nevcu  de  [Julius]  Valens,qui 
avât  pris  le  nom  d’Augufle  [ en  l’an  15 1 fous  DeceJMacrien 
voulant  donc  s’en  défaire  , envoya  Pifon  pour  le  tuer . 

'Valens  en  ayant  eu  la  nouvelle  ,&  ne  voyant  point,dit  ITrif. 
torien,d 'autre  moyen  de  fe  faiiver.prit  luy  mefme  le  titre  d’Au- 
gufle , qu’on  lit  encore  fur  quelques  médaillés  qu’on  [n  de  luy. 

Le  jeune  Viflor  dit  qu'il  régna  dans  la  Macedâne,  '&  Ammien 
luy  donne  le  furaom  de  TheflàloâqueJ^au  lieu  duquel  il  faut 
peut  eflre  lire  celui  de  Theffalique,  & le  raporter  à Pifon  dont 
le  nom  aura  eflé  oublié  en  cet  endroit . ] 

'Car  Pifon  ayant  appris  qw  Valens  s’efloit  fait  proclamer 
Augufle,  il  fe  retira  dans  la  Theffalie,  où  il  prit  luy  mefme  le 
nom  d'Empereur  avec  celui  de  Theflàlique , qu’on  lit  encore 
fur  une  des  médaillés  . Mais  il  eflât  appuyé  par  peu  de  per- 
fonnes , & il  ne  jouit  aufli  que  fort  peu  de  fon  ufurpation . Car 
Valens  envoya  contre  luy  quelques  foldats  qui  le  tuèrent  : & 

Valens  fut  bien.tofl  après  tué  luy  mefme  par  fes  foldats.'On  fâ- 
voit  à Rome  la  mort  de  l’un  & de  l’autre  avant  le  i$  de  juin . 

'On  regreta  beaucoup  Pifon , quiefloit  d’une  fomilIeConfu* 
laire  & très  illuflre . On  le  foifoit  mefine  venir  de  l’ancienne 
maifon  des  Pifons,  célébré  dans  la  Republique.''&  fes  médaillés 
l’appellent  en  effet  L.  Calpurnius  Pifo  Frugi.  [ Ce  dernier  nom 
lignifie  un  homme  fage  & de  probité;  & on  écrit  que  s’il  l’avât 
tiré  de  fes  anceflres,Jil  le  méritât  encore  plus  luy  mefîne  & par 
fa  grande  "intégrité , l’Empire  n’ayant  pas  un  feul  homme  qui  fnaltmm. 
luy  fufl  femblable.  11  avoit  eflé  aimé  de  tous  ks  Princes , & 

Valons 
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ij‘ài'^*''Valensincfmeoefe  pouvoit  confoler  d'avoir  efté  contraint  de 

luy  faire  ofter  la  vie . 'On  aflure  qu’il  y eut  des  avis  dans  le  Sénat  p .■  sj.ajn^.p. 
pour  luy  feire  decerner  des  honneurs  divins,  [comme  à un  Em- 
pereur  légitime;]  & quelques  uns  prétendent  qu’on  le  fit.  Mais 
au  moins  on  luy  decema  une  (latuë  avec  un  char  de  triom* 

^ phe. 

'PoUion  nous  donne  fur  cela  un  extrait  des  régi  (1res  du  Sénat , e.u.M95.a. 
oh  l’on  apprend  que  Valerien  & Salooin  efioient  alors  Empe- 
reurs avec  Gallien . [ Comme  nous  croyons  que  "Salonio  Vale- 
V.54.  tien  fils  aifné  de  Gallien  , avoit  efté  tué  l'année  precedente  à 
Cologne,  il  faut  dire  que  ce  Valerien-ci  eft  le  frere  de  Gallien , 

& queSalonin  eft]  le  fécond  fils  du  mefme  Prince  , nommé  GoIti.p,n4.C 
Junius  SaloninusGallienus,qui  fut  fait  Cefar,  '&  fubftitué  hfbn  vitLepi. 
frere  félon  les  termes  du  jeune  V'iâor , comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué . 

'Lorfque  Macrienufurpa  l’Empire  [en  Orient,  ]Manius  Aci-  Tri*.ty.c.n.p, 
lius  Aureolus  avoit  déjà  fait  la  mefme  chofc  [ dans  l’Illyrie,  ] 
félon  Pollioa ‘Car  félon  Zooare  il  ne  le  fit  qu’à  la  fin  de  l’an  i6%  «'^n.p.tsr.e 
Non  6.  [ il  y a pluûeurs  raifôns  qiri  peuvent  porter  à le  croire.  ] ‘ Ü • 

fût  contraint , dit-on,  à fe  révolter  par  les  armées  de  l’Illyiie 
qu’il  commandoit . 'D’autres  difentque  c’eftoient  les  légions  de  Aur.via. 
la  Rhecie . 'Mais  il  demeura  poftéfleur  de  l’Illyrie,  [ qu’il  peut  G»U.».p.i7«.c 
avoir  partagée  quelque  temps  avec  Regillien  , sll  ûut  mettre 
fa  révolté  dés  ce  temps  ci , comme  nous  le  fuppofons . ] 'Il  fera-  Via.epi. 
blc  mefme  qu’il  fuft  maiftre  de  Milan. 'Gallien  après  avoir  fait  GiU.».p.i77.lt 
inutilement  divers  efforts  pour  le  vaincre , le  trouvant  trop 
puiffimt,  furtout  depuis  quil  fut  devenu  maiftre  des  troupes  de 
Macrien,comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , luy  accorda  enfin 
la  paix  , pour  aller  dans  les  Gaules  âire  la  guerre  à Poftumc 
[ Ainll  Aureole  jouit  de  fon  ufurpation  jufqu'en  i68  au  moins, 
&jufqu’aprés  la  mort  de  Gallien  mefme.  ] 

'Zonareditqu'ileftoitdupaysdes  Daces  audelà  du  Danube,  Zon  p.tjs.c, 
d’une  naiffance  très  ballé , & berger  de  fa  première  condition  ; 

[de  forte  que  les  noms  de  Mani  us  Acilius  peuvent  bien  marquer 
que  les  Glabrions  l’avoient  avancé , mais  non  pas  quil  fuft  de 
cette  illuftre  &mille.]  'Il  fe  mit  dans  les  troupes,  & y réuffit  fi  f- 
bien  qu’il  eut  le  commandement  de  la  cavalerie.il  combatiten 
cette  qualité  fous  Gallien  contre  Ingenuus  [ en  l'an  x6o,]  & on 
luy  attribué  tout  l’honneur  de  cette  viéfoire . '11  femble  que  fes  ciiud.T.p.io} 
mœurs  euftent  quelque  rapport  à celles  de  Gallien  , ce  qui  fiii- 
fbit  qu’ils  s’accordoient  aifément  cnlemble . Pollion  dit  qu’il 
Tom.  111.  lmp.  V v 
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pcrit  enfin  eoinnie  (à  vie  & lés  mœurs  l’avoicnt  mérité,  & k mo- 
quciicceux qui l'avoicnt  voulu  li'iier. 

C3ll.ï.r.:77.c  'Le  melinehiftoricn  paroill  avoir  voulu  mettre  en  cette antxrc 
une  irruption  lies  Scythes  dans  la  làithynie  , où  ils  ruinèrent 
Zoül.i.r.649.  plufieurs  villes  , iàccagerent  Nicomejie  , & la  brulerent,'com- 
Cill.v.pi77.c  nie 'ils  avoient  deja  fait  [ en  25p,]felon  Zofime.  'Erafinqu’au-V.  Vaiericn 
I » cune  partie  du  monde  néchapall  ( le  trcnchant  de  cette  épée  ^ 

divine , qui  puniiloit  les  pciliee  des  hommes , ] la  Sicile  moins 
expofee  qu'aucun  autre  pays  aux  ravages  des  barbares,  fut  pil- 
lée par  des  voleurs , qui  y firent  une  efpcce  de  guene , & qu’on 
eut  bien  de  la  peine  à arrellcr  . Les  hilloriens  attribuent  ces 
• maux  à la  négligence  de  Gallien.qui  fe  faifoit  mepriierdetout 
le  monde , [ 6e  ne  longent  point  au  mépris  que  les  hommes  fai- 
lôient  de  Üicu . ] 

ARTICLE  IX. 

; Les  Romalm  pnmi  par  les  trtmè/emens  Jeterre,parlapeflefi  par 

ksSc}tbci,sjiiipiIlentUGrece& le  temple  de  laDianid'Ephefe. 

L’an  de  JesusChrist  162,  de  Galuen  9,  10, 

IJa  'Chr.All  'Callienns  Aug.  V,  e!r  ' Faujiianus , Conjnli . 1. 

117.’  * •/'^Nüphre  croit  que  le  dernier  de  ces  Confuls,  qu’il ap»- 
«Omunfaft.  pelle  Faullin,  cft  un  Appius  Pompeius  Faultinus.qu’on 

iKuch'c  cl  >^<^l^o™'-’’MaisilnclefLitqu’cnran  300. 

■*’  [Lesmalheursde  l’Empire  continuant,]  ' il  y eut,  dit  un  hillo- 
r Gjll.v.p,i77  rien , des  tenebres  durant  plufieurs  jours , avec  un  grand  trem- 
■ ■ blemcnt , accompagne  d'un  tonnerre  qu’on  entendoit  non  dans 

l’air , mais  de  dcilous  terre  . Beaucoup  de  perlbnnesmoururent 
de  la  feule  peur,6t.  beaucoup  furent  engloutis  dans  la  terreavec 
leurs  maifons,  Il  fe  fit  de  grandes  ouvertures  en  diversendroits 
au  fond  dcfqucllcs  on  trouvoit  de  l'eau  falée  . La  mer  abyfnia 
aulfi  plufieurs  villes . On  fentit  ce  tremblement  à Rome  & en 
Afrique  : mais  il  fut  particulièrement  funefte  à l’Afic . 
d.  'En  mcfme  temps  la  pelle  faifeit  de  fort  grands  ravages  àRome 

& dans  les  villes  de  la  Grece  , & on  voyoit  mourir  cinq  mille 
AunVitt,  perlonncs  en  un  feul  jour  d'une  mefme  maladie , 'que  l’abatc- 
ment  où  tant  de  maux  jettoient  les  efprits , rendoit  encore  plus 

I-  CDfpinlcn,^.3S7.«,cireF**î/?«dcft>n  Anonyme; & Bucheriusramisdcmefine,;.  23^. 
a.p.*V«  lcCar£ijn»lNoris,a.io,aFs»*ry?/»i>B.  'On  lit  aufli7«^MclaiuPo|jion;  ma:s 

«c'yp.dir^P'P*  afl'urc  que  le  manuicnr  Palatin  a comme  on  licaudi  dans  lesfancsdc  l i e» 

on.[Je  ne  Içay  d'oà  vient  le  Vi{i«rin  de  5«  Proiper  » copid  par  Vidlorius  de  CaiTodorc  j 
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'J*Û’^',o^‘'(iangereufe.  'La  perte  ertort  aufli  alors  fort  grande  à Alexan- Euf.i.7.c.ti.p 
drie , n’y  ayant  point  de  mailôn  qui  n'en  eprouvaft  la  violence: 

& il  y mouroit  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes;  de 

forte  que  tout  y eftoit  dans  la  douleur  & dans  les  larmes . 'Les  c.i  i.p.i«7.i.d 

malheurs  de  la  guerre  l'y  entretenoient  & l'y  rendoient  comme 

continuelle. 

'Les  payens  cherchèrent  des  remedes  à ces  maux  dans  les  li-  Gill.v.p.i77.d 
vres  de  la  Sibylle , & dans  les  lâcnfices  qu'ils  ortroient  à leur 
Jupter.  [ Mais  que  pouvoient  les  hommes  & les  démons  contre 
Dieu  , qu'ils  irricoient  encore  par  ces  Ikcrilegcs , au  lieu  del'ap- 
pailêr  par  la  penitence  ? ] 

'En  ertet  au  lieu  de  recevoir  quelque  Ibulagement,  leurs  maux  c. 
s'augmentoient  de  plus  en  plus  , & les  oourlês  des  barbares  ne 
«rrapciV  leur  doonoicnt  aucun  relalche . Les  Gots  ''apre’s  s'ertre  rendu 
xirJtih.  comme  maiftres  de  la  Thrace , ravagèrent  la  Macédoine  , & 

afliegerent  Theflàlonique  qui  en  eftoit  la  capitale.  'Le  Syncelle  Zon.pn3).»3« 
&Znnare  mettent  ce  lieg/:  fous  Valerien^C  arturent  que  la  ville  Sync.p.3Si.c.; 
ne  fut  pas  prife , ayant  ellé  fort  bien  défendue  ; mais  que  cepen- 
dant cela  jetta  une  telle  terreur  dans  toute  la  Grece  , que  l'on 
fit  garde  aux  Thermopyles.queles  Athéniens  rebaftirent  leurs 
murailles  ruinées  dés  le  temps  de  Sylla  , & que  ceux  du  Pelo- 
ponnefo  formèrent  l'Irthmede  Corinthe  depuis  une  mer  jufqu'à 
l'autre . 'Les  Gots  entrèrent  en  effet  Jufque  dans  l'Acaïe  ; mais  ils  Gdl-v.p.'77.e' 
Nuti7.  furent  défaits  par  ceux  du  pays,  & par  Macrien[''Augurte/]ui 
pouvoir  ertre  alors  en  ces  quartiers  là . ] Âinfl  ils  fo  retirèrent , 
en  emportant  neanmoins  un  fort  grand  butin.  tyac.p.jSi.cj. 

[ En  mefme  temps]  'les  Scythes, c’eft  à dire  une  autre  partie  Gall.y.p.177. 
des  Gots,  ayant  paflé  le  détroit  de  i'Hellefpont  fous  la  conduite 
de  Refpa  & de  quelques  autres  de  leurschefsjfaifoient  de  grands  '“P- ‘ 

ravages  dans  l'AGe.  Ils  y faccagerent  diverfes  villes,  & mefme  ■ ; 

ik  pillèrent  à Ephefo  le  fameux  temple  de  Diane , G rerpe£lé 
par  les  pyens,  &G  célébré  pour  Ces  richeflès.'IlavcNtfervide  Art.19. 
prétexte  à une  fedkion  contre  les  Chrétiens  dés  le  commence-  , 
mentde  i’Eglife.  [ Dieu  commençoitainGàdétruirelesplusil-  ' 

lurtres  monumens  du  paganifme  par  les  Gots , qui  crtoient  eux 
mefmes  payens,  & qui  elloient  deftinez  pour  achever  de  les  ren- 
verfor  dans  les  deux  Gecles  fuivans  ] Jornande  ajoute  que  dans  Jorn.r.Got  c, 
cette  mefme  irruption  ils  ruinèrent  Calcédoine , qui  ayant  en- 
fuite  erté  rétablie  par  un  Corrtelius  Avitus , Sc  enrichie  par  le 
voifinage  de  Conrtantinople  , conforva  neanmoins  durant  plus 
de  trois  oents  ans  des  marques  de  fa  ruine  . Les  Gots  à leur  re- 

Vv  ij  •••  ' 
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tour  ravagèrent  les  relies  de  l’ancienne  Troie  & de  la 
Ilium  . Ayant  repalTé  le  détroit , ils  attaquèrent  Anquialedans 
la  Thrace,&  s’y  arrefteient  pluCeurs  jours,  firent  le  degall  dans 
le  pays , & puis  s’en  retournèrent  porter  leur  butin  chez  eux . 

ARTICLE  X. 

Macrien  e[l  défait  <Sf  tué  avtcfti  enfant  : Balïi^efefonmet 
à Callitn  & pli  il  fe  révolté . 

(T  Es  guerres  ci  viles  le  joignirent  aux  étrangères.  Maaien  ne 
I y fe  contentant  pas  d’avoir  ufurpé  l’Orient  l’année  prece- 
Gill.Tp.i,6.cl  dente,  vouloir  encore  eHre  maiftre  de  l'Occident. ] 'Ainli  apres 
Tnt. ty.c.n.p  ayoir  denné  quelque  ordre  aux  alTaircs  de  la  Syrie  , ilylailla 
zVàp.Tjslê.'  <^iietus  fon  fécond  fils , avec  Bailille  General  de  là  cavale- 
rie , félon  Zonare , pour  défendre  le  pays  contre  les  Perfes;  & 
ellant  accompagné  du  jeune  Macrien  fon  fils  ailhé , il  marcha 
avec  ‘ 45  mille  hommes  contre  Gallieo,  & contre  Aureole . Il  i, 
vint  d’abord  en  Afie  , & prit  enfuite  le  chemin  de  l’Illyrie  , où 
Aureole  regnoit  alors,  félon  Pollioo.  [ Il  peut  avoir  envoyé  fes 
principales  troupes  par  le  détroit  de  Byzance , qui  elloit  la  rou- 
te ordinaire  des  armées , & avoir  pris  avec  le  relie  de  lès  forces 
CaUT.p.i77«  le  chemin  delà  Grece , s’il  ell  vray  } 'qu’il  ait  défait  les  Gots  dans 
l’Acaïe  , comme  on  le  lit  dans  Pollion . 

[ Ni  le  nom  ni  la  puilTante  armée  de  Maaien  n'eflraya  pas 
a.  b Aureole . ] 'Il  envoya  lès  troupes  contre  luy,  conduites  par  Do- 
mitien  gni  fe  pretendoit  defeendude  Domitille[nieccjde  l’Em- 
paeur  Domitien . Il  femble  qu’ Aureole  y foit  aulfi  venu  luy 
inelme . La  bataille  fe  donna  dans  l’illyrie , ou  ù l’extremitéde 
£oa.p.i}«.e.  la  Thrace  . 'Zonare  dit  que  les  troupes  d’Aurele  enveloppèrent 
celles  de  Macrien  fins  tuer  prefquepcrfonne  , pour  épargna  le 
lâpg  Romain  , & pareequ’on  elpetoit  qu’elles  fe  rendroient . 
Trii.Ty.e.io.  'Car  00  avoit  gagné  quelques  uns  f des  ofncien.  ] * On  fût  nean- 
î Zon*’  I «.  long-temps  fans  que  perlônne  branlait;  mais  un  en- 

âj?."  fêigne  de  Macrien  ellant  tombé  pr  hazard,  tous  les  autresqui 
virent  bailTer  fon  drapeau  , crurent  qu’il  fe  rendent,  & baillfo- 
rent  les  leurs  pour  fe  rendre  eflèélivement . Quelques  troupes 
de  Pannoniens  qui  fervoient  Maaien  , attendirent  un  peu  plus 
que  les  autres;  mais  comme  elles  vouloient  enfin  fuivre  le  mefr 
meexemple,Macrien  leur  demanda  pr  grâce  de  le  tuer  aupa- 

cui.T.p.i7<.c|o.  I, ’PollraacauiKtulxoU  neditqueueiuemilIc,Caùttb<»cc(nc<iuc  c'dlune&ute. 
C.f.xo«.t.aa 
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j_',^^’'ravant  luy  & fôn  fils  ; & elles  le  firent . Voilà  la  manietedon: 

Zonare  raporte  la  fin  de  Macrietu'Pollion  demeure  d'accord  que  Gill.v.p.i7s.e 
luy &fonfilsjfurent  vaincus &tuez,&  que  trente  mille  honjmes 
de  leurs  troupes.ou  toute  leur  armée  entière  fe  rendit  à Aurede. 

'Selon  Pollioo , Odenat  eftoit  occupé  à la  guerre  de  Perlé  & Trig.ty.c.i«.p 
aufiegedeCteCphon,lorlqu'ilappitqueMacricnav«tufur- 
pé  l'Empre , & ne  put  revenir  en  Syrie  pour  le  combatre , que 
lorfqu’il  eftoit  déjà  parti  pour  l’Illyrie.  'La  nouvellede  la  dé-  Zonjp.u?.»., 
laite  & de  fa  mort  citant  tHen-toft  arrivée,  la  plufpart  des  villes 
qui  l’avoient  reconnu  , le  Ibuleverent  contre  Quietus  fon  fils , 

'qui  fe  renferma  dans  Emefe  avec  Balifte . ‘Auréole  envoya  des  ».bjG»ll.v  p. 
gents  pour  le  tuer , afin  de  conlbmmer  fa  viéloire.  [Mais  il  fut 
prévenu  par  Odenat,]  “'qui  ayant  ordre  de  Gallien  de  pourfui- 
vre  les  rebelles,  'ou  le  feignant  [pour  s’autorifer  davantage,]  *Z'jii.p.îî7  ». 
■‘vint  mettre  le fiege  devant  Emele, ‘voulant  prendre  Quietus.  •''•p-*/* 
Balifte  [qui  ne  voyoit  peut-eftre  pas  moyen  de  lé  défendre,]fut  d Zon.p.137  b 
d’avis  de  ceder  . Aiofi  on  tua  Quietus , on  jetta  Ibn  corps  [ou  j 
plutoft!fatefte]pardeiruslesraurailles,&onferenditàOdenat.  ' . 

C’eft  ainlî  que  Dieu  punit  enfin  la  haine  que  Macrien  avoit  EuCl.7.c.i».p 
eue  pour  les  Chrétien  ; & comme  il  avoit  fait  palfer  à fesen- 
fans  les  paftions  déréglées , il  fit  aulTi  pallér  jufqu’à  eux  la  haine 
& la  edere  de  Cfieu , qui  menace  de  venger  fur  les  enfans  les  pé- 
chez des  peres.  Il  crut  eftre  arrivé  au  comble  de  la  profperité 
en  lé  voyant  déclaré  Augufte  avec  lés  deux  fils;]  'mais  cette  csj.p  i7o.i.b' 
profpericé  ne  fut  que  comme  une  nuée  qui  palfe  bien  ville  ,Sc  ■ 
qui  forma  neanmoins  un  orage , dont  luy  & toute  là  famille  fu- 
rent accablez  . [Pour augmenter  facondannation,Jonenfitune  Bir.p.jss.s!» 
divinité  , comme  nous  l'apprenons  de  quelques  médaillés  , 

[quoiqu’il  foit  alfez  difficile  de  dire  comment , ni  par  qui  cela 
s’eft  pu  faire . Quietus  n’en  a guere  eu  le  loifir,&  je  ne  fçay  quel  : 

autre  en  peut  avoir  eu  la  volonté  ] 'Sa  famille  ne  fut  pas  nean-  Ttig.ty.c.ij.p 
&c.  moins  tout  à fait  éteinte , &"elle  fubfiftoit  encore  avec  quelque 
honneur  ;o  ans  après  dans  un  Cornélius  Macer,  ôedaos  quel- 
ques autres. 

'Macrien  , comme  tKnis  avons  dit , commença  la  fécondé  an-  Gola.p.i  1 
née  de  fa  tyrannie;'&  après  que  luy  & fes  en^ns  furent  morts,  Euf.l.rx.jj.i* 
Gallien  fut  reconnu  de  nouveau  dans  l'Egypte  en  la  9' année  de  »7o.l>.c. 
fon  régné,  [c'eft  à dire  avant  le  mois  d’aoult  162  ]'Car  CXienat  GjII.v.p.i7«. 
quoique  le  véritable  mai  lire  de  prefque  tout  l'Orient,  recon- 
nuiflott  au  moins  en  apparence  l'autorité  de  Gallien , & agiftuit 
en  Ion  nom . 

iij 
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Tri8.ty.c.i7.p  [Après  qu'Odcnat  Ce  fut  retiré  d'£mefe,]'BaIifte  à qui  on  avoit 
ijj.c.diGolt*  accordé  fa  grâce  , n’oiânt  neanmoins  k fier  à Odenat , ni  à 
Galilcn,  nià  Aureole,  {ërefolut  de  prendre  la  pourpre, comme 
les  medaillesque  nous  en  avons  encore,  nouscn  afifurent , quci- 
r que  Tenait  éqrit  le  contraire,&  il  paroilf  mef me  qu’il  la  garda 
Trig.ty.c.i?.  durant  trois  ans , [jtiique  vers  la  fin  de  Tan  234  au  moins  ] On 
P.i94,i,b,  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  fit  en  qualité  d’Empereur,  [fi  Ton  n’y  veut 
Gii!.r.p.i76.d.  raporter  ce  que  dit  Pollion,]  'qu’il  tua  celui  qui  avoir  la  garde 
des  threlôrs  de  Macrien,  avec  un  fi  grand  nombre  des  habitans 
d’Emefe,  que  cette  ville  demeura  prefque  deferte.  [Nous  par- 
lerons de  ü mort  fur  Tan  264.] 

ARTICLE  XI. 

Gallic$$  triomphe  dei  Perfei  vamcui  par  Odenat  : Emilien  fe  ré- 
volté en  Epjpte  ; Guerre  contre  Pojlume  . 

Catl.7.p.i7<.e  Aluen  apprit  [avec  bien  de  la  joie]  la  mort  de  Macrien 
\jr  & de  fes  fils . Le  fruit  quil  en  tira , fût  de  l’aby  fmer  plus 
que  jamais  dans  (es  voluptez , comme  s’il  n’euft  plus  eu  rien  à 
aaindre  ; & pendant  que  tout  le  monde  gemüToic  de  voir  Coa 
pere  captif,  il  ordonnoit  des  fèfies  & des  rejouiflânees  publi- 
Tiie-ty.c.i*.  ques . [H  (êmble  mefme  avoir  alors  triomphé  des  Perles.]  'Car 
Odenat  qui  paroifi  n’cftrc  revenu  que  cette  année  du  fiege  de 
G»Jl.Y.p.i7».d  Ctefiphon , 'luy  ayant  envoyé  les  (êigneuri  Perfans  qu’il  avoit 
pris , ce  qui  fe  pou  voit  moins  prendre  pour  un  honneur  que  pour 
une  infulteàfa  lalcheté, il  triompha  pour  desviéfoiresaufquel- 
les  il  n’avoit  aucune  part , fans  parler  en  aucune  nunierede  foo 
pere . 

p.i77.ï.e.  [Sa  joie  fut  bien  toft  troublée] 'parla  révolté  d’Emilien , qui 

Goitz.p.ii5.f)  prit  en  ce  temps  là  le  titre  d’Empereur  en  Egypte.  'Il  s’appriioit 
Bir.p.390.  ''Tiberius  Celtius  Alexander  Æmilianus  ; [&  c’eft  apparem- 
EufXr.c.ii.p.  fficnt  le  niefme  Emilien,]  'qui  ellant  'Prefètou  pluioll  Lieute- 
■ nant  du  Prefet  d’Egyptc[en257,]s’y  efloit  rendu  le  miniftrede 
Trig.trAii.  la  perfecution  desChrétiens . 'Il  y ctHnmandoit  les  troupes  lorf- 
qu’il  prit  l’Empire . On  prétend  qu’il  ne  le  prit  que  malgré  luy, 
& pourdiflèrer  un  peu  la  mort  dont  il  fe  voydt  menacé  par  une 
(édition  des  Alexandrins  ; & cette  (édition  venoit  de  ce  qu’un 
valet  s’e  fiant  vanté  d’avdr  de  meilleurs  "fouliers  qu’un  (bldat, 
il  fut  battu  par  le  (bldat . Sur  cela  tout  le  peu]de  s’emut  avec  la 
legereté  ordiraire  aux  Alexandrins,  courut  au  logisd’Emilien. 


L‘andeJ.C. 
iéi.dcGa(> 
lien  s»,  io« 


Non  *. 
Jii-ratriJ 

ieytjAifixf, 


crepiJjf, 
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i;‘*  J ' g“‘’rcpcc  & les  pierres  à la  main , & eftoit  prés  de  le  tuer  :de  forte 
que  voyant  que  d'une  maniéré  ou  d’une  autre  il  falloir  périr , il 
fe  decjara  Empereur , [croyant  fans  doute  que  cela  appaiferoit 
le  peuple.}  Car  Gallien  n’eftoit  pas  moins  hai  & mcprifô  en 
Egypte  que  dans  le  refte  de  l’Empire . Les  troupes  qui  efloicnt 
en  Egypte  le  reconnurent  avec  joie  pour  Empereur,  [particu- 
Tr4»/W»s«-Iierement]'celles''de  la  haute  Thebaidc,  qu’on  marque  l’avoir  Gill.r  piyra, 
rendu  maiftre  de  l’Egypte . 

'Il  fc  faifit  des  provilions  de  blé  qu’on  fàifoit  [à  Alexandrie}  Trig.ty.c.n, 
pour  le  public,  & mit  ainfi  la  famine  dans  plufieurs  villesfdes 
autres  provinces } Son  régné  fut  heureux  pour  l’Egypte  ; 11  la 
vifita  toute  entière,  & la  ïhcbaïde  mefine:&  il  repoufla  afièz 
vigoureufement  les  barbares  des  environs  . On  prétend  que  ce 
fut  à caufe  de  cela  qu’on  luy  donna  le  nom  d’Alexandre.  Ilfe 
preparoit  mefme  à faire  une  expédition  dans  les  Indes , s’il  en 
faut  croire  Pollion  , lorfqu’il  fut  arreflé  par  les  troupes  que 
Galbai  envoya  contre  luy  , qui  le  défirent . 'U  paroift  qu’il  re-  Gall.».^I79a, 
gnoit  encore  au  mois  d’aoufl  de  l’année  fuivante  : c’efl  pourquoi 
nous  y marquerons  le  refle  de  ce  que  nous  là  voos  de  luy  .[Le  jeu- 
ne Vidlor  en  parle.} 

[Nous  avons  dit  ci-defTus}  ’qu’aprés  la  débite  de  Macricn  , p.i77.b|Trig. 
Gallien  fit  la  paix  avecAureolepour  faire  la  guerre  àPoflume.  'V-e  iop-'is-e. 
'Il  mena  mefme  Aureole  à cette  guerre , avec  Claude  quiluy  p.iys.l». 
fucceda.  'Poflumedefoncoflé  avoir  beaucoup  de  troupesauxi-  b.cjiss.c. 

I.  liaires  'des  Gaulois  & des  François;  'la  guerre  dura  long  temps:  p.irr.b. 
il  yeut  bien  des  combats  & des  villes  affiegées.  Lesevenemens 
furent  favorables  tantoflà  l’un,  taotoA  à l'autre,  'plus  fouvent  p.i7S.c|.ts.e. 
neanmoins  à Gallien. 'Mais  Poflumeavmtpour  luy  l’amour  des  Trlg.ty.c.i.p. 
peuples.  *11  fut  viélorieux  dans  un  premier  combat  ,& vaincu 'y'- 
dans  le  fécond , jufqu’à  ellre  obligé  de  fuir.  Aureole  fut  envoyé  * 
pour  le  pourfuivre , & il  le  pouvoit  prendre  ; [mais  comme  fon 
intereft  n’efioit  pas  que  Gallien  full  fi  puiffant,}  il  ne  le  voulut 
pas,  & vint  dire  qu’il  ne  l’avoit  pu  .'Ainfi  Poflumefefauva, fit  a, 
une  nouvelle  armée, & recommença  la  guerre . [Ceci  peut  avoir 
duré  jufqu’à  l’année  fuivante,]'en  laquelle  il  femble  que  Gallien  Gall.v.p.i7i.c 
ait  quitté  les  Gaules  pour  matcherducollédeByzance,&  aller 
enfuite  pafTer  quelque  temps  à Rome.  [Ainfi  nous  reprendrons 
la  guerre  contre  Poflume  en  l’an  264.} 


1.  c>/ri>i/.Qucl<|uauiucntenéent  divers  peuples dcl’AlIenugneaucrei que  les  FnncoiSi 
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ARTICLE  XII. 

BjiMiceruMf  : S ta  unin  ft  révolté:  Emilie  ne^  vaincu  âf  pu  né 
Le  Brachium  affiegé . 

l’an  oe  Je£ds  Christ  265,  de  Galuen  10,  ii. 
idit.&c.  'Albinus , & Dexter , Confnh . 

Ctau.p.i«4.e.f '/'’^Nuphre  appelle  le  premier  de  ces  Confuls  Nummius 
Cciünius  Albinus,  croyant  que  c’eft  celui  qui  avoir  ellé 
Prefec  de  Rome  en  l’an  15  6:&  c’elloic  encore  un  N ummius  AI- 
Bgch.p^i36|  binus  qui  l’cftoic  en  cette  ann^ . 'Quelques  faites  le  marquent 
Cyp.diijp.p.  Conful  pour  la  lêconde  fois.  ‘C’eft  pourquoi  desperfonnes  ha- 
« Nor.ep.conf  biles  croient  que  c’efl  lui  qui  avoir  ellé  Conful  en  246,  le  v.CooiUn- 
p.ucIRem.p.  mefme  que  M.  Nummius  Albinus  qualifié  dans  une  infoription  tinnoiess 
Conful  ordinaire  pour  la  fécondé  fois , & Comte  du  premier 
ordre . [Son  collègue  eft  nommé  Maxime  par  S.Profper,qui  ell 
fuivi  comme  à l’ordinaire  par  Viélonus&  CaHiodote:  & furoe 
fondement  allez  foible,  Onuphre  l’appelle  Maximus  Dexter.] 
Call.Y.p.iyS.c  'Gallien  revenoit  ce  lemble  de  faire  la  guerre  à Pollume  dans 
les  Gaules , lorfqu’il  fut  punir  Byzance,  dont  Pollion  décrit  le 
malheur  fans  nous  en  dire  le  fujet  ; [&  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
(bit  aifé  de  le  deviner.]  On  fçait  donc  foulement  que  Gallien 
d’abord  qu’il  la  vie,  ayant  defefperé  delà  pouvoir  prendre,  il  y 
entra  neanmoins  dés  le  lendemain  par  compofition . Mais  vio- 
lant aufli-toU  le  traité  & les  promeIles,il  fit  tuer  tous  les  fol  dats 
b,  qui  avoient  elle  dans  la  ville,'&  mefme  tous  les  babitans,en  for- 

Votb.p.j  js.i.  te , dit-on  , qu’il  n’y  relia  pas  une  feule  perfonne . 'Vorburg  pré- 
tend que  les  foldats  de  Gallien  avoient  tué  d’eux  mefmes  tous 
les  habitansde  Byzance,  & que  Gallien  vint  exprès  des  Gaules 
pour  venger  les  Byzantins,  & pour  punir  les  foldats . [Les  paro- 
les de  Pollion  peuvent  recevoir  ce  fens  : mais  je  ne  fçay  û 00  y 
trouvera  de  l'appareiKe] 

Gii!.ï.p.i7t,n  'Après  ce  carnage , Gallien  s’en  revint  en  diligence  à Rome, 
t d e.  & il  y celebra[au  mois  d’aoull’la  fin  de  fa]  dixième  année  •'avec  Note  y. 

Hi7».a.  des  ''folennitez  extraordinaires,  '& une  efpecede  triomphe,oCi  &c. 

on  fàifoit  paroillre  des  gents  habillez  en  Gots  , en  Sarmates , 
en  François , en  ‘Perfes, comme  fi  c’euft  ellé  autant  de  ca^ils  1. 
p.i79-b.c.  de  toutes  ces  nationS-'Mais  ce  vain  triomphe  ne  fervit  qu’à  foire 

GaUY.o.c  f.  I , 'Le  texte  porte  qu'on  y fit  puoiiirt  le  Roy  de  Feifecomme  captif , mais  on  croit  qu'au 

ao7.<c.  licudçr»a,ilu«tlitedrc», 

regrcter 
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l*j’’|''^“''regreter  davantage  Valerien  réellement  captif  dans  la  Perfe . 
v.Valèricn"(^clques  boufons  le  voulurent  chercher  parmi  les  prétendus 


ÿ <0. 


V.  ProI>c 
noce  6,  > 


Note  lo* 


priibnniers  Perfans.  Gallien  s'en  fentit  vivement  piqué,  & les 
lit  brûler  tout  vift. 

'Il  s'eftoit  élevé  dés  ce  temps  là  un  nouveau  tyran  nommé"P.  ilGoltz.p.n». 
Sempronius  Satuminus,*dont  on  fait  de  grands  eloges  ; & on 
marque  qu’il  aimoit  beaucoup  l’honnefteté  : [mais  on  n’a  pas  p.us.».  ’ 
jugé  à propos  de  nous  dire  en  quelle  partie  du  monde  il  a ré- 
gné.] On  écrit  lêulement  qu’il  ht  de  grandes  choies  effant  Em- 
pereur & avant  que  de  Tertre, & que  Tes  mefmes  foldats  qui  luy 
avoient  donné  la  pourpre,  la  luy  ollcrent  avec  la  yie,  parcequ’il 
leur  lèmbloit  trop  (cvere.  Il  commença  au  moins  la  quatrième 
année  de  fa  tyranniejf&ainh  il  ne  mourut  au  plutort  quefurla 
fin  de  Tan  j66.]  '11  avoir  efté  mis  dans  l’emploi  par  Valerien  : ». 

[3c  ainfi  fans  la  diflèrenccdesnomsonpourroitcroirequec’ertj 
'Avulnius  Satuminus,  qui  ertoit  en  258  General  des  frontières  Autcl.T.p.u3 
de  Scythie  '- 

Nous  trouvons  un  .*Siiturnin  révolté  en  Orient  ; mais  c’eftoit  ProVv  p.no. 
dutempsde  Probe.*’  Quelques  uns  dilènt  que  le  premier  régna 
en  Egypte.'  Nous  ne  voyons  pas  quel  fon.lement  ils  en  ont.  Ce  p.-.64.'e. 
qui  elTcertain,c’ert  que  '*  félon  Pollion,  Emilien  [maiftre  de  TE-  jp'’!’.’  '’-s+î  ' 
gypte]  fubhrtoit  encore  lorfque  Saturnin  avoir  déjà  pris  TEm-, 
pire.  'Emilien  fot^eoit  mefme,  dit-oo,à  aller  faire  une  defeente  p.irr.sITrig. 
dans  les  Indes  , lorfqu’il  fut  attaqué  par  Théodore  originaire 
de  l’Egypte  mefme,  que  Gallien  avoit  envoyé  contre  luy.  Il  fut 
vaincu  , pris , & envoyé  à Gallien,  qui  le  ht  étrangler  dans  la 
prilbn,  comme  on  faifoit  autrefois  les  [ Rois  ] pris  à la  guerre  . 

'Gallien  voulut  donner  à Théodore  le  titre  de  Procooful;  mais  p.ips.d.c. 
il  en  fut  empefehé  par  les  pomitès , à caule  d'une  imagination 
qu’on  avoit  ''dés  le  temps  de  Cicéron,  que  l’Egypte  fe  mettroit 
en  liberté  lorfqu’on  y verroit  lesfaifceaux  de  verges  qu’on  por- 
tat  devant  les  Proconfuls. 

'Le  temps  "de  la  défaite  d’Emilien  paroirt  très  propre  pour  y Bir.i  sj  { j. 
mettre  le  fiege  du  charteau  de  Bruchium  dont  parle  Eufebe , 

[foit  qu’Emlben  melme  s’y  foit  retiré,  foit  que  ceux  de  fon  parti 
devant  ou  après  fa  défaite  y ayent  cherché  leur  fureté.] 

'Bruchium,  comme  on  l’appelle  communément , ou  Pyru-  Euf.l.7.c.5t.p. 
chium,  comme  l’appelle  Eufébe,  ertoit  un  quartier  de  la  ville  jSs.»|n.p.is9.>- 
d’Alexandrie,'  proche  de  la  mer  du  codé  du  Phare.^  C’ertoit  .chr.n.p.ijt.c 
comme  le  charteau  & la  fbrterefléde  la  ville.  Le  palais  royal  y 
ertoit 'avec  le  Confeil  public.*  lly  aapprence  que  les  magalins  EuCp.iSs.c.  ' 
Tont.  III  imf.  X X rchr  n y.;  ! M. 

Si'*ri,a.Cp.3<5. 

l.d.c. 


l.ufU.7.C.jt.p 

liyzH. 


Amm.l.it.p, 

23*-»î5. 


r ur.i.7.c.xt.p. 

ÏÉ9C. 

Hicr.v.HU, 

p.î49l>lSpar. 

n.C.  p.j6.i.d. 
GaII.v.p.i7l.c 


Call.v.pj79.c| 

Buch.ttc. 

Buch.p.a}6. 


GaJl.v.p.i79.c 
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pu  blics  de  ble'  [dont  nous  avons  vuqu'Emilien  s’eftoit  faiü  Ÿf-^’  ‘*'*^*‘- 
efloient  aufli  dans  ce  quartier ,&  que  c’eft  ce  qui  luy  avoit  don-  *" 
né  ‘ le  nom  qu’il  portât.’*'  On  y voyrât  encore  le  Mufée,c’eft  à 1. 
dire  un  lieu  deftitjc  pour  les  fcieoces,  oîl  demeuroient  les  hom-  * 
mesde  lettres, li  caufe  delà  bibliotbeque  que  les  Rois  d'Egypte 
y avoient  dreflè'e,  compolee  à ce  qu’on  dit,  de  fept-cents  mille 
volumes,  dont  qua  tre-cents  mille  furent  brûlez  par  Julc  Cefâr , 

'L’armée  Romaine  maiftreflède  la  ville  d’Alexandrie, afïiegea' 
long  temps  ce  quarticr:de  forteque  la  famine  s'y  mit.  Nous  ver- 
rons'autrepart  comment  S.  Anatole  qui  y eftmt  enfermé  avecV.s  Eufebe 
bcaucoupd’autresChrétiens,&  avec  le  Coolêil  de  la  ville,!  rouva'*'^®'*'"'’ 
moyen  d'en  faire  fortir  un  grand  nombre  de  perfonnes  prête  à 
mourir defaim,  ayant  eflé  aflifté  parladiarité*  l’induftriede 
S.  Eufebe,qui  efloitdans  l’autre  partie  de  la  ville,&  fbttcflimé 
de  [Thcodotejraefme  qui  commandoit  l’armée  Romaine.  Saint 
Jeiomc  dit  fur  l’an  269, que  k Bruchium  d’Alexandrie  après 
avoir  eftéa (liège durant  beaucoup  d’années,fut  enfin  détruitffons 
Claude  Il.]'Ammien  Marcellin  en  raporte  la  deftrudlion  à Au- 
relicn,qui  eut  à faire  la  guerre  en  Egj  ptel’ao  273,fMaisil  faut 
que  ce  long  fiege  foit  difierent  de  celui  dont  nous  venons  de  par. 
ler.JCar  il  paroifi  que  la  vilk  d’Alexandricctet  en  paix"en  264  v.s.Don.vi 
dés  devant  Pafque.*  Ce  qui  efl  certain,c’cft  que  ce  quartier elloit 
dclêrt  & hors  d’Alexandrie  à la  findu  IV.fîecle,  & que  d’une 
place  de  guerre  il  eftoit  devenu  une  retraite  de  Iblitaiies. 

'Les  Scythes  coururent  encore  l’Afic  cette  année:  mais  ils 
furent  maltraitez  pr  les  troupes  Romaines , & fe  retirèrent 
en  leurs  pys. 


ARTICLE  XIII. 

Odenat  déclaré  Augiijle  fait  tuer  Balifte  : GaJiiea  eji  bkjjé  en 
faifant  la  guerre  à Poftume,  qui  l'ajfocie  Vidiorin. 

l’an  de  JesüS-CHRIST  264,  M GALUEN  ir,  la. 

'Callienui  Aug.  VI,  & Saturn'nut,  Xonfuh.  Non  n, 

PAteRNUS  fut  Prefet  de  Rome  cette  année  & les  deux  fui- 
vantes. 

'CWenat  obtint  en  celle-ci , félon  PoIIioo , l’Emptcde  tout 
I.  mfùXun,  dont  on  » Ait  Tfi/Xw!»  qui  fe  trouve  «ruelquefois,*  eof.n 

0p!iXH*9OUfifvXi*r- 
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ùen’i  I 1.  ‘3^’**  ^ mérité  pr  fo  grandes  aflions.  'Gai-  p.i  io.b.c|Goi. 

’ lien  pr  le  confeil  de  Valerien  fon  frere  & de  Luccille  fbn  parent,  p.ais.b.»  «‘.c- 
voulant  le  recompenfer  des  viéloires  qu’il  avoir  remprtées  fur 
les  Perlés,  l’alTocia  à l’Empire,  luy  donna  les  titres  de  Cefar  , 
d’Augiille , d’Empreur , [ & toutes  les  autres  marques  de  la 
piiiHance  fouvcraine.]!!  fit  mcfme  battre  de  la  monnoie  fous  le 
nom  de  ce  Prince,  qui  y elloit  repreléntécomrne  emmenant  les 
Perfes  captifs  Zenobie  fa  fem  me  & lés  enfans  furent  aulTi  ap- 
pllei  Augufies[C’eft  fans  doute  ce  que  ma  rque  Pollion  Jlort  Ciil.v.pji4.i> 
qu’il  dit  queGalIicnapés  fa  lO.*  ann^  fit  la  paix  avec  Odenat; 

[car  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  jamais  eu  de  guerre  entre 
eux.] 

'Zonare alTure  qu’Odenat  fût  toujours  fidele  aux  Romains  ;zoap.ij7.b.’ 
félon  Pollion,  apésavoireftc  fait  Empreur,  il  continua  à Gill.v.p.irp. 
lefpeéler  Gallien,  luy  envoyant  mefine  les  perfonnes  qualifiées  «•'!• 
qu’il  avoir  prifes.'Le  Sénat,  le  puple  Romain, & tout  le  monde  p.iio.b.c. 
kjüa  extrêmement  cette  aélion  de  Gallien,  & on  en  témoigna 
prtout  de  lajoie.  'Odenat  jouit  au  moins  quatre  ans  du  titre  Bir.p.jSv. 
d’Augufle,  comme  on  le  voit  pr  lès  médaillés  ;[&ainfi  s’il  ne 
l’a  eu  que  cette  année,!  1 ne  put  eftre  mort  qu’en  l'an  2Ôy.]Oa 
voit  pr  une  medaiilcde  la  ville  de  Seleucic,  [ que  les  villes  Ro- 
maines luy  obeifloient . ] 

'Pollion  apes  avoir  dit  qu’Odenat  fut  fait  Empreur,  ajoute  g>II.ï.pj7»-c- 
qu’il  déclara  aufli-toft  la  guerre  aux  Perlés:  Maispurce  qu’il  ‘’-'- 
marque  du  detail  de  cette  guerre , [ cela  prcàfl  plutoft  appr- 
tenir  aux  premières  ou  aux  dernières  années  de  Gallien.]'!!  ne  Trig.ty.c.i*.p 
fe  fignala  pas  feulement  dans  la  guerre;  mais  il  régla  aullî  fort  '**•'*• 
bien  lOrient , & montra  qu'il  eufl  eilé  capble  de  regler  de 
mefme  tout  l’Empire , [s'il  eufl  vécu  davantage.]'!!  rétablit  au-  Zof.U.p.65i.<!. 
tant  qu'il  luy  fut  pffible  les  pys  que  les  ennemis  avoient  ra- 
vagez. 

[ Nous  avons  dit-ci-delTus  queBalilfe  Javoit  tenu  une  partie 
de  l’Orient  jufqu’en  l’an  264  au  moins.]  On  convient  qu'il  fut  Trittj-c.iy.p 
tué , quoiqu’on  ne  ''convienne  ps  de  la  manière.  De  tout  ce 
qu'on  en  dit , [ ce  qui  proill  de  plus  probable,  eflj  qu’il  fut  tué 
dans  ù tente  pr  un  fimple  foldat  envoyé  pr  Odenat,  qui  s’en 
vouloit  faire  un  mérité  auprès  de  Gallien. 

'Entre  les  cholés  qui  arrivèrent  apés  la  dix’ieme  année  de  GxIl.v.p.i»4.W 
Gallien, Pollion  met  une[nouvelle]pix  avec  Aureole  ,[fans 
nous  avmr  dit  qu’ils  lé  fullént  fait  la  guerre , ] & des  combats 
contre  Pollume,  qui  apres  fa  délàitefde  l’an  262  ou  adjiJavoit  Zon.p.ijs.d. 
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dlcill.ï.p J77  réparé  fes  forces.  Ce  fut  dans  cette  nouvelle  guerre'que  Gai 
blils.d.  afliegeant  une  ville  oii  Pollume  s’eftoit  enfermé,  fut  blelTé  au  ’ 
dos  d’un  coup  de  fléché  en  fàlfant  le  tour  des  murailles . Cette 
bleffure  le  fit  tomber  inalade/3c  ainfi  il  leva  le  fiege.[Cell  tout 
ce  que  l’hifloire  nous  apprend  du  particulier  de  cette  guerre.  ] 

Tris.ty.e  s.p.  'Poftume,  dit-on,  fut  vaincu  ,[&  (ubfifla  neanmoins  julqu'a  l’an 
267,  qu’il  fut  tué  par  d’autres,coinme  nous  le  dirons  alors.]*f)n 
raporte  à cette  année  diverfes  médaillés  qui  parlent  ■ d’une  vie-  ,, 
toirede  Galliendans  les  Gaules,  & le  qualifient  de  reftaurateur 
• de  cette  province. 

P J97.J981G j11  'Dans  la  neceflité  oîi  Poftume  fe  voyoit  de  fe  défendre  contre 
v.p.irs.clTrit  Gallien  qui  le  prellbit  extrêmement,  il  crut  avoir  belbin  d’un 
Aiuiràt.'c!!^  collègue,  & choifir  pour  cela  M.  Aurelius  Piauvonius  Viâori- 
106.  nus  ; car  les  médaillés  luy  donnent  tous  ces  noms.  Aufone  fcm- 

ble  l’appeller  Viftorinus  Vi£lor.  C’eftoit  un  homme  très  habile 
AurA’ia  dans  la  guerre,  'jufqu’à  y égaler  Poftume, bdc  onctrit  qu’onen 
pTs^aiAw*’  bien,  s’il  n’avoit  ellé  extrêmement 

vulEuir.  ' lüible  à l’égard  des  femmes.  Mais  ce  feul  vice  qui  fut  caufè  de 
la  perte,  fait,  dit  un  payen, qu’on  n’ofètoit  loiier  un  homme  que 
ïrij.ty.p.iss.  tout  le  monde  avoue  avoir  mérité  la  punition  qu’il  fouftrit . 'Il 
combatit  avec  Poftume  contre  Gallien,&  régna  quelque  temps 
fcul  dam  les  Gaules  après  que  Poftume  fut  mort, 
cil  87-Wn.C.r.  £11  eft  moins  connu  que]' fa  mere  Aurélia  Vidlorina  ouViftoria, 

"qui  fut  qualifiée  Augufte,  & la  mere  dcsarmées;f&  qui  n’ofant  Ac, 
c.so.r.ioo-a.k  pas  prendre  l’Empire  pour  elle  mefme,ïle  donnoit  aux  autres. 

ARTICLE  XIV. 


Revoit f àe  TreheWen  if  âes  Jfaures:Celft  régné  feptjouri  en  Afri- 
que.La  Dace  e/l  perdue  : Les  Franpoii  pilhnt  l’Efpagne. 

l’an  de  Je-üsChRIsT  165,  DE  Galuen  ta,  13. 
Onu.p.iSs  »-  'Valer  'tanut  //,  & Lucilhn,  Confuli. 

».  doute  ps  que  ce  Valerien  nefôit  P.  Licinius  Va- 

VaIcr.T.p.i7s.  \ / lcrianus  fécond  fils  de  l’Empereur  Valerien, '&  qui  efttHt 

c|i  s ■ .*.  ]yy  i77jfme  Empereur , [ c’eft  à dire  Celar  ou  Augufte.  L|autre 
p.iSo.».  eft  appremment]'Lucille  parent  de  Gallien,  qui  luy  avoitcon- 
Omi.p.iSs.b.  feille  avec  le  mefme  Valerien  de  faire  Odenat  Augufte.  'Onu- 
‘‘  phre  veut  que  ce  foit  un  L.Catfonius  Lucillus  Macer  Rufinianus, 

1.  ViâoruO«/.  QttCt4//,  c’çft  4 dire  GMlûtni 
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l*J’’j^,j.qii’on\X)it  par  une  infcription  avoir efté Lieutenant iScProcon- 
fui  d’Afrique , Préfet  de  Rome  , & Conful  . 

'Gallien  fit  refaire xette  année  les  murs  de  Veronequi  furent  ».K 
commencez  le  3 avril , & achever  le  4 decembre;[c’eft  ceque 
nous  apprenons  d’une  infeription  ofi  Vérone  eft  appellée  Co/<^ 
nia  Augufla  Vtrona  nova  Gallieniana  . 

Comme  nous  ne  trom'ons  rien  de  particuFier  pour  cette  an- 
née , nous  y parlerons  de  Trebellien  & de  Celfe  qu’oo  trouve 
avoir  pris  la  pourpre  fous  Gallien, fans  qu’on  en  fâche  plus  par- 
ticulièrement le  temps . ] 

'Les  Ifaures  s’eftant  révoltez  f dans  l’Afie  mineure,  J prirent  Trj".r».c.is.p 
pour  leurchefC.  Annius  Trcbellianus  , qui  s’attribua  le  irom ‘ 
d’Auguflc,  quoique  les  autres  l’appellafTent  un  chef  de  pirates 
[ & de  voleurs, ]&  fit  battre  de  la  monnoie  qui  fe  soit  encore.II 
régna  quelque  temps  dairs  l’rfaurie  & la  Cilicie.  Mais  enfin 
Caufifôlée  ircrc  de  Théodore , & general  des  rroup.*s  de  Gal- 
llen , l’ayant  tiré  des  détroits  & des  montagnes  de  l’Ifaurie  qui 
mtrtt.  faifoient  fa  principale  détenlê.le  vainquit  , & le  tua.  'Cela  n’ar- 
riva  ce  femble  qu’aprés  la  défâited’Emilien  [de  après  l'an  z63.] 

'Les  Ifaures  le  confâcrerent , & en  firent  leur  idole.  Bir.p.ssi. 

[Mais  ce  qui  eft  plus  important  à favoir,  Jc’eft  que  ces  peuples  qui  Trig.cy.  c.is- 
redoutoient  la  cruauté  deGallien, ne  voulurent  jamris  lè  Ibumet-  Pusr-s-d- 
v.  cliude  tre  à luy,ni  enfuheà  Ces  fucceircurs.'  Claude  les  vainquit, & nean- 
moins  ils  ne  laiflèrent  pas  de  perfifter  dans  leur  rcvoke.fans  autres 
avantages  que  l'horreur  de  leurs  montagnesrde  forte  qu’au  milieu 
de  l'Empire  Rom.iinilspaflaentpour  barbares, [de  conlêrvcaent 
leur  liberté  jC’eft  l’état  où  ilscftoient  encore  au  commencement 
de  Conftantin,[dc  où  l’on  peut  juger  qu’ils  fê  maintinrent  enco-e 
long-temps  depuis.  Dans  la  fuite  du  mefme  fiecle dedans  le  fui- 
V Coni''»n- vaut, ils  firent  de  très  grands  ravaget‘'dansrAfie  mineure  de  dans 

io;Arcidc  } 'Durant  que  les  Gaules, l’Orient, le  Pont,  la  Thrace,  l’illyrie,  c.iS.p.is»! 

eftoient  occupés  par  des  ennemis  [ domeftiques  ou  étrangers , ] clTu'ivlp.iol 
l’Afnque  eut  aulfi  foo  tyran,  fâvoir  T.  Cornélius  Celfusfimple  c. 

Tribun  , de  qui  vivoit  alors  retiré  à la  campagne. ViWus  Pallie- 
nus  Proconful  d’Afrique  , de  Fabius  Pomponianus  General  de 
la  frontière,  le  firent  déclarer  Empereur  à Carthage.  Il  femble 
qu’une  Galliene  confine  de  Gallien,  l'ait  revêtu  de  la  pourpre, 
qu’il  ne  garda  guere  ; car  il  fût  tué  au  bout  de  fept  jours  Ceux 
de  Sicque  qui  eftoient  demeurez  fideles  à Gallien, firent  manger 
fon  corps  par  les  chiens.de  le  pendirent  en  effigie, ce  qui  ne  s’elloit 
pas  encore  vu  jufqu’alors . X x iij 
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Zor.l.i  .p.650.  'ZoCme  prie  d’un  Cecrops  Maure  de  nation, & d’un 
*’)'■  nin,  qu'il  die  s’ellre  révoltez  comme  beaucoup  d'autres  contre 
Giii.yp.iii.cJ  Gallien,&  avoir  efté  bien-tort  punis/Nous  verronsidans  la  fuite 
n.c.p.ioS.i.f.  un  Cecrop  entre  ceux  qui  confpirerent  contre  Gallien  ; & 00 
croit  (]ue  c'ert  le  mefme^Pour  Antonio  nous  n’en  avons  ps  de 
connoirtance . ] 

Aur.yi£l|Eutr  'Entre  les  autres  malheurs  de  ce  regne  , on  marque  la  prte 
entière  des  conquertes  que  1 rajanavoit  faites  audelà  du Danu- 
bc  , c’ert  à dire  la  province  de  Date  , [ qui  eftoit  la  plus  expo- 
fée  aux  Gots  & aux  autres  nations  fcptentriooales.JC'ert  pur- 
quoi  Aurclicn  l’abandonna  enfin  entièrement . 

[Nous  n’avons  point  vu  jufqu’ici  que  l’Efpgneaitrienlbuf 
ferr.  Il  paroill  qu’elle  obcïflàit  à Portume;  mais  on  ne  voit  pint 
que  Gallien  l’ait  attaquée  , ni  qu’il  s’y  foit  âit  aucun  mouve- 
ment. Les  Gaules  d’un  corté,&  l’Afrique  de  l’autre,  fcmbloient 
la  devoir  mettre  à couvert  de  tous  les  barbares . Cepndant 
comme  elle  avoir  irrité  Dieu  auffi  bien  que  les  autres, & pr  la 
prfecution  des  fideles  ,&  pr  fes  autres  pechez,  elle  n’evita  pas 
le  cbartiment  general  dont  la  jullice  de  Dieu  punillùit  alon 
Aur.vid.  tout  l’Empire.-J  '&  les  Franpis  y firent  d’étranges  ravages.  Vic- 
tor dit  qu’ils  y crtoient  prtéz  en  traverlânt  6c  en  pillant  les 
Vil.r.Fr.l.i.p.  Gaules,[avant  put-eftre  que  Poftume  y fuft  venu.  ] 'M'  Valois 
î 4.  qui  trouve  l’opinion  de  Viélor  pu  probable,aime  mieux  croire 

qu’ils  eftoient  allez  en  Efpgne  pr.met;  & il  s’appuie|fur  le  p- 
r»ne.7.p.iS3.  neg>rique  de  Conllantin  pr  Nazaire,  'qui  dit  que  les  François 
dans  l’ardeur  qu’ils  avoient  alors  pour  la  guerre , Ce  lailTerent 
emprter  jufqu’audelà  des  bornes  de  l’Otean  , [ entrèrent  dans 
la  Mediteranée,  ] & firent  trembler  fous  leurs  armes  les  coftes 
Euir.  de  l’Efpgne  mefinef Quoy  qu’il  en  foit,^ils  pénétrèrent  jufque 
Hicr.chriAor.  dans  ce  pysfalors  û éloigné  d’euxj  '6c  iélon  les  termes  des  au- 
s’en  rendirent  les  maiftres.  • Orolé  dit  qu’ils  ruinèrent 
«Oroij.7  C.41  &’pillerent  l’Erp-igne  durant  prés  de  douze  ans  • On  marque 
furtout  le  defartre  de  la  ville  de  Tarragone  , qu’ils  mirent  de 
d|F,ut'r|Àu'd  force  , quik  faccagerent , & qu’ils  renverferent  prdque  entie- 
viOiHier.chr.  rement . Elle  ertoit  alors  fort  illurtre , |[  & la  metrople  d’une 
Orof.p.114.1.  grande  prtie  de  l’Efpagne.  ] 'Mais  elle  jxxttw  encore  Ji  50  ans 
'*■  après , les  marques  de  ce  qu’elle  avoir  fourtért  en  ce  tempsari . 

Val.r.Frp.si  'Une  pitiede  cesFranpis  ayant  trouvé  des  vaifléaux,;pfla 
Aor.ViO.  ^ Afrique  pur  y faire  les  mefmes  maux.  On  ne  dit  pint  quel 
fut  enfin  le  fuccés  d’une  expdition  II  temeraire . 
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ARTICLE  XV. 


Odfaat  a/Jifge  uaf'Jtconde  fait  CtfJlpboH,&  tué  au  retour:  Ln 

Scytbei  font  de  grandi  ravages  dam  le  Pont  & laCappadoce. 

l’an  de  Jesjs- Christ  266,  de  Gallien  13,  14. 


'GallienU!  Aug.VII.it  Sahinillui , Confuli . ^trh.p,i3«. 

[T  E Coiiful  Sabinelle  peut  eftre  ] 'ce  Sénateur  Romain  de  Plot.T.p.(.a, 
I J mcfme  nom , que  Porphyre  met  entre  les  dilciples  de 
Plotin  . 

ZoCme  (êul  nous  apprend  qu’Odenat  poiriEi  deux  fois  les  Zof.Up.ssi.e 
Perfes  julqu’à  Ctehphon  . [ Mais  cela  s’accorde  fort  bien  avec 
les  autres  auteurs, ]fclon  lelquels  il  faut  dire  qu’il  le  fit,&  avant  Trig.ty.c.i4.p 
la  révolté  de  Macrien  [en  z6  !,]•&  apnfs  avoir  efté  fait  Augufle  , 

[en  2^4,]  k peu  de  temps  avant  fa  mort . ‘Zofïme  dit  foulement  é.d.* 
qu’il  renferma  les  Perlesfdans  leur  pays  ou  dans  leurs  places,  J*syncp.jii.c 
& les  reduifit  à fc  trouver  heureux  de  fe  pouvoir  lâuver  avecéf”  ’ 
leurs  fêmmes&  leurs  enfans.'George  leSyncelle  ditfeulqu’ilfitSync.p.jSi.c. 
des  merveilles  contre  les  Perfes, & prit  Ctefiphon  par  un  fiege. 

'Durant  qu’il  elloic  occupé  de  ce  codé  là, les  Scythes,  [ c’eftdGall.ï.p.irp 
à dire  les  G ots,  ] entrèrent  parle  Pont-Euxin  dans  l’Afïe.  Il«l>*“‘l' 
fcmble  (m’ilsfoieoe  abordez  ou  tous , ou  en  partie,  à Heraclée 
[dans  le  Pont.]  Ils  coururent  toute  la  [petite]  Afîe,la  Lydie,  & 

Jfu/ikt.  1a  Bithynie.  Ils  prirent  Nicomedie,  & faccagerart  les  villes'gre- 
quesdece  pays  là.  Ils  entrèrent  aufli  dans  la  Phrygie,&  y pii- 
lerent  Troade.  'On  voulut  s'oppolër  à euxdansla  Bithynie,  dcGjl/.v.p.i;». 
■il  y eut  un  combat  aflez  long  temps  opiniâtre.  [On  n’en  marque 
point  le  fuocés  ; mais  00  en  peut  juger  par  la  fuite.jCar  d’une 
part  les  foJdats  [indignez  contre  la  nraligeoce  de  Gallien  , ] de- 
mandèrent un  autre  Empereur  ; de  forte  que  Gallien  ne  pou- 
vant regagner  leurs  eîprits , lesfit  tuer, comme  cela  luy  elloit 
ordinaire:  '&  de  l’autre  les  Scythes  entrèrent  jufoue dans  la e|Syntp.jSi.c 
Galacie  & la  Cappadoce,oil  ils  prirent  plufïeurs  villes.  [On  ne 
dit  point  qu’ils  aient  eflé  fi  avant  dans  toutes  leurs  courlis  pre- 
cedentes : car  il  faut  peut  eftre  rapporter  à ce  temps-ci  ce  que 
Zofîroe  met  fous  Gailiis,]  'qu’ils  pillèrent  jufqu  a Ephefe  , & à Zofl.ip.s.s.!» 
Pe(Tincnte[  dans  la  GalacieJ  & qu’ils  s’avancèrent  jufquc  dans 
la  Capp.rdoce . 

'£iitrope,&  apres  luy  & Jerome  & Orofe, perlent  des  navales  HicrchrlOroi' 

= I.7.C.SS.P.1U. 
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l’i.i;*J.î.c.s.p  tics  Gofs  dans  le  Pont  & dans  l’Alie.'Philoftorge  marque  ceux’? 

4;ou7>.  tju’ils  firent  fous  Valerien  & Gallien  dans  l’Ane, la  Galacic,&  ‘'“'s*’»' 
la  Cappadüce  , d'où  ils  emmenèrent  beaucoup  de  butin  & un 
ünrcp.iio.p.  grand  nombre  de  captifs.  Nous  apprenons  de  S.  BafilequcS 
=3i-c  >i-  Denys  qui  gouverna  l’Eglifc  de  Rome[depuis  l’an  159  jufqu'en 
i70,]écrivit  à celle  de  Cefàrée  en  Gippadocc,pour  la  coofbler, 

& y envoya  des  perfemnes  pour  racheter  les  Chrétiens  captifs . 
phil;.p.47i.i|  '11  y eut  parmi  eux  plufieurs  faints  Ecclefiafliques,  qui  ne  pii- 
•Soï.l.i.c.d.p.  fjnt  cftre  racheter  , pareeque  Dieu  les  deftinoit  pur  convertir 

leurs  vainqueurs, [comme  nous  ledirons  plus  amplement  "en  unv' ijpcrCde 

Bifcp.jjs.p.  autreendroitJL’un  de  ceux  là  efloit  apparemment  S.  Eutyche  Vilcricn 
i3o-r-  originaire  de  la  Cappdoce.  5 **• 

[11  e(t  difficile  que  les  Gots  aient  ravagé  tant  de  pys  en  un 
leul  été  ; & ce  que  nous  dirons  lannéc  fùivante , prte  à croire 
.•  qu’ils  pallerent  l'hiver  en  Alie  , & qu’ils  y demeurèrent  une 

partie  de  l’année  fùivante  . J.^  1 . ' 

L’an  de  Jesus-Christ  i6j,  de  Gallien  14,  13. 

IJjt.ütc.  'Paternu! , (f  Arceftiaus  ,Conjuli . 

Biicit.p.ijS.  [ Ce  Paterne  put  bien  ellre  celui]  ’quiavoit  erté  Préfet  de 
Rome  les  trois  dernières  années , Pecronius  Velufianus  le  fut 
celle-ci . 1 . » 

Aync.p.rsi.cl  'Odenat  faifoit  encore  la  guerre  aux  Perlés , lorfqu’ilappit 
Cill.v.p.iio.d  jfpiorabje  jjj  pavages  des  Gofs  réduilbient  l’Afic  . Il 
relüliit  de  l’aller  fccourir dés  qu’il  le  purroit ; mais  les  .Scythes 
ne  l’auenditent  ps , &$'eflant  rembaïquez  a Heraclée.ilss’en 
retournèrent  chez  eux  pr  le  Pont-Euxin  avec  le  butin  qil’ils 
avoient  fait . Plufieurs  neanmoins  (ùrent  noyez,  ayant  eflcatta- 
quez  ék  vaincus  fur  leur  route  prl  armée  navale  des  Romains. 

Srne.p  3I1.C.  'LeSyncclle  ditqu’Odenat  fùtcffeélivement  avec  fés  troupes 
rzior  ’'’  **°d  ^ ^ pr  ia  Cappdoce,(5c  ou’il  y fut  tué. 'Il 

C;  .p.tsi.d.  (enipci,  félon  Pollion  : mais  félon 

ejTrig.ty.c.u  Zofime  ce  fut  à Emefè.  'Pollion  ajoute  qu’il  fut  tuépr  Mcone 
îlBir.p.rSs'.*’  coufin>  qu>  pit  le  titre  d’Empreur  ôcd’Augufle, comme 
on  le  voit  encore  pr  quelques  mecailles,maisqui  fut  tué  bicn- 
Sync.p.jS:.c.  toft  après . 'Le  Syncelle  attribué  la  mort  d’Odenat  à un  autre 
Zon.p.rjr.b.c  Odenar.qui  futfauffi  tofl]tué  luy  mefine  pr  les  gardes.  Zonare 
ne  nomme  ps  le  meurtricr,maisdit  que  c’efloit  un  jeune  hom- 
me,neveu  d’Odenat,  & irrité  caitre  luy  "pur  une  querelle  de  &c. 
chafle,&  qu'il  fuit  auffi  tué  furlechamp.[Tout  cela  fé  put  ac- 
corder en  difiint  q:ie  ce  neveu  nommé  Odenatifut  l’execiiteur 
Tris.ty<.i5.i6  de  l’entreprifc  , & que  Mcoik  en  lut  l'auteur  J 'Quelques  uns 

prétendent 


Digitized  by  GoogI 


L-andej.c.  L’EMPEREUR  GALLIEN.  353 

prétendent  que  Zenobie  mefme  y eut  part , piquée  de  j'alouûe 
*’  ^'contre  Herode  fils  aifné  d’Odenat,  mais  d’une  première  fem- 
me,& plus  confideré  deluy  que  ceux  qu’il  avoit  eus  d’elle,  ’ll  eft  c.i4.p.i9i.<l| 
certain  qu’Herode  fut  tué  avec  fon  pere,  quoique  félon  Zonare,  ^n.p.  137.0. 
&e.  le  meurtrier  luy  euft  "des  obligations  très  particulières . 'Ils  fu-  zofp.ss'  dl 
tent  tuez  dans  un  feftin  . zon.p.is;  j| 

'Voilà  quelle  fut  la  fin  d’Odenat, l’un  des  plus  grands  Princes  Zon.p.i37.l>. 

[ qui  ait  paru  dans  l’Orient , ] qui  avoit  remporté  plufieurs  vie. 
toires  fur  diverfes  nations , qui  eftoit  toujours  demeuré  fidcle 
aux  Romains , '&  à qui  on  n’a  voit  rien  à reprocher  que  fa  trop  Tris.ty.c.is.i* 
grande  condefcendance  à l’égard  de  fon  fils  Herode  , dont  ilP  '»»- 
favorifoit  les  inclinations  toutes  portées  au  luxe,  à la  magnifi- 
cence, &auxpIaifirs.'Un  hifioriendit  que  Dieu  eftoit  bien  en  c.i«.p.i9».J. 
colere  contre  les  Romains  , puifqu’aprés  leur  avoir  ofté  Vale- 
rien,  il  n’avoit  pas  voulu  leur  conferver  Odenat . '11  commença , Goiu.p.n  $.lk 
comme  nous  avons  dit;  la  quatrième  année  de  fon  régné  depuis 
qu’il  eut  efté  fait  Augufte  [ en  264  ] 

'Ce  Prince  laiftà  plufieurs  enfans  de  Zenobie.  Pollicn  n’en  con-  Tris.ty.c.is.p. 
te  que  deux,Herennien  & Timolaüs,  * au  lieu  defquels  Vopilque  iAutêl.i.p.tii.. 
metBalbat,  ou  plutoft  Vaballath.  ‘’Maispuifqu'on  les  trouve  e|a.s.p.3Sa  z.k. 
tous  trois  dans  les  médaillés  avec  le  tkre  d’Augufte  , p J]  y a*Go!tz.p.ti«. 
toute  apparence  que  c’eftoient  trois  freres.  ] ‘ Le  dernier  eft  nom- 1 air.p.s  i«i 
mé  Hermie  Vhaballat  dans  quelques  médaillés  . ‘‘Comme  i]s 
eftoient  encore  fort  jeunes  lorlqu’C)denat  fut  tué , [Zenobie  leur  icIill.v-p.iSo. 
mereprit  le  gouvernement  fous  leur  nom,avec  le  titre  & l’auto-  1S1.197.J14 
rité  de  Reine  de  l’Orient.  ] «Elle  feifoit  portera  fes  enfans  les  zo"'p.«|,'a. 
oraemens  impériaux  , & les  faifoit  affifter  en  cet  état  dans  les  «Trij.ty.c.is. 
Confcils  qu’elle  tenoit . Pollionditqu’on  ne fçait  s’ils  furent  tuez 
par  Aurelien  [ lorfqu’il  eut  vaincu  Zenobie,  ] ou  s’ils  eftoient 
morts  auparavant . 'On  trouve  dans  leurs  médaillés  qu’Heren-  Goltz.p.ns.e. 
nien  à régné  deux  ans  au  moins,  ] Timolaüs  trois  , &Vaballath^- 
jufqu’à  fept.[  Ainûc’eft  ce  j 'fils  de  Zenobie  qu’on  voit  parZofI-Zorj.i.p,6<i. 
me  avoir  furvécu  à la  ruine  de  là  maifoo . 

[Zenobie  n’eut  pas  apparemment  autant  de  foin  que  fon  mari 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Gallicn.  J 'Car  on  ttouveG»ll.T4«.ii<>. 
que  ce  Prince  apres  avoir  appris  la  mort  d'Odenat , témoignant  ‘*‘* 
enfin  vouloir  faire  la  guerre  aux  Perlés  pour  venger  fon  pere , 

Heraclien  qu’il  envoya  fous  ce  prétexté  en  Orient  avec  des 
troupes , fut  vaincu  par  celles  de  Zenobie  , & perdit  ce  qu’il 
avoit  ramalTé  de  foldâts . '11  fe  trouva  au  commencement  de  p.iii.t>i 
l’année  fuivanteà  la  mort  de  Gallien. 

Tom.  Jll.  lmp.  Y y 
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ARTICLE  XVI. 


Aiort  dêPsJJume'.  f'ÏUorin^  AInritts  ^ &TctruHi  hiyfncccdent, 

rm!i  I1I2.I.6.  'T  L faut  mettre  au(Il[''en  l’an  267,  jl.i  mort  dcPofluine,dans  la  v.b  note  1 
t it5i3.i'.:o6.  I fetticme  année  de  fon  renne,  & dans  fiai  quatrième  Confu- 
Tiij.ty.c.î.r.  lat , qu’il  ai'oit  pris[  cette  année  mcfme  J dans  les  Gaules.  Les 
isi.d.  peuples  de  ce  pays  qui  l’avoicnt  fi  fort  aimé  , commençant  par 
Colir  r-nr  ni  leur  kgereté  ordinaire  h s’en  laflcr  à caiifede  fa  feverité , 'L. 
Aiir.Vitl.ci.il  ' yîilianus  prit  le  titre  d’Emperenr  à Mayence , où  le  peuple  té-  Nor  i ii. 
moigna  beaucoup  dezele  pour  fon  parti . Pofiume  le  lainquit 
as  cc  alli’z  de  bonheur , mais  n’ayant  pas  voulu  abandonner  la 
Mlle  de  Majence  au  pillage  , fis  fuldats  le  mutiucicnt  contre 
Trit.tj-.c.j.r.  loy  J & letncrcnt  'avec  fonfils  le  jeune  Pofiume.  *On  en  fiten- 
'cokz  116  Ei'fe un  Dieu, [ce qu’il  faut  apparemment  attribueràrimpietc 
' ° r-  ■ de  Vitborin  Ion  collègue,  J 

1 'Pcllicn  dit  que  l'auteur  de  la  mort  de  Pofiume  fut  Lollien, 

■ i.iSj.if.ci  qui  avoir  accepté  l’Empire  que  les  Gaulois  luy  avoient  ollcit , 

&s’cfioit  rcvclié  contre  Pofli.me;  [ enquoyjcnclçay  s’il  ne  le 
c.n.s.f.iss.  cenfend  point  avec  Elicn  ] 'il  ell certain  félon  luy,  qu’apres la 
mort  de  l’cfiiime  , Lollien  demeura  maiflre  d’une  partie  des 
Cokr.p.iij  a.  Gaules,  lcrefic  efiant  pcflcdé  pr  Viélorin.  'Il  cft  appelle  dans 
'1  ns  t.'.c.n-r-  fes  médaillés  Spuiius  icnilius  Lollianus.  'Il  n’avoit  pas  de 
' naillànce,mais  beaucoup  ce  courage  [ & d'ambition  : J iSc  il  dé- 

fendit fort  bien  les  Gaules  contre  les  barbares  d’audelà  du 
r.i*n.l>.  Rhein  . ‘On  marque  que  Gallicn  luy  fit  la  guerre, [& on  n’endic 
ni i;  t.v.c.c.p.  pas  revenement.  ] 'Après  la  mort  de  Pofiume  , les  Germains 
ito.b.c.  efiant  tout  d'un  coup  fortis  de  leur  pays , emportèrent  éc  brû- 
lèrent les  chafieaux  que  Pofiume  avoir  fait  b.ifiiraudelà  dit 
Rhein,  & mefme  plufieurs  villes  des  Gaules.  Mais  Lollien ré- 
t.ib!it  tout  en  fon  premier  état , félon  Pollion . [ Cela  fcmble  de- 
mander pluficurs  années  : & neanmoins  ''à  peine  luy  peut-on  Non  ij. 
donner  pluficurs  mois , félon  ce  que  nous  allons  raporterdu 
mefme  Pollion&desautrcshifioriens.  ] 
c.  'Lollien  fut  tué  par  fes  propres  fbldats , prccqu’il  les  fâifbit 

trop  travailler.  [ Ilsp  ovoient  avoir  cité  excitez  par  Viélorin,] 
b.  îiqui  on  attribue  aufii  fa  mort,'’üCqui  par  ce  moyen  demeura 

c^icc"  Empereur  [ dans  les  Gaules  j 'Mais  ion  incontinence  qu’il 

b'Àur.vuq  ''  svoit  un  peu  retenue  d’abord  , luy  fit  bien-tofl  perdrel’Empire 
lutr.  1;(  vie . Car  un  Atticien  ''Cniple  greffier,  outré  de  ce  qu’il  avoft 


Digilized  by  Google 


. L’EMPEREUR  GALLIEN.  353 

hcn’14^,  ij.'Eiit  violence  à fi  femme  , form.i  une  confpiration  contre  luy  , 

Sc  le  fit  tuer  à Cologne  [ lur  la  lin  de  cette  année  ou  au  cora- 
nicncement  de  l'autre  II  ne  mourut  par  fur  le  champ,] '&  eut  Tri6.tyc.s.6p- 
le  loifir  de  nommer  AugudeL  Aurelius  Viétoinus  fon  fils  cnco- 
re  tout  enfint.Il  paroift  quece fut  Vidoire fa  mercqui  l.iy  donna 
ce  confeil.Mais  il  ne  fcrvlt  qu'à  faire  tuer  le  fils  avec  le  pere;  iSc 
on  leur  drefla  auprès  de  Cologne  un  pf.it  monument  avec  cette 
honteufe  epit.iphe  ; h i font  In  Jeux  i'iêlorim  tyram . 

'Après  luy  on  vit  régner  durant  "dcu.'c  ou  trois  jours  M.  A u-  Trij.ty.c.r.p. 
relius  Marius , en  fon origine  firnple  ferrurierou  armurier,  coin-  ji'itc 

me  tout  le  monde  le  favoit . On  luy  attribue  une  grande  force 
finnuK!.  de  corps,  [très  propre  pour  ce  métier,]  & "unefpritaliLv.ailifj 
par  le  moyen  duquel  il  s’eftoit  avancé  à quelques  petits  em- 
plois militaires.  '11  fut  clevé  à l’Empire  ou  par  Icchoix  des  fol- 
dats , ’ ou  par  Victoire,  qui  vouloir  régner  fous  le  nom  d'un  aune  ts  l>. 

'*  Mais  au  bout  de  deuxjoars  un  foldat  qui  avoit  eflè  fûn  appren-  i c.j.r.  i s 7.C.’ 
tifdans  la  boutique,  fe  croyant  traité  de  luy  avec  moins  u’hon- 
neur  qu’il  ne  méritoit , luy  donna  un  coup  d’èpée  en  ajoutant 
qu’elle  eftoit  de  fa  fiiçon.Cela  arriva  avant  la  mort  de  Galiien. 

'Aurele  Viclor  donne  Marius  pour  exemple  de  ceux  qui  .^ur.Vid.v. 
s’eflant  devez  d’un  état  très  bas , en  deviennent  d’autant  plus 
infelens , qu’il  femblc  que  n’ajant  pas  encore  goullc  la  gran- 
deur dont  ils  avoient  efté  long-temps  affamez,  ils  nes’en  peuvent 
tsntm  mi.  raflàffier.II  met  ce  Marius  entre  ceux  qui  avoient  effé"peu  avant 

fuy,'&ainfi il  femblequ’on lepeutraporteràcelui-ci [atifli-bien  Xrig.ty.n.C.p. 
qu’au  grand  Marius , fi  neanmoins  deux  jours  de  temps  ont  pu  î.‘.d. 
fuffire  pour  faire  paroiftre  fbn  infblence . ] 

'Viètoire  [ qui  fe  confervoit  un  grand  crédit  par  fbnargent,]  c.a.ij.sî. 
voulut  donner  un  fécond  Empereur  aux  Gaules . Elle  exhorta 
l'etricus,  qu’on  dit  avoir  effé  fon  parent,  à fe  bazarder  d’accep- 
ter l’Empire , '&  diffribua  de  grandes  femmes  parmi  les  foUats  Aur.Vift. 
pour  le  leur  faire  agréer . 'Ce  Tetricus , nommé  dans  fes  medail-  Goltz.p.ny.d. 
les  P.Pivcfusou  Pcfuvius,' eftoit  un  homme  de  qualité,  iSc  un  , 

Sénateur  Romain.qui  avoit  mcfme  efte  Conful.  11  paroift  qu’il  p.ipl.c.dîiâuV 
avoit  gouverné  en  divers  temps  toutes  les  Gaules  , ècilgouvcr-  VidIEutr. 
noit  l’Aquitaine  lorfque  Victoire  luy  off  rit  l’Empire . Il  l’accep- 
ta ; & ayant  efté  proclamé  Augufte  en  fon  abfence  p.ir  les  fel- 
datSjil  prit  la  pourpre  à Bordeaux,  & la  garda  aft’ez  long-temps. 

11  réuffit  dans  pluncurs  entreprifes;mais  il  eut  bien  plusde  pei- 
ne à combattre  rmfolcnce  de  fes  feldats  que  fes  ennemis  11  eftoit  Claud.T.p.ic* 
maitlredc  l’Efpagneaufli-bienquedes Gaules . '•Tous  les hifto-  ^'Aur.vidl 

Y y ij  Eutï.PoUio, 
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riens  le  font  commencer  fous  Gallicn  [avant  le  24  n’ârsafiS;] 

'&  les  acclamations  du  Sénat  (][ui  furent  ce  jour-Ià,  ne  permet- 
tent pas  d'en  douter. [II régna jufque  fous  Aurelien , dansl’hif 
toire  duauel  nous  en  parlerons  encore.] 

'Son  fils  C.  ■ Pacuvius  Pivefus  Tetricus , qui  n’eftoit  encore 
qu’un  enfant, fut  fait  auffi  Cefar  par  Viftoire, ‘laquelle  mourut 
peu  de  temps  après:  & quelques  uns  ont  prétwidu  que  Tetricus 
l’avoit  fait  tuer. 

[Nous  pourrions  parler  ici  des  ravages  que]  ‘Chrocus  Roy  des 
Allemans  fit  dans  toutes  les  Gaules,  félon  S.Gregoitc  de  Tours, 
qui  dit  que  ce  fut  fous  Valerien  ficGallien:  [mais  nous  efperons  v.s.Pri*»t, 
avoir  occafion  de  traiter  ce  point  "en  un  autre  endroit . ] 

ARTICLE  XVIL 


£<*  Mcfte  eft  ravagée  par  let  GotiJ’ Afie  6f  la  Crut  par  les  HcruUs, 
qui  Jont  défaits  par  Callsen,  & les  Gots  par  Marcieu . 

[T  Es  Gots  qui  s’eftoient  retirez  à l’approche  d’Odenat , 

I .«  après  avoir  pillé  toute  l’Afie  & la  Cappadoce,  ne  laifTc- 
Cail.*.p.iii.»  rent  pas  les  Romains  long-temps  en  repos.]  'Ils  fc  mirent  furie 
Pont-Euxin , & eflant  entrez  par  l'embouchure  du  Danube 
dans  les  terres  de  l'Empire,  ils  y firent  de  grands  nruux  . Il  fu- 
rent vaincus  fur  les  riv.ages  du  Pont  par  les  troupes  & les  Ge- 
neraux qui  gardoient  Byzance  , [ fans  que  cela  les  empefehaft 
de  continuer  à piller . ] 

»|Srnc.p.3«j.c  'Dans  le  mefme  temps  les  Herules eflant  paffez  des  Palus-  Mura  i+. 
Meotides  dans  le  Pont-Euxin  avec  $oo  vaifTeaux,  fous  la  con- 
duite de  Naulobat  leut  chef,  s’en  vinrent  droit  à Byzance  & à 
' Chryfopoli,[qui  fait  la  pointe  de  l’Afie  de  l’autre  coflè  du  Bof-  mU\3Hr.l 
Gill.T.p.iti.».|  phore.  ] Il  y eut  là  un  combat , 'dans  lequel  ils  furent  défaits  par 
a)sync.p.3Si.d  Venerien , qui  y fut  neanmoins  tué  . 'Ils  reculèrent  un  peu  vers 
Zc.n.U.p.6ji.l>  l’embouchure  du  Pont  : mais  dés  le  lendemain  ayant  trouve  le 
vent  favorable  , [ ils  retournèrent  vers  Byzance , rraverferent  le 
Bofphore,  ]&  s’en  revinrent  droit  au  port  de  Cyzic  [ dans  l’Hel- 
Icfpont,]  pi  lièrent  cette  grande  ville,  avec  une  partie  de  l’Afie  , 

& enfuite  lesifles  de  Lemne  & deSycros  [dans  l’Archipelage.] 

Ils  defeendirent  après  cela  dans  l’Attique  , affiegerent  Athè- 
nes, & la  brûlèrent,  traitèrent  de  mefme  Corinthe,  Sparte,  Ar. 
gos , & ravagèrent  toute  l'Acaie  [ fans  trouver  aucun  obflacle,  ] 


u'Oa  cite  Br/nhlHt  d'une  infcrlption  qui  ell  à Rouen,  a D'autres  le  nonunent  encore  antres 
ment. 
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îicn’i+,  ij.  ce  que  les  Athéniens  conduits  par  Dexippc  Iliiftorieo, 

leur  ayant  dreflé  desembuches  dans  des  détroits , les  défirent], 

& en  tuerent  un  grand  nombre  . Ils  ne  lailTerent  pas  en  fc  reti- 
«.  rant  de  piller  'encore  la  Boecie , l’Acarnanie , & l'Epire,&  con- 
tinuèrent enfuite  à faire  le  mefmedegaft  dans  l'Illyric  & dans 
la  Thrace . 

'Galien  qui  venait  de  faire  la  guerre  à Lollicn  dans  les  Gau-  Gsll  T.p,iis.b 
les, 'vint  au  fecours  de  ces  provinces,  laifTant  Aureole  à Milan,  p-iii.b)z«f.l.i. 
J,  pour  empefeher  que ‘[Lollien  ou  Vi£lorin]nep(IaftdesGau- 

les  en  Italie . 11  trouva  les  barbares  dans  rillyric , 'lesdéfit,  & Gill.T.p.iit.tl 
en  tua  pluCeurs . *On  marque  qu’il  en  tua  trois  mille  vers  la  ri-  ,, 

vierede  Neire[danslaMefie.]NauIobatleurchefferenditmef- 3.  * 

me  à luy , & en  receut  l’honneur  du  Confulat  ; 'ce  qui  n’empf-  v-s 
cha  ps  les  Herules  de  revenir  bien-toft  après . 'Divers  auteurs  Aur.via|Eutr| 
ont  marqué  que  la  Grece  & la  Macedoine  avoientefté  ravagées 
fous  Gallien  par  les  Gots , [ce  qui  eft  le  nom  qu’on  donnoit  alors 
à tous  les  barbares  (êpcentrionaux,  comme  d’autres  leur  don- 
nent celui  de  Scythes . 

Je  ne  fçay  G c’efl  à cette  guerre  qu’il  fout  rapprter  ce  que  Zo- 
nare  met  comme  un  des  derniers  evenemens  de  ce  régné,]  'que  zan.p.ijr.t.ü 
Gallien  eflant  allé  attaquer  les  ennemis  avec  prefque  toutes 
lès  troupes , fans  laifler  que  fort  pu  de  monde  pur  garder  fon 
camp  où  eftoitrimpratrice/car  il  l’avoit  menée  avec  luy,)les 
ennemis  qui  le  fçeurent , vinrent  [pr  un  détour]  drâtau  camp, 
dans  le  deffein  d’enlever  l'Impratrice  : & ils  l’eufTencfaic  iâns 
un  Ample  fbldat , qui  eflant  par  hazard  hors  de  fà  tente , les  ap 
preeut  déjà  tout  proches  . 11  prit  aufïi  tort  fôn  bouclier  & fon 
poignard , fe  jetta  fur  eux, en  tua  un  ou  deux . Cela  arrefla  tous 
les  autres  étonnezd’une  fi  grande  hardieffe,  & donnaleloifirà 
fes  compgrwns  de  s’aflèmbler  pur  repuffer  les  ennemis  . 

'La  nouvelle  de  la  défaite  des  Herules  , obligea  les  Gots  de  Galtv.p.iSi.b 
ftiiAinfU  fonger  à fe  retirer  pr  les  montagnes , "en  fe  renfermant  entre 
i*"'-  leurs  charettes . 'Gallien  peffé  de  fôn  collé  de  s’en  retourner  en  Zof.l.  i.p.ss'  e 

Italie  , 'laifla  le  foin  de  les  purfuivre  à Marcienqui  efloit  fort  p-Ss»-»- 
exprimenté  dans  la  guerre , '&  donna  à Cleodamc&  à Athe-  GalI.v.p.iSi.» 
née , tous  deux  de  Byzance , la  charge  de  fortifier  les  places  , & 
de  rétablir  cellesquiefloient  ruinées.  'On  croit  que  cet  Athenée  n.C.p.igS.r.C 
efl  celui  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  un  livre  furies  machi- 
nes de  guerre  , qui  efl  dans  diverfes  bibliothèques . 


>. 'D.anm-'lifcntrEpirc,rAthanunie,& laMcfic, 

a,  Zuüjue  lUc  Mais  il  eftoit  deja  mort,  ««.'  .1- 
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'Marclen  s'acquita  fort  bien  de  fa  commiffion,  •&  combatit 
pliificiirs  fois  les  ennemis  dans  rillyricavcc  beaucoup  de  cou-  '*>'*• 
rage  & de  bonlicur . Claude  eut  part  à fa  gloire  ; & le  Sénat  en 
]uy  ordonnant  une  flatuë  , demanda  qu’d  fuit  fait  Conful  & 

Préfet . 'Claude  vouloit  qu’on  achevait  de  ruiner  entièrement 
les  Gots , /ans  donner  à ceux  qui  re/loient  la  liberteye  fe  reti- 
rer:  Marcien  crut  qu’il  Valoir  mieux  les  lai/lcr  lliuver  en  leur 
pays  ; '&  on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  cau/îi  ce  grand  déborde- 
ment de  barbaresque  nous  verrons  e/lre  arrivé  lorfque  Claude 
efloit  dtva  Empereur. 


ARTICLE  XVIII. 

C allie  n ajfiegc  Aureck  dam  Milan,  & ejl  tué  . 


l’an  de  JesUS-ChRIST  268,  de  GaLLIEN  IJ, 

'Pafçrittis  U,  & Alarimanus  , Qonjuls . 

QUoiqjiE  ce  Paterne  foit  marque  dans  tous  les  fa/les 
Conlul  pour  la  fécondé  fois.on  ne  croit  pas  neanmoinsque 
ce  loit  celui  qui  avoir  elîé  Conful  l'année  de  devant , parccqu’on 
ne  voit  point  quedes  particulicrseu/lént  cette  dignité  deux  /bis 
de  fuite.Ccla  e/loit  relêrvé  pour  les  Augu/les  & pour  lesCcfars . 

'Petronius  Volu/iamis  fut  encore  cette  année  Préfet  de  Rome . 

’L’a/îàire  qui  obligea  Gallren  de  quitter  les  Gots  pour  reve- 
nir en  Italie,  fut  la  guerre  d’Aureolc,rqui  avoir  jufqu’alors  erté 
a/Tez  uni  avec luy , "ou  commeallié,  /clou  Pollion,]ou comme  v.lr  note 5. 
fujet  & General  de  /à  cavalerie,  félon  Zo/ime  & Zonare  , qui 
fuppofent  qu’il  ne  prit  le  nom  d’Empereur  qu’en  ce  temps-ci , 

[fur  la  fin  de  l’an  267;  & Aurele  Vidorlcs  appuie  beaucoup . 

Quoy  qu’il  en  /bit,Jün  dit  qu’il  fc  vouloit  rendre  mai /Ire  de  tout 
l’Empire,  '&  s’en  aller  droit  à Rome.  ^Ilelloit  déiamaiflrede 
Milan . Gallien  prtitdoncou  de  Rome,  félon  Aurele  Vidlor, 

[ou  plutoft  de  la  Me/re,]  pour  l’aller  combatte.  'Il  le  défit , le 
ble/Iâ , & l’obligea  de  /è  renfermer  dans  Milan.il  y mit  le  fiege, 

[qui  apparemment  dura  long-temps  au  milieu  des  rigueurs  de 
l’hiver.]  Ce  Marcien  qui  avoir  eu  ordre  de  chaflèr  les  Gots, 
eut  le  temp  d'y  arriver  avant  qu’il  fini/l , [vers  le  24  de  mars.] 

Aurele  Vidlor  dit  qu’AureoIc  n’cfperant  plus  de  pouvoir/é 
fauver  par  les  armes , contrefit  une  lettre  ou  un  mémoire  de 
Gallien  où  e/loient  les  noms  de  diverfes  perfonnes,  comme  C 
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Pliacc  eu  fl  voulu  les  Lire  mourir  ; & c'elloieu:  tous  les  prin- 
cipaux efiieiers  de  <ôn  arme'e.  11  trouva  moyen  de  faire  tomber 
ce  ivicmoirc  entre  les  mains  de  ceux  qui  y efloient  nommez  , 
comme  fi  on  l’cull  trouve  pur  hnzarJ,&  ceux-ci  aimant  mieux 
le  porter  aux  dernières  extrémitez,  que  d’attendre  qu’on  les 
cgoigcall , réfolurent  de  fc  défaire  de  Gallien . [ Lesautres au- 
I.  tCLirs  ne  parlent  point  de  ce  mémoire  , fînon  ‘ que  le  jeune  Vic- 
tor le  peut  marquer . ] 

'Püliion  dit  (êulement  que  Marcicn  , & Hcraclien  Prciét  du 
Preteire , qu’Aurcle  Viiflor  & Zonare  appellent  Aurelicn  , ne 
pouvant  plus  llipporter  la  vie  infâme  de  Gallien  , conclurent 
cnfemblc  qu’il  falloit  chercher  un  autre  Empereur  , & n’en 
trouvant  point  de  plus  capable  que  Claude , qui  n’efloit  pas  à 
cette  deliberation  , relolurent  qu’il  fiilloit  l’elever  à l’Empire  j 
mais  qu’il  fâllnit  abfolument  commencer  par  tuer  Gallien . Zo- 
lime  dit  que  la  confpir.ition  fut  formée  par  Hcraclien  , & par 
Claude  mclhie  ; ’dt  Pollion  avoue  autrepart  que  Claude  avoit 
oflé  l’Empire  avec  la  vie  à Gallien  , quoiqu’il  n’eull  pas  elle  le 
premier  auteur  de  l’entreptifc. 

'Les  conjurez  vculoient  d’abord  attendre  qu’on  eufl  pris  Mi- 
lan ; mais  comme  ils  virent  que  leurdelléin  fc  dccouvroit  ils 
relolurent  de  l’cxccuter  au  plutoft . 'Cccrops  ou  Cccropc  Mau- 
re de  nation  , qui  commandeit  la  cavalerie  des  Dalmates , s’of- 
• frit  pour  cela  , dans  l’efperance  de  s’élever  luy  mefmc  à l’Em- 
pire. [ Un  foir  donc  ] 'lorlque  Gallien  ftmpoit , Hcraclien  «Se  Ce- 
crops  luy  vinrent  dire  en  grande  halle  qu’une  Icntinelle  don- 
noit  avisqu’Aurclc  faifoit  une  Ibrtic  , & venoit  avec  tout  ce 
qu’il  avoit  de  monde  . Auflltoft  Gallien  tout  effrayé  prend  lès 
armes,  monte  à cheval , donne  ordre  qu’on  le  fuive,  & va  aude- 
vant  d’.'\urcle  peu  accompagné.  Cecrops  ne  manqua  pas  l'oc- 
cafion,&  au  milieu  du  tumulte, durant  que  chacun  ne  Ibngcoic 
qu’à  ff>y,il  s’approcha  de  Gallien  , & le  tua  luy  mcfinc  à coups 
d’épée,  lélon  quelques  uns.  'D’autres  difent  qu’ilfut  pcrcéd’un 
dard  fans  qu’on  fçeiill  par  qui , à caufe  que  c’efloit  la  nuit. 

’Zonate  raconte  fa  mort  à peu  prés  de  cette  maniéré . * Il  y en 
ajoute  une  autre , [ que  nous  ne  raportons  pas  , parccqu’clle  ne 
paroift  guere  probable  , 'non  plus  que  ce  que  dilcnt  ] les  deu.x 
Vi£lors,que  Gallien  fe  voyant  blcffé,  & prés  de  mourir, envoya 
les  ornemens  impériaux  à Claude  , qui  efloit  alors  à Pavie,  le 
iâifant  ainli  fon  fuccefleur. 
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Cyp.an.p.45.1.  Tout  le  monde  demeure  d’accord  que  Gallien  eft  mort 

l’an  268,  [&  le  Coofulat  que  Claude  fon  fucceflèur  eut  en  269, 
en  peuteftre  une  preuve.  L’hilloitene  marque  par  lejour  de  là 
c.JauJ.v.p.aoj.  moit . ] 'Mais  on  trouve  que  l’eledlion  de  Claude  fut  fçeuê  à Ro- 
^ ■ me  le  24  de  mars . [ AinC  Gallien  doit  avoir  efté  tué  vers  le  20.  ] 

9E^-ûS'£2ûC9tffî3SS£?':i23SüSSS3S'SS3SS£SS9SSS9t99fiBSSfflS£<!iS&SfiS 
ARTICLE  XIX. 

Suiff  de  la  mort  de  Gallien;  De  Ceux  qui  ont  écrit  fonbi^ohe , 

Gj;i.v.r.i8i.e.'/^  U AND  les  foldats  fçeurent  la  mort  de  Gallien , ils  com- 
mcncerent  à en  faire  de  grands  eloges , [ non  qu’ils  l’ai- 
maflènt,  mais]  pour  avoir  pretexte  de  faire  une  fêdition,&  de 
piller:  De  forte  que  pour  arrcfler  la  fedition  oui  eftoit  déjà  très 
violente,  Marcien  par  l’avis  des  autres  chefs,  leur  promit  à cha- 
cun vingt  pièces  d’or , qui  leur  furent  aufTitoft:  diflribuéesfurles 
p.tSa.i.  threfors[queGallienavoit  amafTez.]  Par  ce  moyen  les  fbldats 
s’appaiferent,  déclarèrent  eux  mefmes  Gallien  tyran  [&  ennemi 
puolic,  ] & receurent  Claude  pour  Empereur. 

[ Il  ne  fâlut  point  d’argent  pour  faire  approuver  à Rome  la 
Aui.Vitl,  mort  de  Gallien.  ] 'Lepeuple  fit  mille  imprécations  contrcluy , 

& le  Sénat  qui  le  haïfloit  extrêmement , ordonna  que  fesminif- 
tres&  fes  parère  mefmes  fuflènt  précipitez  ''delà  roche  du  Ca-^rr/îvj/ 
pitolc  . Un  auteur  femble  dire  qu’on  arracha  les  yeux  dans  le  uvmhww. 
Sénat  mefme  à l’Avocat  du  file . Cela  auroit  efié  à d’étranges 
excès  ,11  Claude  n’eu ft  ordonné , comme  cnellant  prié  par  l’ar- 
mée , de  pardonner  à ceux  qui  refloient  encore . Et  cependant 
après  cela  Claude  voulut  qu’on  honorafl;  comme  un  Dieu  celui 
tir.p.579.  qui  efloit  l'horreur  de  tous  les  hommes.  Le  Sénat  le  fit,  '&  l’on 
Aiir.viû.  voit  ctKXire  aujourd’hui  des  marques  de  cette  apotheofe  'hon. 

teufê  à tout  le  genre  humain . Mais  toute  l’autorité  de  Claude 
& la  lafehe  legereté  du  Sénat , n’a  pu  empefeher  que  ee  faux 
Dieu  n’ait  paflé  dans  toute  la  poAerité  pour  le  vray  modelé  des 
plus  méchans  Princes  [Claude  fit  aufTi  peut-eAre  rapporter  fon 
via.eri.p.541  corps  à Rome.  ] 'Caron  parle  d’un  tombeau  de  Gallienà huit 
clAimn.zn.p.  miUeg  de  la  ville  fur  le  chemin  d’Appius . 

1 Aiir'.via.  *La  mort  de  Gallien  ne  fut  point  vengée , [ ceque  Dieu  n’a  per- 
Ca:i.ï.p.i8}.b.  mis  que  rarement . ] 'Elle  fut  fuivie  de  celle  du  jeune  Gallien 
p.i  8 1 .d.  fon  fils , [ qu’il  avoit  fait  Cefâr , ] '&  de  "'Valerien  fon  frerejquil  v.  Valericô 

avoit  ce  femble  fait  AuguAe.]  Il  fut  tué  auffiauprésde  Milan  , $>. 
Zon.p-a3j.i,  feloo  Aurclc  Victor,  'quoique  Zoijare  écrive  que  le  frété  & le 
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fils  de  Gallien  furent  tuez  à Rome  fur  un  ordre  du  Sénat.  [Le 
fils  de  Gallien  clloit  encjore  appirctnment  fort  jeune,]  ’&  l’au-  Valer.r.p.isj 
tre  félon  que  l’hiftmre  le  reprcfcote,  meritoit  d’eftre  aiind  de  ■ • - 
I T.-  ■ tout  le  monde4;Mais  il  eftoit  difficile  que  ceux  qui  avoient  tué 
‘ Gallien,  lailTafTent  vivre  fon  fils  ni  fon  frere  jClaude  fit  fiiire  un 
tombeau  à Valerien  prés  de  Milan , fur  lequel  on  mit  fon  notn 
& fa  qualité  d'Empereur. 

v.v»lCTien  [Egnatius "frere  de  ce  Valerien,à  qui  Gallienavoit  apparein* 

’ '•  ment  donné  auffi  le  titre  d’Augufte , eut  fans  doute  le  mefme 
forr,  quoique  rhifipire'h’en  parle  pa^  à moinsqu’il  ne  fuft  mort 
dés  auparavant. 

Les  auteurs  s’accordeitf  allez  généralement  à donner  quinze 
ans  au  régné  de  Gallien  , en  les  contant  du  temps  qu’il  qvoit 
efté  fait  Empereur  avec  fdh'  pere  en  l’an  2 s j .Depuis  la  prilê  de 
Valerien  il  en  a irgné  prés  de  huit.  Lejeune  Viébor  dit  qu’il' 
vécut  5oans;]'maisdc  la  maniéré  dont  fon  ipere  parle  de  luy  Aurel.v.p.m. 
Ibid,  i ».  dans  luie  lettre, [*il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  ne  luy  endoit  ‘‘•®-  , 

pas  donner  plus  de  3 5.  ]•  ' 

'La  vie  ou  plutoft  le  journal  de  l’hiftoire  de  Gallien,  a eflé  Gsll.v.p.ii]  ■. 
écrit  par  un  Palfnrius  Sura,'qu’onjuge  parlàavoir  vécu  de  fon  Vofi'.h.Uc.l.i. 
tems,0^‘s  *1“‘  inconnu  d’ailleurs]  On  peut  direla  mefme. 
chofe  deCeleftin,i'dont  Pollioncite  que  Gallienavoit  fait  Vale-  Valet.v.p.i7$ 
lien  fbo  frere  Augufte  ; ' & de  Matooius  Afiyanax,  qui  preten-  , • 

doit  avoir  afiifté  àl’aflémbléeoù  MacrienfutéluEmpeieuifcn.p.ipo.d. 

Fan  i6i,]&enaraportédiierlêsparticularitez.'Voffiuslesinet 
parmi  les  Latins.  ) : 

' * .'Suidas  parle  d’un  Ephorc  deCumes  qui  avat  écrit  en  17  11-  snidApain.». 
vres  rhiftoire  de  Gallien:  '&  on  juge  qu’il  Élut  lire  Gallien»  vo(r.h.t.l.i.c. 
Voflîus  le  met  entre  les  hiftoriens  Grecs,’’  & aoit  qu’il  eftoit  ««P»*®' 
du  mefme  pays  qu’un  anden  hiftoriende  ce  nom  ,[c’eft  à dire  * 

'de  Cumes  en  Abc.]  11  avoit  encore  écrit  .d'autres  hiftoires  [qui 
font  perdues . ] 

'PoUioo  dte  un  endrcntdu  livred’un  Jule  Aterien,qui parlait  Trig.ty.c.s.p. 
- fort  judicieufement  de  Viâorin  tyran  des  Gaules  : [&  cet  en- 
drdt  nous  feit  regretter  de  n’avoir  pas  le  refte  de  cet  ouvrage .] 

'Il  cite  encore  un  Gallus  Antipater  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  ci»ud.v.pj<>3 
d’Aureole,  & apparemment  auffi  celle  des  autres  tyrans  de  ce  ciVolTh.iat.i.i 
temps  li  Mais  il  l’appelle  l’efclavc  des  honneurs , & la  honte  ’’ 
des  hiftoriens, [quoique  l’endroit  qu'il  en  cite,  & qu’il  cenfute 
fort  durement,  n’ait  rien  de  bien  mauvais.  ■. 

On  peut  raattreenceteoipssà.jLuperquedc  Beryte  granv  suid.x.p.si.ii 
Tnm.  Xmti.  Zz  Vo(r.h.B.l.i.c. 
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mairien,qui  vivoit  un  peu  avant  Claudell,&  qui  aécrit  divers  *c. 
ouvrages  deiâ  profciTion . On  le  prefcroit  en  beaucoup  de  cho- 
Jonr.l.j.c.u.p  lès  à Horodien.  '11  &ut  apparemment  mettre  fous  Gallien  Su. 

2<t.  torius  Callinicus  fophille  Arabe,  dont  nous  avons  patlé'‘en  un  v.t.  Anro. 
autreendrrât.  nin5i4. 


LE  M P E R E U R 


CLAUDE  II. 

LAUDE  qui  lucceda  à Gallien,  & qui  eft  le 
deuxieme  de  ce  nom  entre  les  Empeteurs  Ro- 
mainsjefl  nommé  dansles  medaillesdc  lesau- 
; très  inlciptions,’  M.AureliusClaiidius*  Il  eft  i. 
appelléValereenun  endroit  de  PolCon  au  lieu 
d’Anrele;  maisileftaifédecroitequcc'eftune 
io8.<l|n.Cp.  faute.'*  On  luy  donne  aulli quelquefois  lenom  de  Flavius,âC'0{) 
*^p?w4.d|  l'autorifo  parune  inforiptioa' Onuphre  dit  que  les  me^illes 
Aurel. v.p.114.  rappellent  ainli.[  Neanmxns  Goltrius  & Birague  n’en  mar. 

ancune  de  ce  genre.  Aujourd’hui  on  le  fumomme  affee 
* ”**'  ***  ‘ ‘ communément  le  Gothique,  à caulc  de  la  grande  vftoirequ’il 
rempora  fur  les  Gots.] 

Bnch.crcl.p.  ïl  naquit  le  10.*  jour  dcimy[en  114.  00215,3511  eft  mort  à 5S 
ans,  coromeon  ledit  dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eulëbe,  & 
ciiud.T.p.ioy  dans  celle  d’Alexandrie  'II  eftoit  de  rillyrie.[  Lesflateurs3^1e 
J faifoient  delcendre  de  Dardanus  & des  Troyensi  • D’autres 

< viaepii  l’ont  fait  fils  de  Gordien,  ce  qui  ne  le  peut  pas  fodtenir;  [ & il 

VoriiiJ-p.19»  paroift  bien  quil  eftoit  fort  peu  de  choie  par  fa  naiflance,  puif- 
qu’on  nefâvdt  pas  qui  eftoit  for»  pere,ni  melmc  dequel  pays  il 
ciaa<LT.p.»es  eftoit  J les  uns  mfânt  quil  eftoit  de  Dalroacie,  & les  autres  de 
R Dardanie  ^ Polb'oo  avoue  qu’on  connoiffoit  peu  fes  anceftres  , 

& qu'on  en  pacloit  fort  diverfèment. 

p.ioj.u  [On  ne  ditpmnt  sll  a efté  marié, ma’is  feulement  'quil  n’eut 

f.iat.i.  point  d’enfànsjll  avoit  deux  fieres , Quintille  f qui  lu  y fucc- 
da,3 &Chfpe peredeCIaudia^quiasranteftémariéeà  Eixtope, 
en  eut  l’Empereur  Cooftance  [pere  du  grand  Cbnftantin.  Le 
i»Spo&  y/,t74>  dcc  ?.  «ToAeinfoipcioBde  Rooie. 
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L’EMPEREUR  CLAUDE  II.  î6j 
> . nom  mdme  de  Confiantin  venoit  de  la  famillede  Claude.]Car 
entre  pluûeurs  foeurs  qu’il  avoit , il  y en  avoir  uoe  nommée 
&c.  ''Conftantine.  'Audi  il  eft  appellé  le  chef  de  la  race  de  Conftan-  Gill.v.pj;  i.bi 
ce  ; & comme  Pollion  écrivdt  fous  ce  Prince, *il  donne  partout 
de  grands  eloges  à Claude,  comme  on  le  peut  voir  dans  Thif-  < v.’p.'iti.ai 
toire  qu’il  en  a Élite.  ’ 

^ Vopifque  le  met  entre  les  meilleurs  Empereurs,  dans  l’en-  «Autei.T.p.iij 
drmt  où  il  ra porte  ce  que  difdt  un  boulon  de  Claude  mefme , <*• 

[Qu’on  euft  pu  graver  tous  les  boosPrinces  fur  le  diamant  d’une 
bague  J'Julien  l’apollat  [petit-fils  de  Confiance,]  releve  beau-  juU.cxCp.i<. 
coup  Ton  courage,  & fin  amour  pour  la  patrie.  Aurele  Viélor 
marque  aulli  cet  amour  pour  la  patrie,  & l’appelle  un  homme 
jufte,  laborieux,&  digne  d’eftre  elevé  à l’Empire  'L’Empereur  Trij.ty.c.i». 
Aurelien  luy  donna  les  titres  de  Prince  faint  & vendable'  Ju- 
lien  l’apoflat  le  loue  encore  d’avoir  efté  ennemi  du  luxe  de  la 
table  & des  habits,  mefme  depuisqu’il  fût  Empereur.  Euttope 
qui  écrivoic  lorfque  la  maifôn  de  Confiantin  ne  rrgnolt  plus, 
loue  fon  ’oeconomie,  fa  modeflie,  * fan  équité,  & fa  capadté 
pour  la  conduite  de  l'Etat.'Zofime  mefmeXennemideConlIan-  ZoCU.^<s4.e 
tin,]  dit  que  toutes  les  vertus  avoientparu  en  luy,  & qu’il  fut 
fort  regretté  de  tout  l'Empire  quand  il  mourut. 

'Il  commença  à prciflre[en  1500U  25 1,]  du  temps  de  Dece,  CUud.T.p.iot 
qui  eflima  l'amour  qu’il  avoit  témoigné  en  une  rencontre  pour 
la  pudeur.  'Il  luy  donna  le  foin  du  ftloponnefe,  & la  gardedu  p.isi.,. 
pas  des  Thermopyles , avec  de  grands  eloges  qu'on  peut  voir 
dans  Pollion.  Dés  ce  temps  là  il  efloit  Triton.  'Valerien  Inyp.to,.*. 
/rxi'mtmtn.  donna  la  conduite ''de  la  cinquième  lésion  dans  la  Syrie,  'avec  d. 

lesappointemens ordinaires,  non  d’un  Tribun,  mais  d’unt  Ge- 
t d«;.  neral,  'parcequ'il  en  faifoit  beaucoup  d’état.  "*  Tout  le  monde  ,.b. 
trouvoit  en  effet  que  leTribunatefloitaudeflous  de  luy;  le  Se- 
nat  mefme  & le  peuple  Romain  murmuroient  de  ce  qu’oo  ne 
luy  donxjit  pas  une  armée  à commander.De  forte  queValerien 
&c.  le  Éc  enfin  General  de  toute  rillyrie,c’efl  à dire  des  troupes  de 

' la  Thrace,  de  la  Mefle,  de  la  Dalmacie,  de  la  Pannooie,&  de  la 

Dace,[le  ^fântapparemmentfuccederàUlpiusCrinitus]'qui  Aurel.v.p.it3.c 
efloit  General  des  frontières  d’Jllyrie  en  158.  'Il  luy  fit  efperer  ciiud.r.p.tu, 
en  mefme  temps  le  Coofulat,&  la  dignité  de  Prefet  du  Prétoire.  *• 

■On  raporte  une  lettre  de  luy  quiell  bien  libre  & bien  hardie  Trif.ty.e  s.p. 
à l’egard  de  Gallien  qui  rcgnoit  alors.*  On  voit  que  Gallien  le  ,'cuui.p.»oi 
craignoit;'  & ayant  appris  qu'il  témoignoit  eflre  fort  mecon-  s.b, 
tent  de  fii  conduite,  il  manda  à un  nommé  Venufle  , que  cette 
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364  L’EMPEREUR  CLAUDE  II. 
nouvelle  l’avoit  extrêmement  affligé,  qu’il  prift  "foin  deluyÉii-  /«;./«» 
re  ofterpar  Gratus  & Herennien  tous  les  lu  jets  de  mécontenté-  Z'"»'- 
ment  qu’il  pouvoit  avoir,  fans  que  les  troupes  de  la  Dace  qui 
effoient  preftes  à fe  ftmlever,  fçeuflent  ce  qu’on  difoit  de  luy , 

& fans  que  Claude  mefme  s’apperceuft  qu’on  luy  en  euft  rien 
mandé,depeur  que  la  crainte  ne  le  portait  à quelque  extrémité 
fafcheulê.  Il  envoya  en  mefme  temps  à Claude  divers  prefcns, 
recommandant  à Venuftede  faire  en  forte  qu’il  les  reccull'  bien.  ««>»»•. 

Il  l’appelle  dans  cette  lettre  fbn  parent  & fon  ami.  'Il  le  mena  à 
la  guerre  contre  Poftume  tyran  des  Gaules  vers  l'an  262. 

Depuis  cela  on  ne  trouve  tien  de  Claudtfjufqu'à  la  fin  de  l’an 
267,]  lorfou’il  chafla  "les  Gots  de  l’Empire  avec  Marcien  ; ce  V.  Gillien 
qui  fft  que  le  Sénat  luy  décerna  uneflatuë,  enfouhaitantde  le  5 
voir  bien-toll  Conful  & Préfet . [ Il  revint  trouver  Gallien,qui 
affiegeoit  Auréole  dans  Milan  en  l’an  268  J'&  fût  envoyé  àPavie 
pour  la  garder.  Il  y eftoit  encore  lorfque  Gallien  fut  tué^^Nous 
avons  vu  en’un  autre  endroit  la  part  qu’on  prétend  qu’il  eut  à ibid.Jit. 
cette  mort,  &c’eft  une  faute  comme  excu  fable  dans  un  payen, 
qui  n’avoit  pas  appris  de  l’Evangile  le  refpefl  qu’on  doit  à l’or- . 
dre  de  Dieu,  à l’égard  itiefme  des  plus  mauvais  Piincesjulien 
parle  neanmoins  trop  en  dateur  , ] 'loriqu’il  dit  que  Gaude 
s’eftoit  élevé  à l’Empire  d’une  maniéré  jufte,  "pure,  deirrepro-  •'''•(• 
chable. 

l’an  de  Jesos  -Christ  268,  de  Claude  II.  r. 

‘Pat émut  11.  Marimanui;  Coajuli. 

‘On  pretetvd  qu’Heraclien  Préfet  [du  Prétoire,]  & Marcien 
principaux  auteurs  de  la  confpiracion  contre  Gallien , en  con-  - ' < 
cluant  fa  raoit,avoienten  mefme  temps  refolu  d’elevetClaude 
à l'Empire,  pareequil  eftoit  révéré  de  tout  le  monde , dcjugé 
univerfellement  le  plus  digne  de  la  puiflance  fouveraine,  com- 
me le  meilleur  de  tous.f  & c’eft  peut-eft  te  en  ce  fens]  'que  Zofime 
dit  qu’il  avoit  receu  l’Empire  "du  confentement  commun  [des  rJt  «nft. 
peuples  J avant  que  d’eftre  proclamé  Augufteparles  lbldats..4»“  . -j 
'Lors  donc  que  Gallien  fut''raort[en  l’an  téS.versleaodemars,]  v.Gjllicn 
& qu’on  eut  appaifé  les  foldats  en  leur  donnant  de  l'argent , 

Claude  fut  déclaré  Empereur , & les  foldats  qui  prennent  les 
meilleures  refblutionsdans  les  temps  les  plus  ftifcheux,  ;le'  re- 
ceurent  avec  joie  pour  Prince,  & mefme  avec  avidité,dit  l’hi£ 
torien,’comme  un  homme  capable  de  retirer  l'Empire  du  mau- 
vais état  [où  l’a  voit  réduit  la  négligence  de  Gallien  - ] 

On  apprit  cette  nouvelle  à Rome  le  24  de  mars, de  on  y re- 
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en  mefme  temp»  les  iettresdeClaude[au  Sénat, ]qui  furent 
• &c.  Inès  *avec  la  joie  qu’on  fc  imaginer, "puilque  Gallien  eftoit  Anr.Viâ. 

haï  de  tout  le  monde , & du  Sénat  plus  que  des  autres . Claude 
eut  mefme  befoin  d’employer  fbn  autorité  pour  arrefter  les  ef- 
fets de  la  haine  qu’on  luy  portoit . [Il  montra  en  cela  fâ  modéra- 
tion & fa  fagelTe.  Mais  je  ne  fçay  pas  pr  quelle  apprence  de 
raifon  jl  obligea  le  Sénat  de  donner  à un  hora  me  qui  eftoit  l’hor- 
reur de  toute  la  terre  , des  honneurs  qui  ne  font  dûs  qu’à  Dieu 
feul . [Il  eftoit  put^flre  bien  aifc  qu’on  cruft  qu’il  n’avoit  pas 
ravi  l’Empire  à Gallien , mais  l’avoit  receu de  luy:]&  lesdeux 
Vidlois  l’écrivent . Il  laif&  neanmoins  fâ  mort  impunie . 

'L’Empire  eftoit  alors  dans  un  état  déplorable,  [apésle  ra- Gbnd.v.p.tet 
vage  de  prefque  toutes  lespovinces  pr  les  barbares,&]  après  «hosj. 
un  grand  nombre  deguerresciviles,  qui  avoieot  tout  confumé, 
en  forte  qu’on  avoit  pinc  à trouver  mefme  des  armes.Tetricus 
tenoit  encore  la  Gaule  ëc  l’Efpgne , d’oh  les  Romains  drdent 
leurs  principles  forces;  & Zenobie  occupit  les  py^  de  l’O- 
rient] qui  touraiffoient  des  archers . 'Aureole  refiftoit  encore 
dans  Milan  ; [&  les  barbares  eftoient  toujours  à la  veille  de  fë 
jetter  fur  les  ftontieres . 

Aureole  eftoit  l’ennemi  le  plus  proche.]  'Dés  qu’il  fçeut  que  zoaip 
Claude  regnoit,  il  demanda  à fê foumettre , & futreceu,felon  ZoD.p.iji.f. 
Zofime  & Zonare;  mais  il  reprit  bien-toftlesarmes,sllenfouc 
croiie  le  dernier. 'Pollion  dit  qu’il  députa  non  pur  fè  foumet-  claué.v.p.to; 
/aaK/^Mii-tre  ,mais  pour  demander  "qu’on  le  receuft  comme  allié,&que,^- 
Claude  luy  repotxlit  que  fa  demande  avoit  efté  bonne  à foire  à 
Gallien, quiavoitpul’aimer&lecraindrefBien  loin  de  le  trai- 
ter d’egal,]  il  le  déclara  folennellement  ennemi  public . 'Il  y eut  diTrig.ty.c40. 
une  bataille, oh  Aureole  fut  vaincu.  Claude  vouloit  neanmoins 
luy  donner  la  vie  ; 'mais  les  foldats  irritez  de  fo  rébellion , ne  le  ib|Zor.pi«5t. 
voulurent  pjw  fouffrir,  dt  le  tuerent.  ‘Quelquesuns  difentque  ^ 

ce  fut  Aurelien  qui  luy  donna  le  coupde  la  mort.  ‘'Claude  fit  î.  ” 
neanmtàns  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  corps  ; & luy  fit  STrig.ty.cio. 
faire  un  tombeau  pu  fuprbe , avec  un;  epitaphe  qui  s’eft  con-  îi'X^p".'3oi^’ 
fèrvée  jufques  à nous.Il  fit  mefme baftir  unpont  de  fonnomau  c.io.p.igo.al 
lieu  oh  ilavoiteftédéfoitfoitparluy,foitpr  Gallieo,‘fur  la  ri- 
viere  d’Adda  entre  Milan  & Bergame.il  s’y  eft  formé  un  bourg 
qu’on  appllc  encore  aujourd’hui  pr  corruption’Pontirolo . 

'Après  que  Claude  eut  éteint  la  rébellion  d’Aureôle , & uni  Aor.Vifl. 
fes  légions  aux  fiennes,  il  eut  à combatrecontre  les  Allemans, 
g'arurui.  qui  eftoient  venus  en  grand  nombre  jufqu'au  lac  "de  Garde 
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[prés  de  Vérone.]  Il  le*  vainquit  en  forte  qu^  peine  il  en 
la  moitié  .[Pollion  a ignoré  cette  viéloire , [puisqu’il  n’en  parle 
Col».p.iil.a.  point.  Mais  elle  eft  appuyée  par  plufleurs  médaillés ,]  'qui  don* 

*’■  nent  à Claude  le  titre  de  Germanique  avant  celui  de  Gothique 

OnB.p.i5«.>*  [qu’il  prit  l’année  fuivante.]  'Onu[mre  raporte  une  infeription 

dredée  en  l’honneur  de  ce  Prince"par  ceux  de  Tulculane  fur  le  anunfu. 
lac  de  Gardefje  ne  fçay  fi  c’eft  de  cette  guerre  qu’il  fiiut  enten- 
Aurelv.p.ïu  dre  ce  que  dit  Vopifque , ] 'qu’Aurelien  eut  un  grand  combat 
*■  fous  Claude  contre  les  Sueves  & les  Sarmates,  & en  remporta 

xuie  très  illufire  viéloire. 

[Claude  paffa  apparemment  le  refte  de  cette  année  \ Rome, 
Fane.p.p.ipi,  pour  y donner  tous  les  ordres  neceflaires à la  policc.]'Uopane- 
gyrifiedit  qu’il  rétablit  la  dilcipline  qu’il  avoit  trouvée  toute 
ciiud.T.p.101  corrompue.  ‘Il  fit  de  très  bonnes  Idx  : il  condatua  hautement 
'■  les  magiftrats'  qui  avoient  vendu  la  ju(lice,fe  déclarant  ennemi  /««». 

des  m&hans  ; mais  il  toléra  "ceux  qui  faifoient  des  fiautes  par  fubti. 

! ignorance,  & ne  failôit  pas  femblant  de  les  voir.[Les  martyro- 

Icges  donnent  lieu  de  croire  "qu’il  fe  montra  fort  ennemi  des  v.s.Deny» 
Chrétiens,  & cela  n’eft  pas  difficile  à croire  d’un  Prince  qui  *’**’'• 
vouloit  fe  faire  aimer  par  le  Sénat,  & fe  diftinguer  en  tout  de 
Gallien  qui  avoit  rendu  la  paix  à l'Eglifo.  ] 

Zoa.p,tj».£  'Zooare  écrit  qu’il  gouverna  avec  braucoup  de  douceur&  de 
Juffice  ; & il  défendit  à tout  le  monde,  félon  cet  auteur,  de  de- 
mander au  Prince  les  biens  qui  appartenoient  à un  autre; [ou 
plutoll  il  cafla  les  donations  de  cette  forte  faites  pv  Gallien  :] 
a quoy  Zonare  ajoute  qu’une  femme  dont  Gallien  luy  avoit 
' donné  la  terre  à luy  mefme,  la  luy  vint  redemander , en  expo- 

fant  que  Claudé’officier  de  guerre  luy  avoit  fait  injuttice.Clau-^ 

‘ de  [reconnut  bien-toft  que  c’efloit  luy  mefme  qu’elle  aceufoit  ; 

P.IJ9-».  & au  lieu  de  s’en  offènfer;] 'Il  faut,  dit-il,  que  Claude  devenu  « 

Empereur,  reftituë  ce  qu’il  a prislorfqu’il  n’efloitque  particu-  t< 

, lier,  moins  obligé  àoblên’er& àmaiotenirles  loix.[Nousfou-  « 

haiterions  que  Zonare  euft  marqué  de  qui  il  avoit  tiré  une 
aélion  fi  belle  & fi  grande: 

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  anciens  de  ce  que  dit  Abul- 
Abulf.p.i  J.  faraje,]  'qu’en  la  première  année  de  ce  régné  il  parut  une  cou- 
ronne d’or  dans  le  ciel. 

l’an  de  Jesüs-Christ  169,  de  Claude  II.  i,  a. 

Buch&e|Onu  'Af.  Aurel'tui  Claudiu!  Aug.  Il  (S  Paternm,  Confuls. 
p.ijs.b.  J-  JJ  jj-y  JJ  jjg  fagesqui  marquent  que  ce  Confulat  de 

Claude  foit  un  fécond  ConfolatToutes  les  médaillés  de  Golt- 
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& de  Birague  ne  nous  apprennent  point  non  plus  qu’il  ait 
' ‘ ' efté  Conful  plus  d’une  fok] 'mais  nous  le  trouvons  dans  trois  Gtut.p.»7s* 
infcriptionsde  Gruter , [ce  qu’Onuphreôt  Birague  mefme  ont  *'*■ 
fuivi,  parcequ’il  n’eft  pas  rare  qu’on  omette  des  chiftes dans  .1 
les  infcriptions , au  lieu  que  celles  qui  le  marquent  Conful  pour 
la  Iccorele  fois,  fontabfolument  fauflfessll  l’a  efté  moins.jVa-  cUui.».p.w7 
krien  luy  avoit  promis  leConfulatfdés l’an  aâoau  pluftard;]*&  ^ 
le  Sénat  le  luy  avoit  fouhaité  [à  la  fin  de  l’an  167,  d’où  on  peut  * 
tirer  qu’il  ne  l’avoit  point  eu  julqu’alors  ; mais  il  peut  l’avoir 
pris  en  l’an  a68,  après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur.] 

'Flavius  Antiochîanuseft  marqué  pour  Préfet deRome en  l'an  Biich.p.i5«. 
169  & î70,&  encore  en  272.'PolIion  dit  que  Claudeeleva  les  ci»u<I.Y.p.i«i 
fiimilles  qui  portoient  le  nom  de  Flavius , [qu’on  luy  attribué  à l>‘ 
luy  mefme,]  comme  pour  honorer  Vefpafien  , dont  la  famille 
avoit  ce  nom . [Conftantin  quil’avâtauffi.lerenditficommun, 
que  depuis  luy  > tous  ceux  qui  n’avoicnt  pas  de  nom  de  famille, 
avoient  accoutumé  de  le  prendre.] 
OtteannéeeftcelebreparlaviéloircqueClaudey  remporta  Hm. 
fur  les  Gots[Il  les  avoit  chaffez  de  l’Empreà  la  fin  de  l’an  167, 
avec  Marcien;]  '&  il  paroift  qu’on  ne  croyoit  pas  avoir  rien  à cuud.<  p-mj 
craindre  de  leur  cofté  lorfqu’il  fut  fait  Empereur . ‘Mais  ceux  c-^IVork.t.>.p 
que  Marcien  avoit  laiffé  echaper  contre  l'avis  de  Claude  , ex-  s ciand.v.p. 
citèrent  tous  fes  autres  à venir  venger  leur  honte , ‘dans  l’efj» 
rance  de  s’enrichir  comme  tant  d’autres  , des  dépouillés  des  ’*■ 

Romains.  Les Goti,Ies  "Oftrogots[ou Gotsorientaux,]lesGe- 
pdes , les  Herules , & plufieurs  antres  nations  feptentriooales, 

T/rti.  's’affemblerent  fut  la  rivière  'de  Nieflerqui  fc  déchargé  dans  le  ZoC1.lp«sx.J 
Pont-Euxin , & ils  y baftirent,dicZofime,  fix  mille  vaifTeaux. 

'Neanmdns  Poll'ion  qui  relève  cette  guerre  autant  qu’il  peut , CUnd.v.p.io* 
n’en  met  que  deux  nulle:  Ammien  Marcellin  fc  fuit.  Ils  avoient  ”1’' 

aufli  un  grand  nombre  de  chariots.  pms.c. 

[Aprésavo'nreroployérannéc  16Î,  à foire  ces  grands  prépa- 
ratifs,] "ils  s’embarquèrent  au  nombre  detrcHS^ents  vingt  mille  aaud.v.p.ie« 
hommes  , comme  on  le  cite  de  deux  lettres  de  Claude , dont 
l’une  fut  écrite  au  Sénat  dans  le  commencement  de  la  guerre: 

'&  c’eftoit , dit  Pollkio , fons  conter  ks  valets , & les  autresqui  cimd.v.p.io* 
n’eftoient  paspourlecombat.^Ils  attaquèrent  d’abord  la  ville  h. 
deTomes  [dans  la  petite Scythie,]  & celle deMarciaix^e dans  ''  **’  ’ 

la  Méfié.  Ils  furent  neanmoins  repouflez  de  l’une  & de  l’autre, 

[après]  'plufieurs  combats  qui  fc  donnèrent  auprès  de  Marcia-  ctuid.T.p.Kis 
nople.  »• 
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Zi>r.l.i.p,«5>.  'Ils  fe  rembarquèrent  doncffur  le  Pont  Euxin,]&  de  là  ils 

trerent  dans  IcdctroitduBofphore,  où  la  rapidité  du  courant,  " ’ 

& la  multitude  de  leurs  vaifleaux  qui  Ce  choquoient  les  uns  les 
eKlaud.T.p.  autres,  'leur  fit  périr  un  grand  nombre  de  vai(Icaux&  d'hotn- 
*V  i’’  a Byzance  les  combatirent  aufli  arec  beaucoup  de 

valeur.  41s  fc  hafterentde  quitter  le  détroit  pour  allerattaquer 
* biz«i:p.6jj.  Cyzic  , & ce  fut  encore  inutilement . [Ils  ne  laifiercnt  pas  de 
continuer  leur  route,]  traverferent  le  détroit  de  l’Hellefpont , 
entrèrent  dans  la  mer  Egée;  & ayant  racommodé  leurs  vaif 
feux  prés  du  mont  Athos  [dans  la  Macédoine,]  ils  afliegerent 
CalTandrée  & ThelTalonique . Ils  peuvent  avoir  efté  Icng^temps 
devant  la  demiere , & ils  eftoient  pés  de  les  prendre  toutes 
deux  , lorfqu’ils  fçeurent  que  Claude  approcluxt . 

Aiirei.T.p.iM.  'Ce  Prince  avoir  appris  d’abord  qu’ils  attaquoient  l'Hemi- 
mont  & l'Europe  provinces  de  la  'Thrace  , [avant  peuMftre 
qu’ils  fe  fiiflént  attachez  à afilegcr  Tomes  & Marcianople.]  II 
efioit  alors  occupé  à d’autres  afiàires,[&  comme  il  ne  favoit  pas 
encore  Timportance  de  telle  ci,]  'il  envoya  Quintille  Ibn  frere  t, 
au  lieu  de  liiy  contre  ces  barbares  ;&  confia  neanmoins  le  prin- 
cipal loin  de  la  guerre  à Aurelien  , à qui  il  donna  pourcela  le 
commandement  de  toutes  les  troupesde  la  Thrace , de  l’illyric, 

& des  autres  frontières  de  ce  cofié  là . [Mais  quand  il  /^ut  le 
nombre  des  ennemis , il  jugea  bien  qu’il  n’y  avoit  point  d’aflàire 
Zon.p.>39.a.b  qu’ü  duft  préférer  à cellc<i.]  'Zonare  dit  que  fur  le  bruit  de  la 
defeentedes  Gots,  comme  on  mettoit  en  deliberation  s'il  falloit 
aller  contre  eux , ou  contre  ['Tetricus]  qui  tenoit  les  Gaules,  t. 

[&  afiiegeoit  peut-efire  alors  Autun,]Claude  dit  que  la  guene 
de  Tetricus  efloit  la  fienne;  mais  que  la  guerredes  Gots  efloit 
celle  du  public  [&  des  peuples,]  donc  il  preféroit  l’intereft  au 
Clwi.*.p,i«4  Cen  . 'Il  ne  put  pas  neanmenns  marcher  aulTi  promtement  qu’il 
**  / ' fouhaitoit , parcequ’il  lâUoit  faire  un  armement  digne  de  luy  & 

d’une  fl  grande  guerre , ce  qui  n’efloit  pas  aifé  dans  la  foiblefrc 
où  l’Empire  fe  trouvât  alors . 

[Les  Gots  quittant  donc  ThelTalonique  fur  le  bruit  defa  ve- 
Zo<.tj.p.«53.i.  mië,]'s'avaocerentdanslesterres[lelongdelariviere  d’Axius,] 

& allèrent  piller  la  Pelagonie  & les  environs  de  Dobere  [dans 
ClïoJ.v.p.ios  la  Peonie , où  la  cavalerie  des  Dalmates , 'qui  lé  fignala  beau- 
> Zorp.es].b.  dans  celte guerre.'leur  tua  quelques  trois  milleshommes, 

L On  pourrait  peuc-eltre  nporter  ceci  à l’in  née  preceéente , où  il  ell  liré  <}uelesGotsaienc 
ûic  quelques  courfec  avant  leur  grande  delcence. 
a,‘Zronare  die  > [qui  eUoi  t morte] 
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de  lu , t s^vancerent  avec  le  refte  vers  Naïflè  dans  la  haute  Méfié,  r«s*-»IcUua. 

où  ils  rencontrèrent  Claude , &Iuy  donnèrent  bataille  .*  Le ’HlaÔ'î.p.Vjs.b. 
it.  combat  fut  quelque  temps  douteux,&  mefme  les  Romains  ''pliè- 
rent d’abord.  Mais  efianc  revenus  fiir  les  ennemis  par  des  en- 
droits très  difficiles,  par  lelquels  on  ne  les  attendoit  pas , ils  en 
tueient  cinquante  mille , '&  reportèrent  ainfi  une  très  illuftre  Eutr. 
vidloire . 

'Ceux  des  Gots  qui  purent  fê  fâuver  , retournèrent  du  coflé  Zor.Up,«s4e, 
de  la  Maccdoine , fe  fàifant  un  rempar  de  leurs  chariots;  mais 
ils  ne  tiDuvoient.pas  de  dé&ofe  contre  la  faim, qui  leuremporta 
un  grand  nombre  d'hommes  ôc  de  chevaux . La  cavalerie  Ro- 
maine qui  les  attaqua  de  front , leur  en  tua  encore  beaucoup  » 

[&  leur  fermant  le  chemin  de  la  Macedoine.Jelle  les  obligea  de 
s'aller  renfermer  dans  le  mont  Hatmus  en  Thrace,'où  il  femble  aiud.T.p.toj. 
qu'lisaient  pafTé  l’hiver  avecd'extremesincommoditez-'OK nous  risync.p.is«.c 
verrons  fur  l'année  fuivante  le  refie  de  leur  déroute. 

'Une  partie  de  leur  flote  qui  s'efloit  feparée  des  autres,avoit  zof.Uit>.«sj, 
eflé  ravager  la  Theflàlie  & l’Acaïe,&  ils  avoient  fait  beaucoup 
de  prifbnniers  dans  la  campagne  , fans  pouvoir , dit  Zofime  , 
forcer  Ips  villes  , pareequ’on  avoir  eu  foin  de  les  bien  munir  . 

'Zonare  dit  neanmoins  qu'ils  prirent  Atheues,  & qu'ayant  fait  Zon.p.jjp.b.c 
un  monceau  de  tous  les  livres  qu'ils  y trouvèrent , ils  elloieut 
prés  à y mettre  le  feu,fi  l'und’eux  plus  habilequeles  autres,ne 
leur  eufl  dit  que  pendant  que  les  Grecs  s'amufoientù  ces  livres, 
ils  negligeoicot  la  guerre  , & que  c’cfloit  ce  qui  les  leur  rendoit 
fi  aifez  a vaincre  . Zonare  apute  queCleodeme  Athénien  qui 
s'efloit  fauvé,  ayant  ramaffé  quelques  troupes  âc  des  vaiffeaux 
les  vint  attaquer  du  coflé  de  la  mer>en  tua  beaucoup  , & les 
obligea  de  s'enfuir  en  d'autres  pays.  'Ils  ne  laifTerent  pas  d'aller 
jufqu'en  CretetSe  àRhode,ou  mefme  jufqu'cnCypre&f ainfi 
il  femble  qu'on  peut  ra porter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  Ammieo,] 

'que  les  Scythes  affiegerent  les  villes  de  la  Pamphilie  Nean- 
moins ils  ne  firent  rien  de  confiderable  , & perdirent  au  con- 
traire bien  du  monde  par  la  pelle  qui  les  attaqua.'lls  s'en  revin- 
rent donc  palier  l’hivei'  dans  la  Macedoine , où  la  pelle  acheva 
de  les  ruiner.  > . 

'Durant  que  les  Gots  pilloient  l'Occident,  Zenobie  qui  a voit 
intelligence  dans  l'Egypte  avec  un  homme  du  pays  nommé  Ti- 
magene  , y envoya  ^bdas  ou  Sabas  l'un  de  fes  Generaux, qui  y 
mena  une  armée  de  70  mille  hommes , compofée  de  Palmyre- 
niens,  de  Syriens,  & d’autres  barbares . Les  Egyptiens  leur  en 
Tem.  ill.  lmp.  ' A a a 
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oproÆrcnt  une  de  cinquante  mille  hommes.  Le  combatLiit^J’’j^'"*'*' 
grand  , mais  les  Palmyrenieiis  remportèrent  de  beaucoup,  [de- ' ‘ 

mcureient  maiflres  du  pays  > ] & (è  retirèrent  en  lailfant  [dans 
Ale.\andric]iine  gamifon  de  chxj  mille  hotntneiProbe  ou  Pro- 
bâte  à qui  Claude  avoit  donné  la  charge  de  chaflcr  les  pirates 
de  ces  mers , ayant  fçeti  eequi  fè  partbit , rmt  en  E^pte  avec 
les  forces,ramalIà  ce  qu’il  put  d'^’ptiens  & de  Lybiens,  avec 
lelquels  il  chaflà  la  garnilbn  des  Palmyreniens;  de  /bfte  que 
toute  l’Egyptejura  hdelité  à Claude . 
r.« 53.654I  "Zenobie  renvoya  de  nouvelles  troupes  conduites  par  Zabdas 
<.!juJ.v.r.îos.  ^ pg,  ximagene  : Probe  les  défit , s’eftant  heureufement  fervi 
de  i'obftination  naturelle  aux  Egyptiens  , & il  chaflà  de  nou- 
veau les  Palmj  reniens  du  pys;  mais  s’eflant  ûiC  ]d'une  mon- 
tagne proche  de  Babylone  [fur  le  Nil,]  pourempelcher  Tima- 
gene  & deux  mille  Palmyreniens  tjui  cfloientavec  luy.de  fe  re- 
tirer en  Syrie;  Timagetrequi  favoit  mieux  le  pys , gagna  le 
haut  de  la  montagne,  d'où  il  vint  fondre  fur  les  Egypiens,  & 

Zoi;p.6s4.ï|  les  défit . Probe  fe  voyant  pris , lé  tua  luy  mcfme;  '&  l'Egypte 
‘55-r-  retomba  ainfi  Ibus  la  puiflànce  de  Zenobic . S Jerome  dit  fur' 
cette  année,  que  le  Bruchium  [ qui  eftoit  comme  la  citadelle] 
d'Alexandrie, fut  pris  & détruit  apés  avoir  eflé  afliegé  durant 
plufieurs  années.  ' 

Trîs.iy.c.i9.p  'Claude  occupe  dans  la  guerre  des  Gots,  n’efloit en  état 
*»9  *.  de  s’oppofer  à 2^nobie,&  il  femble  mefmequ'il  ait  fait  quelque 

accord  avec  elle  , afin  de  pouvoir  achever  avec  plus  de  fureté 
une  guerre  fi  imprtante  durant  qu'elle  coofervoit  l’Orient 


en  pix.  - 

[Les mefmes  raifons  l’emplclierent  de  fonger  à recouvrer  les 
Pine.4.t.p.  Gaules.Joù  il  efloit  appllc  pr  ceux  d’Autun,  qui  [s’eflant  re- 
■ ij.is».  contre Tetricus.Jfurent  artiegezdurant  fepmoisprlcs 

autres  puples  des  Gaules.  Ils  fouffrirent  jufqu’à  la  demiere 
.1  ' extrémité  tout  te  que  la  famine  a de  plus  cruel,&  furent  enfin 
empottez  de  force , Claude  n’ayant  ps  eu  le  mtjyen  de  les  ve- 

oit  fecourir.'Eumeneditqu'Autuneftmtafliegée’pr  les  rebel- 
les  de  Hollande;  [ ce  que  l’hifloire  n’édaireic  pinc.  ] 
l’an  de  Jésus-Christ  170,  de  Claude  II.  *,  3. 

Idat.&c.  'Antiochia>nn,(tOrjiiut,  Confuh. 

Onn.p.ijs.bl  'Onupbre  croit  que  le  premicrefl  Flavius  Antiochianus[Pre- 
Buch.p.136.  jç  Rome  en  l’aimée  precedente  & en  celle-d  : & l’autre 
claud.T.p.ios.'Xurius  Orfitus.qui  le  fut  en  273  & 174-  ’Pollion  met  Atticienv,  Aurelicn 

• ruK.n.r.]i|.  •,/<iB'««'i>i>A«/4iiVarfi(//î»J<«,*QnelsuesunsTeul«ntqu'onlifeAa*««d»a.  note  ii. 
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lieu  d’Antiochien.  'Les  fartet  de  Theon  qui  l’appellent  An- 

' riochus,&ceuxd’Heradiiis,lemarquencConfulpourlafecon-“"'‘'^" 

' de  fois . . , . ‘ 

'Dieu  acheva  cette  année  la  défaite  des  Gots  qui  s'eftoient  ci»u<l.v.?.tos 
retirez  fur  le  mont  Hxmus.  Car  ils.  y furent  attaquez  non  feu-  '• 
lement  pat  la  famine, mais  encore  par  la  pefte.-de  forte  qu'il  ne 
fcmbloic  pas  fort  ncceflàire  que  Claude  leur  vinft  faire  la  guer- 
re. 'Il  y vint  neanmoins,  les  enferma  de  tous  coïtez , & en  tua  Zof.l.i.p.Ss*.- 
un  grand  nombre  . Mais  les  ayant  un  jour  fait  attaquer  par  l’in- 
fanterie feule  , pareeque  la  cavalerie  elloit  d’un  autre  codé , 
après  un  rude  combat,  les  Romains  tournèrent  le  dos . Il  y en 
eut  beaucoup  de  tuez , & il  y en  eud  eu  bien  davantage,  G la 
cavalerie  n’euft  enfin  paru.ee  qui  fit  que  la  perte  ne  fût  que  me- 
icc.  dioctc.  f Je  ne  fçay  fi  c’eft  l’occafion]  où  Pollion  avoue  quc"les  ciiud.v.p-106 
Romains  perdirent  prés  de  deux  raille  hommes.  11  veut  quece  *• 

fullent  des  foldatsqui  s’amufoient'au  pillage  après  avoirdcfàic 

les  ennemis',  & femble  dire  que  c'ertoit  avant  queCIaudc  fuit 
arrivé  au  campfEnce  casce  n’eft  pas  la  mefine  rencontre.'ou  , 

Zofime  fê  trompe  quand  il  dit  que  ce  fut  Claude  qui  envoya 
l'infanterie  aucombat .] 

Cette  perte  n’empefcha  pomt  lés  Ronuins  de  poulTer  & de  Zof.p.S54.b  c. 
preffer  les  Gr^s  fans  relafchc;  & comme  la  pelle leur  empor- 
toit  encore  bien  du  monde  ; enfin  & ceu-x  qui  eftoient  dans  la 
Thrace,  & ceux  qui  après  avoir  couru  la  mer  Egée,  s’edoient 
retirez  dans  la  Macedoine,  [furent  obligez  de  demander  quar- 
tier.jOn  en  mit  une  partie  dans  les  troupes,&  or>  donna  aux  au- 
tres des  terres  pour  labourer.  '11  y en  eut  feulement  quelques  cUud.v.p.ios 
uns  qui  demeurèrent  en  armes  ju/qu'aprés  la  mort  de  Claude  ; *• 

'mais  très  pCTi  retournèrent  en  leurs  pays- . p.io«.c. 

[Voilà  ce  qu’on  trouve  du  détail  de  cette  guerre.}  Claude  dit  e. 
dara  une  lettre  à J imius  Brocchus  qui  comroandoit  dans  l’illy- 
«v.v;™,/.  rie,  qu’oo  avoit  'défait  & dilfipé^jomille  Gots.fâit  périr  deux 

mille  vailleaux  , pris  un  nombre  infini  de  femmes  ; que  les  ^ 

champs  edeient  couverts  d’bs  & de  chariots  abbandonoez,  les 
fleuves  & les  rivages  de  boucliers, d’épées;  & de  lances.'lly  eut  p.,o5.l|Srnc. 
bien  des  combats  par  mer  & par  terre  en  divers  pays , & tou- 

jours,  dir  Pollion,  l’avantagedes  Romains,  • à qui  cette  guerre  p.',,. 

fut  d’autant  plusglorieufc , que  le  nombre  des  ennemis  elloit  «De>;i.lcj  p. 
pins  grand . 

'On  prit  bien  des  Rois[ou  des  Princes,]&  bien  des  dames  de  cliuJ.T.p.w;- 
qualité.  Toutes  les  provinces  fê  trouvèrent  remphes  d’cfclavet  ■ 

Aaa  ij  .1  . . 
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р. s=4.e.  ^ jjç  (joupfaujt  prisai  cette  guerre.'CIaude  fit  brûler  une  partie  dVi’i.» , jr 

de  leurs  chariots, & donna  le  relie  avec  beaucoup  d’efclaves  pour 
jii  lÆr.i.p.iK  1^  public.Julien  l’apoflat  parle  de  cette  viftoirej^à  caufe  de  la- 
0 «.p.i  1 . . qjjçiiçj  'Claude  prit  le  nom  de  Gothique  dans  la  (econde  année 
de  Ibn  règne,  [ c’efl  à dire  avant  le  14  mars  de  cette  année . 

^ ^ On  marque  fbu:  Claude  quelques  evenemens  dont  on  ne 

^ u«  pas  l'ordre  ni  la  date.  ] Vopifque  dit  que  la  cavalerie 

ayant  donné  temerairement  une  rencontre  , & fans  attendre 
l’ordre  de  ClaiidepI  en  caflâ  [pour  quelques  temps  J’Ies  officiers  «.pjfr*,. 
generaux,  & en  laiflà  toute  la  conduite  à Aurelien . 

' tellement  les  Ifaures , révoltez  fous  Gallicn,qu1I 

'Te  vit  en  état  de  les  tirer  de  leur  pays,  & de  les  placer  dans  la  pmi 
Cilicie  t afin  que  l'avantage  de  leurs  montagnes  ne  les  portail 
plus  à fe  revolter.’&  il  vouloir  donner  tout  leur  pays  à un  de  Tes 
ZoClj  t Poll'on  qui  mporte  ce  faitj[ ne  dit  point  fi  la  breveté  de 

O j.p.  régné  ou  l’obflination  des  Ifkures  rompit  cedefrein;]'& 

mefine , félon  Zofime,  la  Galacie  & tout  ce  qui  eflaudelà,[ce 
Tri  t pi  qui  comprend  rifauriefic  la  Cilicie,  ]GbeïfIôit  à Zenobie,  & 

с.  non  à Claude . '11  efl  certainque  les  Ifaures  demeurèrent  dan» 
leurs  montagnes  , & continuèrent  dans  leur  révolté. 

Le  jeune  Viéter  dit  qu'unViélorin  prit  le  nom  d’Em^rcur 
ioox'd!'^^°  ''^usClaude,[ll  veut  apparemment  dire  CenforinjJque  Pollion 
<c.ii.p.ioii>.c  met  en  ce  temps-ci.  • Ce  Cenforin  eftoit  d'une  famille  illuflre 
depuis  long-temps  dans  le  Sénat , & grand  homme  de  guerre . 

Outre  plufieurs  autres  charges , il  avoir  elle  deux  fois  Propre- 
teur , trois  fois  Confulaire , quatre  fois  Proconfol,trois  fois  Pré- 
fet de  Rome, deux  fois  Préfet  du  Pretoire,&  deux  fois  Conful. 

11  avoir  eflé  ambafTadeur  en  Perle  & en  Sarmacie.  Comme  il 
elloic  déjà  vieux  , & boiteux  d'une  blefl'ure  qu’il  avuit  receiië 
dans  la  guerre  de  Perle  fous  Valericn,  il  s’efloit  retiré, à la  cam- 
pagne dans  fes  terres,  [ apparemment  vers  Boulogne  en  Italic.J 
Cela  n’empefcba  ps  que  quelques  foldats  [ mecontens}  ne  le  re- 
véiilTent  de  la  niurpre,&  ne  luy  donnalTènt  le  titie  d’Augufte 
& le  nom  de  Claude. 'On  a encore  quelques  médaillés  de  luy, 
cil  il  efl  appcilé  Appuis  Claudius  Cenforinus:  [ mais- ce  que  je 
ne  comprens  ps  , ] c'efl  qu’il  y en  a une  greque  qui  marque  la 
troifieme  année  de  fbn  régné . Birague  qui  la  cite,  ne  dit  point 
Occ<f.’p'!i'i*f*  d’où  elle  efl  tirée  elle  ne  fc  trouve  pintdans  Goltziusni 
’’  ' dans  Occo,  [ qui  fe  trùmpnt  de  leur  cofléjen  mettant  ce  tyran 

feusGallicn.’Pollion  ne  luy  donne  que  fept  jours,[ce  qui  a bien 
* l'riE.iy.c.io.  plus  d’appicnce  que  les  trois  aus  de  Birague.J  '’Ctr  les  mefmcs 

ji.p.loo  d|ioi.  * 
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qui  luy  avoient  donne  l’Empire  , le  luy  ofterenc  aulïï  ; 
ayant  mieux  aimé  le  tuer, que  de  (e  foumettne  à l’exaéle  dilci- 
pline  qu’il  leur  vouloir  fâireoWêrver . On  voyoit  (bn  tombeau 
auprès  de  Boulogne,  & Ton  épitaphe  portoit  quil  avoir  edé  un 
tres  heureux  particulier , & un  malheureux  Empereur,  Sa  fa- 
mille fubfilla  , mais  lê  retira  partie  en  Bithynie  & partie  en 
Thrace . 

'La  pede  qui  contribua  beaucoup  à la  vkSoire  des  Romains  ZoCLi.p.s;4.c 
Air  lesGots,les  attaqua  audieux  mefmes.'On  voit  par  laviede  plot.r.i>.i.b.ci 
Plotin  qui  mourut  eu  l’ao  270^  la  ânde  la  deuxieme  année  de 
Claude,  'que  quelque  temps  auparavant  ta  pede  edoit  grande  p.i.c. 
à Rome.  'Elle  devint  tres  violente  apres  que  la  guerre  des  Gots  diuJ.y.p.ios. 
fut  finie,  & elle  emporta  beaucoup  de  perlônnes  dans  l’armée, 

'Claude  mefme  en  fut  attaqué , & il  en  mourut  à Sirmich  âgé  b|Zof.l.i.p.6j4 
de  56  ans,  comme  on  lit  dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eufebe,  cdlEuCchr.a! 
& dans  celle  d'Alexandrie . [On  voit  par  cette  fuite  de  fon  hiP  * 
toire  , qu’il  n’ed  mort  qu’adèz  avant  dans  cette  année,  J 'après  Grut.p.176.1. 
V.  Aurelienï^otf  cotTHTiencé  la  troifieme  de  fcn  régné.  [ "It  cd  neanmoins  ■ 

•■«r  }•  allez  probable  qu’il  ne  pallà  pas  le  mois  d’avril . ] 

'Zonare  dit  que  fe  voyant  malade  à Skraich,&  prés  de  mou-  zon.p.zjp.^. 
rir,  il  fit  venir  les  principux  de  l’armée,  ôc  qu’en  leur  parlant 
du  choix  de  fon  fuccelleur,  il  témoigna  juger  qu’Aurelien  mc- 
ritoit  de  l’cdre  . Quelques  uns  ajoutent  mefme  qu'il  le  déclara 
Augude.  [Cela  ed" ditficile  à ctoire,puifque  Vopifque  ne  le  dit  ‘ 

pas  dans  la  vie  d’Aureliett . 

fe  ne  fçay  non  plus  ce  que  veulent  dire  les  deux  Viélorsjqui 
écrivent  que  les  livres  des  Sy billes  ayant  edé  confultez  par  or- 
dre de  Claud  fur  la  guerre  des  Gots,  l’orr  y trouva  qu'il  fâlloit 
que  le  premier  de  l’ordre  le  plus  eminent  fc  devouad  à la  mort. 

Pomponius  Badiis  qui  avoir  drdtd’ouvrirlesavisdans le  Senar, 
s’offrit  de  luy  mefme  , difcnt-ils , comme  chef  de  la  première 
compagnie  du  monde:  mais  Claude  adlira  que  c’edoit  luy  que 
l’oracle  regardoit  véritablement,  âc  dévoua  la  vie  pour  la  Ré- 
publique. [ Julien  l’apodat  lémble  faire  allulîonà  cette  hilloi- 
re,Jlorfqu’il  releve  beaucoup  l’amour  de  Claude  pour  la  patrie,  juU.cxCp.i  •. 
ajoutant  qu’il  avoit  mérité  par  là  d’avoir  long  temps  l’Empire 
dans  fa  famille.  [ Ammien  peut  auffV  l’avoir  voulu  rttarquer,  ] 

I.  'lorlqu'ildit'qu’unc  mort  glorieufc  empefeha  Claude  de  détrui-  Amm.l.ji.r. 
re  les  Gots.  [ Cependant  Pollion  nedit  riend’une  chofe  qui  au- 
roit  C fort  amplifié  l’eloge  de  Claude.  & Aurele  Viétorb  rend 

I.  CnÙK  COUC CcU  ite&blc.  rolli.n.C  p.ai,. 
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374  L’EMPEREUR.  CLAUDE  II. 
encore  plus  fufpedic,  ] lorfqu’il  compare  cette  action  à celle desV°;J'^ 
Deces,  & qu’il  ajoute  que  Claude  aj  antainli  donné  fa  vie  à la  *’ 
République,  les  Gots  furent  enfuite  vaincu$<5cchaflez{II  acru 
lins  doutequ  il  s edoit  lait  tuer  dans  le  combat  comme  IcsDeces: 

& nous  favons que  cela  ert  faux.  ] 

GUud.v.p.«8  'On  prétend  que  nul  Empereur  n’a  eflé  auffi  aimé  durant  fa 
«p.ioj.a.b.  J'®  Elt  Claude , ni  auffi  regreté  après  (a  morr. 'Chacun 

fe  prefla  & à Rome  & dans  les  provinces,  de  luy  faire  ' toutes  &c 
fortes  d’honneurs  [légitimés  & illégitimes.  ] 'On  a encore  l’inf- 
cription  d'un  arc  de  triomphe,que  "la  ville  de  Terni  dans  l’Om- 
brie  luy  fit  drcfler  durant  je  tegne  d’Aurolien  . [La  folie  impie 
cUud.v.p.so8.des  Romains  Vavoitgardedeinanquerjàen  faire  un  Dieu,Clcà  &c. 
luy  elever  des  temples  & des  autels  LeS'enat  luy  confacra  met 
me,  dit  le  jeune  Victor  ,u'nc  flatucd’or  haute  de  di.x  picz,qu’on 
*■  mitauprcsde  Jupiter  dans  le  Capitole.  'On  parle  encore  beau- 

coup d’un  "bulle  d’or  qu’on  mit  dans  la  fale  du  Sénat.  'C’efloit 
en  mémoire  de  & victoire  fur  les  Gots  . 

'Spanheim  remarque  que  Gallien  efl  le  dernier  dans  lesme- 

dailles  duquel  on  trouve  le  titre  de  grand  pontife,.  & la  plufparc 

des  autres  que  les  Empereurs  Romains  avoient  accoutumé  de 
prendre,  [ comme  la  puiflàncc  du  Tribunat.il  devoir  plutoU  le 

cire  de  Claude , ] 'dans  les  médaillés  duquel  tous  ces  titres  fè 

N®r.de  Uce.3.  Voient  encore.  ['Mais  on  ne  les  trouve  plus  guère Jdans  celles  de 

р. 49.in.  (ês  fucceflcurs.  [ Elles  fè  lilènt  quelquefois  dans  les  inforiptions 

с. s.p.s6.il67.£de  leurs  (latuës  & de  leurs  lettres.]  Au  lieude  lapuiflànce  du 

Tribunat , les  médaillés  greques  marquent  aflèz  fouvent  l’an- 
née de  leur  régné. 

Chud.ï.p.ic6  'Après  que  Claude  fut  mort,.QuiNnu.E  fon  frere  prit  l’Em- 
chr"'”  dit-on  , déféré  par  le  Sénat,  par  les  faldats,& 

par  le  jugement  de  tout  le  monde,  [c’eft  à dire  de  tous  ceuxde 
Aurel.v.p.iîi.  l’italiejou  il  eftoitiCar  dans  le  mefine  temps  Aurelien  fut  de- 
*Zd>n.p.jj9  d Empereui^par  l’armée  [ qui  (è  trouvât  à Sirmich.  /Pol- 
•r.iiuAï.p."  ' hon  loué  beaucoup  Quintille . Eutropedit  audi  qu’il  avoit  une 
modtration  & une  ’affabilité  tout  à fait  extraordinaire , qu’il 
Zpji.p.i}f.d.  egaloit  fon  fiere.ôc  mefme  qu’il  le  furpaffoit.  'Mais, félon  Zona- 
le  , ilavoit  tropdefimplicitépoureftrecapablede  la  conduite 
Aurel. v.p.m.  d’un  Empirc;'&  nous  avons  vu  que  Claude  en  l’envoyant  contre 
les  Gots , donnoic  neanmoins  toute  l’autorité  à Aurelien . 

Sum  chr*°*  Tollion  dit  que  voulant  traiter  fes  foldats  convnc  Pcrtina.x, 

avec  b gravitéât "l’autorité  d’un  grand  Prince,  il  fut  aulli  traité  /«nV. 
par  eux  comme  Pertinax  . Le  jeune  Viclor  , Eutrope,&  Saint 


P.I04.C. 

SpanhJ.l.p 

«99. 


Bir.p.402. 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  CLAUDE  II.  J75 

Jerome,  diiênt  /inyjlemenc  qu’il  fut  tué. 'D’autres  ont  écrit  que  Anrei.».p.t„. 
/e  voyant  abandonné  de  fa  foldats  quand  on  eutfçeuqu’Aure- 
liens'eftoit  fait  dcdarer  Aiigufte , il  voulut  les  arrefter  parttn^'^"'’’’*^’  '’ 
difcours  qu'il  fil  clintrsjuy:  mais  qu'il  ne  fut  pas  eqouté;ce  qui 
le  fit  relbudre  par  le  confaldc  les  meilleurs  amisà  fe  faire  ou- 
vrir les  veines,  & à fe  lailTer  iaourir.il  finit  â vie  à Aquilée , Hitr.clir. 

J.  ’ob  • Claude  l’avoit  apparemment  envoyé  pour  empefeher  que  Aurei.r.p.xn 
les  barbares  n'eotraficnt  en  Italie . * Il  ne  régna  que  1 7 jours,ou  *• 

20  félon  Vopiftjue.  Sés  médaillés  nous  apprennent  qu'ils  s’ap- 
pelloit  M.  Aurelius  Claudius  Quintillus , & qu’on  en  fit  une  Hier.chr. 
idole  , [ Aurelien  luy  ayant  wlontiers  accordé  le  titrede  Dieu 
plutoft  que  celui  d’Empereur.JIl  laiffa  deux  fil^dont  on  ne  dit  ciiud  r p 107 

rien.] ' Biraguefecotitente  de  dire  qu’ils' 4‘appelfoient  Quintille  »•  . 

& Oaûde:  [.  iSc  il  n’en  donne  pas  mefme  de  pràive . ' Bir.p.404. 

Quintilfe  ayant  fi  peu  duré,Jil  n’eut  pas  le  temps  de  rien  fiiia  cliuS.r.p.xoS 
de  confidecablej  [ «tout  ce  qu’on  dit  de  fon  règne,  ]c’eft  que  «• 
quelqua  Gotsqui  reûoient  encore  en  armes , pillèrent  la  ville 
d’Anquialefdans  laThrace,]&tafcherent  de  prendre anifi  celle 
de  Niooplofdiitis  la  baffe  Mcfie.JIls  furent  enfin  diflipez  par  ceux 
dupays/Ainmienparledela  priic  d’Anquiale,&  y joint  celle  de  Amni.i.j,.p. 
Nioople.  [Mais  cela  peut  eftrc  arrivé  dans  quelque  autre  def- 
cente  des  mtfmes  baîriares . ] 

4 . Vopilque  dit  quîJ  »ppri  1 1»  mort  deClaude  t«w«i  prx/W.»  Jtt/ùt  tjfa. 
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AURELIEN 


article  premier. 

Famille  ^Aarelitif,fa  fevcrit^  exeefivt  ;fei  emphhjuffu'À  fon 
élévation  à F Empire  . 

lOPlSQUE  qui  a ûit  une  hilloire  fort  ample 
d’Aurelien,  & qui  y ta iche  partout  de  le  rde-i 
ver,]  'avoue  cependant  que  c’a  moins  edé  tiii 
bon  Prince,  qu’un  homme  neceflàire  pour  ré- 
tablirrEmpireRomain.Ila  eu  tout  ce  qui  pou- 
voir faire  un  grand  capitaine.'il  a très  bien  gou-> 
yerne  Jes  affaires  de  l’Etat . Mais  il  avoir  une  fcverité  & une 
rigueur  qui  alloitiufqu ’à  la  ciuauté,&  qui  faifoit  que  ceux  qui 
avoient  le  plus  d’eftime  pour  fes  grandes  qualitez,  ne  pouvoient 
neanmoins  l’aimer.  'Ceft  pourquoi  on  écrit  quil  a efté  "le  plus 
grand  Empereur  de  ce  fiecle,  & Alexandre  le  meilleur . • Dio- 
clétien ditoit  de  luy  qu’il  effoit  plus  propre  à commander  une 
armée  qu’à  gouverner  un  Etat,'&  beaucoup  ne  le  mettoient  ni 
entre  les  médians  Princes  , [ à caufe  des  grands  fervices  qu’il  a 
rendus  à l’Empire,]  ni  entre  les  bons,parcequil  manquoitde  la 
première  qualité  d’un  Prince,  qui  eft  la  douceur.  'Ceft  aiiftl  ce 
que  luy  reproche  Julien  l’apoftat  dans  là  fatyre  des  Celârs . 
'Laélance  luy  attribue  un  naturel  "violent  & emporté. 

^ Il  eftoit  d’une  fàmillefbrt  baffe.'  car  on  ne  lavoir  pas  lëule- 
ment  fon  pere  ni  fon  pays . La  plul^n  tiennent  qu’il  eftoit  né 
à Sirmich;  D’autres  dilènt  dans  la  Dace  inferieure  ou  dans  la 
Mefie.  'On  pretendoit  que  fon  pere  avoitefté  * fermierd’un  Se-  i. 
nateur  nommé  Aurele,  qui  avoir  du  bien, en  ces  quan iers  là.'(Jn 
hiftorien  grec  dit  que  fa  mere  eftoit  preftreflê  d’un  temple  du 
foleil  en  Ion  village , qu’elle  fe  mefloit  de  deviner , & qu’elle 
favoit  que  fon  fils  feroit  "un  'jour  Empereur.  'Il  eft  certain  que  &c. 
Aurelien  a eu  une  grande  fuperftition  pour  le  foleil, dont  il  iài- 
fbit  fon  Dieu  lutelaire.  'Il  a eu  une  fôcur . 

, qui fignliie fbttvcnt un  fimptc ferTiccur ou ciclave à'vme ferme. 


L’EMPEREUR  AuRELlEN.  J77 
Nom.  llnaquitlc9.*jourdeSeptcmbre,[peut-dlre'vcrsran  ii2,car  Bach.c7.l.p. 
oon’en fçait  rien  d’afliiré.  Toutes  les  in&ripcions  dans  Goltzius 
&dans  Ünuphre , ne  l'appellent  que  L.Domitius  Aurelianus.] 

1.  'On  prétend  qu'il  ell  nommé  Claude  dans  quelques  ■ autres . Nor.ep.conC 
•L'Empereur  Claude  fon  predeceffeur.en  luy  écrivant  l'aj^l- 
lcValereAurelien;''&ceIas'eûtrouvédepuispeuconfirmépat 
une  infcription  ; d*  forte  qu’on  croit  que  c’eftoit  fon  nom  veri-  *Nor.ep.conC 
table , & qu'il  avoit  pris  enliiite  ceux  de  Claude  & de  E>omlce,  î',  * 
pour  s’unir  à des  iâmilles  plus  illullres  que  la  Tienne . 

'Il  fît  paroiUre  dés  (bn  enfance  une  grande  vivacité  d’efprit , AiueLr.p.uo. 
avec  un  amour  extraordinaire  pour  les  exercices  des  armes:  âc 
il  avcMt  alors  une  grande  force  de  corps . 'Eflant  Empereur  il 
n’avoit  pas  beaucoup  de  fanté,  & ne  lailToit  pas  de  monter  tous 
les  jours  à cheval  jufqu'à  lé  laller , & à lalTer  mefme  Tes  chevaux. 

'Quand  il  elloit  malade  , il  fegueriflbit  par  la  diete , fans  faire  c. 
venir  les  meuecins  .'Mais  dans  Ton  ordinaire  il  buvoit  & man- 
eeoit  beaucoup , eAant  ncanmoinsaflèz  réglé  pour  le  relie  dans 
fa  conduite  & fon  domellique.  Il  eAoit  grand  & bien  âit,  fans 
avoir  rien  d’elTcminé . 

II  fe  mit  dans  les  troupes  , & il  avoit  une  telle  inclination  <■ 
aux  armes  & à tirer  l’épée, que  pour  le  diAinguer  d’un  autre  qui 
mAMMAj  portoit  le  mefme  nom  que  luy , on  l’a  voit  fumommé  "l’Epée  à la 
/frrum.  main. 'Entre  les  exploits  qu’il  fit  eAant  Ample  officier,  onmar- 
que  qu’avec  trois-cents  hommes  il  tailla  en  pièces  les  Sarmates 
qui  cAoient  entrez  dans  l’Illyrie . On  prétend  qull  en  tua  prés 
^ c.  de  mille  de  fâ  main  en  di  verfes  occafions,  & "48  en  un  feul  jour. 

V vaierien'^*^*°*^"^“'’‘^*'’*“'’®*'8'‘*'*Mayence,  'il  défit  les  François 
i ).  dans  la  première  occaAon  oh  on  parle  d’eux  . [ 11  fit  fans  douce 
encore  depuis  de  plus  grands  exploits  dans  ces  deux  provinces,] 

'puifque  Valerien  l’appeUoit  en  156  , le  libérateur  de  l’Illyrie,  P.»'».». 

& le  reAaurateur  des  Gaules, ajoutant  que  l’Etat  luy  eAoic  tel- 
lement obligé , comme  toute  l’armée  le  reconnoiffoit , qu'il 
eAoit  difficile  de  trouver  une  recompenfè  qui  egaIaA  Ion  OKrite. 

Il  le  comparoir  aux  Corvins  & aux  Scipions . 

'Il  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  confier  la  conduite  de  Gallien 
fon  fils , à caule  que  fit  feverité  alldt  jufqu’à  Texcés . '11  en  avdt 
donné  des  marques  dans  la  maniéré  dont  il  traitoit  fës  fol- 
dats;  & l’un  d’eux  ayant  violé  une  femme,  il  le  fit  ecarteleren 
l’attachant  à deux  branches  d’arbre  qu’on  avoit  courbées  par 

i.'Qui  ont  iMt.  CL.  Do».  Aum li<hus,&  ceCZ.&it  CUmlmi , die  le  Ctrditul  NoiivIMau 
o’eftice  pas  plutoft  Cift  Lmiui  Damàimi  (ÿ»J 
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373  L’EMPEREUR  AURELIEN. 

Ibrce.  On  voit  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à fon  Lieutenant,  'la  &c. 
dilcipline  qu'il  leur  fàilbit  obiers  et . Il  ne  fouftroit  pas  qu'ils 
priflent  une  grappe  de  raifin  , qu’ils  fe  fillènt  donner  du  fel  ni 
d’autres  choies  qui  ne  leur  eftoient  pas  dues , qu’ils  donnall'ent 
quo}’  que  ce  full  aux  devins , qu’ils  allaflènt  dans  les  cabarets, 
qirds  fillent  rien  contre  la  pudeur  dans  les  lieux  où  ils  logeoient. 

Il  vouloir  qu’ils  s’enriebiflent  des  dépouilles  des  ennemis,  & 
non  des  larmes  des  citoyens . Il  leur  ordonnoitde  le  rendre  les 
uns  aux  autres  toute  forte  de  fcrrice,&  fi  quelqu’un  cemmen- 
çoit  une  querelle , il  le  failôit  fuftiger . Sa  feverité  fut  utile  ; car 
apres  qu’il  eut  chaftié  les  premières  fautes  félon  lôn  hunKur,  on 
n’y  retomba  plus  depuis . 

'Enl’anayb,  Valericnluy  donna  le  foin  d’aller  vifiter  tous  les 
quaiticrs  des  troupes , pour  y t lablii’  l’ordre  ncceiraire;  & com- 
me il  devoir  cUrc  quelque  temps  à Rome , il  manda  au  Prefèt 
ce  qu’il  luy  devoir  lôiunir  durant  qu’il  y feroit.  ["L’année  fui-  v Vile.-ien 
vantej'il  fut  fait  Lieutenant  d’UlpiusCrinitus  General  del’II-  îî- 
lyrie  & de  la  Thrace,  èStcliafla  les  Gotsde  ces  pays;  enrecom- 
pcnlé  de  quoy  ValericnledcfignaConful  pour  le  iz  niay  ijSfi 
chargeant  de  fiire  les  frais  de  Ion  Crofulat , pareequ’il  n’eûoit 
pas  riche , & en  cela  mefnie  d’autant  plus  digned’efrime.  Ul- 
piirs  Crinitus  l’adopra  alors  pour  fon  fils&  fon  heritier.  [Illèin- 
ble  luy  avoir  fait  aulfi  epoulcr  (à  fille  ou  quelqu'une  de  fes  pa- 
Mr.r.405-4ot|  rentes  ] 'Car  on  prétend  qu’une  Impératrice  nommée  Ulpia 
S[4nh.l.7.p.  ^ eiloit  la  frmme  d’Aurelien  . On  les  trouve  en  efiét 

enfcmble  dans  les  médaillés.  • II  n’en  eut  qu’une  fille,  "laquelle  Noie  1. 
lailla  de  la  poflerité . 

'Il  fut  envoyé  en  ambafiade  en  Perfc.fon  ne  dit  point  en  quel 
temps, ni  pourquel  fujet,]Le  Roy  de  Perfe  luy  donna  entre  au- 
tres raretez  un  grand  éléphant , dont  il  fit  prefeit  à l’Empereur . 

Aiir.via  Zon.  [On  ne  trouve  rien  de  luy  fous  le  regnede  Gallien , ] ’a  la  mort 
r = i7  f-  duquel  quelques  uns  difent  qu’un  Aiirelien  très  puifîantàlà 
Cour  , eut  beaucoup  de  part . [ Mais  il  y a apparence  que  cet 
Aure[,r.p.i:4,  Aurelienefl  celui  quePolIicn  appelle  Heradien.]  'Il  prutex- 
tremement  fousClaude.On  luy  attribué  k mort  d’Aiireole[en 
c.  l'an  168, ]&  une  grande  viéloire  fur  les  .Sarmates  & les  Sueves. 

â.  'Les  Gots  cftant  venus  piller  la  Thrace  ( foit  dans  leur  grande 

defeente  en  l’an  269,  foit  dans  quelque  autre  moindre  qui  peut 
l'avcHt  précédée,  j Claude  y envoya  Quintille  fon  frète  j mais  il 
confia  toute  la  conduite  de  l’armée  à Aurelien  qu’il  fit  pour  cela 
General  de  l’Illyrie  & de  la  Thrace.  En  luy  écrivant  fur  cette 
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comminion , il  luy  dit  que  la  République  avoit  beluin  de  foa 
fervicc  contre  des  ennemis  qu’il  avoit  déjà  vaincus,  & qu’il  ûl- 
loit  employer  pour  elle  fon  courage  & fa  valeur  ordinaire . 'Il  e. 

&c.  eut  aufll  fous  Claude  le  commande ment'de  toute  la  cavalerie.  . 

ARTICLE  II. 

AurcUen  Empereur  : Lei  Scytbet  luy  demandent  la  paix, 
il  la  refufe  aux  Âllemant . 

l'an  de  Jésus  Christ  270,  d’Aüreuen  i. 

V.  Claude  “ Antiocbianu! , & Orfitut  , Confub  . 

'T  Esaélionseclatantes  par  lefquelles  Aurelienavoitretabli  Aur.T.p.114. 

1 l’Empire,  dit  Vopifque,  fous  l’autorité  de  Claude,  firent 
Non  J.  que  de's  que  ce  Prince  eut  rendu  l’efprit  [ "vers  le  mois  d’avril  de 
cette  année , ] toutes  les  légions  conlpirerent  à le  proclamer  Em- 
pereur . 'Quelques  uns  prétendent , [ quoiqu’avec  peu  d’appa-  zon.p.i39aJ. 
rence,]que  Claude  mefme  l’avoit  déclaré  Augufie  ou  digne  de 
l’eftre  . [ Il  prit  apparemment  l’Empire  à Sirmich  où  Claude 
v.ciaude  eftoitmott.]  'Quintille  frere  de  Claude'le  pritenmefmetemps  Aurel.T.p.nt 
en  Italie . Cependant  dés  que  fes  troupes  içeurent  qu’Aurelien  e. 
legnoit , elles  l’abandonnèrent , & il  le  trouva  réduit  à s’oller 
volootairement  la  vie  [ au  bout  de  17  jours,  ou  de  20  au  plus. 

Aureben  vintenfuiteàRome,]  '&  Zooare  écrit  que  comme  zon-p-m-f- 
il  prioit  les  principaux  de  luy  donner  quelques  avis  pour  bien 
gouverner, l’un  d’eux  luy  dit  qu’il  falkàt  pour  cela  avoir  du  fer 
&de  l’or,  l’un  pour  ceux  dont-il  ne  lêroit  pas  content, & l’autre 
pour  ceux  qui  le  lêrviroient  avec  zeie.Zonare  ajoute  que  ce  Sé- 
nateur fut  le  premier  à éprouver  la  cruauté  d’Aurelien  , qu’il 
avoit  femblé  autorifer . 

'Apres  qu’Aurclien  eut  a%rmi  fon  autorité  à Rome , il  en  zof.l.j.p.634. 
fortit  pour  venir  à Aquilée , & de  là  en  Pannonie , ob  il  avoit  <ss- 
ks Scythes. appris  qué'les  Gots  avoient  fait  une  irruptioa  II  envoya  ordre  ■ ■ - 
partout  de  ferrer  dans  les  villes  les  blez  , les  beHiaux , ôc  tout  œ 
qui  pouvoit  lervir  à la  nourriture , afin  de  ruiner  les  ennemis 
par  la  fâmine.Il  en  fàlut  neanmoins  venir  à une  bataille,qui  du- 
ra jufqu’à  la  nuk  fans  qu’on  remarquait  aucun  avantage  ^ part 
ni  d’autre.  Mais  durant  la  nuit  les  barbares  repaflèrent  le  fieu- 
ve  [du  Oanubei]  & dés  le  lendemain  ils  envoyèrent  demander 
la  paix . 

'Cette  guerre  fut  fulve  de  celle  des  Allemans  3cde  plulleurs  p.sjs.a. 
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autres  peuples  leurs  voifîns , [♦  entre  lelqucis]  ' Vopifque nomme 
les  Marcomans  , & Dexipe  les  )uthonges , • qui  eftoient  la  na-  * Noîi  4. 
tion  des  Allemaas  la  plus  proclw  de  la  Rhecic&dcl’Italie>Ec 
aulTi  ce  fut  dans  Tltalie  que  ces  peuples  prirent  la  rélôlutionde 
venir  tout  droit.  Aurelien  averti  de  leur  marche,  lailTade 
bonnes  garnilbns  dans  la  Pannonie  , & s’en  vint  les  combatte 
[apparemment  dans  la  Vindelicie,  jqui  compreitd  aujourd’hui 
la  Baviere[&  une  partie  de  la  Souabe.  ] 'Il  les  trouva  divilëz  en 
deux  corp^  ce  qui  luy  donna  moyen  de  les  vaincre  "vers  le  Da-  Non  j. 
nube  dans  un  grand  combat  . '11  en  tua  encore  beaucoup  brf 
qu'ils  voulurent  repffêr  la  riviere;  '&empe(chantlesautres  de 
la  palier  pour  s’en  retourner  en  leurs  pays  , il  les  enferma  dans 
les  terres  des  Romains  , en  forte  qu’ils  fê  trouvèrent  réduits  a 
manquer  prefque  de  vivres,  & à d’autres  incommodités. 

'Ils  députèrent  pour  demander  la  paix , avec  ordre  à leurs 
ambaflàdeurs  de  ne  ps  paroiflre  e'tonnez  ni  abatus , alînd’ob- 
tenir  des  conditions  plusavantageufes  . Aurelien  remit  leur  au- 
dience au  lendemain , 'auquel  il  fit  ranger  toutes  les  troups  en 
bataille;  puis  il  vint  revêtu  de  fa  purpe  s’afledr  fur  un  tribu- 
nal fort  elevê , avec  tous  les  officiers  & tous  ceux  qui  avoient 
eflé  en  charge , rangezà  cheval  en  demi  cercle  autour  de  luyr 
& derrière  luy  efloient  les  aigles  d’or  des  legions.lesimagesdu 
Prince  qu’on  portoit  à la  telle  des  troupes , avec  les  noms  de 
toutes  les  compagnies  écrites  en  lettres  d’or  ; & tout  cela  elloit 
elevé  fur  des  piques  couvertes  d’argent. 

‘Aurelien  avoit  deffein  d’étonner  par  cette  magnificence  les 
députez  des  Juthonges  : '&  en  effet  ils  demeurèrent  quelque 
temp  en  filence,  & comme  interdits.  Cepndant  quand  Aure- 
lien  les  eut  exhorté  à parler,  ils  dirent  par  un  interprète, 'Qu’ils 
venoient  demander  la  paix  , non  comme  vaincus , mais  parce- 
qu’ils  fc  fouvenoient  toujours  de  leur  ancienne  alliance  avec  les 
Romains  ,•  Qu’ils  aimoient  la  pix , & qu’ils  croyoient  que  les 
Romains  la  fouhaitoientaufli  bien  qu’eux;’Quedans  la  guerre 
le  vaincu  devenoit  bien-tofl  le  vainqueur  , & qu’une  bataille 
prduë  pr  furprilê,  neflcàt  popre  que  pour  les  Élire  agir  avec 
plus  de  précaution  & de  pudence,  & leur  faire  remprter  en- 
fuite  une  viéloire  plus  glorieufe;  'Qu’ils  avoient  quarante  mille 
chevaux  de  la  foule  nation  des  Juthonges,  très  ellimée  pur  la 
cavalerie, & une  fois  autant  d’hommesde  pié  ; Que  l’Italie  qu’ils 
avoient  courue  prefque  touteentiere[  fous  Gallien,  ] connoilibit 
alléz  leur  valeur  ; ’v^’aiefi  il  eûoit  de  Tintereft  des  Romains 
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pour  alliez  que  pour  eanemisi&  que  de 
leur  parc  ils  y elloient  très  dirpofez,  pourvû  qu’on  leur  donnait 
les  prefens  ordioaires , fie  la  melrne  quantité  d’or  & d’argent 
qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  donner  avant  que  la  pai)c  euft 
efté  rompue . 

'Aurelien  leur  répondit  par  un  grand  difeours  , ‘dontlacon-  p.j.n. 
clufîon  fut , Que  puilq  u’il$  avdent  violé  les  traitez  Cuis  aucun  ' '’•* 
fujet,  par  le  fcul  deCr  de  piller,  ils  eltoient  indignes  de  deman- 
der des  grâces  & des  prefens;  '&  que  dans  l’état  oii  ils  elloicot  , c.J. 
c’elloit  à eux  à recevmr  la  loy  du  viétorieux , & non  pasà  la  luy 
donner;  'Qu’ils  pouvoient  s’informer  de  ce  qui  eftoit  arrivé  p.io.J. 

XwSid.  [ fous  Claude  ] à 300  mille  "Rots , qui  s’cHoient  jcctez  fur  les 
colles  de  l’Europe  & de  l’Afie^  voir  par  là  ce  quils  devcàent 
attendre  eux  mefmes.'parccque  les  Romains  ne feroient  pas  fa-  p.n.a. 
tisfaits  qu’ils  neulTenc  palfé  le  Danube,  & qu’ils  ne  les  eulTenc 
punis  dans  leur  pays  mefme,  comme  leur  infidélité  le  meritoic . 

'Ce  difeours  efiraya  fort  les  députez  , & ne  voyant  aucune 
efperance  de  paix  , ils  s’en  retournèrent  porter  cette  trille  nou- 
velle à leurs  gents . 

Câ)aOiKà5S3S-^£?OG$GBGIXK3ro£^ 

ARTICLE  III. 

J 

l*i  AUtmms  imrem  tn  fiMlU , difum  AweHtn , & font  tnfmiti  diftits , 

[/~\  U ELQO  E puil&nt  & quelque  grand  capitaine  que  iull 
Aurelien,il  éprouva  bien  toit  la  vérité  de  ce  que  les  bar- 
bares luy  avoienc  dit;  & les  vaincus  devinrent  en  peu  de  temps 
les  viéhMTcux  .j 'Car  Aurelien  ayant  plus  de  foin  de  leur  coup.-r  Autd.v.p.ns. 
la  retraite  , que  de  les  attaquer  de  iront  pour  les  empefeberde  >• 
s’avancer  vers ricalie , ils  s'echaperent  [du lieu  ob il croyoic  les 
tenir  eiifermez;  }&  durant  qu’il  fongetàt  à les  Suivre  avec  fou 
arméefplus  pcfance  que  la  leur,  ] ils  prirent  ledcvant,entrercnt 
en  Italie  , & firent  de  grands  ravages  autour  de  Milan:  Cela 
jecta  une  étrangeconflernation  dans  Rome  , '&  y caufa  mefme  p.ns.iiiisjF. 
plufieuts  leditions.  'UIpiusSyllanus'’chef  du  Sénat,  propoiàdc  p->‘s-l>.v. 
coofulter  les  livres  de  la  Sibylle  , à quoy  d’autres  s’oppolêrent 
hautenaent  par  une  raifbn  pleine  de  ilacerie  [ & d’impieté.]  Car 
ils  difoient  que  l’Empereur  efloit  affez  puilTant  pour  remédier 
aux  maux  qu’on  craignoic,.  fans  qu'il  fuil  belbin  de  recourir  au 
ciel  ; comme  fi  , dit  un  payen , l’Empereur  mefme  n’eull  pas 
fiait  profefiion  d’adorer  les  Dieux,  de  d’el^er  la  viCtoire  de  leur 
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puHrance.[t:arfil'idoIatrieeftunchcne,  l'atheifine  en cft 
core  on  plus  grand.  3 

'Aurciien  iuivoic  en  queue  les.  ennemis, qui  [s’avançoienttou- 
jours,  & 3 'eftoient  déjà  arrivez  auprès  de  Plaifance  [fur  le  P0.3 
Il  vouloir  les  combatre  tous  enlêmble  avec  toutes  Tes  forces 
[pour  en  délivrer  plufloft  l’Italie.  3 Ils  rioferents’y  bazarder  ; 
mais  s'eflant  cachez  dans  une  foreft,  ils  l'attaquerent  un  foir.& 
le  battirent  tellement , qu’on  prétend  que  cette  perte  efloit  ca- 
pable de  ruiner  entièrement  l’Empire . 

[ Ce  fut  apparemment  apres  cette  bataille,  3 qu’Aurelien  re- 
connoiffant  qu’un  homme  ne  doit  pas  rougir  de  recourir  à la 
puillànce  divine,  [ôc  n’ellant  pasaflèz  heureux  pour  connoiflre 
le  vray  Dieu,]  implora  lefecoursde  ceux  qu’il  croyoit  eflretels. 

Il  manda  au  Sénat  qu’il  s’étonnoit  qu'on  fill  fi  long-temps  diffi. 
culté  de  confulter  les  Sibylles  , Comme  fi , dit-il , vous  eftiez  « 
dans  une  Eglife  des  Chrétiens.  11  demande  donequ’on  lescon-  « 
fuite,  & qu’on  faffe  tout  ce  qu’il  ^udra,  promettant  de  fournir 
tous  les  riais  neceflàites,  toutes  les  vidlimes , eSc  des  captifs  de 
quelque  nation  que  ce  fufl;  [ d’où  nous  apprenons  que  malgré 
les  ordonnances  "d’Adrien,  & toutes  les  loix  de  l’humanité,  les  v.Adrica 
Romains  n’avoient  point  encore  renoncé  abfolument  à ces  fa- 
crifices  barbares,  où  les  démons  fè  faifoient  immoler  des  hom- 
mes.]'FulviusSabinus  Prêteur,  au  defaut  des  Confuls,]"mitla  l'anîti. 
ebofe  en  deliberation  dans  le  Sénat  l'onrieme  jour  de  l’année 
[ fuivante,  3 ’&  elle  fiit  enfin  conclue.  On  confulta  les  Sibylles 
avec  grande  fblennité  , & l’on  fit  enfuite  plufieurs  ceremonies, 
ou  plutofl  plufieurs  operations  magiques , par  lefquelles  on  s’i. 
magina  avoir  arrefté  le  progrès  & la  marche  des  eimemis . 

'Ce  qu’il  y a d’efîeéUfjc’efl  que  les  ennemis  s’avancèrent  [an 
mdos]  jufqu’à  Fano  [dans  l’Ombrie.]  'Mais comme  ils  nefe  te- 
noient  pas  ferrez  , Aurelien  eut  moyen  de  les  battre  plufieurs 
fois , & de  les  tuer  tous  enfin,feIon  Vopifque . 'Illesdéfît  trois 
fois  dans  l'Italie  , auprès  de  Fano,aupr&  de  Plaifance,  & enfin 
dans  les  campagnes  de  Ibivie.  'On  voit  encore  à Pefâro  [ prés  de 
Fano,]  un  monument  dreflé  pr  ceux  de  cette  ville  à la  vi£bire 
d’Aurelien, 
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' ‘ A R T rC’L  E IV.  ' ' 

Lti  Vattdalei  [ont  ddjaki  : Aureliea  fait  mourir  divcrfei  perfon- 
an  & rebajlit  la  anirailUs  de  Rome. 
l’an  de  Jesus-Chrbt  i;l,  d’Aoreliçn  t,  1. 

'L.  Domithi  Atireliaaiti  Aug.&  M.oa  Ntimro’iasCeicniui  Virim  i<UtiBu:h.&c| 
■■■1 1; ^ CoajHlSi  ■ ■ - ï Nor.cp.conr. 

[ ^ Aint  Profpèr,  fuivi  par  VKJtoqas  & Caflîodorc , met  Va' 

J Icri.  n au  lieu  d'Aurelien.  Mais  outre  rautoritt!  des  autres 
faites , c'eftoit  une  coutume  prefijue  fans  exception,  que  les 
Einjiercurs  picnoicnt  k Confulat  ordinaire  l’année  d’apres 
leur  eicéliori  .J 'Les  fàflcs  de  Theon  & d’Heraclius  marquent  Crp.Ju:>rp. 
pbCAvçment  que  le  Cohful . Aurelien  eftoit'Empereur  .[Ce qui  *7. 

y ç^,]„;ç„embaràHè  biéii  davantage,  c‘elt"qu’Aurelien  ayant  eftédefigné 
fs.  dés  l’an  258  pour  élire  Làsnfui  peu  de  temps  après,  neanmoins 
lui  J Qoicp.'Ies  faites  & prefque  toutes  les  mfcripüons,  ne  content  le  Con- 
fulat qu’il  eut  cette  année  que  pour  le  premier,  de  quoy  il  cft 
allez  dillicllede  voirla  laifûnJÊaltuseltoitappremmenthors  Aurel.y.p.iij. 
de  Rome  au  coitimencement  de  cette  année,  aulli  bien  qu’Au- 
relien.  'Les  faites  d’Hetaclius  [leulsj  le  marquent  Conful  pour  Cyp  diliip.p.  ' 
la  féconde  fois*  Poltumius  Vatus  fut  Préfet  de  Rome  fous  ces  , 
Confuls.  .Buchp.M«. 

'La  fùi  de  laguerre  des  Jutlionges  & des  Marcomansappar-  Aurel.v.p.ns 
tient,  comme  nous  avons  dit,  à ce  Confulat  & à l'an  27 1 [ Mais  L 
il  n’cftüit  pas  à propos  d’en  interrompre  la  fuite.  Aurelieo  p.iur- 
l'uivit  apparemment  ces  barbares  jufques  audelà  des  Alpes,  & 
fut  obligé  d’y  demeurer  encore  quelque  terr^poury  combatre 
les  Vandales  qui  avoient  aulli  pâlie  le  Danube ,] 'conduits  pir  Dcxi.Ics.p.n. 
deux  de  leurs  Rois,  & par  plufieurs  autres  Princes.*’  Il  les  vain-  i*- 
quit , & ils  furent  obligez  de  luy  envoyer  demander  la  paix,de 
quoy  il  eut  bien  de  la  joie.  'Aprésqu’on  eut  bien  difaité  toutes  D«i.p.ii.i.b 
choies,  le  lendemain  Aurelien  fit  aflembler  les  fbldats  pour  la- 
voir s’ils  aimoient  mieux  la  paix  ou  laguerre.  Ils  témoignèrent 
pr  leurs  cris  qu’ils  trouvoient  plus  de  l'uretéà  fé  contenter  de 
l'avantage  qu’on  avoit  eu,  & qu  ils  fouhaitoient  tous  la  fin  de 
la  guerre.  'Ainfi  les  deux  Rois  & les  autres  Princes  le  vinrent  b.c. 
trouver,  comme  onlc  leur  avoit  ordonné,  donnèrent  en  oftage 
les  enfans  des  deux  Rois , & plufieurs  autres  de  la  première 
sjualité  : & pr  ce  moyen  on  leur  accorda  la  paix.  On  en  prit 
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deux  mille  pour  fervir  dans  l’armée,  & on  renvoya  le  refte  en  üeni*x!^' 
c.d.  leur  pays,  en  leur  foumilTant  des  vivres  julqu'au  Danube.’!!  y 

en  eue  feulement  cinq-cens , qui  s’eftant  écartez  pour  piller,  fu- 
rent tuez  par  le  commandant  des  troupes  étrangères -•  &leur 
chef  qui  avoir  confenti  à ces  pilleries,fut  percé  à coups  de  traits 
par  ordre  du  Roy  [des  Vanoales.] 

i.  'Aurelien  envoya  enfuitc  en  Italie  la  plus  grande  partie  de 

lêstroupes , &lesy  fuivit peudejoursaprés, avecCimairon,les 
gardes,  les  deux-mille  Vandales,  &lesolbtges.Ily  vint  en  gran- 
de diligence  , pareeque  les  Juthongesy  lâifoienC  une  nouvelle 
incurlion,  [ qui  apparemment  n'eut  pas  grande  fuite  ; au  moins 
l'hilloire  ne  nous  en  apprend  aucune . ] 

Aurcl.T.p.îiS.  'Quand  ces  guerres  furent  terminées,  Aurelien  revint  à Rome, 

plein  de  colere  à caufe  des  (éditions  qui  s’y  edoient  elevées  -,  & 
il  les  punit  avec  une  rigueur  qui  fit  beaucoup  de  tort  à l'efti- 
me  qu’on  avoir  pour  luy  . Il  fit  mourir  non  feulement  les  au- 
teurs des  (éditions  , mais  encore  quelques  Sénateurs  des  plus 
qualifiez , pour  des  chofes  qu’un  Prince  plus  douxauroit  négli- 
gées, ou  fur  la  depofition  d’un  feu!  témoin,  quelquefois  indigne 
d'eftre  écouté;  de  forte  qu’au  lieu  de  l’aimer , on  commença  à 
- Juli  carf.p.is.  le  Craindre , & à dire  mefme  qu’il  le  falloit  ailàffiiier  . ’/iiIien 
l’apofiat  l’accufe  d’avoir  odé  la  vie  injudement  à bien  des  per- 
Amm.i.j&p.  fonnes , '&  Ammien  écrit  que  fa  cruauté  fe  debotdoit  comme  un 
*3  > .»■  torrent  fur  les  riches , fous  prétexté  de  remplir  l’Epargne  , epui- 

fée  par  les  folies  de  Gallien  & par  les  autres  malheurs  de  l’Etat, 
fans  fonger  qu’il  y a bien  des  chofes  qu’il  ne  ftut  pas  faire  quoi- 
qu’on le  puidé. 

2U)f.I.xp.«ss-b  'Zofime  dit  que  plufieurs  Sénateurs  furent  aceufez  & exécu- 
tez en  ce  temps-ci,  comme  complices  d’une  confpiratiou  con- 
c.  tre  l’Empereur,  '&  qu’on  fit  au(Ti  mouriravec  beaucoup  de  pré- 

cipitation Epitime , Urbain,  & Domitien  , qu’on  foupçonnoit 
Tiig.ty.e.ii.p.  de  former  un  foulevement.  'Il  y avoir  fout  Gallien  un  Domitien 
grand  capitaine , qui  fe  fâifoitdelcendre  de  l’Empereur  Domi- 
tien,& de  Domicilie  [ ou  plutod  Domitille  niece  de  ce  Prince, 

Bir.p.4oi|  mariée  au  Conful  Flavius  Clemens.  ] 'On  prétend  que  c’ed  un 
Spinh.L7.p.  ''[^omitius  Domitianus  qui  prend  le  nom  d’Augude  dansquel-  Non  t. 
eues  médaillés . On  y ajoute  qu’il  prit  la  pourpre  en  Egjpte 
dont  il  edoit  gouverneur  fous  Aurelien  ; [ mais  ‘ je  n’en  voy  pas  i. 
les  preuves,  lied  certain  au  moins  qu’Aurelien  n’avoit  rien  en 

I . Je  DC  Ifay  fi  et  ne  ferait  i>oinc  à caufed'ALi  qu'on  trouve  fur  Tes  me<JtilIes,dr  qu'on  peut 
. croire  marquer  la  ville  AAletandrie,  Il  y a aufli  un  r,£fl.ce  quHauroit  régné  trois  ans  f 
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lien  I A!""  J'*"  27*  *’^g  yptc:J'&  l'hiftoire  afTure  qu’elle obcïlloit  alori  z^f  I i.p.«ss  '■ 

à Zlenobie. 

'Aurelien  prit  en  ce  temps-ci,  avecleconleil  duSenat,la  te- Aurel 
folution  de  rebaftir  les  murailles  de  Rorne,[tellement  ruinées , “sS' 

quej  Zolime  dit  qu'il  n'y  en  avoit  point  dutout.'Cet  ouvrage  fut  idat. 
commencé  cette  année,  comme  Idace  nous  en  affurc, [quoique 
1<  chronique  d’Eufebe  & celle  d’Alexandrie  le  mettent  deux 
ans  pIuftardjMais  il  ne  fut  achevé  que  (bus  Probe, félon  Zofi-  zoC.f.6-,s.h. 
me.  'L’on  y travailloit  mefme  peut  e(tre  encore  fous  Dioclétien,  Boli.to.jw  p. 
vers  l’an  iSy,  comme  on  le  lit  dans  lesaéles  de  Saint  Sebaltien- 
'Aurelien  étendit  aufli  les  murailles  delà  ville , enforte  qu’elles  Aurel.T.p.ii*. 
50  raillt».  cnlermoient  une  étendue  de  prés  de  "10  lieues  : & il  les  fit  très  jj  “,|Aur* 
fortes.  vid.«pi|Eutr. 

ARTICLE  V. 

Df  Zenobie  Rtixt  <U  l’Orient, 

L’AN  DE  JesUS-ChRIST  IJl,  D’AoRELTEN  I,  J. 

'Qnielnt , & yoUiimianm,  Confuli.  UitlBuchAc. 

QUietus  efi  marqué  Conful  pour  la  lêconde  Ibis  [dans  lacrp.diCui.p. 

, chroniqued’Alexandric  &]  dans  les  Étftes  d’Heraclius,  ■<><•>‘7. 
qui  l’appellent  Quintus,au(fi-bien  que  ceux  de  Theon.  Le  nom 
extraordin.iirede  (bncollegueefiencorefplus  (buvent] corrom- 
pu de  plufieiirsmanieres'Flavius  Antioi^iamisefi marqué  Pre-  Bacli.p.i3«, 
fêt  de  Rome  (bus  ce  ConfuUt,au(n  bien  qu’en  169.  & 270. 

'Après  qu’Aurelien  eut  réglé  ce  qui  regardoit  la  Pannonie  , ZoCLi.p. «55.01 
&ritalie,la  clolhirede  Rome.iSc  les  autres  aflairesde  la  ville  ^ A^el.v.p.»i». 
il  partit  pour  aller  en  Orient  contre  Zenobie  , dont  S.  Jerome 
Noi  > 7.  marque  la  défaite  "fiir  cette  année  fCette  femme,l’unc  des  plus 

illullresque  l’hiftoire  nous  ait  fait  oonnoiftre  , J 'eft  nommée  Bir.p.3S5i 
dans  quelques  médaillés  que  nous  en  avons  encore,  Septimia 
ZenobiaXenmme fi  falamilleeufteuquelqueallianceaveccelle 
deSevere . ] 'Elle  n’eftoit  pas  neanmoins  Romaine, mais  elle  Ce  Tri(.tr.c.i<. 
pretendoit  de(cei>duc  des  Cleopatres&des  Ptolomées  ,*  & paC  »>-P-‘97.«t'9S. 
luit  pour  la  plus  noble  & l.a  plus  belle  de  toutes  les  dames  de  «c.u.pusi.r. 
l’Orient. 

'Elle  avoit  elle  elevée  dans  les  travaux  delà  chafiè  laulTi  elle  c.tp.p.ipp.c, 
allcàt  ordinairement  à cheval  : & (buvent  mefme  elle  failbit  prés 
de  deux  lieues  à pié  avec  les  troupes  [ Elle  n’ignoroit  pas  pour 
cela  les  belles  lettres.  Car]  'elle  favoit  parfaitement  l’egyptien,  d. 
Tom.lll.lmp.  Ccc 
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cntcndoit  fort  bien  le  grec,&  eiift  pumefme  parler  latin, 
l'euftofe',dit  un  autetir,[parccquc  cette  langue  eftoit  rare  dans 
rOrient.jElIefavoitfi  bien  rhiflrare  de  l'Orient  & de  l'Egypte, 
.Aiircl.ï.rt'9- qu’on  prétend  mefme  qu’elle  en  a compofé  un  abrégé . 'Elle 
eut  pour  maiAre  de  la  langue  greque  le  célébré  fophiAe  Lon- 
Aiii.lbl.p.Ssr.  gin  , [ dont  nous  parlerons  plus  amplement  dansla  iuite.]'Sainc 
"i-  J.  Athanafeditqu'elleeAoit  Juive, [dereligionfansdoute;]*ce 
s'ihdrÆ.i.i.  qu’Abulfaraieccrit  apres  luy;'’ mais  au  moins  elle  fuivoit  bcau- 
P iit.c.  coup  les  femimens  des  Juifs  ; & on  prétend  que  ce  fut  à caufo 
Aih.p.Ssr.il-  d'elle  que  Paul  de  Samofâtes  Evelque  d'Antioche, 'duquel elle 
Tl.Jrt.p.tii.c  eAoit  proteélrice,  'tomba  dans  l’herefie  d’Artemon  ,[  dont  les 
fentimens  touchant  J.  C.  approchoieot  fott  de  ceux  de  la  fyna- 
gogue. 

Elle  epoufa  le  célébré  Odenat  Roy  de  Palaiyre,&''enfin  Em-  V.Gillien 
pereur  des  Romains  ; ce  qui  luy  donna  là  elle  mefme  le  titre 
Trig.ty.c.ij.  d’AuguAe . ] 'On  prétend  qu’elle  eut  grande  part  aux  viéloires 
r.iss.e.  (Je  ce  Prince,'  ayant,  félon  quelques  uns,  autant&  plus  decœur 
c.iplpfiss.e. ' luy.'AurelienaAiire  qu’cllccA«ttre$  prudentedans  le con- 

leil,  ' lêrme  dans  ce  qu’elle  avoir  refolu  , très  grave  avec  les  i. 
foldats,  liberale  quand  il  y avoir  raifon  de  l'cAre.Elle  eAoit  in- 
P J cxorable  quand  il  falloir  ufer  de  féverité,  fembloit  allerjuf- 
qu^  la  cruauté  des  tyrans.  Mais  elle  avoir  auAî  toute  la  bonté 
des  meilleurs  Princes  quand  il  y avdt  lieu  d’ufer  d’indulgence. 

b.  'Elle  eAoit  magnifique  dans  tout  fon  extérieur  , & faifoit  des 

c.  fefiins  fplendidcs  comme  les  Empereurs  Romains:'&  aveccela 

b,  ellene  laiAbit  pas  dans  fon  ordinaire  d’eArefort  fobre.'Sa chaf- 
teté  eAoit  fi  grande,qu’clle  n’ufoit  melrne  de  la  liberté  que  luy 
donnoit  le  mariage,  qu’autantqull  eAoit  neceAaire  pour  avoir 

c, ,6.p.i97.d.  enfans  'L’hittoire  marque  qu’elle  en  eut  trois,  'Herennien,  v.Gii;;ca 

Aurti.v.p.iîi.  Timolaü^  '&  Vaballath.  5 * s- 

e|n.s.p.j8o.i.b  [Parmi  tant  de  grandes  qualitez  qui  l’elevoient  audeATus  du 

commun  des  hommes , elle  n’eAoit  pas  exemte  des  vices  des 
Trig.ty.c.ip.p  femmes.JElIe  imitoitle  luxe  des  Perfes,&  vouloit  qu’on  l’ado- 
199  b.  ja(j  comme  leurs  Rois,[c’eA  à dire  qu’on  fe  proAernaA devant 

c.  elle . JElle  fiiifoit  quelquefois  des  excès  de  vin,par  une  fotte  va- 

c|n.Sp.jto.iX  nité  de  l’emporter  fur  les  hommes  On  prétend  que  quoiqu’elle 
ne  plaigniA  pas  l'argent  dans  les  occafiens  importantes  , elle  le 
menageoit  neanmoins  avec  un  foin  qui  alloit  mefme  audelà  de 
l 'épargné  ordinaire  à ton  foxe;  ce  qui  failbitjuger  quelle  eAoit 
C.15  is.p.ij».  naturellement  avare. [ Mais  ce  qui  eA  plus  falcheux,J'c’eAque 

I , QuÀm  in  dif^ofiùmibut. 
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ayant  un  fils  d'une  première  femme,  qu’il  aimoitexcre- 
v.GilUcn  mement,  elle  en  conceut,  dit-on,  une  telle  jaloufie , "qu’elle  fit 
^ mourir  & le  fils,  Sc  mefme  le  pere  [en  l’an  267  .] 

'Apres  la  mort  de  (bn  mari,  elle  fit  revêtir  fcs  [trois]  fils  des  c.îS.p.i97.d.e. 
ornemens  impériaux,  'elle  leur  fit  prendre  le  titre  d’Augudes , Golt/.p.ns.e 
comme  on  le  voit  (ur  leurs  ni;dailles  * Elle  vouloit  qu’ils  allif- 
talicnt  aux  aflcmblêes  publiques  avec  la  pourpre  :[&  c’eftoit  p.197%. 
fans  doute  en  qualité  d’Empereurs  Romains , j'qu’ellc  vouloit  c.ip.p.ipj.d. 
qu’ils  parlaffent  toujours  en  latin.iSc  nan  en  grec.  Mais  comme  p.ipJ.dIc.is.p 
ils  edoient  encore  fort  jeunes,  c’edoit  elle  mefme  qui  gouver-  ‘sr-J-e. 
noir  fous  leur  nom,  'en  pren.ant  le  titre  de  Reine  de  l'Orient.  Aurri.v.p.nS 
‘Elle  portoit  l'habit  impérial,  auquel  elle  ajoura  le  di.idcme  ; s'Trig.ty.cip. 
' & l'onmettoit  les  années  de  fon  régné  fur  fes  médaillés  ^Elle  p.ips.d. 
fe  maintint  en  cet  état  durant  cinq  [ ou  fix  ] ans  (bas  Gallien,  jxris  ty  c 19 
Claude,  & Aurelien,*  s’acquittant  fort  bien  & avec  uneourage  p.ips.d. 
d’hommc,dc  tout  ce  qu’auroit  pu  foire  un  grand  Prince.  ^ 
défaite  d’Heraclien  General  de  Gallien,  adura  fo  domination  ; ,i,* 
de  forte  qu’elle  demeura  dellors  maidredé  de  la  plus  grande 
v.cliude  partie  de  l’Orient. 'Elle  y ajouta 'TEgypte  durant  que  Claude  ZoCl.i.p.Sjj. 
''  edoit  occupé  à vai.Tcre  lesGutssEllc  fçeut  fi  Ijien  fe  conduire  j 

avec  les  Princes  de  l’Orient,  6c  s’en  fiiire  crairhlre  , que  ni  les  p.198.199. 
Arabes,  ni  lesSarrazins,  ni  les  Arméniens  , n'oferent  branler 
contre  elle  . Ainfi  elle  conferva  fort  bien  toutes  les  provinces 
de  l’Orient:  '&  tous  les  peuples  étrangers  de  ces  quartiers  là  fu-  AurcI.T.p.nt 
rcntpourelledanslaguenequeluy  fit  Aurelien''EIIefitbadir'-„ 

Zrniiu.  dans  un  pays  delcrt  uneville,  à qui  elle  dunna  fon  nom.  t.tx.5.p.i97e.d 
’Lorfqu’Aurelien  fut  foit  Empereur, elle  ne  fe  contenta  pas  de  Zotlj.p.sssu: 
polfecer  l’Egypte,  la  Syrie  avec  toutes  fes  depe.idances,  & une 
partie  de  l’Afie mineure  julqu’à  Tyanes  & à Ancyre  mefme  ; 
elle  voulut  encore  fe  rendre  maidredé  dcCalcedoine  & de  tou- 
te  la  Bithynie.  Zofime  dit  que  ceux  du  pays  fachant  qu’Aurc- 
ben  regnoir,  rejetterent  fon  autorité. 'Mais  il  femble  félon  Vo-  Aurel.v.p.jiS 
pifque,  qu'ils  luy  obéirent  julqu’à  ce  qu’Aurdieny  fut  arrivé. 

C:  GOEfivKXÿîGît? 

ARTICLE  VI. 

AureLen  défait  la  Giti , entre  en  Afie,& prend Tfanei . 

' \ UreLI  ENavantquede  pader  enOrient  pour  combatte  Autd.y.p.îik 
XX  Zenobie,acheva  en  chemin, félon  fon  hidorien,  plufieurs”*' 
autres  grandes  guerres.  Lejeune  Viélor  parle  d’un  .Septimius 
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qui  fut  déclaré  de  fon  temps  Empereur  dans  la  Dalmacie,mais 
qui  fut  aufli-toUtuéparlesfiens.iQuen  Aurelien  n'eut  pasàle 
J.  combatte,  il  ne  manqua  pas  neanmoins  d'ennemis  ] & il  vain- 

^it  divers  barbares  qu’il  rencontra  & dans  l’illyric  & dans  la 
p.sij.b.  Thrace. 'Entre  les  eloges  qu’eu  luy  a donnez,  on  marque  que 
fous  luy  nilyrie  a efté  recouvrée , & la  Thraee  rendue  à l’Eiiv- 
pire  . 

f.ne.d.  'Il  palfa  mefme  audelàdu  Danube, & y tuaCannabaud  chef 
desGots,  avec  cinq  mille  hommes  de  fesgents . [C’ell  apparem- 

р. iio.b.  ment]  'ce  Roy  des  Gots  fur  qui  on  dit  qu'il  prit  un  char  traîné 

par  quatre  cerfs,  dont  il  fefcTvit  [l’année  fuivante]à  fon  triom- 

с. a,  phe . 'Il  prit  aulTi  dans  la  guerre  contre  les  Gotsdix  fêmmesqui 

combatoient  habillées  en  hommes;  & il  y enavoiteuplufieurs 
Bonof.v.p.ï47  autres  de  tuées  ’DansunelettreàGalIonius  AvitusLieutenant 
Je  ]y  Thrace,  il  parledequelqucsdanKsoudemoifcllesdequa- 
lité  de  la  nation  des  Gots  > qu’il  avoir  envoyées  à Perinthe  pour 
y eflre  entretenues  non  chacune  en  fon  particulier , mais  "plu-  <rpt- 
fleurs  enfêmble  afin  que  cela  coûtait  moins . Il  maria  une  de 
ces  demoilêlles  nommée  Hunile  , qui  elloit  de  far.g  royal  , a 
b.c.  Bocxife  l’un  de  fps  officiers,  'qui  là  voit  fort  bien  enivrer  les  au- 

tres làns  s’enivrer  luy  melinc,quolqu‘il  bull  encore  plus  qu'eux, 
i,  & qui  tiroit  aioG  d’eux  tous  leurs  fecrets'Auffion  écrit  qu’Au- 

telien  luy  lit  exprès  epoufer  Hunile , pour  lavoir  de  luy  [des 
parons  de  là  femme,]  tout  ce  qui  fe  pileroit  dans  leur  nation  . 

Eutrope  releve  le  courage  avec  lequel  Aurelien  défit  les  Gots; 

[mais  on  ne  voit  pas  bien  fi  c’elloit  efiant  Empereur,  ou  aupa- 
ravant.] 

Aurcl.v.y.iis.  'Après  ladéfàitede  Cannabaud , Aurelien  vint  à Byzance,  & 

‘**  [palfant  le  détroit  du  Bofphore,]  il  entra  dansla  Bithynie , qui 

le  foumitàluy  fanscombat.  11  partàftquc  lereltefitplusderc- 
ZnCl.i.p.Sss.J  fillance:  'ce  qui  ne  l’cmpelcha  pas  de  te  rendre  mailfarc  d’Aiv 
Aurd.T.p,ii«  ^ 'Tyanes[dans  la  Cappadoce]  kiy  ferma  les  portes;  & fon 
armée  l’attaqua  avec  d’autant  plus  d’effort , qu'elle  elperoit 
s’enrichir  de  les  dépouilles.  Heraclammon  l’un  des  habitans  , 
croyant  ne  pouvoir  echaper  qu’en  trahilTant  fes  citoyens , fc 
rendit  dans  Ion  camp , & luy  montra  un  endroit  par  lequel  il 
pouvoir  entrer  dans  la  ville  . 11  fc  fervit  fort  bien  de  cet  avis  ; 
mais  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  il  pardonna  à tous  les 
autres,  &fit  tuerie  feulHeraclammon,ou  fut  bien  aile  que  les 
foldats  le  tuallènc , ne  pouvant,  comme  il  dit,  aimer  un  traitre, 
ni  efperer  qu’il  luy  fcroit  fidele  apresavoir  cltéimiddc  à fa  pa- 
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fien  J,  3!!™'**''^  • Il  rendit  fcs  biens  à fësenfans , depeiir  qu'on  ne  cruft  qu’il 
l’avoir  fait  mourir  pour  avoir  fës  richeflés  qui  eftoient  grandes. 

! 'Vopilque  dit  quelorfqu’il  vit  d’abord  que  ceux  de  Tyanes  luy  p,lIS.^.l^ 
fëimoient  les  portes,  il  protefla  qu’il  n’y  laiflëroit  pas  un  chien; 
mais  qu’il  s'elloit  adouci  fur  ce  que[le  magicien]  Apolloneori- 
ginaire  de  Tyanes,  [célébré  (bus  E>otnitien,] & dont  quelques 
payens  faifoient  encore  alors  un  Dieu,  luyeltoic  aj^ru en  lon- 
ge , de  luy  avoitdit  ques’il  vouloir  vaincre,  il  fillat qu'il agid 
avec  douceur , furtout  à l’égard  de  (ês  citoyens . Il  promit  à 
l’heure  rnelhae , dit  Vopifque  ,de  ballir  un  temple  à Apollooe  ; 

& quand  la  ville  eut  eflé  prifê , comme  les  (bldats  en  deman- 
düicnt  le  fâceagement , en  le  faifant  redbuvenirde  ce  qu’il  a voit 
dit , il  leur  répondit  qu’ils  pouvoient  tuer  tous  les  chiens  , & 
cette  reponfê  fut  receuë  avec  joie  des  folJats  meflnes,  quoique 
fl  peu  favorable  à leur  avarice  . 

ARTICLE  VII. 

AureFitn  défait  XenoMe  à Immei,à  Daphné , df  à Ernefc,  entre 
dam  Antioche , & met  kjiege  decant  Palmye . 

' A PRES  la  pri/c  de  Tyanes,  tout  fe  renJitjtilqu’à  Antioche,  ZotUpSsj.J 
jt\  'dont  Aurclien  demeura  maiftre  félon  Vof«fque,aprésun  Aurel.v.p.n;. 
petit  combat  donné  à Daphné.  [Mais  les  autres  n:  rapportent 
pas  la  chofê  en  la  mefme  maniéré.  J 'Zofi^ne  dit  que  ^nobie  Zar.p.6;3.d. 
eftoit  dans  Antioche  avec  de  grandes  forces , [qu’elle  fie  avan- 
cer julqu’àj'un  lieu  nommé  Immes  ,*peii  éloigné  de  la  ville  felon  FeftIHier.chr. 
î ! miiic.  quelques  uns;*car  d’autres  y mettent  "onze  grandes  lieues . '■Ce  " 

fut  là  que  fe  donna  la  bataille  ‘le  long  de  la  riviere  d’Oronte  . /Âurel!ii.s.|c 
•*Zenobie  avoir  un  grand  nombre  de  gents  de  trait,  & facava- 
lerie  armée  de  toutes  pièces , clloit  plus  forte  que  celle  d’Aure-  ^ 2oi';p,j5s,ii. 
lien.  •C’eft  pourquoi  il commandaàla ficnnede  reculerjufques  d Fté. 
à ceque  les  Palmyreniens,(c’eft  ainfi  qu’on nommoic  les  troupes  'Zffli  p.s55.6i» 
de  Zenobie,)  fullènt  horsd'haleine  par  la  pefanteur  de  leurs  ar- 
mes . La  chofe  reuffit.Car  les  Palmyreniens  s’ellant  bien-tofl  laf- 
fez  à pourfuivre  le»  Romains,  ceux-ci  qui  eftoient  encore  frais, 
tournèrent  bride,  fondirent  fur  eux  , & en  firent  ungrand  car- 
*e.  nage . 'S.  Jerome  marque  que  Porapeien'officlerd’Aurelien , fe  Hiet.clu-.  ’ 
iignala  beaucoup  en  cette  bataille . On  le  furnomnroit  le  Fran- 
çois; 'ce  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  François  vak<r.Kr.l.i. 
de  nation  , [quoique  le  nom  de  Pornpcien  fbit  tout  Romain  J P ‘d. 
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Zor.p.«  stAb.  'Les  Palmyreniens  obligez  de  fuir , tournèrent  tous  du  cofté  V 

d Antioche . Mais  craigant  qu’on  ne  les  y receuft  pas , ou  qu’ou  *’ 
ne  les  y raid  en  pièces  fi  on  favoit  leur  déroute  , Zabdas  leur 
chef  prit  un  homme  qui  reflêmbloit  afiezà  Aurelien  ,&  fit  dire 
que  ceftoit  l’Empereur  mefmc qu’il  emmenoit  prilbnnier.  Ce- 
pendant dés  la  nuit  fiiivante  il  fe  retira  avecZenobie&  cequi 
relloit  de  trou pes,&  s’en  alla  à Emefe,  Aurelien  arriva  aufii-tod 
après  à Antioche  , où  on  le  receut  avec  joie . Plufieurs  des  ha- 
bitant s’efloient  neanmoins  retirez , depeur  d’ellrc  punis  pour 
c-JlAurcl.v.p.  avoir  favoriféZenobie.'Pout  les  rappeller,  Aurelien  fit  publier 
partout  un  pardon  general  ; & cette  douceur  qui  ne  luy  elloit 
pas  ordinaire , fit  revenir  lout  le  monde  . 

Zon...p.6s«.  'Après  avoir  réglé  toutes  chofes  dans  Antioche  , il  marcha 
droit  a Emclê . 11  rencontra  auprès  de  Daphné  quelques  trou- 
pes de  Palmyrcnicns , qui  s’eftoient  faifies  d’une  hauteur  pour 
kiy  difputcrlepairage.  Mais’il  les  pulfa , les  ddfit,&  en  tua  un  &c. 
grand  nombre  ; ce  qui  luy  rendit  le  chemin  libre  jufqu’à  Emefe; 
ceux  d Apaméc,  deLirifie.&d’Arethufeluy  ayant  ouvert  les 
portes.  Il  trouva  les  Palniyreniens  campez  auprès d’Emefe  "au  &c. 
p.SsrIAurel,  nombre  dcfoixante&  dix  mille  hommes,  'avecZabas[ouZab- 
das]  leur  chef . 11  doniia  neanmoins  la  bataille  , qui  d’abord  ne 
luy  tut  pas  favorable  ; & fa  cavalerie  fut  mite  en  déroute. Mais 
durant  que  celle  des  Palmyreniens  la  pourfuivoit , fon  infan- 
terie donna  par  le  coflé  qu’elle  trouva  dénué  de  cavalerie , *&  &c. 
emporta  ainfi  la  viètoire . Vopifque  dit  qu’il  fut  afltfté  par  la 
forme  divine  du  Dieu  Heliogabale  'du  Elagabal , [fort  révéré  V.  ll^lin 
iler.l.5p.53j.>  dans  Emefe,] '&  ce  prétendu  Dieu  n’avmc  point  d’autre  forme 
que  celle  d’une  roche  . 

^f.I.i.p.657.  'i^nobie  perdit  beaucoup  de  mondeà  cetse  bataille;&  comme 
’ • d’ailleurs  ceu.x  d’Emefc  avoient  plus  d’inclination  pour  les  P./J- 

mains , le  lëul  parti  qu’elle  eut  à prendre  , fut  de  s’aller  ren- 
fermer dans  Palmyre.  Ainfi  Aurelien  entra  fans  peine  dans 
Emefe,  où  il  trouva  encore  bien  desricheflès  que  Zenobie  n’a- 
Aurel.v.p.iir  vojt  pjj  py  e,-nporter . 'Il  alla  faire  fes  priercsau  temple  d’Ela- 
gabal,  à qui  il  battit  [depuis]  un  autre  temple  . ‘Car  pour  lors  il 
Aurel  **  t ‘lu’à  pourfuivre  Zenobie , & à l'aller  promtement 

^ urc  a(p,egçf  jjjnj  Palmyre . 'il  futattaquéen  chemin  parles  voleurs 
de  Syrie[nommez  communément  Beduins,]  qui  battirent  fou- 
vent  fes  troupes  , & l’incom modèrent  extrêmement . 

3 Ret;,9.T.iii.  [II  arriva  enfin  dev-ant  Palmyre,] 'que  l’Ecriture  nous  ap 
* joî^'noi.s’.c,  P*'®"'*  battie  par  Salomon  dans  les  folicudes  ■’  de  la 
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dit  qu’il  la  baftit , parceque  c'efloit  le  leul  endroit 
^e  ces  deferts  où  l’on  trouvaft  des  fources  & des  puits . Elle 
eftoit  à une  journée  de  l’Euphrate,  'dans  un  terroir  très  fertile.  Plin.Ls.c.îs.p 
•Le  texte  hebreu  l’appelle  Thademot  h)u  Thamar;  &cenom  , 

qui  lignifie  une  palme , “eft  celui  que  les  Syriens  luy  donnoient  ^ j.Reg. 
encore  du  temps  de  Joféph:  mais  les  Grecs  & les  Latins  l’ap-  Hier.in.Ei.c. 
pellcnt  Palmyre  .dElIe  porte  aujourd’hui  le  nomdeFaid,*Conv  s jÆpVsflg. 
me  elle  efloit entre  les  Romains  & les  Perfês,  elle  s’enrichifloit  rf-ubUnUiVcr 
par  le  commerce  des  uns  & des  autres  ; & aufTi  dans  les  guerres  ^ ^ ^ j 
frmiMutriin.de  ccsdeux  nations , "c'efloit  toujours  la  première  dont  chacun  p.104. 
fiutmrM.  tafchoitdefefâifïr.  Ellefafibitpourune  villecelebrcdutemps 

de  Velpalien,'&  Adrien  l’ayant  rétablie,  elle  prit  le  nom  d’A-  Sceph.p.ji-, 
drianople,  'ce  qu'on  croit  trouver  dans  une  infeription  de  l’an  Nor  .ep<t.p.i<i4, 
136,  faite  en  l’honneur  d’Aglibol  & de  Malacbel,  deux  idoles  "’J- 
que  les  payens  y adoraient , '&  que  quelques  uns  prétendent  Spon.p.i. 
eflre  lefaleil&  la  lune.'Cettevilleefloit  du  temps  d’Alexandre  Diceft.so.t  is!. 
Severe  au  moins  une  colonie  Romaine,  comprife  dans  la  pro- 

'Zenobicavoiteu  foin  de  la  bien  pourvoir  de  fleches,de  traits , Aurel.v.p.us. 
de  pierres , de  macliines,  & généralement  de  tout  ce  qui  efltât 
necefTaire  pour  laguerre.il  y avoit  mefme  des  inflrumens  pour 
lancer  du  feu  fur  les  ennemis . Outre  cela  elle  attendoitdufê- 
cours  des  Perfês , des  Arméniens , &des  Sarrazins;  [&  ce  qui 
efloit  encore  plus  confiderable,]  'il  efloit  fort  difficile  que  les  Zofii.p.65i  c. 
aHicgeans  trouvalfênt  dequpy  fubfîfler,  fà  caulêdesdcfêitsiSc 
des  fables  dont  la  ville  efloit  environnée.]  'Audi  les  habitans  fê  k. 
perfuadoient  qu’elJeefloit  horsd’état  d’edre jamais prife.[Mais 
)1  eufl  eflé  honteux  à Aurelien  de  ne  pouvoir  fbumettre  une 
fcmme  ]&  il  efperoïtque  la  prifêdePalmj'refêroitIa  findefes 
travaux.  [11  l’attaqua  donc  de  toutes  fes  forces,]  'après  avoir 
donne  ordre  que  les  peuples  voifins  luy  apportaflêntdes  vivres. 

[Nous  ne  favons  ps  quand  comment  le  fiege;  mais  il  ne  peut 
avoir  fini  qu’en  l'an  zyjjJpuifqueVaballath  filsde  Zenobie,por- 
ta  plus  defixansle  titre  d’Augufle  [depuisqu’Odenat  eut  eflé 
tue  en  l’an  267.  .'\infi  nous  remettrons  Thiflcire  de  ce  fiege  à 
1 l’année  fui  vante  . ; 

• Peo^t  qu’Aurdien  combatoit  Zenobie  dans  la  Syrie, ]'Pro- 
^ qui  régna  quelque  tempsaprés  faifoit  la  melme  chofe  dans 
l’£gj  pte . Il  gagiu  un  premier  combat , en  perdit  un  fécond  où 
il  fut  prefquepris.Mais  enfin  ayant  rétabli  fes  forces,  il  reduifit 
entièrement  l'Egypte , & mcftne  une  partie  de  l’Orient  fous 
l'cbéïflimce  d’Aurelien . 
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ARTICLE  VIII. 

ZfHoiie  efl  prife  : Palmyre  fe  rtnd. 
l’an  de  Jesus-Chrbt  273,  d’Aoreuen  3,  4. 

'Tacitus , & ' Placidiaiiui , Confuti . 


Onu.p.isfi.c* 


r.îÇî.b. 


AureLv.pau» 

b. 

Cyp.dif.ap.p. 

toi. 

s Buch.p.1361 
Oiiu.p.iS7.a. 


Aurel. v.f.itl 
a. b. 


Zof.l.p.56S.b, 

c. 


AuroI.V'p.iit. 

b. 

c. d. 


Cbfp.r.jfO.b. 


'/'“XNuphre  dit  que  "ce  Tacite  eft  celui  qui  fut  elu  Empe-  v.T.cite. 
V y reur  apres  la  mort  d’Aurelien , & que  l'autre  elt  un  M. 

Macius  Menunius  FuriusBalburius  Grciliaous  PIacidus,dont 
il  promet  de  donner  peu  apres  une  infeription, [que  Je  ne  trouve 
point , C ce  n'ell  cellej  'qu’il  met  fur  l’an  343,  pour  Placidequi 
fut  Conful  en  cette  année  là:  & les  titres  qui  y font  donnez  à ce 
Placide,  [conviennent  alTurément  mieux  au  temp.de  Conltan- 
ce,  qu’à  celui  d’Aurelien.]  Calvifius  raporte  encore  à Placidien 
'ce  que  dit  Vopifque  de  la  folle  magnificence  de  Furius  Placidus 
dans  lôn  Confulat  .[Mais  fans  parler  de  la  différence  des  noms, 
ce  queditVopilque  paroift  pofterieurà  ce  tempsei.] 'Ce  Con- 
fulat manque  tout  à fait  dans  les  iâffesde  Theon . “Furius  Orfi- 
tus  fut  Prefèt  de  Rome  en  cette  année  & en  la  fuivante  . 

[Nous  avons  vu  fur  la  precedente, qu’Aurelien  employoit 
toutes  lés  forces  pour  afCeger  Zenobie  dans  Palmyre,]  '&  il 
s’expofoit  tellement danscefiege  , qu’ily  fut  mcfmebleflé d’une 
fléché , Zenobie  s’y  défêndoit  aufli  avec  [le  courage  d’un  hom- 
me , &]  la  fureur  d’une  femme , qui  efpcroit  peu  de  grâces  du 
vainqueur.  'Les  afliegez  fe  croyant  imprenables  , fe  railloient 
des  Romains,  fans  épargner  l’Empereur  mefme  ; mais  un  de  ces 
railleurs  fut  tué  d’un  coup  de  fléché  que  luy  lança  un  archer, 

"comme  iil’avoitpromisà  Aurelien.  Cet  archer  effoit  un  Perle  &c. 

& il  y en  avoir  plufieurs  de  la  mefme  nation  dans  l’armée  Ro- 
maine . 

'Aurelien  las  des  fatigues  & de  la  longueur  du  fiege , écrivit 
à Zenobie  pour  luy  promettre  la  vie  avec  la  confervation  des 
droits  de  la  ville,  fi  elle  vouloir  fê  rendre  .'Zenobie  répondit  à 
cette  lettre  qui  efloii  greq’jej’par  une  autre  écrite  en  lÿriaque,  &c. 
extrêmement  fiere  ; Ce  n'eft  pas , luy  difbit-elle , par  des  lettres  ■< 
qu’on  oblige  des  gents  à k rendre  : Vous  n’avez  nul  fujet  de  « 
triompher,  ayant  encore  à combatte  les  Sarrazins,  les  Arme-  •« 
niens,&  les  Perlés.  Que  ferez  vouscontre  tant  d’ennemis, vous  « 

I /CuTpinicn  cite/'i*«W«a  de  fofl  Anonyme.  Neanmoinslcs  édition  J de  cet  Anonyme  don- 
neespar  ftucheriusy.z4S>&  parleCardtnalNoh&^.iiyont  ///rt/W/<a  . 

qui 
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qui  avez  efté  vaincu  pardesvoleursPEnunmot  vous  favezqae 
Cleopatre  a mieux  aimé  périr  que  de  vivre  vaincue  en  quelque 
qualité  que  ce  fuft . Cette  lettre  n’étonna  pas  Aurelien  , mais 
die  le  piqua  extrêmement  : & il  s’opiniâtra  plus  que  jamais  à 
prendre  la  place . . • o.- 

‘Les  fecoursque  Zenobie  attendoit , vinrent  effectivement, 

Mais  Aurelien  défit  les  Perfes.&lesempefcha  d’entrer  dans  la  Via. 
ville;  de  quoy  les  Romains  firent  une  viiftoire  importante.'Pour  AureLv.p.ti  i 
les  Arméniens  & les  Sarrazins , il  les  obligea  de  gré  ou  de  force  ’*• 

Il  prendre  pani  dans  fts  troupes.Enfin  il  preffa  tellement  le  Ce- 
ge , que  Zenobie  commença  à craindre  de  ne  pouvoir  plus  re- 
firter.'Car  les  vivres  mclmesqu’oncroyoit  devoir  manquer  aux  Zof.p.sjj.c. 
affiegeans,  manquoient  aux  aflîegez. 'On  crut  donc  qu’il  falloir  d.elAurel.T.p. 
que  Zenobie  fe  lâuvaft  fur  des  chamaux,  pour  aller  tirer  quel- 
que  puillant  lëcours  des  Perlés.  Mais  Aurelien  le  fçeut,&  lins 
perdre  de  teraj»,  comme  il  elloit  naturellement  très  promt,  il 
envoya  les  meilleurs  chevaux  courir  après  elle.  On  l’atteignit 
lorfqu'elle  eftoit  déjà  dans  le  bac  pour  paflér  l’Euphrate.-  on 
l’artefte,  & on  la  mene  à Aurelien  , qui  en  eut  une  joie  extra- 
ordinaire: & il  commença  alorsà  fe  croire  véritablement  vain- 
queur, & pofleffèur  de  rOrient.'Il  luy  demanda  comment  elle  Trie.ty.c.j». 
avoir  eu  la  hardieflé  "de  prétendre  l’emporter  fur  des  Empe-  ' 
reurs  Romains,  à quoy  elle  luy  répondit  [avec  une  fierté  pleine 
d’adrdiê.jque  pour  luy  elle  le  regardoit  véritablement  comme 
un  Empereur  , mais  qu’elle  n’avoit  jamais  cru  que  Gallien,& 
les  autres  qui  luy  rdlcmbldcnt , meritaflènt  un  fi  grand  nom. 

'La  ville  tenoit  cependant  encore,  & quelques  uns  vouloient  Zof.I.t.p.sr». 
refifter  jufques  au  bout:  mais  les  autres  demandèrent  quartier,  *•*’• 

& l'ayant  obtenu  , ils  ouvrirent  les  portes  à Aurelien  "qui  par- 
donna à tout  le  peuple  mais  en  enleva  ce  femble  toutes  les  ri- 
cheffés.  'Il  y lailîa  pour  gouvemeurun  nommé  Sandarion  avec  Aard.v.p.np. 
fix-centsarebers  ,éSc  d’autres  troupes.] 

'IlreviotenfuiteàEmefe,oùil  examina  ccqu’ilféroit  de  lés  zor.pSspi- 
prifonniers.  'Les  Ibldats  demandoient  avec  grand  bruit  la  mort  Aurel.v.p.nj. 
de  Zenobie:  mais  il  eut  honte  de  traiter  ainfi  une  femme, ‘fur-  ^Vrie.ty.c.jp. 
tout  parcequ’elle  avoir  fcirt  bien  conlérvé  les  provinces  contre  p.ip»  a. 
les  peuples  de  l’Orient.  'Ilpardoiina  auflï  à fon  fils^Vaballath,  Zof.p.66t.a. 
qu’on  peut  juger  avoir  vécu  depuis  fa  défaite,  puilqu’on  trouve 
le  nom  d’Aurclien  fur  une  de  lés  medaiIles.'Pour  Herenoien&  Tris.ty.c.»«.p. 
Timolaüs,  Pollion  écrit  qu’on  ne  fçait  fi  Aurelien  les  fit  mou- 
rir,  ou  s’ils  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  naturelle.'Ilavoit  dit  c is.p.ips.d. 
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un  peu  auparavant,  qu’ils  furent  menez  en  triomphe  avec  leur 
mere.[  Hors ceIa,nous ne voyoospasdepreuvequ’ils  aient  vécu 
jufqu’à  la  ruine  de  leur  parti . ] 

Agrel.v.p.ji».  'On  demeure  d'accord  qu’Aurelien  fit  exécuter  plufieursde 
4 loi'p  Mi’c.‘  avoient  pris  les  interefts  de  Zenobie,  •&  qu’il  n’en  re- 

' ■ ■ ■ • fçfya  quelques  autres  que  pour  les  faire  noyer  dans  la  mer  lorf 

р. sss.b.c.  <l»'d  pafià  de  Gilcedoine  à Byzance.'Zofime  prétend  que  ce  fut 

. Zenobie  mefme  qui  fe  déchargea  fur  eux  des  chofes  dont  on 

l’accufoit , [ce  qui  répondroit  bien  mal  à cette  grandeur  d’ame 
biAurel.v.p.  qu’on  luy  attribue.  J 'Entre  ceux  qui  furent  executez  à Emefc, 
iij.b.  cm  regretta  beaucoup  Lcngin  celcbreentre  les  philofophes,  [ & 
plus  célébré  encore  entre  les  hommes  de  lettres , comme  nous 
le  pourrons  dire  "en  un  autre  endroit  , où  nous  aurons  plus  de  { 
liberté  d’examiner  ce  qui  le  regarde . ] 

ARTICLE  IX. 

Toi/i  lei  Orient  aux  depHtent  à Aarelien:  Mort  de  Saporjei  (ac- 
te j^eurs  : Aurelien  a refle  la  révolté  det  Palmyrenieni , (t 
celle  de  Firmni  en  Egypte . 

Zoa.i.p.659.  'r^OziME  raporte  divers  prefages  qu’il  dit  que  les  Palmyre- 
«6o.  X t niens  avoient  eus  de  leur  ruine;  [Aurelien  eftima  tellc- 

Crut.p'rs.s.  tnent  cette  vi£toire,Jqu’il  ajouta  à lès  autres  titres  celui  de  Pal- 
myrenicm  Maximal  , qu’on  trouve  dans  une  de  les  inferi  prions. 
Aurel.v.p.iij.  'Il  femble  qu’on  luy  donna  encore  en  ce  temps-ci  ceux  de 

с.  Gothique,  deSarmatiqiie  )d’Armeniaque,deParthique,d’A- 
Crut.p.»;«.7.  diabenique.'Ceux  d’ Arabique  &de  Panhiquefclifcntdans une 

infeription  d’£fpagne  [On  ne  die  pas  neanmoins  qu’il  ait  eut  au- 
cune guerre  contre  les  Princes  d’Orient , que  quand  il  défit  le 
fecours  que  les  Perlés  envoyoient  à Zenobie;  mais  cela  ne  pro- 
Auiel.y.p.iio.  duifit  point  de  guerre  entre  eux , ] 'puifqu’ Aurelien  accepta  les 
b.  prefens  que  le  Roy  de  Perlé  luy  envoya . Entre  ces  preléns  on 

marque  un  chariot  couvert  d’or,  d’argent , & de  pierreries , 
p.iit.sig.  'avec  un  petit  manteau  "d’une  pourpre  ü vive  & fi  éclatante  , &c. 

que  les  Romains  n’a  voient  rien  qui  en  approchall . 
r.i»  j.Wno.c.  Tous  les  peuples  [de  l’Orient  & du  Midi,  ] les  Blcmmyes,  les 
Auxumites , ceux  de  l’Arabié  heureulé,  les  Badlriens,  les  Ibe- 
riens,  les  Sarrazins , les  Albaniens,  les  Arméniens , melme  les 
Ethiopiens , les  Indiens,  & les''Chinois,luy  envoyèrent  par  ref-  smt. 
p.iiS.c.  pe£l  des  députez  & des  preléns.  'Il  traita  les  Pertés , les  Armc- 
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J” ’j* '^“'®'niers,  & Ici  Sarrazios  avec  la  Iiauteur,  pour  ne  pasdire  la  fierté 
& rinfolence  d'un  vkSlorieux  > [ parcequ'ils  avoient  fàvorife' 

Zombie . 

Le  Roy  de  Perfe  qui  eut  à traiter  avecluy,n'eftoit  plusj'ce  Aguh.i.4.p. 
Sapor  qui  avoit  fait  tant  de  maux  aux  Romainsfrous  Gordien  ‘J*-’’- 
V.  Aiciin-  & foui  Valcriea  II  avoit  commencé  à régner  ''en  2400U  241,] 
drfjii.  j]  regna  31  an,  félon  Agathias,le  Syncelle,&  Abulfaraje,ou  b|Abulf.p.io| 
30  ans&  un  mois,fclon  EutyquefAinû  on  peut  mettre  fa  mort  |r''c.M6i.W 
vers  la  fin  de  l'an  271.]*  Il  eut  pour  fuccefléur  fon  fils  nommé 
Hormifdate  par  Agathias  , Hormifdas  par  le  Syncelle  & par  c|Abulf.p.ti. 
Abulfaraje,&  Hormor  al  Horri  par  Eutyque . Ils  s'accordent  syK!^|l»,d| 
tous  à ne  luy  donner  qu'un  an  de  régné  , hors  Eutyqu^,  qui  y 
ajoutedix  mois  au  lieu  de  dix  jours  marquez  par  Agathias. 

[Ainfi  il  faut  apparemment  terminer  fon  r^ne  & là  vie  avec 
l'an  272  'Cet  Hormifdas  n’a  rien  fait  de  confiderable*,  non  plus  Agath.p.ijt.d. 
que  fon  fucceffeur  Vararane,  ou  Bahram  commeTappelle  Eu- Eutr.p.]t4. 
tyqne  , qui  le  fait  nettement  fils  du  precedent.il  luy  donne  trois 
ans  & trois  mois  de  régné,  'au  lieu  qu’ Agathias , le  Syncelle,  & AbuiEp.ijl 
Abulfâraje  ne  luy  donnent  que  trois  ans.-^ce  qui  doit  Élire  *ri®*"* 
v.Dfoc't-  tre  fâ  mort,'  & le  commencement  de  Vararane  II.  fon  filsXdanSc.y.p.’ij:'. 
nenf-,  ]j.j  premiers  moisdejl'an  lybfSclon  cette  fuite  il  y a apparence 
que  ce  fut  Vararane  I.  qui  envoya  du  fecours  il  Zenobie . ] 

'Aurelien  après  avoir  pacifié  l'Orient;,  s'en  revint  en  Europe  Zof.i.i.p.sdui 
par  Calcédoine  & Byzance  , menant  avec  luy  Zenobie  & fon  Aurel. v.p.üj. 
&c.  fils.  ' 11  battit  quelques  troupes  "de  Carpes  [ qui  pilloient  la;A;;rel.v.p,,,, 
Thrace.j  Mais  il  appnt  en  meime  temps  que  les  Palmyreniens  b.c. 
s’efioient  révoltez  , & avoient  maffacré  le  Gouverneur  & la 
gamifon  qu'il  y avoit  mife . 'Un  nommé  Apfée  fût  auteur  de zof.Up.sii.a. 
cette  rébellion  , & [ pr  fon  conlèil  ] ils  tafeherent  de  porter  b. 

Marcellin  gouverneur  delà  Mcfopotamie&de  tout  l'Orientjà 
fê  faire  déclarer  Auguffe  II  demanda  du  temps  pour  fe  refoudre , 

& fit  la  mefme  réponfê  toutes  les  fois  qu’on  luy  en  parla;  mais 
il  (loimoit  en  mefme  temp  avis  de  tout  à Aurelien.  'Enfin  les  blAurd.t.p. 
Palmyreniens  [ laffcz  d’attendre  fa  refolution  , ] donnèrent  la 
pourpre  à un  prent  de  Zenobie  nomme  Achilléepr  Vopfque, 

& Antioque  par  Zofime . 

'Sur ces  nouvelles,  Aurelien  fans  différer  revint  en  Syrie,  & Aure!.v.p.iij 
il  arriva  à Antioche  avant  qu’on  fçeuff  qu’il  venoit.II  alla  delàc.d.e, 
droit  à Palmyre,  qu’il  prit  fans  combat.  Il  y tua  tout, femmes, 
enfans , vieillars , payfans.jufqu’à  ce  que  ralTaflé  de  fang.il  or* 
donna  à Ccionius  &ll'us  de  prdonner  à ce  qui  puvoit  refier, 
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& de  6ire  rétablir  le  temple  du  Soleil  que  les  foldats  aroient  ‘lijà 
Zo[.p.«i.c  pillé.'On  prétend  neanmoins  qu'il  ne  voulut  pas  punir  le  pré- 
tendu Empereur  des  Palmyreniens  pour  montrer  connbien  il 
el.^ortl.y.p.  le  meprifràt . 'Mais  on  convient  qu'il  rafa  la  ville. 

iAurcIvp  [ Il  "n’avoit  pas  encorequitté  l’Orient, ]*& il  eftoit  àCarres  NoTiS. 

»i9  ijoiFirm.  [dans  la  MefopMamie,  ] lorlqull  apprit  que  l'Egypte  elloit  re- 
voltée , & reconnoilloit  pour  Prince  Firmus,commc  l’appelle 
Goicz.p.iip.el  Vopifque,'ou  M.  Firmius.commeon  lit  tlans  une  médaillé  que 
spjnh.i.p.p.  pjjy,  avons  encore  de  luy.^’Il  y avoir  alors  un  Firmus  Procooful 
s hirm.v.p.14].  & General  des  troupes  en  Alrique,&  un  autre  qui  elloit  Prêtée 
c.  d.  d’Egypte  Celui  dont  nous  parlons, diHèrent  de  l’un  & de  fautre, 

elloit  de  Seleucie  ; mais  il  avoir  de  grands  biens  en  Egypte  ; 

& on  dit  qu’il  fe  vantoit  de  pouvoir  entretenir  une  armfe  de  ce 
qu’il  tiroir  du  papier  Sc  de  la  colle  qui  elloit  à luy . Il  envoyoic 
Ibuvent  des  vaillàux  dans  les  Indes  pour  trafiquer , & il  entre- 
tenoit  auHi  un  grand  "commerce  avec  les  Sarrazinsôc  les  Blem-  /linurm. 
e.  myes.  'On  peut  voir  dans  Vopilque  ce  qu’on  dit  de  la  force  pro- 

digieufe  de  fon  corps , & du  relie  de  foo  extérieur  . 
c|t44.».b.  Il  elloit  auffi  ami  de  Zenobie,&  pour  Ibûtenir  les  reftes  de 
P;24j.a.b|  fon  parti,  'il  prit  le  titre  d’Augulle  & d'Empereur  , fe  ' rendit 
,t”r'u,î;p|J^'‘maillre  d’Alexandrie  & de  l’Egypte,'*  & arrella  le  blé  qu’elle 
c.  avoir  accoutumé  d’envoyer  à Rome*  Aurelicn  avec  fa diligen- 

«p  14}  a!€|Zo£^  ^ fon  bonheur  ordinaire , marcha  contre  luy ,1e  défit, l'aflie- 
l.i.p.ssi^  gea,  le  prit,  luy  fit  fouffrir  divers  tourmens,  étenfin  la  mort.ôt 
Aarcl.v.p.iio.  fournit  âinfi  l’Egypte  entres  peu  de  temps . * Ammien  dit  que 
/ Amm.l.2i.p.  fous  1®  tegne  d'Aurelien  , les  querelles  ordinaires  des  habitans 
2S4.<I.  d’Alexandrie  ayant  dégénéré  en  une  guerre  cruelle,  fes  murail- 

lesfurent  rompues,  elle  perditle  Bruchium  qui  elloit  la  prin-  V.Gillien 
Hier.cbr.  cipale  partie  ,[&  comme  la  citadelle]  de  la  ville  .'S.  Jerome  en  ® '*• 
met  la  dellruâion  en  l'an  169,  fous  Qaude. 

Firm.v.p.144.  'Dans  l’Edit  qu’Aurelien  adrelTa  au  peuple  Romain  fur  la  dé- 
faite  de  Firmus,  il  fe  plaint  de  ce  que  le  peuple  elloit  en  divilion 
avec  le  Sénat , & ne  s'accordât  pas  non  plus  avec  les  Cheva- 
liers , ny  avec  les  Prétoriens;  [à  quoy  nous  ne  voyons  point  que 
l’hilloire  donne  d’éclaircillément . ] 
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îieu’3,4. 

A R T l CLE  X. 

"Aurtlitii  rietHvrc  Its  G tutu  pur.UdtfitittdcTttruMii  II  triomphe  it 
• hj  ô- lii  Zenobie , & Itt  iriùte  hien  tnfiMt . 

N « 1 1 9 'T  ^ Gaul«  "reftoient  encore  entre  les  mains  de  Tetricus , AuieLT.p.i» 
I «avec  l'Efpagne  & l’ Angleterre; Aurelien  nepouvoit  I 

fournir  de  ne  les  avoir  encore  pu  réunir  à l’Empire.  Il  retourna  *,«44,5', .p.i,', 
donc  en  Occident  pour  cette  nouvelle  expédition , [ & l’entre.  * Autel.r.p. 
prit  avec  d’autant  plusd’efperance,  ]‘que  Tetricus  mefme  l’y  *Trî,y.c.u. 
invitât  fecrettement,  lasde  fouffrir  les  defordres  de fes troupes  p.ios.ciAur. 
& leurs  mutineries  continuelles  ; * car  un  nommé  Fauftin  avoir 
gagné  l’efprit  des  foldats , & lesfoulevoit  contre  luy.  • 11  y eut  .Hier'.ckrf 
neanmoins  une  bataille  donnée  auprès  de  Châlons  fur  Manie  : Eu«|P»i>e.l. 
*imais  Tetricus  s’ellant  livre  luy  mefme  à Aurelien  durant  le  ^eukIauf. 
combat , fes  troupes  demeurées  fans  chef  ne  purent  pas  fe  dé-  viaiAurei.r. 
fendre , & furent  taillées  en  pièces  * Ainfi  Aurelien  demeura  JiÈJfu.p.ssi. 
viélorieux  fans  beaucoupde  peine,''  mais  non  lans  répandredu  d. 
fang  , ni  fans  quelque  affbibliflèment  de  l’Empire . ‘ Il  y avoit 
aflèzlong-temps  que  Tetricus  regnoit,  [c’eft  à dire  environ  flx  p.ijs.c, 
ans:&  il  y avoit  treize  ans  au  moins  que  les  Gaules  avoientellé 
v.GalIiea  démembrées  de  l'Empire  ''parla  révolté  de  Poftumc.  ] 

5 7.  'Aurelien  remporta  encore  en  ce  tempsati  quelque  avantage  Aur.VifllVji. 

furies  peuples  de  la  Germanie  qui  elloient  entrezdans  les  Gau-  r-Fr-l-'-p-S- 
les , & les  contraignit  d’en  fortir.  'On  marque  aulTi  qull  traita  Proc.t.p.146. 
fort  mal  ceux  de  Lion.‘Saturnin  qui  prit  la  pouqire  fous  Probe,  ji^tur.v.p. 

(c  vantoit  d’avoir  rétabli  les  Gaulesdont  il  eftoit,d’avoir  tendu  s44.e|Î45.c.d. 
à l’Empire  l’Afrique  pofledée  par  les  Maures , & d’avoir  paci- 
fié l’Efpagne . Aurelien  le  fit  depuis  General  des  ri'ontieres  de 
v.probe  l’Orient,  ''s’il  en  fiut  croire  Vopfque,  en  luy  défendant  expref- 
f 7.  fément , & avec  raifon , comme  la  fuite  le  montra , de  mettre 
le  pié  dans  l'Egypte. 

'Aurelien  ayant  enfin  rétabli  l’Empire  dans  fes  anciennes  li-  Eutr. 
mites , [ à la  referve  delà  Dace  , dont  nous  parlerons  l’année 
fuivante,]'&  ayant  donné  la  paix  aux  Gaules, aufii-bien  qu’aux  Aurei.v.p.no 
autres  provinces , il  s’en  alla  à Rome,  ‘ oii  il  fut  receu  avec  un 
triomphe  célébré  & très  magnifique  , qu’il  faut  mettre  encore  ssi.cjf. 
en  cette  année, C nous  voulons  fuivre  la  chronique  de  S.  Jerome 
[ car  la  plufpart  des  modernes  mettent  l’annfe  fuivante  & ce 
triomplù,  & mefinela  bataille  de  Châlons  ]'On  peut  voir  dans  Aurci,T.;»o 
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Vopifque  une  longue  dc/criptiondc  ce  triomphe . '^iclques  uns 
croient  que  l'arc  de  triomphe  qu’on  voit  à Beûnçon , en  eft  une  * ’ '' 

repreféiitation.'On  vit  en  cette  occafion  des  captifs  de  plufieurs 
nations , les  mains  liées  derrière  le  dos , des  Gots , des  Alains, 
des  Roxolans , des  Sarmates , des  François , des  Sueves  , des 
Vandales,  des ''Allemans.  On  y fit  encore  paroiilrecequiref-  cmutiù, 
toit  des  plus  qualifiez  des  Palmyreniens,  & quelques  Egyptiens 
pris  dans  la  révolté  [de  Firmius.JMais  ce  qui  attiroit  le  plus  les 
yeux  des  fpcébteurs , efloit  Tetricusavec  fon  fils,&  la  Reine 
Zenobie  liée  de  chaines  d'or  que  d'autres  ibûtenoient , mais  fi 
chargée  de  perles, que  ne  |es  pouvant  porter, elle  eftoit  ibuvent 
obligée  de  s'arrefier  pour  fe  repofer.  'On  trouva  afièz  mauvais 
qu’Aurelien  cull  fait  paroi  lire  dans  ce  triomphe  une  femme,  & 
un  Sénateur  Romain  comme  Tetricus  , qui  avoit  mefme  efté 
ConfuLlI  écrivit  au  Sénat  & au  peuple  pour  le  jufiifierlur  cela, 
au  moins  i l'égard  de  Zenobie . 

'Du  relie  il  la  traita  avec  honneur,&  la  laifla  vivre  comme 
une  dame  Romaine  dans  une  terre  qu’il  luy  donna  à Tivoli 
prés  du  palais  d Adrien  , laquelle  garda  encore  long-temps  de- 
puis le  nom  de  cette  Reine  . Ses  eofans  vivoient  avec  elle  , dit 
Poll>on,[c  ell  à dire  peut-ellre  lès  fiUes,s’iI  faut  recevoir  ce  que 
dit  Zonare,]  'qu’elle  en  avoir  plufieurs,&  qu'Aurelien  les  maria 
à Rome  à des  perlbnnes  de  qualité.  II  ajoute  que  ce  Prince  mef- 
me en  epufa  une  i[à  quoy  il  y a aulfi  peu  d’apparence  qu’à  ce 
que  le  Syncelle  avoit  déjà  dit  avant  luy , ] 'qu’il  fit  epoufer  à 
Zenobie  mefme  un  SenateurfDe  quelque  maniéré  que  ce  foit,i 
'elle  laifla  de  la  pofterité  qui  porta  fon  nom,&  qui  fubfiftoiten. 
coreà  RomeàlafinduIV.ficcle, félon  la  chronique  de  S.Jero- 
me.&  S.  Profper  à copié  cet  endroit  dans  la  fienne,écrite  au  mi- 
lieu du  VJ&ronius  croit  que  S.  Zenobe  Evelque  de  Florence 
du  temps  de  S.  Ambroife,  pouvoir  élire  de  cette  famille. 

[ Nous  failbni  defeendre  cette  pofterité  de  Zenobie  plutoft 
de  lés  filles  que  de  Vaballath  fon  fils  , pareeque  nous  croyons 
''qu’il  fe  retira  en  Arménie,  oh  il  femble  qu’Aurelien  luy  avoit  Nch  10. 
donné  quelque  principauté  : c’eft  ce  que  nous  tirons  des  médail- 
les, 3 'où  l’on  voit  d’un  collé  le  nom  d’Aurelien  Augulle,&  de 
l’autre  celui  de  Vaballath  d' Arménie . • Il  Icmble  dire  appelle 
dans  d’autres  Roy  des  Ucrimes.  [qui  pouvoir  eftre  quelque  can- 
ton irKonnu  du  mefme  pays.  ] 1 

'Aurclien  lâtisfit  aulfi  en  quelque  forte  à l’injure  qu’il  avoit 
faite  à Tetricus  de  le  mener  en  triomphe  , en  le  traitant  tou- 
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jours  depuis  avec  beaucoup  d’honneur, l'appellant  mefmequel- 
que/ôis  Empereur, & fouvent  fon  collegue.'AinfiTetricus  parti  d|Eutr. 
le  rcrte  de  l'a  vie  qui  fut  fort  long  , avec  le  rang  & l'honneur 
c«rr«7»r,»..d’une  pcrlonne  de  la  première  qualité.  'Aurelien  le  fit'gouver»  Ib.Aur.Via. 

neur  de  la  Lucanie , en  luy  difant  pour  le  railler  doucement  , 'P'iAutcl.v.p. 

qu’il  y avoit  plus  d’hormeur  à gouverner  une  partie  de  l’Itaüî, 

qu’à  régner  audelà  des  Alpes.  'Pollion  ajoure  bien  d’autres  pro-  Trig  ty.c.is.p 

virKcs  à la  Lucanie,  & ccfemble  tnefme  l’Italie  emicre.*Tetri-'s‘  <*i"r>  v îu 

eus  le  fils  qui  avoit  eu  le  titre  de  Cefar,  & mcfme  celui  d’Au- 

gurte  , félon  quelques  médaillés,  vécut  aufli  (toujours  dans  le 

Sénat , honoré  & refpcclé  de  tout  le  monde  , en  jouirtànt  de 

tous  fes  biens  qu’il  laillh  à la  pofterité:'&  il  n'y  avcHt  perfonne  Aurel.v.p.m. 

à qui  Aurelien  & fes  fucceflèurs  'firtênt  plus  d’honneur  qu’à  luy.  blTrig.ty.c.i«. 

ARTICLE  XI. 

Aurtl'un  fait  diverfd  liéeralitez  à Romt  ; remet  Ut  dettes  , Ù 
Ut  crimes  d" Etat  ; bajlit  un  tetrtpU  au  Stieil. 

L’AN  DE  JesOS-ChRiST  174,  DE  AUREUEN  4,  5. 

'Aurelianus  Ang.  Il,  & C Julius  Capitoliaui , Conftilt . Buch.p.îjsl 

S'Y  TOpisque  après  avoir  parlé  du  triomphe  d’Aurelien  , i ÂureU.pr 
V rapone  plulieurs  clwfes  qu'il  fit  à Rome, 'dont  une  des 
plus  célébrés  ell  l’établiflèment  d’une  certaine  quantité  de  vla.Vpf.‘ 
viande  de  porc,  pour  eftrc  dillribuéc  gratuitement  au  peuple  de 
Rome  ; cequi  continua  loog.temps  après  luy.'D’autres  avoient  Aurcl.T.p.n5. 
déjà  établi  de  Icmblabics  dillributions  de  pain  & d’huile,<*auf- 
quelles  il  ajouta  encore  ' une  once  par  livre , & il  s'eftimoit  très 
glorieux  de  l'avoir  pu  faire.  'On  prétend  qu’il  en  vouloit  aurti  p,tt5.>.b. 
établir  une  de  vin , & pour  cela  foire  cultiver  par  les  captifs  pris 
fur  les  barbares, quantité  d’endroirsde  l’Italie  qui  ertoieot  aban- 
donnez, en  les  achetant  de  ceux  qui  les  voudroient  veodrc.Mais 
il  fut  prévenu  par  la  mort,  ou  détourné  de  ce  deflein  par  le  Pré- 
fet du  Prétoire,  qui  ne  jugeoit  pas  à propos  qu’on  traitart  fi  bien 
le  peuple.  'En  partant  pour  l’Orient , il  avoit  promis  que  s’il  re-  p.no.m. 
ventât  viélorieux,  il  dooneroit  au  peuple  des  couronnes  de  deux 
livres  pefant.  On  s’attendoit  que  ce  fcroit  des  counxines  d’or  : 
mais  comme  il  ne  l’euft  pas  pu  quand  il  l’eiift  voulu,  il  fit  faire 
des  pains  en  forme  de  couronnes , qu’on  dirtribuoic  tous  les 
jours  tant  qu'il  vécut . 

I . Vopifque  dit  (culcment  que  pour  le  piin.  Mais  êmne  nnninArum  HrhStmrKmgfnut , 

qui  Ibnc  icf  termes  d’AurcIien  mefmc  > dit  davantage  . 
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'Il  ordonna  encore  pour  toujours , que  l’Egypte  foumiroit 
tous  les  ans  à la  ville  de  Rome  une  certaine  quantité  de  verre  * ’ ’’ 
de  ppier , de  lin  , & de  quelques  autres  choies.  'Il  ''fit  faire  des  „„  ,■ 
quais  le  long  du  Tibre , & en  fit  creufer  le  canal.  'Il  entreprit 
encore  quelques  autres  ouvrages  pour  la  commodité  du  public 
qull  n’eut  pas  le  temps  d’achever . 'Il  fit  aulli  diverfes  liberali’ 
tez  au  peuple  en  argent  & en  habits.  [ Ce  qu’on  eftima  beau- 

coup,  ] fut  que  pourarrefter les vexationsqu’on  faifoitfous pré- 
texté des  deniers  dûs  à l’Epargne,  il  fit  brûler  dans  la  place  de 
Trajan  tous  les  papiers  & les  mémoires  qui  regardoient  ccqui 
pourroit  eflre  dû  [ pour  le  paflo.  ] Il  fit  aulli  publier  une  amnif- 
tie  & une  abolition  generale  de  tous  les  crimes  'd’Etat . 

'Il  fit  plufieurs  loi.x  utiles  au  publicj;dont  tout  ce  qu’on  trou-^" 
ve , ] * c’eft  que  le  prix  des  eunuques  ellant  devenu  excelfif  il 
régla  le  nombre  que  chacun  en  pouvoit  avoir  félon  fa  comli. 
tion,  & qu’il  défendit  abfolument  les  concubines,  à moins  que 
ce  ne  fuflent  des  efclaves.  'On  afTure  qu’il  avoit  ledefléin  de 
défendre  les  tiflures  d’or  , & toute  forte  de  dorure,  prétendant 
que  la  terre  prodtiifôit  autant  d’or  que  d’argent , & qu’il  ne  de- 
venoit  moins  commun  que  pareequ’on  le  perdoit  en  ces  vaines 
magnificences . Tacite  qui  luy  fucceda,cxecuta  en  partie  cette 
reforme  ; & auffi  on  croit  que  c’efloit  luy  qui  l’y  porroit . 

'On  met  en  ce  temps<ila  conftruélion  du  temple  du  Soleil 
qu’ Aurelicn  fit  baftir  a Rome,  & qui  efl  fort  célébré  dans  l’hi- 
ftoire.'Car  comme  il  faifoit  fon  grand  Dieu  du  foleil[que  le  vray 
Dieu  a crée  pour  le  fërvice  des  hommes,]"  il  voulut  que  ce  tem- 
pie  fuit  fort  magnifique.  Il  l’enrichit  d’une  quantité  infinie 
d’or  & de  perles,  & de  divers  dons  precieux;'&  il  y avoit  eoor 
jufqu’à  quinze  mille  livres  pefânt.'Il  y mit  les  flatuës  du  foleil 
& de  Bel[ou  Baal.]avec  plufieursfautresjomemensqullavoit 
fait  amener  de  Palmyref  11  l’avoit  apparemment  fait  commen- 
cer dans  les  années  precedentes,  & l’acheva  en  celle-ci,]  « puif. 
que  ce  fut  luy  mcfme  qui  le  conlâcra.  II  établit  aulTi  cette  an- 
née  un  combat  & des  jeux  du  Soleil . 

'11  remplit  encore  le  Capitole  des  prefens  que  diverfes  'na- 
tions luy  a voient  faits;&  il  n’y  avoit  pjint  de  temple  dans  la  ville 
ob  il  n’eufl  fait  divers  dons  . '■  Il  avoit  eu  un  grand  foin  de  faire 
rétablir  à Palmyre  tous  les  omemens  du  temple  du  Soleil  que 
les  foldats  avoient  pillé.  On  marque  encore  qu’il  régla  diverfes 
choies  touchant  les  pontifes , & "qu’il  aflcmiit  leur  pouvoir.  'Il 
alligna  aulfi  des  revenus  pour  entretenir  [ les  temples  J & leurs 
ininiAres . ^ (;;g 
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Men P°“*^  l’idoIatrie,  ne  pouvdt  manquer  de 
V.  u*perf.  le  rendre  ennemi  des  Chrétiens.  Aufli  "on  croit  qu’il  a fait  plu. 

«‘Aurelien  ficurs  Martyrs:  & il  eftoitfurle  point  d’exciter  uneperfecution 
ouverte  contre  l'Eglife, que  fa  cruauté  naturelle  euft  rendu  très 
violente,  fi  Dieu  ne  luy  en  euft  ofté  le  pouvoir  avec  la  vie.] 

ARTICLE  XII. 

Cuirre  des  mmnoyeunàRomcCruautez  d' Aurelun:ll  vital  dans 
ltiGaulct,cbajft  Iti  barbam  dt  la  Vindelicie, abandonne  ïaDacr. 

' A ÜRELE  Viélor  met  après  le  triomphe  d’Aurellen  la  Autel.T.pu» 
x\.  guerre  des moonoyeurs.excitée  au  milieu  de  Rome  par 
U,!frtcKTM.  un  Feliciftime  autrefois efclave,  & ftit  par  Aurelien  "receveur 
ttr  r tri  mu  de  quelques  deniers.  Les  ouvriers  de  la  monnoye  appuyez  par 
luy,  avoient  fait  beaucoup  de  malverfations  dans  leur  empld  : 

& craignant  d’eftre  punis,  ils  firent  une  fedition  fi  furieufe,que 
dans  un  combat  donné  fur  lemontCoelius,ils  tuerentfëpt  mille 
foldats.  Ils  fiirent  neanmoins  enfin  vaincus  , & punis  avec  la 
feverité  ou  plutoft  la  cruauté  ordinaire  A Aurelien.  'Ce  Prince 
diftribua  enfuite  publiquement  de  nouvelle  monrxiic, ayant  fait 
en  forte  que  le  peuple  rendift  la  fiiuffe. 

[Eutrope  apr&  avoir  parlé  de  la  guerre  des  moonoj'eurs,  mar- 
que  auffi-toft  qu’Aurelien  condanna  au  dernier  fupplice  plu- 
lieurs  perfonnes  de  qualité,  acculées  peuMftre  d’avoir  pris  part 
à leurs  malverfations,  ou  d’avoir  fomenté  leiir  rébellion . ]'On  AareL».p.«i. 
prétend  mefme  qu’il  imputoit  à beaucoup  de  Sénateurs  des  def-  e. 
feins  imaginaires  de  rébellion  & de  confpiration  , pour  avoir 
pretexte  de  les  faire  mourir. 'Suidas  ditqu’il  fit  fouftrir  la  mort  Suid.<ai>.p.494 
.■x4r:tt.'.T«t.a  beaucoup  des  principaux  de  Rome  "fur  les  preuves  qu'il  tira  *• 

de  Zenobie.  'Il  devint  furtout  extrêmement  odieux  lorfqu’on  Aur.Via.eoi| 
,,  luy  vit  ofter  la  vie  ■ au  fils,  ou  félon  quelques  uns  à la  fille  de  la  Eutrl^relr. 
propre  fœur,  pour  unfujet  alTez  legerfquel’hiftoire  n’exprime 
pas . ] Trobe  qui  régna  depuis  arreftoit  fouvent  là  cruauté,  & Prob.T.p.ijs. 
le  portoit  à la  douceur. 

'Après  qu’Aurelien  eut  palTé  quelque  temps  à Rome,  il  vint  Aard.T.p.m 
dans  les  Gaules,[où  on  ne  dit  point  ce  qu’il  fit.]  * Selon  Zonare  *2^,^  ^ ^ ^ 
& le  Syncelle  il  femble  qu’il  y foit  venu  à caulê  de  quelque  re-  srnc.pîjis»! 
bellion  des  Gaulds,  qu'il  appaifa  [bien-toftJ'Lc  Maire  dans  fon  M»ire,c.3.p.». 
hiftoire  d'Orléans,  cite  beaucoup  de  modernes  qui  crenent  que 

t, Suidas  àil^Ufemmf  dt  .'raaisUn'aTOir  point  de  fils. 
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cette  ville  aefté  rebaflie  par  Aurelien  ; '&  le  nom  latin  qu’elle*^’’'* 
portoit  désleV.CecIean  moins,*  lêmble  ne  pouvwr  venir  que' 
de  luy.’’  Saint  Ciregoire  deTours,  & d’autresmonumens  afe 
anciens,  difent  que  c’efl  [aufli]  Aurelien  qui  a badi  ou  fortifié 
Dijon,  aitiourd'hui  la  capitale  de  la  Bourgogne. 

'Quelques  uns  laportent  à ce  voyage  d’ Aurelien,  ce  que  nous 
trouvons  dans  Vopifqne,'  que  Probe  avant  qued’eftre  elevé  à 
l’Empire  [en  176,]  avoit  mérité  le  nom  de  Francique  pour  avoir 
terrafle  les  François  dans  leurs  marais , & qull  avoit  repouflé 
bien  audelà  du  Rhein  les  Germains  & les  Allemans  'M'  Valois 
dit  en  general  qiiecela  fedoit  raporter  au  régné  d’Aurelien."*  Il 
femble  que  vers  le  temps  que  Conftantin  naquit,  [c'eft  adiré 
vers  l'an  374 ,]  Confiance  fon  pere  ait  remporté  une  Viftdre 
auprès  de  Vindifch  [dans  la  Suiflè.  Il  faut  que  ç’ait  effé  fur  les 
Allemans.] 

'Les  [mefmes]  barbares  efloient  aufli  entrez  alors  dans  la  Vin- 
delicie,[qui  6it  aujourd’hui  la  plusgrande  partie  d e la  Bavière 
& de  la  Souabc.]  Aurelien  [y  accourut,  &J  délivra  le  pays  de  la 
fervitude  [dont  il  efloit  menacé . ] Il  paflâ  de  là  dans  l’illyrie, 

'que  [les  ravages  des  barbares]  a voient  entièrement  dépeuplée , 
aufli-bien  que  la  Méfié.  'La  Dace  dont  Trajan  avoit  fait  une 
province  audelà  du  Danube, [n’cfloit  pas  en  meilleur  état.]  Elle 
avoit  eflé  perdue  du  temps  de  Galliem  [&  Aurelien  qui  pouvoir 
l’avoir  recouvrée  en  partie,  ] n’efperoit  pas  neanmoins  de  la 
pouvoir  confêrver  au  [milieu  de  tant  de  peuples  dont  elle  efloit 
environnée.  J Ainfî  il  fe  refblut  de  l’abandonner  aux  barbares. 

11  en  retira  les  troupes  [deflinées  à la  défêndre,]&  les  habitant 
mefmes,  hommes  & femmes,  à qui  il  donna  une  partie  de  la 
Melle  dé  de  laDardaniepourlacultiver.dcilfîcdecepaysune 
nouvelle  province  nommée  aufC  la  Dace,  & la  nouvelle  Dace 
par  Laélaoce.  Elle  eflcàt  à la  droite  du  Danube  en  defeendant 
le  fleuve, au  lieu  que  la  Dace  de  Trajan  efloit  à la,gauche.Vo- 
pifquedit  que  cette  nouvelle  Dace  d’Aurelien  efloit  entre  les 
deux  Méfiés . [Selon  Sanlôn  elle  comprenoit  les  paj  s qui  font 
aujourd’hui  les  extremitez  de  la  Bulgarie  & de  la  Servie]  On 
luy  donneSardique  pour  métropole . [La  fuite  de  l’iiilloire  don- 
ne lieu  de  croire  que  les  Gots  occupèrent  ce  qu’ Aurelien  avoir 
quitté. 

Eutrope  parle  de  ce  changement  de  la  Dace  immédiatement 
avant  la  mort  d' Aurelien  S.  Auguflin  le  pouvoir  ajouter]  'aux 
exemples  d’Adrien  & de  Jovien,  pour  montrer  la  fàuflété  de 
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5j”’^^^_°"'l’îtmgination  des  Romains  , qui  pretendoicnt  que  leur  Dieu 
Terme  ne  les  laifferoit  jamais  rien  perdre  de  ce  qui  avoir  efté 
une  fois  uni  àleur  Empire.  'On  y voit  encore  I4  iâulTecéde  ce  Amm.l.i$.p. 
que  les  payens  difent  avec  beaucoup  d’aigreur  contre  Jovien  , 
qu'avancluy  jamais  un  Romain  n’avoit  cédé  aucun  pays  aux  p.n.i.b.’ 
ennemis . [Car  il  n’y  a guère  de  différence  entre  le  ceder  par  un 
traité  comme  Jovien,  ou  l’abandonner  pareequ’on  ne  le  peut 
défendre  ] 

'Aurelien  peupla  auffi  quelques  endroits  de  l’Empire  d’une  Aur.ViO.in 
partie  de  la  nation  des  Carpes,*  qu'il  avoit  vaincus  en  l’an  ayj,  n 

fcloo  Vopifque.  ‘ Diodetien  acheva  depuis  de  les  tranfjwrtcr  ’^'*^*'* 
dans  les  pays  des  Romains.  SAur.ViO, 

ARTICLE  XIIL 


V.UiMce 

Kl» 


KotC  II» 


M^rt  funefïf  tf  AureUen. 

l’an  de  Jésus-Christ  175,  d’Aurelien  5. 

'Aurelianus  Aug.  IJJ,  & Mareelùim/,  Confuli.  Buch.p.jss. 

Marcellin  efl  apparemment jeelui  ^e  nous  avons  vu  zof.Li.p.ssi.» 
gouverneur  de  tout  l’Orient  en  lyj.'Onuphrc  veut  que  Onu.p.rs7.a,l> 
ce  foit  un  T.  AvoniusMarcellinus,  dont  il  raportc  une  inforip- 
tion,  ob  il  eff  limplement  qualifié  Confulaire  [ou  gouverneur] 
de  la  Campanie  . Aurelien  ne  tint  apparemment  ce  Confulat 
[que  durant  fort  peu  de  jburs.jCar  dés  le  j.*  de  fèvrieL  "s’il  en  Aurei.r,p.i,* 
faut  croire  Vopifque,  Au  rébus  Gordianus  efloit  ConfuL<=  Ve-  «•  . 
lius  Comificius  Gordianus  l’eftoit  auffi  le  15  de  fbptembre. 

'Poflumius  Syagrius  fut  cette  année  Prefëtde  Rome;[  mais  Buch.p.>j«, 
ce  ne  fut  peut  eflrequ'àla  finderannée,iorfqueTaciteeuteflé 
6it  Empereur.]’Car  l’eleélion  de  ce  Prince  fût  dedaréeau  peu-  T»cit.y.p.i»7. 
pie  le  15  defeptembre,  parÆliusCefêtianusPtefètdeRome, 
dit  Vopifque,  'qui  nous afruieautrepatt  que  tous  les  officiers  Auiel.v.p.»i 
qui  le  trouvèrent  en  charge  à la  mort  d’AÛitenenXc'eft  à dire  à 
Ht  fin  de  janvier , ] y continuèrent  jufqu’à  feleflion  de  Tacite  , 
hors  Aurclius  Fufeus  ProcoiifuI  d’Afie  , Jà  la  place  duquel  le 
[SenatJ  mit  FaIconius[Cefetin  avoir  fans]  doute  fuccedé  à Or- 
fite,]'qui  avoit  efté  Prefet  de  Rome  les  deux  années  preceden-  Buch.p.73«. 
tes,  & qui  l’eftoit  encore  après  qu'AurelieD''eut  quitté  Rome 
'en  l’an  274. 

'Aurelien  eftoir,  comme  ixms  avons  déjà  dit,  dans  ledefTein  Eutelir. 
d’ordonner  une  pctfecuciongtoerale  contre  r^ife,  Ilfutar-  ' 
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refté  par  un  coup  de  foudre, 'qui  eftant  tombé  fort  prés  de  Iuy»*ü|^5*“*' 
le  fit  trembler  de  frayeuravec  tousceux  qui l'accompagnoient. 

[ Il  ne  laifla  pas  de  reprendre  au  bout  de  quelque  temps  le  mef. 
me  delTein.3  'Mais  lès  ordres  de  fou  & de  lâng  n'eftoient  pas  en* 
core  portez  dans  les  provinces  un  ku  éloignées , lorfqu'il  fut 
puni  luy  mefme  parla  juAice  de  Dieu. 

'11  eAoit  alors  dans  la  Thrace  avec  une  puiflânte  armée, [qu'il 
vouloir  mener  après  l’hiver]  contre  les  Perfes:  car  l'hiAmre  dit 
qu'il  leur  avoit  déclaré  la  guerre  fans  en  marquer  le  fujet . 11 
foupçoniioit  de  quelque  ’extorfion  ‘ Mnellhécrunde  fos  afiran-  , 
chis,  dont  il  fe  forvoit  pour  écrire  les  chofes  les  plus  fecretes.  11  *• 

luy  avoit  fur  cela  fait  quelques  menaces  ; & on  fçavoit  qu’il  ne 
menaçoit  pas  legerement,  ni  fans  effet.  Ainû  Mnefthée  pour 
fauver  fa  vie,  contrefait  la  main  de  fon  maiAre,  dreAe  un  me. 
moire  de  pl'uficursdes  principaux  officiersde  l’armée, y méfiant 
ceux  dont  Aurelien  eAoit  mécontent,  avec  ceux  à qui  il  ne  vou- 
loit  point  de  mal  ; il  s’y  met  luy  mefme,&  puis  montre  le  mé- 
moire à tous  ceux  qui  y cAoient  nommez,leur  fàifânt  entendre 
qu'il  n’y  avoit  qu’un  coup  de  defelj»ir  qui  les  puA  lâuver.  La 
crainte  & l’indignation  de  vmr  leurs  fervices  fi  mal  payez,  les 
porta  à des  refolutions  extremes  de  forte  que  lorlqu'Aurelien 
eAoit  en  marche  vers  un  lieu  nommé  Cznopmunium  , [c’eA  à 
dire  NeufchaAel,]à  mi  chemin  entre  Byzance  & HeraclceiU 
prirent  le  temps  qu'il  avoit  peu  de  gardes  autour  de  luy,  l’atta- 
querent  l’épéeà  la  main,  & le  tuerent.  Vopifque  dit  qu’il  fut 
tué  de  la  main  de  Mucapor,[qui  devoitcAre  quelque  perfonne 
c»nCderable,}'puilqu’Aurelien  luy  écrivoit  pour  ju Ailier  fa 
conduite.  'On  luy  donne  le  titre  de  'General  i 

'Voilà  quelle  fut  la  fin  malheureufe  d’AuteIien;que  les  payens 
ont  regardée  comme  la  ju  Ae  punit'Kxr  de  tant  de  lang  innocent 
qu'il  avoit  vetfé . [Elle  doit  eAre  arrivée  dans  les  derniers  jours 
du  mois  de  janvier,Jpuifqu’on  en  avoit  déjà  la  nouvelle  à Rome 
le  3.'  de  février,  félon  Vojâfque . [ Ainfi  Aurelien  'ne  peut  pas  V.l»  note  1. 
avoir  régné  cinq  ans  entiers,  quand  melme"il  faudroit  diAérer  “• 
fit  mort  d’un  mois  ou  deurqs’il  y a faute,comme  il  y a aflez  fujet 
de  le  croire,  dans  ce  que  dit  Vopifque,  qu’on  la  favoit  à Rome 
dés  le  otois  de  février . ] 

Sa  mort  ne  demeura  pasfiioa  vengeance  : * la  fourberie  de 
MncAée  fut  aufli-toA  decouverte,  & on  le  coodanna  à eAre 
expofé  aux  beAes.  ‘ Toute  l'armée  fit  des  funeradles  magnifir 
J,  I^AppcHe  Eros.  Il  pouvoinvpir  le$  devx  oomi* 
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à Aurelien/Onluy  dreflh  ungrandcombeau,&mefmeun  Aurei,r,p,tTÿ 
temple;  *&ceuxqui  l'avoient  tué,percez  de  douleur  pouravoir 
efté  C malhcureuiemeot  trompez  , ‘témoigoereDt  encore  plus  t.  * * 
d’ardeur  que  les  autres  à honorer  là  mémoire  . *Aurel.v.iuM 

'Les  foldats  neanmoinsnepurentferelbudre  de  donner  l’Em- 
pire  à aucun  d’eux , '&  ils  furentenfin  tous  punis,  les  uns[fur  le  Aur.Viâl 
champ]  par  l’armée,  & les  autres  quelque  temps  après  par  Ta- 
cite,  ou  enfin  par  Probe.^La  mortd’Aurelien  futaufiî fort  fen-  b.c.  ’ ' 
fible  au  Sénat , & encore  plus  au  peuple  , qui  l’aimoit  fans  le 
tUtimim,  craindre  , & qui  avoit  accoutumé  de  l’appeller  'le  regent  des  **  '** 
Sénateurs . 'L’armée  demanda  qu’on  fillunDieudecelui[àqui  p.i>i.d|t»« 
on  ire  pouvoir  pas  mcfme  rendre  la  vie;]  & le  Sénat  ne  manqua 
pas  de  l’accorder . 'Tacite  luy  fit  encore  dccemer  de  grands  p.»p.bs 
honneurs . 

ARTICLE  XIV. 

t.loge  SAitrelien,&  fei  d^fautr.Qt^il a prit  le  premier  le  diademe.  * 


'f^E  Prince  a palTé  pour  le  reltaurateur  de  l’Empire , qui  Aurel.».p,i»i 
après  les  maux  qull  avoit  fouffèrts  par  le  malheur  de  Va- 
lerien , & la  faute  dcGallieniOommençaà  refpirer  fous  Claude, 

& reprit  fes  forces  ordinaires  par  les  viâoiresqu’Aurelien  rem- 
porta dans  tous  les  endroits  du  monde  . 11  délivra  l’Italie  [du 
pillage  des  Allemans,]afiranchit  l’Orient  du  joug  d’une  femme^ 
humilia  les  Perfes  encore  tout  fiers  de  la  captivité  de  Valerien, 
réunit  les  Gaules , chaflà  de  la  Vindelide  les  barbares  qui  l’op- 
prinaoient . Sous  luy  l’Illyrie  fut  rendue  aux  Romains  ,&  la 
Tbrace  de  nouveau  foumilê  à leurs  loix.Il  fut  révéré  de  toutes 
les  nations  barbares , & les  plus  elcngnées  luy  envoyèrent  des 
prefenj . t 

[Outre  les  grandes  aâions  qu'il  fit  dans  la  guene , il  contribua 
encore  beaucoup  si  l’avantage  de  l'Etat  en  puniflànt  ceux  qui 
efloicnt  ennemis  du  bien  & du  repos  des  paniculieis.]  Car  il  p.tn.b]Aiir. 
perfeeutmt  avec  une  étrange  feverité  les  délateurs.  11  traitoit 
de  mefmeceux  quiavoient  pillé  le  peuple  , Sc  lespunilToicpar 
des  fupplices  horribles , quoique  ces  fortes  de  crimes  paroiflent 
d’ordinaire  moins  grands  à ceux  qui  ont  palTé  comme  luy  leur 
vie  dans  les  armes,  qui  ont  toujours  befoin  d’argent,  [&  qui  font 
plus  accoutumez  à faire  des  violences  & des  injufiiees  qu’à  en 
ibuâfir.]  'On  aifure  qu’il  bannit  entièrement  de  l’Empite  tout  Autei.v.p.i, . 
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cc  qu'il  y nvoit  de  crimes , de  malver/àcioos , dlntrigues,  de 
fadlions , & de  cabales  : 'de  iôite  que  non-obllaoc  foo  extrême 
rigueur  , il  ne  laillôit  pas  d’ellte  aimé  des  bons . 

Sa  fe  vérité  mefmcfut  utile  pour  rétablir  ladifcipline  parmi  les 
Ibldats , & corriger  beaucoup  de  dereglemens  dans  les  autres  ; 

[à  quoy  il  contribua  autant  par  le»  exemple  que  par  fes  loix.] 

.'Car  il  ne  IbulFroit  point  dedéfordredansu  mailbn . Soit  pour 
y maintenir  la  dirdpline  , foit  par  lôn  inclination  à la  cruauté, 
il  ûifoit  foücttet  en  là  préfcncc  fes  elclaves&  les  ''domeftiques  mùii/irt,. 
qui  avoient  fait  quelque  faute . Il  fit  mourir  une  fcmmeefcla- 
vc  chez  luy  pour  s’eftre  laifTc  abufèr  par  un  homme  delà  mê- 
me qualité  , [quoique  les  antres  negligeaffent  les  fautes  de  ces 
fortes  de  perfonnes.]  Il  mit  beaucoup  d’autres  de  fes  domefli- 
ques  entre  les  mains  de  la  juftice . 'Il  ne  les  habilloit  point  autre- 
ment eflant  Empereur  qu'avant  que  de  l’ellre. 

*11  obligeoit  fa  femme  & la  fille  'à  prendre  foin  de  leur  mena- 
ge  comme  des  perfonnes  privées . 'Il  ne  porta  & ne  donna  ja- 
mais aucun  habit  de  foie  & là  femme  voulant  au  moins  en  avoir 
un  , il  luy  répondit  qu'il  ne  pouvoit  foufirir  une  étoffé  qui  le 
Tendait  au  pddsde  l’or;  car  c'efloit  alors  le  prix  de  la  foie  . 'Ja- 
mais il  n’eut  un  vafé  d'argent  qui  pelâfl  plus  de  trente  livres  [On 
peut  encore  raporter  à fa  modefliece  qu’on  dit,]  'qu'il  accorda 
aux  Sénateurs  d’avoir  'les  mefmes  livrées  que  luy  . rv/mi  «. 

Il  enrichit  fes  amis  avec  modération , en  forte  qu'ils  elfoient 
hors  des  miféres  de  la  pauvreté , fans  avoir  de  quoy  s'attirer  de  *** 
l’envîe  - 

[Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici , nous  reprelénte  Au- 
telien  comme  un  Prince  porté  à la  modeflie  & à la  frugalité 
pour  luy  melme  & pour  les  autres . Cependant  je  ne  voy  pas 
mmment  on  peut  accorder  cette  idécaiec  la  fuite.  Carie  met 
me  Vbpilque  qui  luy  donne  tant  d’eloges,]  'écrit  qn'il  permit 
aux  particuliers  d’avoit  de  la  vaifiélle  d’or des  chars  revêtus 
d’argent , & d’autres  fortes  de  magnificences . [On  ajoute^  qu'il 
permit  auxfimplesfoldats  d’avcûr  des  boucles  d’or,&  qu'il  leur 
donna  des  habits  plus  riches  qu'ils  n’avdent  jamais  encore  eiu.. 

[Mais  cc  qui  efl  ^ns  étrange,]  c’efï  que  le  jeune  Viélor  dit 
qu'il  portoitdes  habits  tout  d’or  & de  perles),  cequi  cfloit  prêt 
quefânsexemple  qu'il  prit  mefmeie  diadetne,ce  qu’aucun 
Empereur  Romain,  n’avoit  encore  ofé  faire.  Car  quoique  le 
meune  Viélor  écrive  que  Caligubravoit  foit, 'on  voit  parSuc- 
^tUrkium  inflitnk».  ^ 


TTigltized  by  GoogTc 


L’EMPEREUR  AURELIEN;  407 
Tone  qu'il  en  avoit  feulement  eu  la  penfee,  & on  l'empefchade 
1 exécuter.  'Heliogabaleen  prit  un  ; mais  ce  ne  fut  quedantle  HeIio.T.pa>t. 
palais,  & non  pas  pour  paroiftie  en  public . ‘Jornandc  en  attri-  ^ ^ 
bué  mcfme  le  commencement  à Diocletien.  Neanmoins ‘entre 
les  madailles  du  Duc  d’Arfeot , il  y en  a une  d’Aurelien  avec  * Ar<c.nuai.t. 
une  couronne  allez  femblable  i celle  de  nos  Ducs , (oûtenuë 
par  une  bordure  de  perles,  qui  a grand  raport  à un  diademe: 

'&  ceux  qui  ont  expliqué  cettemedaille,  difent  que  c’en  efe  un.  p.s4h.i  s>. 
’Spanheim  convient  aulTiquil  le  prit.Ses  fuccellèurs  l’imitèrent:  Stanh.u.p. 
& neanmoins  cet  ornement  royal  ne  devint  communfic  ordinaire  *’*'‘*J- 
que  fous  Conftantin . 

'On  trouve  encore  une  autre  marque  du  fàfte  impie  d’Aure-l.s.i.p.4iS- 
lien  dans  fes  médailles , où  la  daterie  le  qualidoit  quelquefois 
Nojlre  Dieu  & nofire /^^«fio-.'&CaTusfuivitfon exemple.  Ses 
fuccelTeurs  fe  contentèrent  du  titre  de  Seigneur , que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  ne rejetterent  pas,  qurâaue  les  meilleurs  d’en- 
tre les  payens  l’eulTent  refule,  comme  ooieux  & tropfuperbe. 

[On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dite , que  la  cruauté  a’a 
pas  ellé  le  foui  défaut  d’Aureliea] 

ARTICLE  XV. 


De  Dexippe , & de  qael^uet  autrei  auteun  du  mefme  tempi. 

* A Ureuen  avoit  foin  de  faire  écrire  l’hiftoirede  fes  guer-  Autel.T.p,io» 
\ res , & mefme  un  journal  de  fesaâions  : & cela  fc  confer-  *'  ’ 
voit  à Rome  dans  la  bibliothèque  de  Trajan  . Ce  fut  fur  ces 
mémoires  que  Vopilque  compolâ  fa  vie  'fous  le  régné  de  Dio-  p.»»  s.dUis.b 
clctien,  [ou  aufli-toll  après,]  lorfqueConftancefChlorejregnOit 
encore , [&  ainlî  en  l’an  306  au  plunard.]'!!  écrivit  fur  la  priere  p.io9.b.c. 
que  JuniusTiberianus  Préfet  de  Rome,  qui  avoit  quelque  pa- 
renté avec  Aurelien  , luy  en  avoit  liite[cn  19  l.JAucun  auteur  k.d. 
latin  ne  l’avoit  écrite  avant  luy  ; mais  feulement  quelques  grecs, 

'entre  lelquels  Vopifque  mefme  cite  unCallicratedeTyr,qu’iI  p.ï«o.b. 
appelle  le  plus  docledes  écrivains  grecs[de  ce  temps-làj  '&  unP-»”ln  C.p- 
r^»c.Wai.  Theoclius,  ou  félon  la  conjeélurede  quelques  favans , "Theon  ‘ 

de  Chio  [Onvcût  pr  ce  qu’il  raportc  de  ces  deux  auteurs, qu’ils  p.4*s. 
s’amufoient  bien  à des  bagatelles.] 

'Il  avoit  tiré  la  lettre  de  Zenobie  à Aureliend’un  Nicomaque,  Viler.vp.Mt.i 
qui  l’avoit  traduite  de  fyriaque  en  grec . 'Voffius  croit  que  ce* 
Nicomaque  ell  celui  que  Sidonius  dit  avoir  tranforit , ou  relu  Li.ep.3  p.114. 
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408  L’EMPEREUR  AURELIEN; 

& corrigé  la  vie  d'Apollone  de  Tyaoes  furl’origiDal  mefrae  de 
Philoftrate . , . 

[Il  faut  apparemment  mettre  encore  entre  les  Grecs,]  'Aure- 
lianus  Feftivus  aflranchi  d’Aurelien  , que  Vopifque  dit  avoir 
écrit  quelque  chofêde  l'hilloire  de  ton  régné,  [je  ne  fçay  pour* 
quoiyVomusen  fait  un  auteur  latin,  [fïcen’eftàcaufedunoin. 

11  ne  paroill  pas  non  plus  avoir  eu  d’autre  raifon]de  mettre  en- 
tre les  latins  Cornélius  Capitolinus,  'qu'on  cite  fur  rhifloire  de 
Zenobie , •&  GelliusFufcus  qui  a écrit  quelque  chofe  de  Tetri- 
cus  & de  fa  poftérité;  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  n’a 
guère  écrit  avant  Pollioo,  c’eft  à dire  vers  l’an  290.] 

'Ercnnius  De.xippus  Athénien  de  nailTance , & orateur  de 
profêtrion , fitsd’un  autre  Dexippe , a paru  fous  Valerien , & 
julques  à Auielien . 'C’eAoit  un  homme  'd’une  grande  erudi-  >. 
tion,  & qui  poflèdoittoutceqully  a de  plus  fublime  dans  l'e- 
loquence . 'Photius  dit  que  fbn  ftyle  eft  grave  & maje(lueux,& 
n’a  rien  d’inutile,  en  forte  qu’on  peut  l’appeller  un  fécond  Thu- 
cydide, mais  plus  clairque  le  premier,  [(^loiqu’ilfîfl  profeflïon 
des  lettres,]  'il  ne  laiffa  pas  de  combattre  heureufement  à la 
telle  des  Athéniens  contre  ksGots  [ou  Herules,  enl’an  267,] 
fbus  "Gallien , V.GailkH 

'11  écrivit  en  grec  l’hifloire  de  ce  temps-là  , depuis  l’Empe- 
rcur  Alexandre  jufqu’à  Claude  II,  y raportant  aflèz  en  abrégé 
les  principales  adlions  des  Princes  : Veft  pourquoi  Capitolin 
& Pollion  le  citent  fouvent  : le  premier  dit  qu’il  a écrit  avec 

breveté , "mais  avec  Cncerité . ^On  cite  jufqu’au  dixième  & au 
douzième  livre  "de  cette  hiftoire  des  temps,*comme  on  l’appel- 
le  ; [ce  qui  peut  faire  juger  qu’elle  commençoit  avant  Alexan- 
dre.] 'Mais  il  avoir  fait  un  ouvTage  particulier  des  guerres  des 
Romains  contre  les  Scythes  , intitulé  pourcefujet,  'Lesguer-  n'Xsi/tiss 
res  de  Scythie  : &.  c’eft  celui  que  Photius  eftime  {articulierc- 
ment  pour  le  ftyle  . 'On  croit  que  c’eft  de  là  que  viennent  les 
deux  fragmens  que  nous  avons  de  luy  dans  les  extraits  des  am- 
baflades.  'Il  avoir  encore  écrit  quatre  livres  de  l’hiftoire  des 
fucceflèurs  d’Alexandre  de  Macedoine;&  on  en  peut  voir  l’a- 
bregé  dans  Photius.'Voflius attribué  au  mefmeDesippe  un  livre 
que  nous  avons  encore  fur  les  categories  d’Ariftote  . 'Mais  on 
prétend  que  Dexippe  auteur  de  cet  ouvrage , eftoit  difciple  de 
lamblique  qui  ne  vivcMt  que  fous  Julien  l’apoftat . [Il  y a aiifïï 
apparence  queJDexippe  poète  comique,  dont  Suidas  parle,  [eft 

different 
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different  de  rhiftorien  , ] 'quoique  Voflius  le  confonde,  [fl  n’en  V«fTJi.ta.»,c. 
dit  rien  dutout  dans  fon  traité  des  poètes . ] 

ARTICLE  XVI. 


De  Longin  fbiltfopbe , &f»pbifle, 

i;  V TO  P s avons  rends  à parler  en  cet  endroit  du  philofoplie 
Longin  , pour  ne  pas  inteirompre  la  fuite  des  guerres 
d*Aurelien,qui  le  ht  mourir, comtne  nous  avons  dit,en  l'an  173, 
parcequ’il  avok  trop  fbûtenu  les  interefb  de  Zenobie.  ] 'II  s’ap-  Snid,xp.;iJb. 
pelloit  Caflîus  Longinus . Jonflius  & d’autres  luy  donnent  en-  Jonr.l}£j«.p. 
core  le  nom  de  Denys,[qui  fe  lit  à la  telle  de  fon  traité  On  (tyle 
fublime;  3 & Athemen.  'Vopfqus  nous  JJ»g.pn>y 

donne  lieu  de  croire  qu’il  nefânàt  pas  écrire  en  fyriaoue,  & 
qu’ainlï  il  n’elloit  pas  de  Syrie , comme  quelq^ues  uns  l’ont  dit. 

[Sa  famille  en  eflcut  neanmoins  originaire.] 'Car  Frontonidefâ  Suii{.t.pjolt. 
mere  eftoit  foeur  d’un  Fronton  d’Emefe  [en  Phenicie,  ] qui  en. 
fcigna  la  rhétorique  à Athènes  fous  Severe,&  écrivit  beaucoup 
d’ouvrages.  Ce  Fronton  mourut  à Athènes, & fît  fon  neveu  fon 
heritier. 

'Longin  dés  fes  premières  années, ht  avec  fon  pere  & fa  mere  Plot.  r.pjj4c. 
beaucoup  de  voyages , qui  luy  donnèrent  moyen  de  voir  tous 
les  philofephes  célébrés  w ce  temps  là.  Dans  un  ouvrage  dont 
Porphyre  nous  a confêrvé  l’extrait , il  en  nomme  plulîeurs  de 
toutes  fortes  de  feéles , 'dont  les  plus  connus  font  Florin , Ame-  d.cL 
lius  foodiiciple,  Ammonefphilofophe  Chrétien  d’Alexandrie,] 

& un  Origenefdifferent  du  noflre.jll  fut  long-temps  difciple  des 
deux  derniers. 'Il  fit  luy  mefme  profèlTioo  de  la  philofophie  de  Eur.n.p.ni.r. 
Platon  : & non  feulement  il  rapprit,mais  l’enfeigna  encore  aux  '*• 
autres,  puifqu’il  eut  le  célébré  Porphyre  pour  difciple.  • Por-  piot.v.p.i».fl 
phyre  raporte  un  entretien  de  luy  & de  quelques  per/ônnes  de  Suia.x.psa.b. 
lettres  , que  Longin  traitiât  à Athènes  au  jour  de  la  naiflànce  *ox'*3.p!^«4.i. 
V.  Philippe 'de  Platon,'comme  les  maillres  de  la  philofophie  platonicienne  Eur.n.paii.j. 
noi  c 9.  avoient  accoutumé  de  faire  alors.  Il  coonoiflbit  auffi  fort  bien  f 
les  autres  feétes . 

'Q^iqu’ilexcellafi  beaucoup  dans  la  philofophie,  félon  Eu-  p.17. 
napeTTlain  difoit  neanmoins  de  luy  que  c'cfloit  moins  un  phi-  Plot.v.p.9c. 
lolbphc  qu’un  homme  de  lettres.  &c’efl  en  efiét  par  les  lettres  Eunirpjri.7.ii. 
qu'il  s’efi  pniculierement  rendu  célébré. 'Car  il  avoir  beau-  suia.x.p.5:.k| 
coup  d’érudition,  & le  difeemement  très  fin  , tresexaâ,&  très  Aurei.v.n.c.p. 
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410  L’EMPEREUR  AURELIEN. 
folide  pour  juger  des  pièces , & en  marquer  les  défauts.  'Il  fur., 
paflüit  en  cela  tous  ceux  de  fon  temps , & dans  la  vérité , dit 
Porphyre,  & dans  l’eftime  de  tout  le  monde.'Il  fut  mefme  char- 
gé, (on  ne  dit  point  par  qui , ) de  faire  la  critique  des  anciens 
auteurs:  & Eunape  alfure  que lejugement  qu’il  en  fit.l’emporta 
[dans  l’efprit  des  favansjaudeffus  de  celui  que  l'on  en  avoir  fait 
avant  luy . 

'Ce  n’eftoit  pas  en  cela  feul  qu’il  cxcelloit  audelTus  de  ceux, 
deibnfecle,  mais  en  toutes  chofes  generalement , ü tx>usen 
croyons  Eunape.  'Il  avoit  ' beaucoup  d'eloquence,  * une  fcience»>^»>'iMai«- 
parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  les  belles  lettres  & la  rhetori- 
que  , [une  fi  grande  connoillance  de  toutes  chofes, J’qu’on  l’ap- 
pelloit  "un  threfor  de  fcience , & une  bibliothèque  vivante.  «rliTjcrv' t 

'Il  fut,  comme  nous  avons  dit ,1e  maiftre  deZenobie  pour  la 
langue  greque  , & il  s’attacha  à fon  parti;  ' d'oti  vient  que  Li- 
banius  cite  de  luy  un  difeours  fur  Odenat.  ^ On  prétendit  qu’il 
avoit  confeillé  à cette  Princefiê  d’écrire  à Aurelien  la  lettre  fi 
fiere  qu’elle  luy  avoit  envoyée  durant  le  fiegede  Palmyre;(Sc  ce 
fut  fur  cela  qu’Aurelien  le  fit  mourir.  'Il  foufirit  la  mort  avec 
beaucoup  de  confiance,  & en  confolant  ceux  qui  temoignoient 
plaindre  fon  malheur.  Car  fa  mort  afiligea  beaucoup  de  per- 
Ibnncs . 

'11  a fait  un  grand  nombre  d'écrits,  très  utiles,dit  Zofime , à 
ceux  qui  veulent  s’infiruire  dans  les  fciences;  6c  ils  eftoient  ad- 
mirez de  tout  le  monde . [ 11  faut  qu’il  ait  commencé  de  fort 
bonne  heure  à en  faire,  s’il  cft  vray,]  comme  le  dit  Porphyre, 
qu’Origenefmort  dés  l’an  2S3,]fe  foit  appliqué  à les  lire.'Eufe- 
be  cite  de  luy  un  palfage , où  il  montroit  combien  l’opinion  des 
Stoïciens  fur  l’amc  eft  abfurde. 'Porphyre  en  cite  un  écrit' Sur 
la  vchcmencc,adtcflé  à un  Cleodame  &à  Porphyremcfme.  il 
raporte  la  préfacé  d’un  écrit’'Sur  le  fouverain  bien  , adreffé  à 
un  Marcel,  où  il  combatoit  Plotin  & Amelius  ’&  Longin  y té- 
moigne qu’il  avoit  fait  un  ouvrage  contre  Porphyre  mefme , à 
caule  qu’il  avoit  quitté  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy  fur  les  Idées, 
pour  prendre  le  fentiment  de  Plotin.ll  y parle  auffi  d’une  gran- 
de lettre  qu’il  avoit  écrite  à Amelius  pour  combatte  encore 
quelques  fentimens  de  Plotin  , & fur  l’opinion  de  Platon  tou- 
chant la  juftice. 'Porphyre  raporte  l’e.xtrait  d’une  autre  lettre 
que  Longin  luy  avoit  écritefvers  l’an  z70,]pour  le  prier  de  luy 
envoyer  les  ouvrages  de  Plotin, '&  de  quitter  la  Sicile  où  il  efioit 
alors  , afin  de  le  venir  trouver  en  Plienicic.  'Porphyre  dit  que 
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s’il  eufl  pu  y aller,  Longinauroit  mieux  compris  les  fentimens 
de  Plotin  , & n’auroit  pas  écrit  pour  les  combatre.  'Il  cite  en-  p.j.c, 
core  un  ouvrage  de  Longin  Sur  les  principes  , & un  autre  "Sur 
l’amour  de  l’antiquité  . On  cite  de  luy  un  livre  + Des  hommes  Jon0.3.c.i«. 
de  kttres.  '’■***■ 

'Suidas  marque  pluGeurs  écrits  de  Longin  , [ qui  regardent  suid.xp. jj.be. 
moins  la  philolophie  que  la  grammaire  & les  lettres  humaines. 

Il  n’y  parle  point  de  celui  qu’il  a intitulé  Du  fublitne,  ]'&qui  EuCo.p.ijt.i.J. 
eft  le  leul  qui  ellant  venu  [ entier } julques  à nous,  TufHc  nean-  Aurd.r.n.c.p. 
moins  pour  remplir  l’idée  que  les  anciens  nous  ont  donnée  de 
fon  auteur  . 'Cecile  "qui  vivoit  du  temps  d’Augufte,  avoir  déjà  Long.c.t.p.i| 
fait  un  traité  Du  fty  le  fublime:  • mais  il  s’eftoit  contenté  défaire 
voir  ce  que  c’en,  (ans  donner  aucune  réglé  pour  arriver  à cette 
fublimité,qui  ne  perfuade  pas  tant, qu’elle  ravit  Sc  enlevel’ef 
prit  du  lecteur  . C’efl  ce  dernier  point  que  Longin  entreprend 
de  traiter  dans  fon  écrit . [ Entre  les  exemples  qu’il  donne  de  ces 
chefs  d’œuvres  de  l’efprit  humain , il  parle  de  Moyfeen  ces  ter- 
mes.-] 'Le  Legiflateur  des  Juifi , qui  n’eftoit  pas  un  homme  or-  c.s.p.jo. 
dinaire , ayant  fort  bien  conceu  la  grandeur  & la  puiffance  de 
Dieu , l’a  exprimée  dans  toute  là  dignité  au  commencement 
de  lësloixparcesparoles:  Dieu  dit,  <]Hela  Umiere  fcfaljr,  & la 
lumière  fr  Jit  :J^e  la  terre  fe  jaffe,  6t  elle  fut  faite . [ Il  juge  en- 
core très  bien  d’Homere,  ] 'lorlqu'il  dit  que  de  la  maniéré  dont  p.19- 
il  parle  de  fos  héros  & de  fes  Dieux,  des  premiers  il  en  fait  des 
Dieux  par  tes  eloges  dont  il  les  releve,&  desDieux  il  en  foit  des 
homnaes  en  les  reptefcDCant  miferablcs,  & immortels  dans  leur 
mifere . 

'Longin  adreffe  cet  ouvrage  à un  Poftumhis  Terentianus  fan  c.i.p.i. 
ami  particulier,  &qu’oo  voit  bien  avoir  eflé  un  hommede  let- 
tres . 'Quelques  uns  croient  que  c’eft  "le  Terentianus  Maurus  a.p.i3f. 
dont  nous  avons  encore  quelques  ouvrages,  [&  que  Voflius  met 
neanmoins  du  temps  de  Oomitien . ] 


ARTICLE  XVII. 
Du  Pbilofopbe  Amelius . 


' A MELiOS[cootrequiLonginaécrit,]eftunphiIofopheEuCprsep.l.ii. 

XX  célébré  entre  les  Platoniciens.  ‘'Il  eftoit  d’A  pâmée  fcloo  jsiüKpasi, 
Suidas , [apparemment  de  celle  de  Syrie,  dont  il  pouvoit  eltre  C 
originaire  fons  y eftre  né  :]Car  Porphyre  nous  affûte  qu’il  eftoit  Ploc,v,a.j,d. 

Fff  V 
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deTofcane.  IIs’appelloitaullî'Gentjlianus.  Ilfut[leplas(ide. 
le  ] difciplcdePlotin:  'car  U pafla  24  ans  à Rome  auprès  de  luy^ 
depuis  la  troilîeme  année  de  Philippe  jufques  à la  première  de 
Claude^[  c'eft  àdite  depuis  l'aa  246»  jufqu’au  commencement 
de  l'an  269. } Il  avoir  auparavant  étudié  lousLylîmaque'philo- 
(bphe  Aoicien.'LorfquePIotin  mourut  [au  commencement  de 
l'an  270,]ilefloità  ApaméeenSyrie.  llaimoit  &rt'Mes  cere-  &c, 
moniesôc  les  facrifioes  dont  Plotinnelë  mettoitgucre  en  peine. 

'Ceftoit  un  homme  d’un  grand  travail.  Il  compuiâ  cent  voln* 
mes  de  ce  quil  "avoit  feulemtnt  oui  dire  à Plotin  dans  les  coa- 
férences^&illaillkcerecueilà  unjullinus  Helÿchius originaire 
d'Apamée  [ comme  luy , } lequel  il  avoit  adopté . 

Il  n'avoit  encorerieooféécriredeluy meTmeen  163.  'Mais 
enfin  du  vivant  mefme  de  Plotin , il  écrivit  40  livres  contre  la 
magie, dccontrequelquesfaux  Chrétiens  Gnodiques.  'II  enécri- 
vit  un  en  trois  jours , pour  montrer  la  difiérence  qui  efloit  en- 
tre les  opinions  de  Plotin  & celles  de  Numene  ; & il  l'adrefla 
à Porphyre  par  une  lettre  que  nous  avons . 'Il  luy  adreflà  auüï 
quelques  ouvrages  pour  luy  éclaircir  les  difScultez  qu'il  trou- 
vât MOS  la  doéltine  de  Plotin . 'Loogin  ne  trouvdt  entre  tous 
ks  phitofbphes  de  fôn  temps , que  Plotin  & Amelius  dont  les 
ouvrages  meritalknt  d’ellre  lus . Cefhiit  à peu  prés  la  mefme 
doélrine.maisplusétendué&plusespliquée  par  Amelius, 'qui 
en  ceIaaIloitrae(hiedan$rexcé3.[£tc’e(t  peut-eflreàcaufede 
leur  longueur, } 'qu'ils  cdoient  fort  négligez  par  les  payens  me& 

^ mes  dés  la  fin  du  fiecle  fuivant.'’Eiifêbe  nous  donne  un  pafTage 
. defêsécrits  ,ohilcitoitlecommencementde  FEvangile  de  faint 
Jean,  'lleftraportéeoooreplusau  longpar  Theodotet,.  & par 
S.  Cyrille  d’Alexandrie . 

' Porphyre  rapotte  un  grand  oracle, qu'il  dit  avoit  efté  rendu 
• par  Apollon  à Amelius, lorfqu’il  le  confiiltoit  fut  l'était  de  Plo- 
tin après  là  mort,  [d’oîl  nous  apprenons  qu’il  a furvécu  Plotin.] 
Theodoret  l’appelle  le  chef  de  l’ecole  de  Porphyre  » c’eû  à 
dire  de  l’ecole  de  Plotinoh  Porphyreétudioit . Auflî  Suidas  le 
'•  &it  maKhe-de  Porphyre;  f Onpeuftnettreencoreentre les  dif- 
. ciples  ] 'C^iicius  Firmus  homme  emptoyé  dans  les  affaires 
mais  qui  aimant  beaucoup  la  philofophie,  ‘rendoit  toutes  foctes  &c. 

' de  fervices  à Amenus . 

Oncroitdevtûrmettredu  temps  d’Aureliei^  un  Androclide 
auteur  d’un  éait  fur  lesfbphiffes  qui  patloient  fur  le  champ  , 

r.  Saint  Cyriir«d'AlexaadûceA.&itdeux>  y dt  le  cke  de  Porphyre». 

C<0û  die  leçon  uaiM. 
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o&  it  &itbit  mention  de  Porphyre , ce  oui  fait  juger  à Suidas 
qull  vivoit  en  mefme  temps.  Il  eitoit  fila  d’un  Synefe  de  Phi* 
ladelphie  en  Lydie. 


LE  M P E R E U R 

TACITE. 

l’An  de  Jesüs-Christ  175,  de  Tacite  i. 

'^rebanus  Aug.  J//,  (t  Marcettmus , Confuli Idat.&c. 

P R E S we  l’Empereur  Aurelien  eut  efté  tué  Aarel.v.p.»ii. 
dans  la  ihrace  'fur  la  fin  du  mois  de  janvier 
[lyy,}  félon  Vqsifque,  comnte  les  principauE 
officiers  de  rarniée  avoient  eu  part  à fa  mort, 
les  foldats  qui  ne  purent  fe  refoudre  à donner 
l'Empire  à aucun  d’eux,  écrivirent  au  Senac 
pour  le  prier  de  choifir  un  Prince  digne  d’avoir  eflé  éli^  par 
une  C illuflre-  compagnie  , & luy  envoyèrent  pour  cela  des  de-  Aur.Vîa- 
putez.  'La  cfaofe  fut  mifë  endeliberatkn  dans  le  Sénat  le  3'dc  Aurel. T.p.. 
février  , par  Aurele  Gordien  Cooful [ fubrogé . ] Tacite  dont 
trimtf».  noua  fitifons  l'hiftoire qui  efloit  alors'  le  chef  du  Sénat,  parla 

le  premier, '&  opina  à renvoyer  à l’armée  le  choix  d’un  nouvel  p.iij.e. 
Empereur.  Le  &nat  fuivit  fin  anX'parcequ’on  favoit  bien  que  p.ni,d. 
les  foldats  n’aimoient  guère  un  Prince  que  le  Sénat  leur  avoic 
donné- 

Les  foldats  renvoyèrent  une  féconde  fois  la  chofé  au  Sénat,.  d|Tacic.v.p. 
& le  Sénat  aux  foldats, & cela  fe  fit  trois  fois  au  moinside  fine 
qu’on  fût  fix  ou  fept  mois  entiers,[&  prés  de  huit,  J'fansEmpe-  ‘ **** 

Kur , durant  qu’on  en  cherchoit  un  bon,&  durant  que  le  Senac 

& l’armée  fe  déférant  l’un  à l'autre  un  choix  fi  i mportant  & fi 

difficile , difputment  à quitémoigneroit  plus  de  pudeur  & de 

modeftie  , quoique  ces  vertus  aient  peu  de  lieu  quand  il  s’agit 

d’un  empie âc  qu'elles  foient  toujours  bien  rares  dans  des 

gents  de  guerre:  'Auffi  on  affiire  qull  ne  sfefloit  jamais  rien  vu  Tacit.T.y.>iC 

de  pareil  parmi  les.  Romains,,  fioon  après  la  mort  de  Romulus: 

uiun3ins^u'oiiiielife«**r»oai*ïr(;4ii»Vopilqne/.«i.»,»ulieude/»»r*r.V.ABreikn»vt»». 
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& il  y eut  mefme  cette  diflerence  entre  ces  deux  temps  , que 
dans  celui-ci  & dans  les  autres  interrègnes  qui  elloient  arrivez 
depuis , il  y avoir  toujours  eu  "un  magirtrat  fupreme, quoiqu’il 
ne  fuft  que  pour  cinq  jours.  Mais  apres  la  mort  d’Aurelien  , 

TEmpire  fut  ab/blument  fans  chef  Et  neanmoins  tout  demeura 
dans  un  grand  calme,  lâns  qu'il  Ce  ibrmad  aucun  trouble  parmi 
les  foldats  ou  parmi  le  peuple,  & fans  que  qui  que  ce  foit  entre- 
prift  d’uiürpcr  le  nom  d’Empereur , comme  cela  eftoit  fi  ordi- 
naire fous  les  Princes  les  plus  puiffans . Chacun  (ê  craignoit  foy 
mefme  , dit  un  hiftorien.qui  inet  en  cela  le  comble  de  la  vertu . 

[ Mais  il  vaut  mieux  admirer  en  cela  l’ordrede  Dieu,  qui  fçait 
arrefler  les  pafiîons  des  méchans  loriqu'elles  ont  le  plus  d’occa- 
.Attrel.v.p.iir.  fion  de  fê  répandre  audehors. } Tous  les  Gouverneurs  choilis 
d.e.  ou  par  Aurelien , ou  parle  Sénat,  demeurèrent  durant  l’intcr- 

regne  , hormis  que  Falconius  fut  fait  Proconful  d’Afie  au  lieu 
d’Aurclius  Fulcus . ■'  ' 

[Mais  l'Empire  n’eftoit  pasaufll  tranquille  du  collé  des  étran- 
Tacit.v.p.îij.  gers.jCaraprésla  mort  d’ Aurelien, 'les  peuples  de  l’Allemagne,  Cmnmi. 
biProb.T^ ij«.  c’eft  à dire  les  Lyges , les  François,  les  Bourguignons  , & les 
Fr.U.p.r.V^'  Vandales  , rompirent  les  barrières  que  les  Romains  leur  oppo- 
foient  audclà  du  R hein  , entrèrent  dans  les  Gaules , & y occu- 
pèrent en  un  an  ou  deux  70  villes  les  plus  riches  de  les  plus  con- 
fiderables  ; de  forte  qu’ils  fembloient  eftre  maillres  de  tout  ce 
pays  ,jufqu’à  ce  qu'ils  en  furent  chall'ez  par  Probe.  'Les  Perlés 
[à  qui  Aurelien  avoit  déclaré  la  guerre,  ] ne  remuoient  pas  en- 
core; [mais  il  y avoit  apparence  qu'ils  n’attendoient  pas  long- 
temps.]Et  quelque  paix  qu'il  y eut  audedans  de  l’Empire , on 
avoit  fujet  d’y  craindre  divers  lôiilevemens. 

'Velius  Cornificius  Gordianus  Conful  [ fubrogé,  ] reprefenta 
toutes  ces  choies  au  Sénat  le  2 5 de  feptembre,  pour  l’obliger  de. 
procéder  à l’eleélion  d’un  Empereur  . '11  y avok  déjà  quelque 
temps  qu’on  parloit  pour  cela  de  Tacite  , '&  il  lémble  que  les 
foldats  eulTent  témoigné  l’agréer.  'Sur  ce  bruit  il  s’elloit  retiré 
dans  la  Campanie,  & il  y palfa  deux  mois.Mais  on  l’obligea  de 
revenir  ; & il  elloit  au  Sénat  dans  cette  alTemblée  du  2$  de  fep 
ternbre.' Après  donc  que  le  Conful  eut  demandé  qu’on  travail- 
kll  à donner  un  Prince  à l’Empire  , Tacite  qui  par  fon  rang^ 
devok  opiner  le  premier  , fe  mit  en  état  de  parler.Mais  avant 
qu’il  pull  rien  dire,tout  le  Sénat  le  làlua  du  titre  d’Augulle,  & 
le  pria  de  l’accepter . "Il  voulut  s’exculérfur  fon  âge  qui  ellok  &c. 
z«».p.u«.e.  ^ja  avancé;'&  Zonaie  dit  que  quelques  auteurs  luy  donnoient 
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*75 ans. 'Maison  répondit  cjue  plufieurs  autres  avoient  efté  T»cit.v.p.i-.7. 
faits  Empereurs  eftant  déjà  vieux,  & avoient  très  biengouver- 
né  ; qu’on  avoit  befbin  d’un  Empereur  & non  d’un  foldat , de 
fa  tefle  & de  fon  efprit , & non  de  fon  corps , & que  fon  frère 
[ Florien  ] eftoit  en  âge  de  le  foulager . 

'On  prit  les  a vis,  & Metius  Falconius  Nicomachus  le  premier  c. 
Confulaire  après  Tacite,  'reprefenta  combien  il  eftoit  fafeheux  p.m.i.k. 
d’avoir  des  enfans  & de  jeunes  gents  pour  PriiKCs  ; qu’au  con- 
traire il  y avoit  tout  à attendre  de  la  /âgefte  & de  la  maturité 
de  Tacite  ; qu’ainfi  il  fe  réjouiffoit  de  l’avoir  pour  Prince;  'mais  b.clijiJ». 
qu’il  le  conjuroit  avec  toute  la  liberté  que  luy  donnoit  l’airxxir 
de  la  patrie , de  ne  pas  faire  les  enfâns,  qui  eftoient  encore  fort 
jeunes , fes  fuccefleurs;  &dechoifir  celui  qu’il  jugeroit  le  plus 
capable  de  régner  ; qu’il  n’eftoit  pas  jufte  de  diijxifer  du  Sénat , 
du  peuple  Romain,&  de  tout  l’Empire, comme  on  feroit  d'une 
maifon  & d’une  fèrme;&  qu'il  luy  feroit  glorieux  de  témoigner 
en  ftniftànt  ia  vie , qu'il  aimoit  encore  plus  la  Republique  que  v 

ù famille. 

'Ce  difeours  toucha  Tacite  & tout  le  Sénat  ; & fans  opiner  p.nj.e. 
davantage  , on  conclut  tout  d’une  voix  que  Tacite  feroit  Em- 
pereur. On  en  drefla  l’arreft,  qui  fut  écrit  'fur  de  l’ivoire,  com-  c. 
me  on  fàifloit  alors  ceux  qui  regardoient  les  Empereurs;  & Ta- 
cite mefme  le  ligna  'On  alla  enfuite  au  champ  de  Man,  oh  les  c. 
foldatsfqui  eftoient  à Rome,]  & tout  le  peuple,  eftoient  aftem- 
blez:&  apres  que  Tacite  fût  monté  fur  la  tribune  , ÆliusCefe- 
tianus  Préfet  de  Rome  déclara  fon  eletllon  ; 'à  quoy  le  peuple  d. 
répondit  avec  les  acclamations  ordinaires . 

'Tacite  , comme  nous  venons  de  dire , eftoit  alors  fort  âgé . p.ut.J, 

'Ses  médaillés  l’appellent  M.  Claudius  Tacitus .“  Vopllque  luy  Goltz.p.up.JI 
donne  le  nom  d’Aurelien  ou  Aurele  . '*11  eftoit  né  au  mois  de 
feptembre , auquel  il  fut  fait  Empereur.  ' Il  fe  difoit  parent  de  âinc.Vîjî  li 
Tacite  l’hiftorien:  c’eft  pourquoi  il  en  fit  faire  plufieurs  copies,  «Tacit.v.p. 
& ordonna  d’en  mettre  dans  toutes  les  bibliothèques  , afin  que 
ces  [ excellons  ] ouvrages  ne  puftenf  périr . [Cependant  il  ne  nous 
en  refte  aujourd’hui  qu’une  petite  partie .] 'II  avoit,  comme  p.»ii.c. 
nous  avons  dit , plufieurs  enfans  encore  fort  jeunes,  'qui  ont  eu  p-is'  -e. 
de  la  pofterité  . 'Florien  fon  frere  , nommé  dans  fes  médaillés  Gaitz.p.np. 
M.  Annius  Florianus  , 'n’eftoit  ps  de  mefine  perc  que  luy . Ticit.v.p.ij» 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  Tacite  avoit  fait  avant  que 
d’eftre  Empereur,  ] 'finon  qu'il  avoit  efté  ConfuI,  & qu'il  avoir  P.127.C. 
Hionneur  d’opiner  le  premier  dans  le  Sénat  ; [ ce  qui  donne 
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quelque  lieu  de  croire  qu’il  efloit  au  moins  l’un  des  plus  an- 
ciens  ConTulaires , & de  douter  par  confequent  du  lëntiment 
o»u.p.»s6.c.  dXDnuphre,]  'qui  veut  que  ce  foit  Tacite  premier  Conful  de  l'an 
Tacic.T.p.117  27  J.  'C’efloit  un  homme  de  lettres , qui  avoir  toujours  vécu  avec 
« Aur  Via  ^ honneur.*  Il  eftoit  grave,  & en  moTme  tempsd'un 

t Eutr.  ' naturel  fort  doux , de  bonnes  mœurs,  & capables  de  bien  gou- 
Xacit.T.p.iii  vcrner  l’Etat . 'De  lotte  qu’on  ne  craigooit  pas  qu^  fift  rien 
contre  la  douceur , contre  la  prudence,  ou  contre  la  bienfëance 
& la  dignité  d'un  Empereur. 

P.HS.C,  '11  eftoit  très  fbbre  pour  ü table.  ''U  nebuvoit  fouventqu’un  les. 

"demi-fêptier  par  jour  > & jamais  une  chopine  entière.  Sa  plus 
grande  depenfe  eftoit  en  herbes  , dont  il  mangeoit  beaucoup 
pour  pouvoir  dormir  . II  ufbit  aufti  fort  peu  de  bain  ; & avec 
cela  il  fe  trouva  fort  robufte  dans  là  vieilleftè  , & plus  ce  fem- 
».>3o.k.  que  dans  un  âge  moins  avancé . 'II  lilôit  encore  les  lettres 

les 'plus  menues  : & il  employoit  toujours  une  partie  de  la  nuit 
absi.li.  à lire  & à écrire.  'Quoiqu’il  ne  fnft  pas  porté  à la  depenlê  "il  ne 

р. iîs.cin.s.p.  laiftbit  pas  de  foûtenir  la  dignité  de  Ibn  rang . 'On  prétend  que  *""''• 
4i$.i.i|Cp.  fon  revenu  fe  montoit  à fept  ou  huit  millions  ''d’or.  Ilaimoit  la 
Vv'p.t}c.i.  chafte & les  baftimens , "aufquels  il s’entendoit  fort  bien . ‘ Il  pa-  &c. 
Aurd.v.p.i»}  toift  aimé  là  fâuflê  religion  ■ Cependant  "il  ne  craignoit 

*<.  point  de  fe  plaindre  de  les  Dieux , qui  avoient  laiflé  tuer  Aure-  "««n»»* . 

lien. 

Tjcit.T.p.119.  'Après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur, "il  donna  fon  patrimoine  &c. 

с. ii-  au  public,  en  deftinant  une  partie  à l’entretien  & à romeraent 

des  temples,  & l’argent  qu11a.voit  chez  luy/pour  payer  les  trou- 
c.  pes . 'II  donnalalibcrtéàtoosleselclavesqu'ilavoità  Rome;& 

il  ne  s’en  trouva  ps  cent  ; [ ce  qui  eftoit  bien  peu  pour  un  Seoa- 
i.  teur . ] 'Il  fit  abatte  fâ  maifon  pour  en  Élire  des  bains  publics . 

c.  'On  marque  qu’il  eut  les  mefmes  habits  prticulier  & Empereur, 

p.ijo.a.  ’&  quil  ne  permit  pas  à Ét  femme  de  porter  des  perles . 
r.xijju  'Dans  le  premier  difeours  qu’il  Ét  au  Sénat  [après  avoir  efté 

déclaré  Augufte,  ] il  protefta  qu’il  ne  voultât  rien  faire  que  de 
fc.  l’avis  & pr  l’autorité  de  ce  corps . 'Il  fit  enfuite  decerner  de 

grands  honneurs  à Aurelien . Il  ordonna  qu’on  n’obligeroit 
point  les  efclaves  de  prier  contre  leurs  maiftres , mefme  dans 
n.C.p.a3}.!.il.  le  cas  de  leze  majefté  . ’C’eftoit  l'ancienne  difcipline  des  Ro- 
mains,queSevere  avoit  changée;  [&  la  flaterie]  ntfubfifter  là 
v.p,»9.b.  loy  malgré  celle  de  Tacite . 'Il  défendit  fur  peine  de  confifea» 
lion  & de  la  ti\ort,de  mefler  l’or,  l'argent,  & les  autres  métaux 
i>.  cnfembîc.'Il  fitaulfi  décerner  qu’on  feroit  ua  temple  put  tous 
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Empereurs  à qui  le  Sénat  avoir  donné  la  divinité.  'Ildemao-c. 

* &c.’  da  dans  le  mefme  difcours  le  Confulat  pour  Ibn  frété  Florien,  & 
ne  l’ayant  pas  obtenu  parceque  toutes  les  places  des  ConTuls  frj- 
brogez  eftoient  remplies,  au  lieu  de  s’en  offènfcr,  il  feréjonitde 
voir  que  le  Sénat  favoit,  dilMt-il,  à qui  il  avoir  à faire. 

- [Outres  ces  ordonnances  du  premier  jour  de  fon  r^ne,]'ildé-  c, 
mtrirer  fendit  de  Ibufinr  dans  la  ville''aucunlieu  defliné  à tout  ce  qui 
blefrè  la  pudeur;  ce  qui  ne  dura  pas  long-temps  non  plus.  Il  Ht 
fermer  tous  les  bains  publics  avant  la  fin  du  jour , depeur  qu’il 
ne  s’y  formafl  la  nuit  quelque  fêditioa.'ll  interdit  aux  hommes  i, 
txniUvÊt.  les  étofès  de  pure  foie  , & défendit  encoré'de  mettre  furies  ha- 
ttiwjiii.  jgj  bandes  de  drap  d’or:  '&  on  croit  quec’eft  luy  qui  avoit  p.sjo.i; 
voulu  porter  Aurelien  à condanner  toutes  les  dorures. 

'II  ordonna  que  les  appellations  des  Proconfuls , & de  tous  p.iji.d. 
les  autres  jugesordinaires,  iroient  au  Prefet  de  Rome,  'comme  c. 

&c.  cela  avoit  efté  autrefois,  "de  quoy  on  voit  que  le  Sénat  eut  une 

très  grande  joie.  'Car  on  pretoid  que  du  Prefèt  de  Rome  , on  a.p.u4.i.b, 
appelloit  encore  au  Senat[T4ais  s’il  efl  vray  Jqu’il  ait  fait  don-  v.p.iio.d. 
ner  fon  nom  de  Tacite  au  mois  de  feptembre,[c’efr  une  baflèffe 
indigne  de  luy.] 

&c.  'Le  Sénat  eud'uneextreme  joie  d’avoir  fait  un  Empereur.  On  b.clijj.ijj, 
en  fit  des  rejouifrànces  publiques  & particulières,  & on  fe  hafra 
d’en  mander  la  nouvelle  de  toutes  parts,comme  fi  par  là  le  Sé- 
nat eufl  recouvré  toute  fâ  première  fplendeur  & fon  ancienne 
autorité.  'Mais  cette  joie  fût  auffi  courte  [que  vaine.]*  Vopifque  Anr.Via. 
raporte  les  lettres  que  le  Sénat  en  écrivit  au  Confcil  de  Car- 
thage  & à celui  de  Trêves,  qui  paflôit  encore  pour  une  ville 
libre.  On  en  écrivit  de  femblables  à ceux  d’Antioche , d’Aqui- 
lée,de  Milan,  d’Alexandrie , de  Theffalonique , de  Corinthe, 
d’Athenes. 

'On  dit  que  lorfqu’on  voulut  faire  Tacite  Empereur,  il  pro-  prob.T.p.jjj, 
v.Probe  P°fi>  Probe  comme  en  efiant  pluscapable  que  luy . "Auffi-toft  *3*. 
note  J.  après  il  luy  donna  le  commandement  de  toutes  les  troupes  de 
l'Orient,  & luy  écrivit  une  lettre, où  il  luy  promit  le  Confulat 
pour  l’année  fuivante , en  laquelle  il  devoir  luy  mefme  eflre 
ConfuL 

[Le  premier  foin  de  Tacitc]’fut  d’aller[  en  ThraceJ  trouver  Xacit.v.p.iî». 
l’armée , [ de  qui  fon  autorité  dependoit  plus  que  du  Sénat . ] 

Quand  il  fut  monté  fur  le  tribunal,  Mefius  Gall'icanus  Prefet 
Ju  Prct(Mre,dit  aux  foldats  quec’efttwt  là  le  Prince  qu’ils  avoient 
demandé  au  Sénat.  Tacite  parla  enfuite,  fit  des  exeufes  de  fà  p.upa, 
Tom.llLJmp.  Cgg 
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. vieilkflê,  & promit  de  foûcenir  ù qualité  par  de  fages  coniêils , cuet^ 
il  fbn  âge  le  reudoit  incapable  des  aétions  de  valeur.  Il  leur  fit 
enfuite  elperer  les  Ubecalitcz  que  les  nouveaux  Princes  avdent 
accoutumé  de  foire. 

v.ï  lo.dAur.  'Il  eut  un  grand  foin  de  foire  punir,  & mefme  avec  fëverité,  & 

par  degia^EfuppIices,tousceuxquiavoienteu  part  àlamoit 
d’Aurenen,  panicuIierementMucapor. 
c|Zon.p.i4o.f.  'On  eut  nouvelle  en  ce  temps  là  qu’un  grand  nombre  de  barba- 
i-jj  venoicnt  des  Palus  Meotides  par  la  Colchide , prétendant 
avoir  eftéappellez  par  Aurelien  pour  venir  feoourir  les  Romains 
contre  les  Pcrfês.ZoCmej&  Zonare  les  appellent  des  Scythes  , 

& difcnt  qu’ils  fe  répandirent  dans  le  Pont,  la  Cappadoce  , la 
Galacic , & la  Glicie.  Tacite  les  fit  retourner  chez  eux  en  em-  cufl». 
plc^-ant 'i’.'idreflc, [l’argent, ]&  la  IbrcefCar  plufieurs  ne  cedant 
pasà  la  railôn,]Tacitc  & Fiorien  [fonfrere,]qu’il  avok  fait  Pré- 
fet du  Prétoire,  lescombatirent  chacun  de  leur  collé,  en  tuèrent 
un  grand  nombre,  &obligerent  le  relie  â fe  retirer  en  fuyant. 

[ Ils  doitent  élire  venus  cette  année  , puifqu’ils  pretendoient 
Zon.r.p.66i.c.  avoir  cHé  appeliez  par  Aurelien. ^Mais  il  paroillqu’ils  ne  furent 
Vorb.r.j.p.4*.  vaincus  que  la  fuivante,peu  avant  la  mort  de  Tacitc.'Quelques 
• Birp4io  que  c’elloicnt  des  Ollrogotss  • & une  médaillé 

^Gtùt!p.ip’2.s «le Tacite  p.irlcd’uneviéloirefurIesGots.'’II  femble  aulli qu’on 
peut  tirer  d’une  inlcription,  qu’il  prit  le  titre  de  Gothique. 
l’an  de  Jesus-Christ  276,  de  Taqte  i. 

IditlBucli.p.  'M.C]aud}ui'’TM}tus  Aug.lly&  ÆmiliaHUi,CottfuU.  Notu. 
Al<iyp*iuijr,  ‘Ovinius  Pacatianus  fut  Préfet  de  Rome  cette  année  & la 
ÏEuch  *1  6 ^tiivante. 

WTacirv.pljo  '*  Tacite  n eut  pas  le  loiCr  de  foire  rien  de  conlïderable  à caufe 
d.  de  la  breveté  de  Ion  regne[G>r  il  fout  mettre  fo  mort  "en  cette  v.  Probs 

année,  un  peu  avant  le  1 s de  mars, ou  le  2.'  d'avril  au  plutard,]  '• 
dlEutr.  'puilqu’il  n’a  régné  que  prés  de  lix  mois,  félon  quelques  hillo- 
Aur.Viû.epi.  iiens, 'ou  deux-ccnts  jours  feloo  d’autres.*  Quelques  uns  ont  dit 
^ maladie,t&  00  y peut  joindre  ceux  gui  par. 

/Aiîr.Viaj  lent  de  fo  mort  fans  en  rien  marquer  de  particulier,  s Mais  la 
Eutr.  plufpart  écrivent  qu’il  fut  tué  par  les  foldats. Il  efl  confiant 
*dïuUh?izoC‘b'  Vopilque  , qu’il  fut  tellement  tourmenté  par  les  foélions , 
p.ésildisync.  que  fon  efprit  en  fut  entierementaccabiéfCet  auteur  qui  ell  le 
î’ucit*  pjio  <îcccu3t  qui  compofent  le  corps  de  rhilloire  Augulle, 

a.  * ' a eu  loin  de  nous  marquer  ce  que  Tacite  avoir  accoutumé  de 

manger  : mais  il  n’a  pas  au  qu’il  full  digne  de  luy  de  nous  ap- 
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‘ ^*"prcndre  qu’elles  eltoicnt  ccs  faéVions  qui  a voient  accablé  l’el- 
prit  d’un  (i  grand  Prince,  & qui  luy  avoicnt  aifin  ofté  la  vie. 

Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  Zofitne  &dans  Zonarc  , ] 

'qui  difent  qu  aj  ant  fait  un  de  fes  parens,  nommé  Ma\imin  , Zor.l.i.p.6«sxa 
gouvcroeurde  Syrie,  cet  homme  s’acquitta  fort  mal  de  fa  char- 
ge,  &c  traita  avec  beaucoup  de  dureté  lesmagiftrats  des  villes: 
de  forte  que  ceux-d  pouflez  par  la  haine  que  la  jaloufie  & la 
crainte  leur  inlpiroient,forefolurent  à tuer  Maximin,  & fe joi- 
gnirent pour  cela  à ceux  [qui  reikiient  encore}  de  la  confpira- 
tion  contre  Aurelien.  Mais  aprésavoir  tué  Maximin, la  crainte 
d’eftre  punis  de  ce  crime, leur  en  fit  entreprendre  un  plusgrand. 

Ils  pourfuivirent  Tacite,  qui  après  la  déiâite  des  Scythes  s’en 
levenoit  en  Europe,&  le  tuerent.il  mourut  àTarfe  félon  le  jeune 
Viéhir,  à Tyanes  [en  Cappadoce)  félon  l'autre  Viélor,ou  félon 
la  chroniqae  d’Eufébe  dans  le  Pont , [fous  lequel  on  comprend 
quelquefois  la  Cappadoce.} 

'Ota  raportc  que  peu  avant  fâ  mort,  le  tombeau  de  foo  pere  x«it.T.p.ijx 
s’ouvrit  de  luy  mcfme,&que  l’ombre  de  fâmerefe  fit  voir  à luy  c. 

& à Florien  fon  frere,['qui  ne  prit  l’Empire  après  fâ  mort  que 
pour  eflre  tué  comme  luy  au  bout  de  deux  ou  trds  tnois.}lls  laif-  p z j<.c. 
ferent  l'un  & l’autre  plufieurs  enfâns[On  nedit  point  oh  leurs 
umtthu.  corps  furent  portez.JOn  leur  dreflâ  "par  honneur  un  mofblée  c.a. 
en  une  terre  qu’ils avoientâ  Terni,  oh  les  flatuë:qu’anIeuravoic 
elevées  ayant  eflé  mifes  en  pièces  par  la  fondre,  les  Arufjaces 
confiiltez  fur  cela, dirent  que  dans  mille  ansil  viendroic  un  Prin- 
ce de  leur  race, qui  'conquefleroit  toute  la  terrc,<!c  enfinte  don- 
neroit  toute  l'autorité  au  Senar,  rètabliroit  la  République,  & 
mourroit  âgé  de  1 io  ans.  'Lerpayens  mefmes  fe  toit  moquez 
d une  prediâion  fi  ridicule,  qui  ne  férvoic  qu’à  foire  railler  ceux 
de  cette  fomille  farde  fs  belles  efpetance  s.  Et  aiTurémenton  ne 
la  foifoit  que  dans  la  croyance  qu’au  bout  de  mille  ans  on  en 
auroir  perdu  toute  conntnfrancc.[I^ena  permis  neanmoins 
qu’elle  fe  foit  conférvèe  audelà  de  mille  ans , pour  nous  faire 
coonoiflrelesiltufioot  parlefquelle$lesdemoDg&  leurs  miniflres 
abufoienrde  la  fîmplidtèdespeupiesL} 

'Probe  punit  depuis ceuxquiavoientoflè  la  vieàTacite.'Un  prob.v.p.i}tc 
Doromé  Suetone  ^tatien  ou  Aétaden  a écrit  foo  hifloireavec 
beaucoup  d’ècenduë[£lle  n’eft  pas  venüe  jufquctà  nous  }Vofrms  ti\roSîi£t.r* 
h.  met  entre  les  hifldreslatines.  x-cvi.  p-tia. 
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LE  M P E R E U R 

PROBE* 

J»  ^ J»  ^ ^ 

ARTICLE  PREMIER. 

Famille  de  Prohe -,fes  premiers  emphis-,  fa  dsjciptme  militaire  . 

OPISQUE  nous  repelênte  l’Empereur  Probe 
comme  1 un  des  nrKÜleurs  & des  plus  grands 
Princes  que  les  Romains  aient  jamais  eu,  foit 
pour  la  pix.'ïbic  pour  la  guerre. 'Il  le  préféré  i Scc. 
Trajan, ,i  Adrien, aux  Antonins,  à Alexandre, 
à Claude,  à Aurelien,  parcequ’H  a eu  luy  fêul, 
dit-il,  tout  ce  que  chacun  des  autresa  eu  d’excellent.  'Il  afçeii 
parfaitement  la  guerre i il  a très  bien  conduit  les  affiriress  il  a 
eu  beaucoup  dedouceur  ; fes  mœurs  ont  efté  irre'prehenfîbles 
[félon  les  hommes;]  & il  s’eft  fait  aimer  &refpe£lcrpartouces 
fortes  de  vertus  [humaines.]  , 

'Deftoit  deSirmichdans  la  Pannonie,  d'une  famille  aflez  mc- 
dk)cre,plus  illuftie  par  fa  merc  que  par  fon  pere  nommé  Maxi- 
me,'&  originaire deDalmacie.quiaprésavoir  paflé  une  partie  de 
là  vie  à la  catr^gne  à cultiver  des  jardins,  's’efloit  mis  dans  les 
trou^,&  eftoit  parvenu  jufqu’auTribunat  Un  auteur  greca  dit 
que  Probe  avoit  quelque  parentéavec  l’Empereur  Claude  II. 
mais  il  l’a  dit  feul,peut  eflrc  parceq  ueProbe  avoit  une  fœur  nonn- 
mée  Claudia.[MaisClaude  mefme  n’ettok  rien  par  à naiflànce.] 

Probe  naquit  le  lyd’aouftXen  l’an  i ^2,]  * félon  la  chronique 
d'Alexandtie,qui  dit  qu'il  mourut  âgé  de  3oans[en  l’an  28i.Ee 
cela  fé  raporteafléz  bien  à ce  que  nous  voyons,]  qu’il  elloit. "en-  imhrUK 
coretout  jeune  fous  Valerien,[  vers  l’an  1J4.]  Il  eft  appellé 
ordioiüremenc  M.  AureRus  Piôbus.  ' On  y ajoute  quelqnefcâs 
le  nomde  Valere.**  Son  nom  d’Aurele  a donné  oocafion  de  le 
faire  defeendre  d’un  Aurelius  Probus  employé  par  Alc,xandreï 
mais  cela  eft  fans  apparence  , auflî-bien  que  fans  autorité  , & 
mefme  fans  fondement , puifque  le  nom  d’Aurele  eftoit  alors 
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tres  commun  . 'On  voit  dans  quelques  médailles  le  vilâgede/â  spanli.i.s.^. 
femme  ; mais  on  n’en  a point  encore  trouvé  le  nom . ‘Quelques  ‘J  7-  ^ 

uns  prétendent  que  c'elt  une  Julia  Procla  , don:  on  voit  audi 
quelques  médailles  : mais  ils  le  prétendent  fans  aucune  appa- 
rence  de  preuve.Cette  Procla  eftmefme  qualifiée  une  heroïne, 
jhinfit,  & non  pas  une  "impératrice  ; & l’on  juge  que  fesmedailles  ne 
peuvent  avoir  efté  faites  apr&  le  temps  des  Antonins. 

'Probe  n’ayant  rien  de  conliderable,  ni  dans  fâ  naiffance , ni  prob.T.p.tja, 
dans  fa  parenté  , ni  dans  lès  biens  qui  eftoient  médiocres , il  ne 
laifla  pas  de  devenir  tres  illuftre  dés  lès  premières  années  par 
les  qualitez  avantageufes  defkperfonne,  'parfon  courage , par 
fes  mœurs , par  fâ  probité  : & fôa  nom  mefme  marquoit  fort 
bien  ce  qu’il  efloit.  'Valerien  non-obllant  fâ  jeunefle  le  fit  Tri-  p.»j4.d.e. 
bun , luy  donnant  le  commandement  de  quelques  troupes  au- 
xiliaires de  Sarrazins.de  Perles,  & de  Gaulois.Il  exhortaGal- 
lien  fon  filsà  l’aimer  & à luy  faire  honneur , & il  manda  au  Pré- 
fet du  Prétoire  de  luy  donner  diverlês  chofes,afin  qu’il  pufl  foû- 
tenir  fôn  rang . 

11  fit  tres  bien  dans  une  guerre  contre  les  Sarmates , & il  y p.>35.a.i>. 
fauva  mefme  la  vie  à un  parent  de  Valerien  ; de  forte  que  ce 
&c.  Prince  outre  'plufieurs  autres  recompenfes,  luy  donna  à con- 
duire la  troifieme  légion . Il  parut  encore  en  beaucoup  d’autres  c. 
occafîons  fbu$yalericn&  fes  fucceffeurs. 'Il  fit  fuir  des  Roisdep.i3i.a, 
jcc.  plufieurs  puiffantes  nations  : il  tua"de  fâ  main  plufieurs  de  leurs 
&c.  Generaux  . 'Gallien  l’envoyant  "en  Illyrie  apés  la  défaite  du  p.i33.c.(l. 
fcrfnnm.  tyran  [Ingenuus,]  l’appcIlc  "fonperé,  ditqu’il  ferepofeentiete- 
ment  furluy , & recommande  à tous  les  officiers  de  l'arméede 
fuivre  fes  avis,  ajoutant  ques’il  eut  efté prefênt,  le  tyrann’euft 
it€imm»u.  pas  ofc  fc  revoltcr . 'Aurelien  luy  donna  la  "dixième  légion , que  ie, 

Claude  & luy  avoient  commandée , en  forte  qu’il  fembloit , dit- 
il  , que  cette  charge  fuit  comme  un  gage  de  l’Empire . 

, Il  laiffa  partout  des  preuves  delà  videur.  Il  fëfignala  contre  p.î37.aiiji.». 
les  Sarmates , contre  les  Gots  , contre  les  Parthes,  contre  les 
Perfes,  & dans  le  Pont  [contre  les  barbares  qui  le  ravi^eoient .] 
fit  la  guerre  en  Afrique 'contre  les  barbares  de  la  LybieMar-p.ijs.dijj.c. 
murUm.  maf  jque  les  défit . Il  s’y  battit  feulàfeulcontreunhommep,;j«.c.a. 

très  brave  nommé  Aradion  : & après  l’avoir  vaincu,  il  luy  fit 
feire  un  grand  tombeau  par  fis  foldats  pour  honorer  fon  courage. 

De  la  Lybie  il  vint  à Carthage , qu’il  délivra  des  rebelles.  [Mais 
on  ne  dit  point  ce  que  c’efloit  que  ces  rebelles , ni  en  quel  temps 
tout  ceci  efl  arrivé] 

Ggg  iij 
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‘Il  fournie  à Aurelien  [en  l’an  2 7i,]"toute  I’Eg>  pte,&  une  par-v.  Aurelien 
lie  de  l’Orient  occupée  par  Zenobie  . Il  fut  quelque  temps  en  S ?• 
Egypte,  [après quoy  il  vint  dans  les  Gaules , ob]  'il  terra/Ta  les 
François  dans  leurs  marais, & fit  retirer  les  Allemans  beaucoup 
aude^  du  Rhein . 'Quelques  uns  dilbient  que  Tacite  lorfqu’on 
luy  voulut  donner  l’Empire  [en  l’an  176,]  avoit  propofé  Probe 
au  lieu  de  luy  : mais  ayant  ellé  oblige  de  l'acce^er , il  écrivit 
aufTi-toIl  à Probe , 'que  tout  l’Etat  fe  repofoit  fur  là  valeur , per- 
fonne  nlgnorant  quel  il  eftoit . 11  luy  donna  en  melme  temps 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  de  rOricnt,&  luy  pro- 
mit le  Coofulat  pour  l’année  fuivante . [Il  ne  parodl  pas  nean- 
moins "que  Probe  ait  ellé  Conful  avant  l’an  177.  Et  p:ut-eftre  v.Unotf  s. 
que  Tacite  avoit  enfuite  différé  fooConfulat,  pour  luy  en  don- 
ner un  ordinaire  qui  effoit  plus  honorable,ou  que  Probe  mefme 
effant  devenu  Empereur  avant  le  temps  marqué  pour  Iba  Con- 
fulat , le  remit  à l’année  d’aprcs.j 

'Il  n’effoit  paslculement  eftimépourfa  fciencedansla  guerre, 
Pi-ob.».p.i36j.mais  encore  pour  fa  conduite  envers  leslbldats.  'Il  les  vilitoit  ; 
J^c.p.243.i-  il  avoit  foinque  tout  cequ’onleurdoonoitÿufqu’auxmciodres 
choies , fuft  comme  il  devoit  cftre  ; il  ne  fixiff  toit  point  qu’on 
leur  fill  la  moindre  injullice;  &il  arreffoit  Ibuventfpar  & pru- 
dence] la  feverité  cruelle  d’ Aurelien . Quand  on  avoit  quelque 
butin , il  le  leur  partageoit  tout  entier,',  fans  Ce  rien  referver  que 
T.p.t3«.b,e.  les  armes. 'Il  falut  "les  prières  de  toute  l’armée  pour  luy  faire 

accepter  un  cheval  qu’ondifoit  faite  par  jour  "quarante  lieues,  cent  twlles. 
a.  & continuer  ainll  hiùt  ou  dix  jours . 'Par  ce  moyen  il  fe  fit  extrê- 

mement aimer  des  lôldats, 'quoiqu'il  ne  les  fiataft  point  ,*&  qu’il 
ne  les  lailTalb  jamais  fàns  rien  faire,  ‘’lesexerçant  fans  celle , & 
les  occupant  ^ns  des  travaux  qui  les  endurciiroient  aux  fati- 
gues de  U guerre,  en  quoy  onditqu’ilimitoàc  Annibal . [Après 
Prob.T.p.»3«jt  avoir  conquis  l’EgyptefurZenobiei]il  y fit  fiütc  divers  travaux 
en  plufieurs  villes  par  fes  lôldats  , des  ponts  , des  temples , des 
portiques  , ''de  grandes  làles.  Il  fit  lécher  des  marais  pour  y fe- 
mer,  fit  creulèr  des  ouvertures  pourladechargedes nvieres,fit 
diven  autres  ouvrages  fur  le  Nil  pour  fiKÜiter  le  trafic . 
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ARTICLE  II. 


PtAe  if  Floriea  font  faits  Empereurs  iFkrien  ejl  défait , if  tué-. 
Probe  accorde  diverfet  tiofes  au  Sénat , punit  cesix  fui 
avoiesst  tué  Asâeliest  & Tacite  . 


l’an  de  Jesüs-Christ  276,  DE  Probe  i. 
T acitus  Aug.  II,  if  Æmlianus  , Corsjuls. 


Ngm.  * A Près  que Tadteeuteft^tué{''l«  i2avril  *76,00  quel- Ttcit.T.p.iji. 

ques  jours  auparavant,]  Florien  fon  frère  prit  l’Empire , 
comme  s’il  euft  cfté  héréditaire , fans  attendre  l’autorité  du  Sé- 
nat , ni  l’eleéiion  des  foldats.Tl  fut  neanmoinsreconnu  si  Rome,  ZofXi.p.66ul 


& dans  toutes  les  provinces  de  l'Europe , de  l'Aâiquc,  & de 
l'ACe , 'jufques  à la  Cilicie  . 'Mais  toutes lestroupesderOrierR  dJProb.r.p.ijs 
voulurent  avoir  Probe  pour  Empereur . *11  eut  peine  à fc  refbu-  p , 

dre  de  recevoir  cette  dignité , qu’il  n'avoit,  dit-il , jamais  Ibu-  ».b. 

" haitée  , & il  protefta  au.’t  foldats  qu'ils  ne  trouveroient  pas  en 
luy  la  facilité  & les  avantages  qu’ils  pouvoient  prétendre . Il  ne 
put  neanmoins  refifter  à leur  violence,  & il  ne  luy  euftpasmef 
me  efté  feur  de  demeurer  particulier  après  avoir  ellé  nommé 
Empereur . 'On  voit  qu’il  efloit  bien  alfe qu’on  cruft  qu’il  n’a-  c. 
voit  accepté  l'Empire  des  foldats,  que  pareeque  Florien  l’a  voit 
ofurpé  auparavant , làns  lailfer  au  Sénat  la  lit^rté de  choilïr  un 
Prince  . 'Vopifque  dit  cependant  que  les  Ibldats  fê  hallerentde  p.ijs.e. 
l’efire,  pour  prévenir  les  troupes  d’Italie , & le  Sénat  mefme . 

'11  fe  ibrma  ainli  une  guerre  dvile,[oîi  Florien  fembloit  av«r  Zolip.ssi.b.c 
bien  de  l’avantage,]  n’y  ayant  que  la  Syrie , la  Phenicie , la  Pa- 
lellinc  l’Egypte , où  Probe  fuft  reconnu . Florien  efloit  alors 

vers  le  Bofphore  , où  il  tenoit  enfermez  les  refies  des  Scythes 
V.Tjcite.  "qui  s’efloient  répandus  [l’année  precedente]  dans  TA  fie  mirteu- 
re.  Ilaimamieuxlaiflêrcette  vi6loireimparfaite,&  permettre 
aux  Scythes  de  s’en  retourner  chez  eux , pour  venir  à Tarfe  fe 
préparer  à attaquer  Probe. Celui-ci  comme  eflant  de  beaucoup 
le  plus  foible , fe  contentoit  de  fè  défendre , & de  tirer  la  guerre 


en  longueur . 'Cependant  les  chaleursde  l’été  vinrent  ; [&  com- 11,66  ja. 
me  elles  font  très  grandes  dans  la  Cilicie,]  les  foldats  de  Florien 
la  plufprt  Européens,  [&  plus  accoutumez  ù fouflrir  le  froid 
que  le  chaud,]  tombèrent  prefque  tous  malades.  Probe  ne  man- 
qua pas  l’occafion,  il  vint  droit  ù Tarfe , & les  troupes  de  Flo- 
rien toutes  malades,  eflant  fprties  pour  s’oppofer  à luy , ne  pu- 
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Frok.ï.p.iji.  rent  paî  rendre  beaucoup  de  'corobat.  'Elles  refolurent  mefme*^*j‘*''*'"' 
I ÇP°“''  d’ofter  la  vie  à leur  Empereur,  /qui  ne  i. 

b.cj*âïp^x*i!  ombre  de  puilTànce  que  deux  mois  au  plus, 

»•  lêlon  Vopifque  & les  deux  Viftors, ‘ou  environ  trois  mois  félon 

Afsync.p.îis  d’auties . 'L’ambirion  qu’il  avoir  eue  deregner.fait  voirques’il 
i.'  reflèmbloit  en  beaucoup  de  chofesàfon  ftere,  il  ne  luyrefîcm- 

«Tacit.v.p.isi  pj5  neanmoins  dans  une  de  fes  plus  grandes  qualitez.  Ta- 
cite n'aimoit  pas  non  plus  l'inclination  quil  avoir  a la  dcpenfe . 
bi  Aiir.  viai  On  convient  qu’il  mourut  à Tarfe , Le  jeune  Viftor  dit  qu’il  fê 
Kui.ciir.  luy  niefme  ouvrir  les  veines . 

Proli.T.p.tji.  'Apres  la  mort  de  Florien,  Probe  écrivit  au  Sénat  qullavoit 
, regret  de  ce  que  l’ufurpation  de  fon  compétiteur  l’a  voit  obligé 
d’accepter  l’Empire  de  la  volonté  desfoldats , & non  de  l'auto- 
rité de  ce  corps  augufle , & de  ces  Princes  du  mondc;mais  qu’au 
moins  il  efloit  p'ell  à ïc  fbamettre  à tout  ce  qu’il  leur  plairoit 
ordonner  de  luy  . [Il  s’y  foumettoit  fans  rien  bazarder , eflant 
<!.  déjà  maidrede  tout.J’Sa  lettrefut  luëdans  leSenat["le  5dejuil-  Nom. 

let , ou  le  J d’aoufl  : & Ælius  Scorpianus  Conful[fubtogé,]de- 
manda  fur  cela  les  avis , fans  donner  encore  à Probe  le  nom 
i.t  Iî3*.a.b.  d’Empereur.  'Mais  tout  le  Sénat  le  luy  donna  aufli-tofl , auffi- 
bien  que  tous  les  autres  titres  de  la  dignité  impériale,  avec  de 
grands  témoignages  de  fa  joie , & de  l’eflime  que  tout  le  monde 
p.23  i.bjijr.d.  faifôit  de  luy . '11  fembleque  dés  auparavant  le  Sénat  eufl  témoi- 
gné fouhaiter  de  l’avoir  pour  Empereur , & que  le  peuple  Ro- 
p.i3!.e.  main  l’euft  demandé  publiquement . 'Les  armées  de  l’Europe 
p.i3xu|i37.b.  qui  avoient  d’abord  fuivi  Florien , fê  fournirent  aiilTi  à luy.'Ainfi 
il  fut  reconnu  de  tout  l’Empire  fans  aucune  difficulté , ou  plu- 
toft  avec  un  applaudiffement  general , furtout  de  ceux  qui  ai- 
moient  le  bieh . 

p.i3i.b.  'Après  avoir  receu  l’arrefl:  du  Sénat , illuy  adreffa  unedecla- 
ration , par  laquelle  il  accordoit  que  les  appellatioos  des  Pro- 
n.C.p.24«j.b.  coofulsà  des  autres  grands magilltats,  iroient  au  Sénat, 'fans 
paflêr  mefmc  par  le  Préfet  de  Rome , comme  Tacite  l’a  voit  or- 
v.p.i3l.b|nj.  donné;  'que  le  Sénat  envoyeroit  les  Proconfuls  dans  les  provin- 
*’*■*”•  cesdefbn  reffort, "félon  lesreglemens  faits  par  Augufle,  & qu’il  V.AuguAe 
envoyeroit  mcfme  des  Lieutenant  Confulaires  & Prétoriens 
dans  les  provinces  où  l’Empereur  en  devoit  envoyer  félon  l’or- 
donnance du  mefme  Prince  . [Et  neanmoins  il  fuivoiten  cela 
mcfme  l’efprit  d’Augufle , qui  avoit  eflé  de  laifTer  le  gouverne- 

1.  Nous  ne  mettons  point  iedet  ail  de  ce  qui  fuie  dAM  Zenme  i pAteequenous  n‘y  trjuTons 
point  dcicfis  qui  nous  paroiHerailonoebk:» 


ment 
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civil  au  Sénat,  & de  fe  relërver  celui  des  amiées.Car  au 
lieu  que  du  temps  d’Augufte  les  troupes  d’une  province  obeif- 
foient  au  Gouverneur,  on  voit  par  l'hiftoire  qu’en  celui-ci  elles 
avoient  partout  leur  commandant  patticulier,qualifié  Dux,  ce 
que  nous  traduifonsd’ordinaiie  par  le  mot  deOmeral.[  'Probe  v,|i.t)t.b. 
accorda  encore  par  la  inefme  déclaration , que  toutes  les  loix 
qu'il  fcroit  feroient  autorifées  par  un  arreft  du  Sénat,]  'comme 
cela  s’eltoit  pratiqué  fous  les  premiers  Empereurs. 

'Son  premier  foin  dés  qu'il  vit  foo  autorité  établie,futdepu-  v.f.iji.t.d 
nir  ceux  qui  avoient  eu  part  à la  mort  d'Aurelien  & à celle  de 
Tacite,  ^lime  dit  que  îesayant  tous  fait  venir  chez  luy,  com- 
me pour  les  faire  manger  à fo  table , il  les  y fit  egotger  par  fès 
gardes , hors  un  qui  fe  fouva  , mais  qui  ayant  efté  pris  depuis, 

Tut  brûlé  vif  [Cela  ne  paroift  nullemenc  probable,  ni  ailé  à ac- 
corder avec  Vopique  , qui  dit  qu'il  les  punit  avec  moins  de 
féverité  queTacite  n'avoit  fait.]Il  pardonna  à ceux  qui  avoient 
tenu  contre  luy  le  parti  de  Florien  , pareequ'ils  n'avoient  pas 
voulu  foivre  un  ufurpateur , mais  le  frété  de  leur  Prince, 

ARTICLEIH. 

Probe  cbaffe  ht  h arboré  f deiCaulei. 
l’an  de  jESOS^iHRJsT  177,  DE  PROSE  I,  *. 

Nuiti.  ' M-Aareliur'' Probut  Aug. ti- M.  Aureliui  Pa»\mui,CoafuIr.  Nor.éePi£p. 

•■p  Robe  après  ce  que  nous  avons  raportéde  luy  l’année 

precedente , s'avança  avec  une  très  puidànte  armée  vers  »s«.c. 
les  Gaules . 'Il  eftoit  encore  à Sirmich  le  5 de  may . [Nous  avons  Cod.j. 
vu  fur  Tacite,  ] ‘qu'aprés  la  mort  d'Aurelien,  les  François&  •■».p.t®4. 
d'autres  barbares  eflant  entrez  dans  les  Gaules , s'en  elWent  c|AÏ^.vi§’’* 
rendus  comme  les  maiflres  abfolus . 'Probe  vint  donc  pour  ce  fu-  zo(J4.p.6««.b) 
jet  du  collé  du  Rheio,oll  il  vainquit  lesbarbaiesdansungrand  Pro<>.r4>.i]t£ 
ncxnbre  de  combats.  'I>e  forte  qu'il  en  tua , comme  il  dit  luy  Prob.T.p.t]i, 
mefme  , julqu’à  quatre  cents  mille.  ‘Laplufpartdeces  viihii- 
res  luy  coûtèrent  peu  : mais  il  y eut  un  grand  combat  oîi  il  fc 
trouva  en  perfonne  contre  les  Logions  peuples  d'Allemagne , 

[ qui  font  apparemment  ceux  que  Tacite  appelle  les  Lyges.  ] 

Non  feulement  il  les  défit  enfin , mais  il  prit  mefme  ifomnon 
leur  Prince  aveefon  fils.  11  les  relafcha  neanmoins  enfuite  d'un 
traité  de  paix,  par  lequel  ces  peuples  luy  rendirent  tout  k bu- 
tin & ks  prifonniers  qu’ils  avoient  filits . 

Tom.  iJlJmp,  Hhh 
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cj.  'Ilyeutencoreenfuitcun  grand  combat  contre  les  FtanÇois 

que  Probe  défit  par  Tes  Generaux  , pendant  qu’il  combatoit  en 
perlbnne  contre  les  Bourguignons  & les  Vandales  fur  les  bords 
du  Rhcin.Il  elloit  moins  fort  en  nombre  que  ces  barbares:  c’cft 
pourquoi  il  lûubaitoit  beaucoup  de  les  œmbatre  (êparément  : 
&fondefl'einluy  reuilit.Lo  Rhein  elloit  entre  les  deux  armées, 

& comme  les  Romains  défioient  lâns  ccHc  les  autres  au  combat, 
ceux-ci  (ê  piquèrent , & ceux  qui  le  purent , palTerent  le  fleur  e 
pour  venir  combattre.  Les  Roraainsf  lâns  attendre  qu’ils  fijflcnt 
tous  palier. , ] les  attaquèrent,  les  tuèrent,  ou  les  prirent  [tous;  J 
<1  c-tsj.a.  '&  lesautres  obtinrent  la  paix  à condition  de  rendre  tout  Je  bu- 
tin & les  prilcKinicrs . Jls  u’accompliient  pas  avec  fidelité  cette 
condition  ; ce  qui  ayant  irrité  Probe  , il  les  attaqua  dans  leur 
retraite,  en  tua  une  partie,  & prit  Igille  leur  Prince  avec  beau- 
coup d'autres , qu’il  envoya  peupler  l’Angleterre  : & ils  y lêr- 
Bii(h.b-;lj.l.7.  virent  depuis  utilement . 'On  croit  que  c’elioient  particulierc- 
ment  des  Vandales , & que  ce  Ibnt  ceux  qui  ont  donné  le  nom 
à Vandclsbourg  prés  de  Cambrige . 

l'n.b.v.p.ijl.  'La  guerre  ne  ceflbit  point , dit  Vopifque,  & l’on  apportoit 
é.c]i39.a.  tous  les  jours  pluficun  telles  d'ennemis  à Probe,  qui  les  payoit 

chacune  à une  pièce  d’or.  [Mais  enfin  neuf  Rois  de  diverlês  na- 
tions vinrent  lé  jettcr  à fes  piez  pour  luy  demander  la  paix . J 
Ils  conlcntircnt  à payer  [tous  les  ansjaux  Romains  du  blé,  des 
r.Jis.b.  vaches , des  brebis , '&  tant  d'autres  chofes , qu’ils  fembloicnt 
ne  fe  conferver  plus  que  leurs  terres  pour  cnridiir  les  Romains 
p.j3i.i39.  de  ce  qu’elles  produiloient . 'Ils  voulurent  bien  qu’on  punift  fe- 
vetement  ceux  qui  n’autoient  pas  rendu  tout  le  butin  ; & ils 
donnèrent  encore  feize  mille  hommes  pour  mettre  dans  les 
troupes  Roraait*s.  Probe  vouloir  leur  oller  abfolument  les  ar- 
mes,& réduire  l’Alkmagneen  province:  mais  üeuft  lâlupour 
cela[yentretenir3de  nouvelles  troupes, àquo/  l’Empire  ne  pou- 
p.i39,a.  voit  pas  alors  fournir.  'Ainfi  on  leur  laiflà  les  armes,  â la  charge 
de  les  etnploj’cr  pour  les  Romains  contre  les  nations  plus  eloi- 
gnées.  . 

Hicr.chr.  'S.  JcTomc  mctcn  cettc année  cettc  grande  viétoite , par  la- 

quelle Probe  délivra  entièrement  les  Gaules  du  joug  des  bar- 
Euir.  tares , avec  une  valeur , '&  en  mefme  temps  avec  un  bonheur 
rrob.vr.j39.»  incroyable.  'Soixante  & dix  grandes  villesqu’ili  avoient  prifes, 

furent  remiles  en  kur  pnemier  état,  & toute  "l’Allemagne  fou-  atrmMit, 
mife  , félon  les  termes  de  la  lettre  que  Probe  en  écrivit  au  Sénat, 
b.  'Non  feulement  on  retira  tout  le  butin  que  les  barbares  avwent 
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^^i’‘''^™'enlevé , 'mais  on  en  fit  encore  plus  fur  eux  . Probe  les  obligea  p.ijS.J. 
mcfme  de  fe  retirer  audclà  du  Nekar  & de  l’Elbe , & baftit 
fur  leurs  terres  des  villes  Romaines  & des  chaficaux  pour  y 
mettre  des  gamifons  . 

'Toutes  les  villes  des  Gaules  luy  offrirent  des  couronnes  d'or  .p.ijs.b. 
qu'il  deftina  pour  eftre  confaerdes  à (êsDieux.'II  commence  auffi  ». 
la  lettre  qu’il  écrivit  au  benat  fur  Ci  victoire , pr  uneaCtiun  de 
grâces  qu’il  leur  fait,  & il  prie  le  Sénat  de  leur  en  decerner  une 
publique , [Il  ne  prie  pas  neanmo'uis  de  ceque  dit  Zofimc,]'que  Zofl.  i.p.664. 
durant  la  guerre , comme  00  manquoit  beaucoopde  vivresdans  Won.p.x+i.c. 
un  pysf  tant  de  fois  pillé, ]il  tomba  du  blé  dans  une  grande  pluie, 

& c.  & en  tel  le  q uantité , q u’il  y en  avoit  ''des  montagnes  en  q uelques 
endrenrs.  [C’eff  une  chofe  trop  extraordinaire  pour  la  croire 
fur  l’autorité  d’un  hifiorien  tel  que  Zofime.]/On  trouve  dans  les  Bir.p.413. 
médailles  de  Probe  diverfes  marques  de  fa  viétoire  fur  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  'Et  quelques  uns  y ra portent  encore  un  arc  Cang.oum.p. 
de  triomphe  qu’on  a découvert  à Reims  depuis  quelques  taups.  't-b-e. 

pfc  s «ad  «ad 

ARTICLE  IV. 


Lft  Tran  fois  courent  prefijue  toutes  les  cojles  de  l'empire  Romain  ; 

Probe  donne  la  paix  à la  Rhecie  , à rUlyrie  ,&  àla  T hrace. 

'1)Robe  avoit  pour  principe  qu’il  fàlloit  qu’on  fentift  le  le- Prob.v.p.ijs.» 

cours  que  les  Romains  riroient  des  etrangers ,,  mais  non 
qu'on  le  vift.  C’efl  pourquoi[au  lieu  de  faire  uncorps]'desfeize  p.tjs.c. 
mille  hommes  que  les  peuples  d’Allemagne  luyavoicnt  fournis, 
il  les  difiribua  pr  bandes  de  cinquante  ou  Ibixanteen  plufieurs 
corp  des  troups  Romaines,  foit  Cirles  £fontieres,foit  en  diver- 
fes  provinces . 

[Je  ne  ffay  s'il  n’en  aurait  ps  mefme  envoyé  bien  loin  , juf 
quesauxextremitez  de  l’Afie,  & fi  les  François  qui  coururent 
toute  la  Mediterranée  dcpuisle  Pont-Euxin , ne  /croient  ps  du 
nombre  de  ces  feize  mille  hommes . ] 'Zofime  dit  que  c’eftoient  zoC1.lp.6<«  d< 
ri;  nfWK-  des  François' qui  s’e/loient  venu  rendre  à Probe,  & à qui  il  avoit 

donné  des  terres  à habiter  . Selon  Eumene  c’eftoieot  des  cap- Pmeio.p.n». 
tifs:  '&  fdon  Vopifquc  il  femble  qu’ils  cftoient  de  ccu.x  qui  Prob.*.p.i»o. 
avoient  e/lé  vaincus  pr  Probe  , & tranfponez  enfuite  hors  de  *• 
leur  pys  dans  les  terres  de  l’Empire . [ Qtioy  qullen  /bit, voici 
ce  que  /"hirtoirc  raporte!l  'de  la  ''témérité  ou  de  la  hacdie/Te  in-P»ne.io.p n». 
croyable  d’un  petit  nombre  de  François . 

Hhh  ij 
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p.««|ZoT.l  «.  lis  eftoicntdans  le  Pont , où  fe  laffant  de  vivre  fous  les  Ro- 
p.«6«.d.  oiains  [ dansun  paysfi éloigné  du  leur  , ] ils  fe  feifirentdequel-  * 
ques  vaiffeaux  qu’ils  rencontrèrent  ; ôcs'yeftant  embarquez,  ils 
coururent  toute  la  mer  , pillèrent  les  colles  de  l’Alie , firent  la 
mefme  chofe  dans  la  Grece,où  ils  mirent  partout  le  trouble  & 
l’eSroi , abordèrent  en  divers  endroits  de  la  LibyefouderAfri- 
que , ] d’où  ils  fiirent  toujours  repouffez  par  les  troupes  qu'on 
amena  de  Gtrthage:  mais  dans  la  Sicile  ils  prirent  Syraeufe  , oît 
iis  firent  un  grand  carnage  des  habitans  : &ayaatainfi  traverfé 
toute  la  longueur  de  la  Mediterranée  , ils  entrèrent  dans  l’O- 
cean par  le détrrat  de  Gibraltar,  coftoyerent  t’ETpagne  & les 
Gaules , ] & regagnèrent  heureufcment  leur  pays  [ vers  l’em- 
Pioi>.T.p.t4a,  bouchuredu  Rhein.  ] 'Cela  arriva  durant  que  Probe effoit  occu- 
* • pé  à combattre  divers  tyrans , [ c’eft  à dire  vers  l’an  180.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ  278,  de  Probe  2,  j. 

Idat.&c.  ’Proiui  Aiig.“ll,&  Lupui , Conjuls.  Note*. 

Onu.in  fift.p.  'Onuphte  croit  que  ce  Lupus  eft  Furius , ou  comme  d’autres 

lifent  ■ Virius  Lupus.qui  fut  Préfet  de  Rome  cette  année  mef-  >. 
me  & les  deux  fuivantes . 

[ La  guerre  des  Gaules  paroiff  avoir  efté  affêz  grande  pour 
occuper  Probe  toute  l'année  precedente . C’eff  pourquoy  nous 
PtoB.T.p.it).  mettonsencelle  cicequedit  Vopilque  , ] 'qu’aprés cette  guerre 
il  s’en  alla  en  Illyrie  [ en  paffànt  par  ] la  Rhecie  , en  laquelle  il 
établit  fi  bien  la  paix,  qu’il  n’y  relia  pas  mefme  l'apparence  d’au- 
cun trouble.  Quand  if  fût  en  Illyrie,  Il  y jetta  une  telle  terreur  i„  cimnJit. 
dans  l’efprit  des  Sarmates  & des  autres  barbares  qui  la  rava- 
geoient , qu’il  retira  prefque  fans  combat  tout  ce  qu'ils  avoient 
occupé.  Il  pafla  de  là  dans  la  Thrace;  & la  memoirede  fesaiv 
tiens  exploits  jointe  au  bruit  de  ceux  qu'il  venoit  de  faire,obIi- 
gea  tous  les  divers  peuj^es  compris  IbuslenomdeGots,  de  fe 
feumettre  à là  puillance , ou  de  luy  demander  Ibn  amitié  . 

ARTICLE  V. 

proit punit  kl  Jfaurtt , défait  Itt  Blemmjei . 
l’an  de  JesüsGhrist  179,  DE  Probe  3,  4. 

’Pnhtu  Ang  UI,  ifPi^trmi,  Confuli. 

Vofb.p.}j.i|  peut  mettre  en  cette  année  le  voyage  que  Pr<^  fit  en 

prâbtr.p.TM.  Orient , après  qu'il  eut  donné  la  paix  à l’Illyrie  & à la 

i»Ujac»iiaVlxiutLupatroui  S«Ycrc.F4nwr«$24>MA‘Sceo'cftfUttacsraiuiepreiLTev 
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bJ’j  ^^'®Thraee . En  paflânc  [vers  l’Iâurie , ] il  prie  & fit  mourir  un  bri- 
gand très  puifTant  nommé  Palfûre , leduifit  le  pays  à l'obeiflân- 
ce,  & le  délivra  [des  voleursqui  le  ptlbient,]parobil  rendit  le 
calme  à la  Pamphylie  & aux  autres  provinces  voifines.  11  entra 
dans  tous  les  endroits  des  montagnes  de  rifaurie  , du  coniènte- 
ment  volontaire  ou  forcé  des  barbares  qui  les  babitaent , [ lef- 
quels  n’avoient  guere  d'autres  exercices  que  de  voler:  ] & com. 

>.  me  il  efloit  très  difficile  de  les  en  empefeher , [ ' il  les  tranfpor* 
ta  en  d’autres  pays , ] & donna  tous  ces  détroits  à des  vétérans, 
en  les  obFigeant  d’envoyer  leurs  enfans  à la  guerre  dés  qu’ils 
auroient  18  ans , avant  qu'ils  euflent  appris  à voler.  'Mais  quel-  Prtb.n.Cp. 
que  précaution  que  l’on  puft  prendre,  elle  ne  put  fervir  que  pour 
peu  de  temps; '&rifaune  demeura  toujours  un  pays  de  replies  Trie.tr.c.is, 
& de  voleurs.  p.i7S.c.a. 

[ Entre  les  brigands  qui  avoient  alors  leur  retraite  dant  llfau- 
Non  s,  rie,  ] 'Zofime  parle  fort  au  long  de  '’Lydius  originaire  du  pays  , Zori.i.p.s<  s 
lequel  courait  toute  la  Lycie&  la  Pamphylie^ll  futaffiegé  vers 
ce  temps-xi  par  les  troupes  Romaines  dans  la  ville  de  Cremne  , 
dont  le  nom  marque  foin  bien  les  précipices  dont  elle  efloit  en- 
vironnée. 11  s'y  déiêndit  avec  un  courage,  ou  plutofi  une  fureur 
&c.  defcfperée  ; mais  enfin  U fiat  tué  par  un  archer  très  adroit , qui 
ayant  eflé  maltraité  par  luy  pour  aveur  manqué  un  coup,  s’efloit 
lettré  vers  les  Romains . 


'Après  que  Probe  eut  leslé  les  affaires  de  l’Ifaurie,  il  tourna  Prab.T.p.«]p, 
du  coflé  de  l'Orient, [c’efl  a dire  de  la  Syrie.  L’hifloire  ne  mar- 
que  point  ce  qu'il  fit:  J'mais  on  trouve  feulement  qu’il  fit  alors  d.,)zof.l.i.p. 
la  guerre  aux  Blemmyes  barbares  voifins  de  l’Egypte,  & qui  y <M.c. 
efloient  mailtres  des  villes  de  Copte  & de  Ptolemaïde  dans  la 
Thebaïde . Probe  fit  un  grand  maflâcre  de  ces  peuples , qui 
efloient  alors  la  terreur  de  leurs  voifins , en  envoya  plulieurs 
cap cifi  à Rome  , ob  on  les  regarda  avec  admiration  [à  caufe  de 
leur  figure  extraordinaire  , ] & retira  de  leurs  mains  les  villes 
de  Copte  , & de  Ptolemaïde , qu’il  remit  fous  l’obeïfiànce  de 
l’Empire. 

[ &lon  ce  que  nous  venons  de  dire  apr&  Vqpfque , il  femble 
que  les  Blemmyes  eufTent  pris  Copte  & Ptolemaïde  de  force, & 
que  Probe  les  ait  eflé  combattre  en  perfonne.]  'Cependant  Zo-  ZoCI.i.p.e<s. 
urne  écrit  qu’il  ne  fit  cette  guerre  que  par  fes  Lieutenans,&  que 
Ptolemaïde  s'ellant  révoltée,  avoit  appellé  les  Blemmyes  à fon 
fe.;ours  'Quelques  uns  en  changeant  un  peu  le  texte  du  mefme  Prol>.ii.C.». 
s.  Llifftaire  ne  le  dirios  volîcivcment , nais  ce  qu'elle  dit  feinbleobl  iger  de  le  croiK,.  .^u,i,e, 
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auteur  , luy  font  dire  encore  que  ceux  de  Ptolenviïde  avcnent’|J|’'’'*’'^“' 
iàit  la  guerre  à ceux  de  Copte.'Cette  Ptolemaide  a depuis  efté  ' 
métropole  de  la  fécondé  ThebaïJe . 'Elle  eftoit  fur  le  NiL*  Celle 
de  Copte  y eftoit  aulli . [Il  femble  que  le  nom  de  Copthes  qu’on 
donneaujourd’huiàtousles Egyptiens, en  vienne.  ]On  prétend 
qu’elle  s'appelle  aujourd’hui  Cana,'&  qu’elle  a eu  quelque  temps 
le  nom  de  Juftiniatvople . 

ARTICLE  V r. 

Probe  MCorJf  lapaix  aux  Perfer,  donne  des  (erres  aux  istrbares  ; 
triomphe  d Rome . 

'T  TOpisque  écrit  que  le  bruit  de  la  défaite  des  Blemmycs 
V par  Probe, obligcaleRoydcPcrfe["VararanelI,]deIuy  Non«. 

envoyer  des  députez  & des  prefens  pour  luy  demander  la  paix, 
avec  des  foumiflions  qui  (àifoient  voir  qu’il  avoir  peur.[Cepen- 
dant  Probe  n’eftant  ras  encore  content  des  proplitions  qu’il 
luy  faifoit,]  refufa  les  prefens,  & luy  récrivit  qu’ils’étonnoitdc 
ce  qu’il  envoyoit  fi  peu  de  chofes  à celui  qui  fauroit  bien  eftre 
maiftre  de  tout  fon  bien  quand  il  le  voudroit . Ainft  les  ambaf- 
lâdeurs  s’en  retournèrent  encore  plus  effrayez  qu’ils  n’eftoienc 
venus . [ Mais  les  Perlés  ayant  lait  depuis  de  nouvelles  offres,  3 
'la  paix  fût  conclue . 

'Le  PerePetau  croit  qu’on  peut  raporter  à Probe  plutoft  qu’à 
Carus  ,ce  que  Synefe  dit  de  Carin  pr  une  erreur  toute  vifible. 

'Cet  auteur  dit  donc  que  le  Roy  de  Perlé  ''qui  ne  regnoit  que 
depuis  peu,[c’eft  à dire  depuis  trois  ou  quatre  ans , } ou  qui  eftoit 
encore  jeune  > 'ayant  fait  quelque  injure  aux  Romains,  l’Em- 
pereur fit  marcher  fes  troupes  contre  luy  pr  l’ Arménie  ; & 
comme  il  fut  fur  le  haut  des  montagnes  , d’oîi  l’on  decouvroic 
les  plaines  du  pys  des  Perfes , il  dit  aux  foldats  que  c’eftoit  là 
où  ils  efpeioient  trouver  bien-toft  tout  en  abondance , & qu’ils 
n’avoient  qu^  le  réjouir  , & à faire  bonne  chere  . Il  demanda 
luy  mefmeàfoupr;  ’&lcnfoupr  conUftoit  en  une  grande  jate 
de  pis  cuits  il  y avoit  déjà  du  cenip,&  quelques  morceaux  de 
prefalé.  Il  s’aflit  à terre  fur  l’herbe,  & comment  à manger. 

'En  mefmc  temp  on  luy  vint  dire  que  des  amballkdeurs  de 
Perlé  arrivoient . 11  dit  qu’on  les  fill  venir , &ii  lesreceutainfi 
làns  changer  lù  de  pliure  ni  d’habit  ; il  n’avoit  pint  d’autre 

habit  que  fa  calàque  de  purpre,  mais  de  laine,&  "un  chapeau  il'Km. 
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bc  j’,  4.*  '* portait,  paicequ'il  n’avoit  pas  un  cheveu  . 'B  leur  dit  qu'il  p.ii.c.d. 
ellcit  l'Empereur , & qu’ils  pouvoient  dire  à leur  maiftre,  que 
s'il  ne  penfoic  à luy,  il  alloit  rendre  en  un  mois  toutes  fes  cam- 
pagnes aulTi  nutis  d'arbres  & de  grains , que  (a  telle  l’elloit  de 
clievcu.'Ci  &. en itiefme  temps  il  olla  fon chapeau  pourleur  faire 
mieux  comprendre  ce  qu'il  Icurdifoit.  11  leur  offrit  part  à fon 
lêffin  s’ils  avoient^beloin  de  manger,  Anon  qu'ils  n'avoient  qu’d 
fe  retirer  à l’heure  raefme.  Les  am iaalfadeurs  firent  leur  rapport 
à leur  Prince,  qui  fut  tout  effrayé  auffi  bien  que  les  folJats,  d'a- 
voir affaire  à des  gents  fi  enoerais  des  deUces  & du  luxe.  Il  vint 
luy  mcfine  trouver  l’Empercur,&  accorda  tout  ce  qu'on  luy  de- 
mandüit. 

'/^pres  que  Probe  eut  fait  la  paix  avec  les  Perfes , il  s’en  re-  Prob.v.p.i*». 
tourna  en  Ihrace , oîi  il  donna  des  ternes  à cent  mille  Baffar- 
nés , nation  des  Scythes , [dont  le  nom  le  lit  aflez  Ibuventdans 
rhilloire.  J Ils  luy  demeureront  tous  fidèles,  & s’accoutumèrent 
à vivre  comme  les  Romains.  Il  donna  de  inelme  des  terres  à un  Porb.r.p.s  40. 
grand  nombre  d'autres  barbares , Gepides , juthonges,  Vanda-  »l"-C.p.»4S-*-  « 
les , [iScFrançois:  J mais  tous  ceux-ci  fefoulevcrent  durant  qu'il 
eftoit  occupé  contre  quelques  révoltez  [ dont  nous  parlerons 
l’année  fuivante.  ] Ils  coururent  tout  l’Empire  par  mer  & par 
terre,  à la  honte  ôc  au  grand  dommage  des  Ronnains  Probe  les 
vainquit  neanmoins  en  plulieurs  rencontres  ; & il  n’y  en  eut 
que  tort  peu  qui  eurent , [comme  les  Francis,  J le  boüheurdc 
retourner  julquc  chez  eux . 

'Voilà  tout  ce  qu’on  raportedes  vifiloiresdeProbelur  leseo- v.p.44°.>-  . 
cirtnmii,  nemis  étrangers . ’Ellaot  retourné  à Rome  , il  y triompha"des  r-d.e. 

&c.  peuples  de  rAllcmagnc&desBlemmyes,"&  y fit  au  peuple dJ- 

verles  libcralitez  . 'On  trouve  encore  une  médaillé  qui  parle  de  Birp.4iz. 
Ibntriomphe  'furies  Ethiopiens  appeliez  Blemmycs.[  Nous  oc 
voyons  rien  qui  nous  empelche  de  croire  que  ce  fiic  dans  cette 
année , furtout  puifqu'il  peut  avoir  fait  dés  la  precedente  une 
partie  des  chofes  que  nous  mettons  fiir  celle-ci.  J 

i.Jc  ne  vojr  poiat  d'auticfcnsà  crsp>rolcsabrcuies,T'n>Mip4»<£r^'<piuiii<^«ùV. 
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ARTICLE  VII. 


IdatAc. 


SatumÎM  fp  rtvoUt  em  Oritnt . 

L*AN  DE  JeSD^ChIUST  l8o,  DE  PROBE  4,  J. 
'MeffaU,  àfGratm , Confuh . 


Prob.T.p.no.  "P  Robe  eut  à combattre  les  ennemis  domelliques  aulTi-bica 
^Aar.Via.epi|  ^ 1^5  ^rangers&loo  Vopi/que  il  femble  que  les  domef- 

tiques  aient  fuccedé  aux  autres  : & Eulêbe  dans  fa  chronique 
prie  fur  cette  annde  de  la  révolté  de  Saturnin  [ le  plus  célébré 
.ii«l  dentr’eux , ] que  l’on  met  toujours  avec  les  autres . 'Les  me- 
"•  dailles  que  nous  avons  de  luy , l’appllent  'Scxt . Julius  Satur-  Non  r. 
ZoCl.i.p.scj.  nirius . ’Zofime  le  fait  Maure  d’origine . • Neanmoins  Vopifque 
aflüre  qu’il  eftoit  Gaulois , [ quoiqu’il  femble  fe  combattre  luy 
mefme,  ] l'en  difant  qu’il  avoit  étudié la  rhétorique  en  Afrique, 

[ où  les  Gaulois  n’avoient  pas  accoutumé  de  l’aller  apprendre.  J 
Il  étudia  encore  à Rome  les  lettres  humaines,  'de  en  acquit  une 
aflci  grande  connoilfance  . [ Mais  il  prut  principalement  dans 
la  guerre  J'Car  on  le  &it  palfer  pur  le' plus  habile  de  tous  les 
Generaux  qu’employoit  Aurelien.  'II  prêtendoit  avoir  rétabli 
les  Gaules  , délivré  l’Afrique  dont  les  Maures  s’elloienc  mis  en 
pofTeirino  , & donné  la  pix  à l’Efpgne . 

'II  fut  fait  General  des  frontières  de  l’Orient,  ou  pr  Probe, 
comme  Zolime  le  femble  dire,  ou  par  • Aurelien,  comme  Vopf-  1, 
que  le  dit  expcflement:*&  il  ajoute  que  ce  Prince  extrêmement 
prudent , luy  défendit  d’entrer  jamais  dans  l’Egypte,  pareeque 
connoülànt  l’humeur  des  Gaulois  portée  à l'ambition  , & la 
legeteté  des  A lexandrins , il  craignoit  ce  qui  arriva . 'Car  Satur- 
nin nonobftant  cette  défenfe  eflant  venu  à Alexarxlrie,  le  pu- 
pie  pour  le  dater  le  fâlua  aulTi-tofl  du  nom  d’Augude.  Il  fit  ce 
qu’un  homme  fage  devoir  faire , & quittant  promtement  Ale- 
xatxlrie,  il  s’en  retourna  en  Palelline.  Mais  enfuite  s'imaginant 
qu’apés  ce  qui  efeoit  arrivé,  il  ne  puvoit  plus  vivre  en  fureté 
comme  ptticulier , [ ne  longeant  pas  que  Probe  efeoit  bien  dif- 
ferent de  Domitien,  J il  prit  le  nom  d’Augufle  & la  purpre , 
non  put  éviter  fôn  malheur  , mais  pur  le  difiêrer  feulement 
un  peu . Cefl  purquoi  il  pleurait  au  milieu  des  acclamations 
de  cette  folennité  ; oc  comme  on  le  vouloir  remplir  de  vaines 
efperance$,il  fit  un  difeours  fur  les  mifeies  qui  accompgnerent 
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Uo^,de  pio.  puifljpce  fouveraine , & protefta  qu’eo  lefâifant  Empereur, 

* &c.  ’ on  luy  prooonçoit  l'arreft  de  ùt  mort . 

Zouare  écrit  que  Probe  l'aimoit  tellement , que  ne  pouvant  ZM.p.i4i.b. 
croire  qu’il  fe  fûft  révolté , il  fit  punir  celui  qui  luy  en  ap^ta 
la  première  nouvelle.  'On  dit  en  effet  qu'il  luy  taivit  pluCeurs 
ibis  pour  l’affurer  de  fa  grâce  : nuis  les  foldats^de  Saturnin  ne 
pouvant  fe  fier  à cela,  Probe  en  attendant  qu'il  euft  fait  de  plus  eht. 
grands  pepatatifs,  envoya  contre  luy  quelques  troup«,&  elles 
furent  jointes  pat  une  mrtie  de  celles  ^ l’Orieot  qui  avoiettf 
d’abord  fiiit  fermentà  Mtumin  . Ainli  après  divers  combats, il 
fut  afiiegé  dans  le  cha  fléau  d’A  pâmée, &en  fin  tué  ptefeue  contre 
la  vdonté  de  Probe.Sa  mort  éteignit  entièrement  fe  fe<aion,’& 
l’Orient  fe  trouva  dans  un  calme  entier. Les  deux  Viélots  & Eu- 
trop  prient  en  un  mot  de  cette  guerre.'Eufebe  nous  ajpepl  EnCckt. 
que  Saturnin  avant  que  de  fe  révolter , avoir  commence  à feire 
une  nouvelle  Antioche,'c’efl  à dire  apparemment  à baflir  quel-  a.p.i4i.c.' 
que  nouveau  quartier  dans  la  grande  Antioche  de  Syrie . 

ARTICLE  VIIL 
Revoit edt  ProcuU , de  Bonofe , <ÿ  de  quetquei  autres. 

PR  O B E eut  encore  11  combatre  dans  les  Gaules  Procule  & Viû.epilEutr. 

Bonole.  Le  premier  n^mmé  T Ælius  Proculus/&  natif  Goltz.p.ito.cl 
d’Albegna  lut  la  code  de  Genes , quoique  Franœis  d’origine  à 
ce  qu’il  preceod(nt,efloit  un  homme  brave  dans  la  guerre,  mais 
du  rede  très  déréglé  dans  fes  moeurs , üc  qui  n’edoit  riche  que 
de  ce  que  luy  & lêsanoedres  avoient  volé . Il  fut  employé  dans 
l’armée , & y eut  divers  commandemens.  On  petend  que  l’ori- 
ginede  fe  révolté  vint  du  jeu , où  ayant  edé  traité  d’Empreur 
pr  divertiffement , il  eut  pur  qu’on  ne  luy  en  fid  une  affaire, 

[ cequ’adurémentil  n’avoit  nullement  ù craindre  fous  un  Prin- 
ce fegejude,&  genereux  comme  Probe.CependatW  cette  vaine 
crainte  le  jetta  ^us  un  crime  & dans  un  malheur  très  réel,]en 
le  portant  à fè  révolter,  & à prendre  le  titred’Augude.lly  fût 
animé  pr  fa  femme,  éc  pr  ceux  de  Lioo,qui  ayant  edé  mal- 
traitez pr  Aurelien  , craignoient  encore  beaucoup  Probe.  'II  Prob.T.p.14». 
prit  la  purpre  à Cologne . Vopifque  prétend  qu’il  attira  à fbo 
prti  toute  la  Gaule  Narboooife , l’Angleterre  , & l’Efpagne , 

'&  il  fêmble  encore  dire  qu’il  défit  alors  plufieurs  lois  les  Aile-  Proc.v.p.i  4*. 
Tm.  III.  lmp.  I i i ®* 
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mans,[  quoiqu’il  Ibit  diHiale  de  croire  que  Probe  luy  ait  donné ‘J®’'***’™' 
Prol  .i.b.240,  le  loilîrde  l’un,  & de  l’autre  ] 'Il  follicita  tous  les  peuples  de  la  *’*' 

*’•'  Germanie  de  l’adider  : mais  ils  aimèrent  mieux  obdr  aux  or- 

dres de  Probe,  & luy  envo5  er  des  troupes  Par  ce  moyen  Probe 
Pio.-.vrn/i  le  défit,  '&  le  contraisnit  de  fuir  [depuis  les  Alpesjjufquesaux 
extremitez  [ des  Gaules , où  il  pretordoit  le  maintenir]  par  le 
fecours  des  Fran4ois[qui  le  luy  avoient  ce  femble  pronns.iMais 
comme  ils  n’eftoient  nullement  alors  efclaves  de  leur  proie  , 
ils  le  trahirent,ou  le  livrèrent  eux  mefmes.  'Ainfi  il  fut  vaincu 
[une  fécondé  fois  ] à Cologne , & puni  comme  il  le  meritoit.Sa 
famille  ne  laiflâ  ps  de  fubfiller  à Albenga . 

Gc!tr,r.iîo.c)  'Bonofus,  ou  comme  les  médaillés l’appllent,  Q Bonofius, 
originaire  d’Angleterre  , maisd’unefàmillevenüed’Ef- 
147  Jv  ^ Gaulois  pr  fa  merc.  Son  perc"enfeignoit  lespremic- 

res  réglés  de  la  grammaire , & il  le  perdit  eflant  encore  enfiint. 

Il  ne  laiffa  pas  de  s’avancer  dans  les  emplois  militaires . Nous 
avons  dit  autreprt  'qu’Au relien  luy  fitepuferune  fille  du  fangv.  Aarclien 
rrj  al  ces  Gots,  pur  découvrir  par  luy  les  fëcrets  de  cette  na-  5 *• 
fà)n , pareequ’il  buvoit  tant  qu’il  vouloir  fans  s’enivrer,  'Il  fut 
fait  General  des  tronps  de  la  Rhecie,  à laquelle  le  py s des 
Suiflès  pont  oit  dire  joint,  j Mais  ayant  laifTé  brûler  aux"Alle-  Ctrmant. 
mans  les  vaiffeaux  qui  gardoient  le  Rhein  , la  pur  d’en  eflre 
puni  le  porta  à fe  faire  proclamer  Empreur  'pr  les  troupes 
B uth  bds  p.  ■ çu  j|  commandoit . 'On  croit  que  luy  & Procule fe  joi^iicac  i. 

^^^enfemblc  pour  puvoir  refiftei  a Probe  , ‘ preeque  rhitloios 
b.c.  ' ‘ * marque  les  mefmes  chofesde  l’un&derautrc.'Cequ’onditde 
t BonoCï.p.  prticulier  pour  Bor.ofe , c’efi  qu’il  jouit  plus  long  temp  qu’il 
ne  meritoit , du  titre  qu’il  avoir  ufurpé  ; que  Probe  ne  le  vain- 
quit que  pr  une  guerre  longue  & difficile;&  qu’il  finit  enfin  fa 
vie  pendu[à  une  potence.JProbe  prdoona  à deux  fils  qu’il  laifi 
fa,  & fournit  un  entretien  honneüe  à Hunila  fa  veuve, dont  les 
moeurs  répndoient  très  bien  à fa  qualité. 

Zof.i.i.p.663.  "Zolinie  & Zonare  prient  d’une  revtJte  du  Gouverneur 
»6Æon.p,i4i  d’Anglctctre  qu’ils  ne  nomment  pas  : mais  ils  difent  que  Probe 
s’en  ellant  plaint  à un  Maure  nommé  Viâorin  , fur  la  recom- 
mandation duquel  tl  luy  avoir  donné  ce  gouvernement , Vic- 
torm  luy  demanda  la  prmiffioo  de  l'aller  trouver  en  An^ 
terre . Il  s'y  en  alla  comme  s’il  euft  efté  luy  mefme  mécontent 
de  Probe,  & fut  très  bien  receu  du  tyranimais  il  trouva  moyen 

i»b.T.r.44«.  I .'Vapirque  die  qu'il  prit  b psutpte  iColotaeice  qui  puoiil  diÆcUt  i accfiiler  iTCc  le  rcDe 

de  Ihilloiie.  , 
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Jl*’ j' ’’'“'de  le  Élire  tuer  durant  la  nuit.iîc  ayant  appaileainfi  la  revoltc,il 
s'en  retourna  ver*  Probe  [On  ne  dit  point  quel  jagemearProbe  lit 
de  cette aiSlion  Nous  verrons  unViftoiinConful  en  l’an  i82,.\1ais 
v.AureiienPxobe  auroitjl  moins  haï  le  traîtres  que  ne  faifoit'’Aurelierf] 
'Il  arriva  encore  à Rome  que  80  gladiateurs  s'ellant  liguer 
enfemble  , & ayant  tué  leurs  gardes , ié  mirent  à piller  dans  la 
ville  tout  ce  qui  Ce  rencontra  lur  leur  chemin  Beaucoup  d'au- 
tres Ce  joignirent  à ces  premiers , comme  c’eil  l’ordinaire  . Mais 
Probe  envoya  contre  eus  quelques  milices,  & les  dillipa . 

ARTICLE  IX. 


Prohfdonitf  fa  faix  à F Empire  : Ce  il  fit  Jurant  cette  paix. 

l'an  de  JesUS-ChRIST  3 81,  DE  PROBE  5,  6. 

'Preiu!  Aug.  Tiberiams  , Confull . 

PR  E croit  que  le  deniier  eft  Juoius  Trberianus  qui 
V^Éut  Préfet  deRome&Conful  pour  la  fécondé  fois[en29i  j 
'llavoit  quelque  alliance  avec  Aiirelien,âc  ce  fut  luy  qui  porta 
Vopiïque  à en  écrire  la  vie . 

'Ovinius  Patemusfut  Pretet  dt^orne  en  cette  année  [Nous 
avons  vu  uo  Paterne  Conful  en  l’an  279.  ] 

'Probe  après  avoir  furmonté  beaucoup  de  natioos  barbares, 
& tant  de  tyrans  qui  eftoient  devez  contre  luy  , gouverna  en- 
fin l’Empire  dans  une  très  grande  paix,'&  il  efperoit  pouvoir  fi 
bien  établir  cette  pais,  qu'il  difoit  quelquefois  que  dans  peu  de 
temps  on  n’auroit  plus  bdbin  de  foldats.  'Cependant  il  occu- 
pât les  troupes  à divers  ouvrages  utiles  pour  le  public , afin 
qu’elles  ne  fe  corromfnlTcnt  pas  par  l’cnfiveté , & que  le  foldat 
ne  mangeall  pas  fa  paye  fans  ta  meriter.'Ainfi  comme  Annibal 
avoir  autrefiiis  peuplé  toute  l’Afrique  d’oliviers  , depeur  que 
fes  foldats  n’ayant  rien  à faite , ne  fê  portaffeat  à des  éditions; 
de  mefme  il  employa  les  Gens  à planter  des  vignes  fur  les  oob- 
nesdes  Gaules,  de  la  Pannonie,  de  la  Mefie,  'particulièrement 
fur  le  mont  Alma  prés  de  Sirmich,  & fur  le  mont  d’Or  dans  la 
haute  McGe,&  il  donna  enfuite  ces  vignes  à ceux  du  pays  pour 
les  cultiver.  Il  permit  [generaicnnentïaux  Gaulais, aux  Paooo- 
(ûens,  & aux  Efpagnols,  d’avoir  des  vignes  'autant  qu’ils  vou- 
V. Dorai,  droient,  au  lieu  "que  depuis  IDomit'ien  la  pcrmilfion  n’en  cftoit 
no>l>s-  pasdoiinée  à tout  le  monde.  Vopifquedit  la  mefme  eboïê  des 

I i i ij 
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Ànelois , dont  le  pays  o’a  jamais  efté  bon  pour  les  vignes. 

'Julieorapollatdicqu'en  moins  de  fepc  ans  que  Probe  régna, 
"il  fit  relever  & rebaftir  Ibixante&dix  villes.'Comme  celte  de 
Sirmich  fa  patrie  e(h»t  fort  incommodée  des  eaux  durant  l'hiver 
à caille  qu’elleelloit  dans  un  pays  bas  & marécageux,  il  fit  tra- 
vailler un  grand  nombre  de  loldats  il  y creulêr  un  grand  canal, 
pour  delTccber  le  pays,  & le  rendre  propre  à porter  des  grains. 


L an  écJ.O 
aSty  dePn> 


ARTICLE  X. 


Afcrf  dif  Probe , Û fon  eloff  . 

l’an  de  Jesüs-Chrbt  i*i,  de  Prose  6,  7. 

'Prohm  Ai.g.  V,  & V'iflorinui , Confuls. 

Omi.p.isl.dl  y”^Ncroitquece  Viélorinell  PomponiusViélorinusouVic- 
luch.p.ijr,  torianus,inarquécommePrefëtdeRomeen  cetteannée. 

[La  paix  que  Probe  avoir  faite  avec  Vararane  IL  R oy  de  Per- 
Nemer.cyn.v.  fe,  lé  rompit  en  ce  temps-ci.Nous  en  ignorons  les  caulés,}'finon 
73-p.so».  qu’on  Ce  plaignoLt  que  les  Pe^savoient  fait  quelque  injure  à la 
Ptob.».p.i40i  nuyefté  du  nom  Romain  'Probe  fe  preparoit  à leur  aller  faire 
ç)C»n.T.p.iso  j|  avoir  déjà  drélTé  un  très  puilTant  armement, “lorf- 

*prôt>.T.p.i4o  qu'il  fût  tué  à Sirmich  dansl’Illyrie  par  fes  fbldats,  irritez  de 
Eu’riEuffi'*  *î'*'**  “ ^ vouloit  pas  laiffer  vivre  dans  l’rafiveté  , ‘ & des 
SProb.t.p.iU  grands  travaux  faifoh  faire  pour  fecher  les  environs 

*■  de  Sicmicb  oh  il  eflok  alors.  * Ils  [ne  pouvoient  encore  fbufirir 

b.  jg  jifoit,  que  bien-tofl  on  n’auioit  plus  befbin  d'eux.'julien 
•JIIli.cs£p4^  rapéflat  le blafffleenefiétjde n’avoir  pasffou  meQerla  douceur 
avec  la  force , & accorder  peu  pour  avoir  beaucoup,-  mais  d’a- 
voir toujours  efté  fevere,  férme,&  inflexibte,lâni  caler  jamais: 
de  fbite  que  quelque  injufle  que  fuit  là  mort, il  avoir  dû  s'y  at- 
Pi»b.s.p.»4<ik  tendre , & lé  Timputer  à luy  mefme.'Les  foldats  Tatiaquereut  Non  s. 
«.  à la  campagne  dans  une  marche.  'Il  eut  le  loifir  de  lé  retirer 

cp’^Q»?'^  dans  une  tour  de  fér  extrêmement  haute , qu’il  avoir  lait  faire 
pour  vcâr  [les  travaux  des  foldatsj  Mais  cette  tour  ne  le  garan- 
tie pas  de  leur  fureur  ; & il  y fut  tué  ["vers  le  commencement  nou  j». 
d’aouû  , félon  l'opmion  la  plus  probable,  ou  vers  le  irxris  de 
E»f.cbr|Euti.  novembre  au  pluflard,  ] 'aixés  avoir  régné  fix  ans , & environ 
ciu;Al.M3t.  quRtre  mois  [ dcpu'n  qu'il  eut  ellé  reconnu  par  k Sénat.  ] 'Oa 
Ktit  qu'il  avoit  alors  cinquatKe  ans . 

c«i  is  Carus  qui  fucceda  à Probe,&  qui  elloit  alors  Préfet  du  Pre* 


&c. 
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toire[au  Heu  de  CapitDaj'qui  avcitcu  la  mefnie  charge  au  coin- 
meocenient  de  ce  r^ne,*  a cfté  aocuie  par  plufîeurs  d'aroir  eftd 
la  caufe  de  b mort.  Vopifque  le  juftific  fur  cela  ^ parlafeverité 
& la  vigueur  avec  laquelle  il  la  vengea.  ' Tous  les  foldacs  luy' 
drcflèrent  un  grand  monument , dont  riofcription  loüoit  fa  pro- 
bité, & le  qualifiotle  vainqueur  des  tyrans , &de  toutes  les 
nations  barbares.  'Rome  , le  Sénat  ,&  le  peuple  témoignèrent 
une  extreme  douleur  de  fa  perte,[do6t  on  vit  bien-tort  les  effets] 
'par  les  ravages  que  firent  les  barbares  dés  qiLil  eurent  appris 
qu’il  eftoit  mort . ' Ses  fuccelfeuts  honorèrent  t»  mémoire  par 
toutes  les  marques  pofliblcs  d’eftime  & de  refpeft,  mefme  par 
les  plus  criminelles , en  luy  elevant  des  temples,'  & en'Ie  làifaot 
traiter  de  Dieu.  [ Mais  tous  les  r^rets  & tous  les  honneurs  des 
hommes  ne  le  confôloient  pas  dans  les  flammes  oh  il  bruloit 
pour  n’avoir  ps  rendu  ce  qu’il  devoit  à celui  qui  luy  avoit  don- 
né la  vie  & l’Empire . 

Ce  qui  a pu  rendre  C»  condannation  moins  rigoureufe , c’ert 
ce  que  nous  avons  marqué  d’abord  de  fa  lâgefTe  ,]  delajurtice 
de  fon  gouvernement,  ' & de  la  probité  de  fes  moeurs  ; en  quoy 
Vopifquedit  queCarus,  quoique  bon  , ertoit  treamnoins  beau- 
coup audefibus  de  luy.  'Son  gouveraement  le  faifiiit  aimer  du 
Sénat  comme  du  peuple, dc  il  fëmblaitqu après  les  malheureu.% 
Kgnes  de  Valerien  de  de  Galhen, l'Empire  fe  fiifl  elevé  comme 
pr  degrez  fom  [Cla«de,}Autclien , [de  Tacite, ]pour  eftre  fous 
luy  dans  le  comble  de  fon  bonh(ur,dc  ne  pouvoir  plus  que  def- 
cendre.  'Sa  douceur,  b bonté,dc  fa  libéralité  le  &ifoient  aimer 
de  tout  le  monde,  'il  fit  en  pu  d’années  un  fort  grand  nombre 
de  guerres  dans  tous  les  endroits  de  l’Empire  , Ce  trouvant[pef- 

Îiue]  toujours  en  perfbnne  dans  les  combats;  'de  outre  œla  il 
çcut  choifir  de  employer  d’excellens  chefe  , comme  Carus , 
Dioclétien , Maximien  Hercule,  Confiance  , Afclepodote  , 
Annibalien , de  "plufieurs  autres  ,qui  ayant  cité  eievez  fous  la 
difeipline  d’Aurelien  de  de  Probe,  k firent  admirer  fous  leurs 
fiiaefleurs , ou  fiirent  jugez  eux  mefmescfignes  de  l’Empre  . 
Eutrop  applle  Probe  un  Prmce'’viBlant , aâif,jurte,qui  ega- 
loit  A urelien  pour  la  guerre,  de  le  lurpfibit  pr  la  douceur  de 
ks  mœurs,  quoiqu’il  manquait  un  pu  de  coodefcendancepur 
les  Ibldats  , félon  Julien. 

'Ceux  de 'fa  fitmillc  quittèrent  Rome  de  les  af^ires  , pur 
s’établir  vers  Vérone , foit  qu'ils  craigniflent  fes  fuccefTeurs,fbit 
pur  ne  leur  pas  donner  de  la  jaloufie  de  de  la  craince.Vopifque 
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dit  cela  "de  iz  poftcrtté  ; [ oc  qui  dooneroit  lieu  de  croire  qu’il  a 

laide  plufieursenfaos;  cepeuaaotrhiftoire  D'eoniaïque  rieo  .!) 

'Pour  les  nouveaux  Grecs  qui  le  font  pere  ou  irere  de  Oomice 
Evelque  de  Byzance  fous  loo  règne,  &.  d’un  "S.  Adrien  marty- v.li  per^de 
rizi  fout  Lydnius  , &ondeou  ayeulde  Probc&  deS.Metro-*'''‘"'‘‘*°“' 
phaneaufli  Evefquesde  Byzanc^ils  font  un  peu  trop  fufpeâs 
pour  rien  fonder  fur  leur  témoignage.]  j . — 

'Entre  les  mémoires  fur  lefquels  Vopiiqueà  écrit  l’hiftoirede 
Probe  , il  s’eft  beaucoup  fervi  d'un  Journal  fait  par  Turdulus 
Gallicanus,  qu’il  appelle  un  horamc  d’honneur  & ttesCnoere 
'Il  cite  encore  un  M.  Salvidienus , doot  il  tire  le  difeourt  que 
Saturnin  fit  en  prenant  la  pourpre;  *ce  qnidoone  lieu  de  cmiie 
qu’il  avoir  fâk  rhiftoue  de  œ tyran. *Mai$  Vopifqucdit  nette- 
ment qu’Onefime  avoir  écrit  la  rie  de  Probe  arec  beaucoup 
d’cxaélitude . 'On  voit  auifi  quil  a fait  celle  de  Carus.^  Voffim 
les  met  toustrois  parmi  les  hiflorienslatins.'!!  met  au  contraire 
parmi  les  Grecs  un  Onalime  'de  Sparte  ou  de  Cypre,qui  vivoit 
fous  Coodantin  félon  Suidas , & qui  ednit  tout  enfomble,  fo. 
phifte  & bi(lorien..[  Ainfi  ce  pounoir  bien  eflic  l’Onefime  de 
Vopifque  , n’y  ayant  que  24  ans  entre  Probe  & Coodantin . ] 

• Suidas  luy  attribué  un  écrit  ’â  Apfinc  ou  contre  * Apfine , âoafj;  A4',,., 
divers  autres  ouvrages  ,tous  fur  la  rbethoriqneJVlaisii  marque  *r.  Phiiip- 
qu'ileoavdtfaitencorcfaeaucoupd’aatresqu’ilne^jecidepoint 
en  particulier.  '11  avoit  “vers  le  mefme  temps  un  autre  fojjiide  ibid. 
nommé  audi  Onalime , mais  qui  edoit  Athénien . 
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C A R U S, 


ET  SES 


DEUX  'FILS. 


CARIN  ET  NUMERIEN. 


'EMPEREUR  Cirus  edappellé  dans  toutes  Grat.p.t??. 
fcs  médailles  &C  leslnlcfi  ntions,  M.  Aurclius 
Cariis  t • & on  croit  qu’il  faut  lire  de  mefme  Bir.p.ii  «. 
dans  le  titre  d’une  lettre  qu’il  écrivit  avant  que  «Ori.v.p.is». 
d’eltreEmpereur,où  il  cft  nommé  Carus  Man-  ^ .s.p.’«V.Î!d, 
liusAurelianus.'Vopifqueraporte  divers  opi- v.p.»4».».c. 
-nions  fur  le  pays  donc  il  elloit  natif  ou  originaire , [ & ne  parle 
N O T i I . point  de  "Narbone,]  où  il  cftoit  né  lêloa  les  deux  Viélors,  Eu- 
trope  ,&  pluCeurs  autres.Le  grec  de  la  chronique  d’Eufebe  dit 
qu’il  eftoit  Gaulois. 'On  voit  qu’il  lêpretendoit  eûre  originaire  c.i 
\ de  Rome  mefme  par  fes  anceftres . 

'Il  s’éleva  par  tous  les  degrei  des  honneurs  civils  & militaires,  d. 

[Ce  qu’on  en  trouve  de  particulier Jc’eft  qu'il  fut  Pronconful  de  «• 
la  Cilicie , où  il  prit  pour  Ljeutenant  un  nommé  Junius  par  l’eC 
time  qu’il  en  fàilwt . [ Il  paroift  qu’il  eut  le  Confulat , puifquc 
celui  qu’il  prit  eftant  Empereur  eft  marqué  comme  le  fécond.] 

'Mais  il  ell  certain  qu’il  fut  clevé  par  Probe  à la  dignité  de  Pre-  dIAur.Via. 
fet  du  Prétoire.  'Il avoit  beaucoup  de  cœur,  & beaucoup  de  Zon.p.m.» 
genie  & d’adreflè  pour  la  guerre. 'A uffi  Probe  le  fërvit  de  luy  Prob.v.p.m. 
dans  fes  expcditions,'’&  luy  fit  diverlês  feveurs.  II  écrivit  pour  p 
luy  au  Sénat  une  lettre  très  avantageufe , demandant  que  pour  «. 
tuf  mtrum  recompenfe  de  fon  mente, 'de  fa  probité, & de  foo  intégrité,  on 
’ • hiy  dreflaft  une  Ûatuc  A maifon  de  Far. 

gsnt  du  public  , promettant  d’en  fournir  le  marbre.  'Vopifque  i.b.cn>tob.r.p 
touéaulli  fes  mœurs , quwqu’en  cela  il  le  &lTe  beaucoup  infe. 
rieut  à Probe.  U dit  qu’il  peut  tenir  le  milieu  entre  les  t«ns& 
les  mauvais  Princes , mais  qu'il  eft  plus  prés  des  bons.  [ Julien 
l'apoftat  luy  eft  moins  Éivorable.]  'Car  il  dit  que  s’eftantvouIul‘d‘'t*fp.‘». 
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gUflèr  avec  (es  en&ns  daos  le  feftin  des  bons  Princes , la  juftiee 
le  chaflâ . On  craignoit  'foo  humeur  mite  & auftere . mjHtrtm, 

Ptol>.ï.p.i4t.  'Ce  qui  luy  fit  oeanmcâns  le  plus  de  tort, fut  la  mauvaife  con- 
h . duite  de  fon  fils  • aifné , nommé  dans  les  infcriptions  M.  Aureliua 

^,c»rt.T.p.M9  s Cai  00  ne  le  peut  rien  imaginer  de  plus  corrompu 

4Gnit.pi77.  que  luy;'& avec  cela  il  eftoit 'parefleux,  fier,&cruel,  &nefe  &c. 
iOr?v.paîj  plaifoit  qu’avec  ceux  qui  luy  rellembloient . * C’eftoit  à fon 
bfAurViû.  égard  un  crime  digne  de  mort  d’avoir  autrefois  difputé  contre 
!ë>ri  V P îjj  claflès  , •&  de  n’avoir  pas  aflèz  admiré  les  decla- 

clSiiid.».?!  mations  qu’il  foifoit  cllant  écolier . UI  ne  lailfoit  pas  d’avoir 
à v*â.e  i quelque  vigueur  pour  la  guerre . . 

/Suîd.«.p!ij74  * Carus  avoir  encore  un  autre  fils  tout  different  de  celui-là  , 
*C>ri.T.p.ij4  mais  plus  jeune, '' nommé  M.Aurelius  Numerianus.'Onluyat- 
xp  150.»-  tribuëdes  inclinations  excellentes , & on  dit  qu’il  eftoit  tout  à 
{ciut.p.îr».  fait  digne  de  regner . H avoir  meime  'beaucoup  d’eloquence  , itc. 
*&i?v'p  ISO  quoiqu^il  fuivift  plus  le  ftyle  des  declamateurs  que  celui  de  Ci- 
■a(i5i.'b.c|Àui.  ceron.  Mais  pour  la  poëfie,  on  prétend  qu’il  eflajoit  cous  ceux 
de  fon  temps . 11  paroift  qu’il  publia  quelques  ouvrages  en  vers 
Ciri.n.Cp.tss  &enpofe.  llavoit  fiait  dcsdeclamations  publiques:  '&  on  croit 
4S4|Gi!p^«l.i.  2uy  qu’un  poète  de  fon  temps  dit  s'eftre  diverti  à plai- 

r4s  p.5e«-  ^ merCjC’eft  à dire  d’avoir  déclamé  eftanc 

encore  tout  jeune . 

L’AN  DE  JesDS-CHRIST  282,  DE  CARUS  I. 

Uit.&c.  'Prcius  Aug.  V,  & yidorinus , Coitfuh . 

[Probe  ayant  efté  tué  à Sirmich  par  fes  foldats  en  l’an  i*  1 , & 
Cari.T.p.i4p.  ^paremmentau  ccmmencement  du  mois  d aouft,3'l  armée  élut 
’*•  Carus  pourluy  fucceder,  comme  celui  qu’elle  en  jugeoit  le  plus 

Aur.Via.io  digne  , '&  rentra  ainfi  dans  la  pleine  poflèCfion  de  donner  un 
Rrob.  maiftreàl’Empreau  préjudice  du  Sénat.  [Xüetteelefbon  donna 

Ciri.».p.i4».  lieu  ] ^ beaucoup  de  perfontKs  de  croire  que  Carus  avoit  eu 
part  à la  mort  de  Probe.  Neanmoins  Vopifijue  foûtient  que  fes 
mœurs  ne  fouffrent  point  qu’on  l’accufe  d’une  fi  noire  trahifoo 
ci;uU.c»Cp.i7  contreunPrinceàquiilavoitd’eXtremesobligations.  'Ilvengea 
mefme  fa  mort  avec  beaucoup  de  feverité  "&  de  vigueur . 
c»ii.».p.»49.  11  écrivit  au  &nat  apres  avoir  efté  elu  , & promit  qu’eftant 

<*•  Romain  , il  tafeherdt  de  furpaflèr  ceux  qui  eftant  originaires 

pi4t.b.clProb  des  provinces,  fc  pouvoient  dire  étrangers . Cependant  le  peu- 
ï.r.i4»,b.  pie  jej  Jienateurs  n’apprirent  fon  eleébon  "qu’avec  beaucoup 
de  douleur , non  feulement  par  le  regret  d’avdr  perdu  Probe , 
qu’on  n’efperoit  pas  pouvoir  eftre  égalé  par  d’autres , mais  en- 
coieparccqu’oocraignoitCarus pourluy  mcliiK , & beaucoup 

plus 
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**j“i’‘**^*'plus  pour  les  vices  de  Carin  qu’on  regardoic  comme  fon  fucceC 
feur.  'Car  Carus  l'avoit  fait  Ccfar  avec  Numerien  fonffere,oti  p 
il  le  fit  bien-toft  après. ‘Une  médaillé  donne  le  titre  d’Etnpcreur 
à Numerien  encore  Cefar . [ M.tis  cela  ne  fe  voit  point  dans  Tes 
N U T i 1.  autres  inlcriptions , ni  dans  celles  de  Ibn  pere . "Il  y a plus  de  fon- 
dement à croire  que  Girus  leur  donna  à tous  deux  le  titre  d’Au- 
gufte , après  eftre  entré  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné  , 
c'eftàdireenl’an  183,  venla  find’aouft.  ] 'Maison  peutalTurer 
quejulquelàilsn’avoientni  le  titre d'Augufie  , ni  celuid'Em- 
perciir , ni  la  puillanec  du  Tribunat . 

l’an  de  Jesus-Christ  283,  DE  Carus  i,  1. 

Non  J.  ' M.  Aureliu!  Carui  Aug."II,  & Carinm  Cétfar,  Confull . Idii-Ejch.&c. 

'La  nouvelle  de  la  mort  de  Probe  avoit  foulevé  tous  les  bar-  Aur.  vid, 
bares,  qui  crurent  que  ce  leutcfioit  une  occafion  fos'orable 
de  piller  chacun  les  provinces  de  leur  voifinage . 'Les  Gaules  c»ri.v.p.s  3».» 
avoient  befoin  de  focours  , & Carus  eull  bien  voulu  y pouvoir 
envoyer  Numerien  . Mais  comme  il  edoit  encore  trop  jeune 
pour  un  emploi  fi  important , il  fut  contraint  de  donner  cette 
commifiion  a Carin , en  mettant  auprès  de  luy  un  confoil  de 
plufieurs  perfonnes  qu’il  avoit  très  bien  choiûes,' Carin  fitquel-  Buch.Lrij.p. 
qiies  exploits  vers  le  Nord  du  codé  du  Rhein  , dont  on  ne  Içait  , 
point  le  particulier.  “'Carus de  fon  coftè eut  à combattre  les  Sar-  * EÛtricàri.v! 
mates , qui  ne  craignant  plus  Probe , s'imaginoient  aller  piller  p >jo.b|Zon. 
rillyrie, la  Thrace,  & l’Italie  mefme.  Il  les  vainquit  neanmoins,  P'*"**-»- 
en  tua  lêize  mille , en  prit  vingt  mille,  &en  peu  de  jours  rendit 
la  paix  & l’alliirance  à rillyrie.  [Il  faut  peut-efire  raporteràla 
mefme  guene) 'une  médaillé  deNumerien,qui  parle  d'un  triom-  Sprnb.i.j.p. 
plie  fur  les  Quades . 

'Il  eull  poufiè  plus  loin  fa  v'ièteire  ; mais  la  nouvelle  des  mou-  Cari.v.p.js,. 
vcmens  des  Perfos  l’obligea  de  tourner  de  ce  coftè  là,  ' & d'en-  , ciri!'».p  250 
treprendre  la  guerre  que  Probe  s’eftoit  préparé  de  leur  foire  : 
de  quoy  tous  les  foldats  "témoignèrent  beaucoup  de  joie . Il  me- 
na Numerien  fon  fils  avec  luy,'laiftànt  à Carin  le  gouvernement  p.tsi.b. 
de  l'Italie  , de  l’illyrie,  de  l’Aftique,  & de  tout  le  refte  de  l’Oc- 
cident , fous  le  fimple  titre  de  Celâr  , mais  avec  tout  le  pou- 
voir d’un  Augufte[&  d’un  Empereur  fou verain . Il  peut  mefme 
luy  en  avoir  donné  peu  après  le  titre,  auftl-bien  qu’à  Numerien , 
filon  ce  que  nous  venons  de  dire  . 

On  ne  dit  point  fi  Carus  vint  à Rome  après  avoir  eftè  fait 
Empereur, avant  que  d’aller  en  Orient  oîi  il  mourut.  Il  pouvoit 
y eftre  venu  à la  fin  de  l’an  28 1,&  y avoir  donnèVies  jeux  au  com- 
Tom.  lu.  hnp.  K k le 
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mcnccment  de  l’an  283,pourla  folenoitédc  fcn  Confulat, 

celui  de  fon  filsjCar  on  trouve  Iculement  qu'il  y fit  reptefenter 

des  jeux,  dont  la  magnificence  plut  beaucoup  au  peuple.  Mais 

comme  on  les  loüoit  des-ant  Diocictien , il  lé  moqua  [avec  fu- 

jet  ] d’une  depenfe  fi  vaine  & fi  inutile. 

'Il  paroift  que  Carin  demeura  [ prefque  toujours  ] dans  les 
Gaules  jufqu’aprés  la  mortdeCarus&de  Numerien.'Maisiloe 
fignala  fon  autorité  que  par  fes  crimes  & par  les  avions  déré- 
glées . 11  chaflà  toutes  les  perfonnes  d’honneur  que  fon  pere 
avoir  miles  aupés  de  luy  ,&  ne  voulut  avoir  en  leur  placeque 
les  hommes  les  plus  détcllables.]!!  fit  Prefet  de  Rome  "un  de  fes  untim  tx 
huilTiers  , qu’on  applloit  alors  Chanceliers  : ce  qui  parut  une*^""''"’®' 
honte  infupportable  [ pour  le  Sénat.  Ce  peut  eftrecej'Titurius 
Robuflus  ou  Titutius  Roburrus , qui  fut  Préfet  cette  année  , 

[ dont  le  nom  mefme  femble  marquer  quelque  chofe  d’aflêz 
bas.  ]'ll  tua  fon  Prefet  du  Prétoire, & mitenfaplaceMatronicn 
qui  cftoit  le  minillre  de  fes  plaifirs . Un  autre  qui  ne  valoir  pas 
mieux  , & qui  n’efloit  qu’un  fimplc  notaire,  eut  de  luy  leCon- 
fulat , quoique  Carus  ne  le  voulu!!  pas . '11  donna  à unemilê- 
rable  deux  dents  d’elephant  qu’on  prétend  avoir  eu  dix  piezde 
haut , & qu’Aurelien  avoir  dellinees  pour  feire  un  fiege  à Ibn 
Jupiter . 'Carus  en  apprenant  ces  nouvelles , s’ccrioit  [ dans  le 
tranfport  de  fa  douleur , ] que  ce  n’elldt  point  lôn  fils. 'On  avoir 
des  lettres  de  luy  pleines  des  plaintes  qu’il  en  fàifdt  à fon  Prefet  : 

'&  'un  hiflorien  contemporain  a alluré  qu’il  eut  dellèindeluy  OneC  ce. 
oller  le  titre  de  Celâr,&  la  vie  mefme,  pour  prendre  en  fa  pla- 
ce Confiance  alors  gouverneur  de  Dalmacie , & que  Diode- 
tien  fit  depuis  Celâr.  [Voilà  les  fruits  qu’il  recueillit  de  fon  élé- 
vation à l’Empire, & de  ce  que  les  hommes  regardent  comme 
le  comble  du  bonheur. 

Carus  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  la  guerre  contre  les  v.  Probe 
Perfes , qui  avoient  alors  pour  Roy  Vararane  II, Prince  belli-  "“'«s- 
queux  * ] 'puifqu’on  prétend  qu’il  avoir  fubjugué  les  Segetans, 
nation  voifinede  la  Perfe  & alTez  puilTante.  * Il  femble  mefme 
qu’il  eufi  conquis  la  Mefoptamie  lur  les  Romains.mais  il  efioit 

occupéencetempsciàuncguerredvilc;  de  Ibne  que  Carus  ne 

trouvant  perlbnne  qui  luy  refiftafi.fe  rendit  maifire  de  la  Mefo- 
potamie,  'entra  dans  la  Perfe  où  il  fit  de  grands  ravages, défit 
le  [ peu  ] detroupesquis’oppoferent  à luy . ‘ Zonaredit  que  lorf 
qu’ilefioit  campé  dans  un  vallon,les  Perfes  "en  ouvrant  un  ca. 
nal, firent  entrer  dans  le  vallon  une  rivieie  qui  en  efioit  proche, 
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forte  que  l’armcc  Romaine  y pcn/k  périr.  Cependant  non 
iéulemcnt  il  fut  aflèz  heureuxfpour  echaper  de  ce  danger,  mais] 
en  edant  venu  aux  mains  avec  les  Perfcs.il  remporta  la  vidloire. 

'11  prit  mefme  Selcucie  & CteCphon, les  deux  plus  illuftrw  vil-  Eutr. 
les  de  cet  Etat, 'avec Coqué  • qui  eftoit  comme  le  chafteau  de  Kcft.p.ssj.e. 
Cteliphon  , de  l’autrecofté  du  Tygre.  ^ CesgranJes  vifloires 
firent  donner  à Carus  le  nom  d’Iraperator , & de  PerCque*ou  nirLï.p.ij» 
Panhique  , qui  fe  lit  fur  une  medaille.f  & il  porta  fon  orgueil  ^ 
jufqu'à  faire  injure  à Dieu  mefme,  en  ufurpant  fon  nom  facré,  ‘ ‘ 
ou  en  fbufirant  qu’on  le  luy  donnafl.  J 'Car  on  trouve  qu’on  luy  p.«i»|Spinb. 
attribuoit  le  titre  de  Dieu  & de  feigneur. 

[Ce  fut  peut-eftre  pour  le  punir  de  ce  fâcrilege,que  lelêul  & 
unique  Dieu  le  frapaaufli-todaprés,comme  Agrippa  dont  il  ed 
parlé  dans  les  A6les.]  Car  lorlqu’il  vouloir  poulferplus  bin  lés  Cjri.v.p,tsoc 
conquedcs,il  tomba  malade;‘‘&  comme  il  edoit  dans  fôneamp 
mfKAcuJî.  fur  le  Tygre'audelà  de  Cte(iphon,‘'quoiqu’encore  alfez  prés  de  «Aur.  Vict! 
ftm:».  ]a  ville , lêlon  le  jeune  Viéfor , II  furvint  un  lî  furieu.v  orage,  Ciri.v.p.tjo. 
qu’on  ne  fe  voyoit  l'un  l’autre  qu'autant  que  les  éclairs  conti- 
nuels  donnoient  de  lumière.  Au  milieu  de  ces  éclairsTuivis  d’e& 
froyables  éclats  de  tonnerre  , & aprt%  un  coup  plus  terrible  que 
tous  les  autres , on  entendit  crier  que  l’Empereur  edoit  mort , 

& peu  après  fês  Cliambellansdansledelêfpoirque  fa  mort  leur 
caufoit  , mirent  le  feu  à là  tente . Voilà  comme  Junius  Gil- 
phumius  fccretaire  de  ce  Prince,  manda  la  chofê  au  Prefët  de 
Rome . Il  prétend  qu’il  edoit  mort  de  fa  maladie,mais  il  avoue 
que  le  bruit  commun  edoit  qu’il  avoir  edé  tué  du  tonnere  . 

C’ed  ce  que  la  plulpart  du  mondecrut  alors,  & ce  qu’adurent 
les  deux  Viélors,  Eutrope,  Rufus  Fedus,'& S. Sidoine  envou-  sid-car.-.j.*. 
lant  mefme  relever  Carus.  S.  Jerome  l’a  mis  de  mefme  dans  fa  ss  p.aoi. 
chronique  . Nous  liions  dans  le  grecd’Eufebe.qu’eftant  campe 
ITM  fur  les  bords  du  Tigre,  '11  périt  tout  d'un  coup  avec  fa  tente  , 
f ce  qui  marqueapparemmentcequeGeorgcleSyncelle&  Zo- 
nare  dilênt , ] 'que  le  tonnerre  tomba  fur  la  tente  , la  brula,i5c  Sync.p.jss.dl 
luy  oda  la  vie  à luy  mefme.  Zon-p.aaa.b. 

'On  voit  par  bien  des  médaillés  que  la  folie  des  pa}'ens  fît  un  Bir.p.419. 
Dieu  de  ce  Prince  foudroyé  du  Ciel. 'Mais  félon  l’exprclfion  de  Eiec.it.v.y. 
l'Ecriture,  il  n’alloit  pas  dire  qull  edoit  un  Dieu  à ceux  qui  luy 
odoient  comme  à un  homme  la  vie  du  corps  [ par  l’ordredu  fou- 
verain  Juge,]  & qui  commençoient  à luy  faire  relTentir  [comme 
à un  criminel,  ] les  douteurs  d’une  mort  [ qui  ne  finira  jamais  ] 

'Vopifque  dit  que  l’orage  durant  lequel  il  mourut, fut  fl  violent,  Cui.«.p.>s«  c. 
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qu'on  tendt  que  plufieurs  perfonnes  eftoient  mortes  de  U feule 
JiAiir.viâi  peur. 'Cet  accident  cxxifirina  les  Romainsdans  uneimag'macion  ’ 
qu’ils  avoient , qu’il  ne  leur  cftoit  pas  permis  de  porter  leurs 
vidloires  audelàde  Ctefiphon. 

Crut.p.i;S.i.  'Il  e(l  certain,commenousavonsdir,queCarusacommencé 
Cyp.»n  p.4s.  la  fécondé  année  de  lôo  régné  .'On  croit  qu’il  mourut  entre  le  8 
f **^5051/ année,  & le  iijanvier  delafuirante,parce- 
l.}.p.’t(f4iNar.  que  fon  nom  fe  trouve  à la  tellede  plufieurs  loix  durant  le  mois 
«IcDioc.c.i.p.  (je  novembre,  & jufqu’au  8.  décembre  de  fon  fécond  Confular. 

& celles  de  l’an  284,  dont  il  y en  a une  du  1 1 de  janvier , ne 
portent  le  nom  que  de  Carin  & de  Numerien.  [Ainfl  il  pourra 
o»u.i  n tft.p.  avoir  régné  environ  fêize  mois  j'Onuplire  met  auffi  là  mort  dés 
l’an  283. 

Ntmcrcyn.T.'  'Il  femble  qu’il  y ait  eu  vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  en 
*5  p.509.  Egypte  du  cofté  de  l’Ethiopie. 

l’a  N DE  J E S O S-C  H R I S T 284,  DE  C A R I N 
ET  DE  Numerien  i. 


Idat.&c.  'M.AurtliHt  'Ciirhiu  //,  & M.  AutiHms  NmmtritnHS  Augg.  Co»f*//.  Noie  4. 
Bach.cycl  p.  [ CaiusJ'Ceionius  Varus  marqué  pour  Prefet  de  Rome  cette 
117.  année  & la  fuivantcj^n’eft  pas  fans  doute  celui] ‘qui  monta  de 

aCan  v.p.i5j  d’huillier  ii  cette  eminente  dignité  par  le  choix  aveugle 
Nor  de  Dioc  Carin,  'puil'qu’aprés  la  défaite  de  Carin  ; Dioclctien  le  con- 
c.i.p.ij.  ’ ferva  encore  dans  fa  charge  . 


ijjt.  'Cette  année  fut  remarquable  par  une  grande  famine.f ce  qui 

Pane.î.p.ioS.  raporte  avec  un  auteur  de  ce  temps  làj'qui  affûte  qu’avant 
que  Dioclétien  régnait,  on  avoit  manqué  de  blé,&  que  la  fa- 
mine üc  les  m-tladies  avoient  emporté  beaucoup  de  perfonnes. 
c.hf.Al.p.SjS.  'Ca  chroniqued’Alexandrieditque  Numerien  remporta  des 
viétoires  fur  les  Perfes  après  la  mort  de  fon  pere.mais  ellejmnt 
cela  "à  d’autres  faits  [ qui  font  vifiblemcnt  fabuleux, aulTi-bien  &c. 
z..n.p.i4i.b.  que  ce  que]  d’autres  Grecs  ont  dit  au  contraire,qu’il  fut  défait, 
pris , & écorché  pr  les  Perfes.  [ Il  vaut  mieux  fe  contenter  de 
ce  que  dit  Aurele  Viélor, que  regardant  la  guerre  comme  ache- 
vée, il  ramena  fês  troupes  de  la  Perfe  , fans  avoir  fait  aucun 
traité,  comme  on  le  peut  juger  ' par  la  fuite  de  l’hifloire  . v.  Diocle. 

Il  efl  certain  que  luy  & Carin  fôn  frere  furent  reconnus  pour  *>  *• 
Cod.j.s.t.56.1.  Empreurs:]'&  les  inicriptioos  des  loix  font  juger, comme  nous 
3.p.So4.  avonsdit,quecefutaupluftard  désle  ti  janvier  de  cette  année. 
C4ri.v.p.is4.  'Vopifque  parle  des  jeux  magnifiques  qu’ils  donnèrent  à Rome, 

E comme  de  ce  qu’il  y a eu  de  plus  mémorable  "durant  leur  regne.Noii!  i. 

Bucb.cyci.p.  C’eftoieoc  les  jeux  appeliez  Romains , 'qui  fe  celebroicDC  le  1 2. 

»*s- 
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de  feptcrabre&  les  crois  jours  fuivaDs.'On  croit  que  ce  font  ceux  EuCchr.n.p. 
qui  font  décrits  par  Caipumius  [ ou  Calphumius]  poète  de  ce  »4^■l|Cal^«L 
temp  là  ; • & fi  cela  eft , l’Empereur  [Carin]  y eftcât  prefent . »oùp!Ÿ.s7.p. 

[Numerien  ne  furvéquit  pas  à cette  vaine  tejouffance  . Car  î®r- 
il  faut  mettre  fa  mort  dés  cette  année,  avant  le  1 7 de  feptembre, 
comme  nous  efperons  le  montrer  ''en  un  autre  endroit.JIl  avoit  CarLv.  p.isid 
epoufé  la  fille  d’Arrius  Aper  Prefet  du  Prétoire:  [ & c’en  fans  *’*•'*• 
doute  le  mefme  Prefet  jqu’on  prétend  avoir  pouflé  Carus  à en-  p.tso>.t* 
trer  toujours  plus  avant  en  Perfe  , dans  l’efperance  qu’il  y pe- 
riroit  enfin  avec  Ibn  fils  , & que  luy  auroitainfi  moyen  de  s’éle- 
ver à l’Empirefpar  la  mort  de  fon  Prince, de  fon  bienfadteur,& 
de  fon  gendre, & par  la  honte  de  tout  l’Empire-Comme  il  con- 
tinuoitdonc  dans  fon  ambition,]'il  fe  rencontra  que  Numerien  p.ïS'-d-<IAur. 
fut  incommodé  des  yeux,  à caufe,  dit-on/le  la  quantité  de  lar- 
mes  que  la  mort  delôn  père  luy  avoit  faitrepandre.Son  incom- 
modité l’obligeant  de  marcher  en  littiere , pour  ne  pas  quitter 
fon  armée  qu’il  ramenoit  de  Perfe,  Aper  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  , le  fit  tuer  lêcretemcnt , & fit  mettre  fon  corps  dans  la  lit- 
tiere comme  auparavant , en  attendant  qu’il  euft  formé  fa  bri- 
gue pour  le  faire  déclarer  Empereur.  Cela  dura  quelques  jours, 
durant  lelquels  Aper  amulbit  les  foldats  qui  demandoienc  à 
voir  leur  Prince  , en  leur  dilant  que  Numerien  craignoit  l’air 
& le  vent  pour  fes  yeux.Enfin  l’odeur  de  ce  corps  mort  décou- 
vrit le  crime  qu’on  avoit  commis . On  vit  bien-toft  qu’Aperen 
elloit  l’auteur  : on  l’arrella;  on  tint  une  grande  afièmbléepour 
elireun  Empereur  qui  puft  venger  la  mort  de  Numerien;  & 
enfin  on  élut  non  pas  Aper  , mais  Dioclétien, 'qui  tua  enfuitcOri.r.p.ijiji 
Aper  de  fa  main. 

[ Voilà  quelle  fut  k fin  de  Numerien,  qui  félon  ce  que  nous 
avonsdit,peut  avoir  régné  huit  ou  neuf  mois  depuis  la  mort  de 
fon  pere.  JGeorge  IcSyncelle  ne  luy  donne  que  trente  jours,*’ ce  sync.p.jss.d, 
qui  eft  abfôlument  inlbûtenable,'s’il  eft  vray  qu’il  ait  efté  tué  à 
Heraclée  dans  la  Thrace,comme  le  dit  la  chronique  d’Alexan-  (Chr.ALp.640 
drie.-  [ & il  femble  au  moins  que  c’ait  efté  en  ces  quartiers  là,] 
puifque  la  mefme  chronique  ajoute  que  Dioclétien  fut  élu  à 
CalcedoineJ  oh  le  corps  de  l’armée  pouvoir  eftrc  demeuré,]  le 
1 7 de  feptembre , & fit  fôn  entrée  à Nicomedie  le  17. 'On  fit  en-  Bir.p.4»». 
core  Tinjure  à Numerien  après  fa  mort , de  luy  attribuer  les 
honneurs  divins,[foit  que  Carin  fôn  frere  ait  efté  auteur  de  ce 
crime  , foit  qu’il  fbit  venu  de  Dioclétien  . 

Nous  n’ajouterons  "rien  ici  de  Carb,]'finon  que  fes  déréglé-  C4ri».p.i54.a 
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mens  augmentèrent  apres  la  mort  de  Carus  lîc  de  Numerien 
comme  s’ileuft  efté  alon  entièrement  libre  de  fuivre  fes  md-  ^rien!'.' 
chantes  inclinations , n’eftant  plus  retenu  ni'par  le  relpedl  d’un 
pere,  ni  pr  la  confideration  d’un  frereftout  different  de  ce  qu’il 
effoit.  Le  reffe  de  Ibn  hiffoire  àc  de  la  mort  qui  arriva  l'année 
fuivantc , fc  verront  fur  le  titre  de  EXocletien  . J 

'Vopifque  tous  apprend  que  la  vie  de  Carus  & de  fesenfaris 
avoit  efté  émteavant  l’an  300,  mr  Fabius  Cerilianus  "dont  il  fiitnifimi. 
loue  le  foin  & 1 efprit , '&  celle  de  Carinjen  particulier  Mr’Ful- 
vius  Afprianus.qui  s’eftoit  rendu  ennuyeux  pr  fon  exaftitude 
icrupulcufc  à ne  rien  omettre.  'Aurelius  Apolünaris  avoir  écrit 
hifloire  de  Carus . Il  efloic  poetc:  fainli  il  icmble  <^u*il 
1 ait  écrite  en  vers  ïambes,  3 aufquels  il  s'appliquoic  principalC’- 
ment.  'Voflius  met  ces  trois  auteurs  entre  les  Latins . 

■Nous avons  encore  quelques  eglogues,  [ & une  particjdu 
poeme  fur  la  chafle.de  M.Aurelius  OlympiusNemelianus  fort 
célébré  en  ce  temp  là  pur  la  poëfie.  Il  a aulli  écrit  fur  la  pfehe 
& fur  la  marine.  'On  prétend  qu’il  effoit  de  Carthage , &'on  le 
dilbit  des  le  temps  d Hincmar , ob  l’on  faifoii  lire  les  ouvrages 
dans  les  ecoles.  Il  adreflè  fon  poëmefurla  chaffe  à Carin  & à 
Numerien  apés  la  mort  de  leur  pre,  c’eft  à direen  l’an  ÏÏ4.J 
'Il  proift  qu’il  n’avoit  pas  encore  efté  à leur  Cour,  ni  mefrae  à 
Rome. 


Cjlr.p.501.  'Nous  avons  auffî  fept  eglogues  attribuées  par  l’inlcripion  à 
T.  Calphurniusott  Calpurnius  Sicilien:  & le  titre  ajoute  qu’elles 
v.4s«iri.n.c.  fontadreflées  à Nennellen  de  Carthage.'Auffi  la  première  femble 
parler  des  déclamations  que  Numerien  avoit  faites  en  û jeuncf- 
Euçchr.n.p.  fe  , 'Scaliger  croit  que  la  dernierc  décrit , comme  nous  avons 
marqué, les  jeux  que  Carin  & Numerien  firent  faire . f Je  ne  fçay 
OrKï.p.iso.  fl  ce  poète  lêroit  le  mefmeque]'/uniusCalphurniu$''fecretaire  4 
b.“'  de  Carus , dont  nous  avons  parlé  ci-delTus. 
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N O T E L 

Snr  U ruüfpAnce  & h Consul At  dt  Julien. 

[T^  OUS  verrons  dans  la  iiotC7,| 
que  Julien  mouruc  le  ijuiuj^3!)' 
'il  a vécu , lélûn  Dion , 6o  ans  j quatre' 
moi5,&quarrc)ours;‘&onEc  de  meT' 
medans  Z^narc.£de  forte  qu'il  faut  mcuj 
cre  fa  nailIatKe  en  l’an  i}  3 A le  251  ou  30 
de  janvicrO'^pArticniKluydonnequc 
5 6 ans  & quatre  mois:  & ainfi  il 
feroit  né  qu'en  Tan  1 37.  [Mais  l'auto- 
ritede  Dion  l’emporte.  J 

'Sparticn  dit  en  un  endroit  que  Julien 
avoïc  efte  Confuldcs  le  temps  de  M- 
Aurclcj  çhejMAConfuUtum  meruit  ttfti- 
mont»  Imper Âtorij , [ Car  )c  ne  croy  pas 
qu'on  le  veuille  entendre  d'un  (Impie 
témoignage  rendu  à Ion  mérité,  (ans 
eUre  lui  vi  de  i'edet , ni  que  la  fuite  per>' 
mette  de  le  raporter  ï Commode.  y6par*| 
tien  dit  encore  qu’il  fut  Conlul  avec 
Pcrtinax,[^  ainfi  des  devant  l'an  173.  f 
'Cependant  en  un  autre  endroit  il  dit' 
qu'il  a elle  collègue  de  Severe  dans  le 
Confulac:'&  ScveroncfucConful  que 
fous  Commode,[cn  1 8<),3avec  Apuleius 
Kuiiiius,  dit  le  mefene  auteur.  [Corn, 
ment  cela  s’accorde  t-il  1 Mais  de  plus  ] 
'les  médailles dejulien,  hors  une,  ne! 
le  qualihcnc  jamais  que  Coiiful , & non 
Conful  pour  la  fécondé  (ois.  [ Ainfionj 
peut  alïurer  qu’il  ne  l’aefte  qu'une  lois 
avant  que  d’cltre£mpcfeur,&  plutoft 
Ibus  M.  Aurcle  qui  Tavançoic  beau.j 
coup,&  qui  luy  a donné  de  grands  em- 


plois') cequeronâgefavorifeauin.Car 
pour  l'umque  médaille  qui  marque  (ôn 
fécond  Confulat , (I  ce  neft  point  une 
faute , je  penfe  qu’il  en  faut  tirer  qu’il  fê 
tic  ConlulcûancEmpcreur,pcuc-cltrc  au 
mois  de  may . 

Je  comprens  encore  moins  ce  que 
Sparticn  dit  autrepart,  ] 'que Severe  lue  $cT.T.p.«». 
ab(buspar  Julien  alors  Proconful^àqui 
|il  fucceda  enfuite  dans  le  Proconfulac 
autil-bicn  que  dans  l'Empire,  'jutiena 
gouverné  la  DalmacicySt  la  Germanie, la 
Bichynic,& l'Afrique.  [Déroutes  ces 
provinces  > |C  ne  voy  que  l'Afrique  qui 
cttii  alors  un  Proconiul,  ni  où  Severe 
aicpuedremiscnjunice . JMaisJulicn*^* 
n’en  fut  Proconful  qu’apres  Pertinax  , 

|[€'eftà  direenTan  ipi,  J'Percinax  ne 
pouvant  l'avoir  edé  que  vers  l'an 
comme  nous  l’avons  montre  dans  U 
note  4 fur  Commode  :&  l’on  voit  cm 
coredanscectenote,quc  dans  le  temps 
quejulieneftoie  Proconful  d’Afrique, 

^verc  commamloit  déjà  l’armce  d'IU 
lyrie,  de  forte  queû  Severe  a jamais 
cfté  Proconfuld’AfriqaCtCceque  Spar- 
tien  ne  dit  point 'iorlqu’il  fait  U dcduc- 
tioii  de  lesemplois,  Jilfautqucf’att 
elle  avant  Julien.  C’edunc  chofe  bien 
incommode  d’avoir  à examiner  Phif. 
coire  fur  des  auteurs  autil  peu  caaéls 
que  Sparticn  & les  autres  qui  (ont  [ce 
qu’on  appelle  Phiftoirc  d'Augul^c.  J 
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NOTE  II.  |fcvri«  III. comme  nom  verrons  en  Ibn 

„ - -r  . . oP'™'  “‘‘’^^êlon  Dionilcllné  en  I4S.1 

Q«,J«I.cn  4 efic  Empereur  le  i8 


, I - ---  - .... , .........  ...  luy  mcimc  d ^ 

. |aum*bien que Dion>qu*il avoit cAéfait 
'Dioniémoinoculairedetoatceqtt'iEmpcrcurlc lourde  lanailTancedeSc. 
fcpaffa  àRomcfoosJulicnAquieftoit  verc.Ccftoitie  quatrième  jourd'apres 
alorsdefigné  Prêteur ,[  témoigne  airez|lamortdeCaraealla,'tuc  le  Sd'avril,  p.n,.j. 
partoutefa  fuitequejulicnfutdeelaréieneontanteehuitticmemefme, comme 
Empereur  le  jour  mcfme  que  Pertinaxion  voit  que  fait  Dion. [ Ainfi  c’eftoit  le 
fut  tuc.qnicftoitle  i8  de  mars  ipjjâci  1 1 d'avril,  & non  le  8.  Cela  cft  appuyé  3 
il  dit  pofitivement  que  Julien  trouva l'par  un  catalogue  dcijoursoù  divers 
encore  dans  le  palais  le  corps  de  cePrin- Empereurs  font  nez,  qui  matquela*’*' 
ce,  avec  le  fouperqu'onavoit  préparé  nailTanccdeScvere  le  ir  d'avril. 'Le  P. 
juii.»..p.«t.e.pourluy.'Spattiendit  la  mcfmcchofc.  Pagi  marque  que  dans  un  autre  il  ya”* 

[ Ainfi  nous  n'avons  pas  cru  nou5pou-|lc  io,&il  croit  que  c'ed  une  faute  de 
voir  arrtftcr  i Hcrodien,  ] 'qui  met  un'copifte. 

jour  ou  deux  entre  la  mort  de  PertinaxI  [Pour  l'année  , Dion  a fon  autorité 
& l'elcélion  de  Julien . ibeaucoup  plusgrandeqnecellcdeSpar. 

Kl  T t ni  li'n'.J'St  Zonare  y a lu  tfj  ans  comme , 

NOTE  IIL  TOUS.  [ Mais  Sparticn  date  par  les  Con- 

Sur  U taiUe  de  Severe . Erucius  Clarus  II,  de  Severus , ce 

;qui  n'clt  pas  fujet  aux  erreun  dcscopif. 

'Nous  lifons  dans  l'abregé  de  Dion  tes  comme  les  nombres  .]'LePcre  Pagiragi.dîr.r.in. 
par Xipbilin , que  Severe cftoit  pefantlavoit  d'abord  conclu  pour  l'an 
Il  p.ivr.il  de  corps,  dfollv,  mais  fort  8tc.  'Au  lieu*!  Depuis  neanmoins  il  a mieux  aimé  fui. 

.sl.p.7'1.  de d'autres  lifenr  ^p»Ei!s,  [ qui |vreDion.£ Lejeune  Viâor  qui  ditque 

Severevécuttfj  ans,  ne  decidericn.] 
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pnrolAplusnaturel , ilcft  ainfidans 
les  frafrmens  tîc  Dion  donnez  par  M' 
Valois.  [Cependant  je  ne  voy  point  que 
cela  fc  puilTe  accorder  aveeSpareien  » ] 
'qui  dit  que  Severe  ipfe  dtcorus , ipfe  in. 

au  lieu  qu’unhomme  peuteftre 
grand  & fort , & en  melinc  temps  lent 
&pcfant,parcequ’ilcftgros  & epais.]| 
'Ceft  pourquoi  vSylbureg  aime  mieux 
*.  retenir  . [Et  neanmoinsdes  pcr-i 

Ibnnes  telles  qu’on  dépeint  Severe , font 
d'ordinaire  plutoft  petites  que  grandes . 
Ccd  pourquoi  nous  n’avons  point  vou- 
lu mettre  qu’il  fuft  ni  grand,  ni  petit.] 

NOTE  IV. 

Temps  de  U naijfAnce  de  Severe . 

'Spartien  dit  que  Severe  naquit  le  8 
avril  de  l’an  146.  Dion  dit  que  ce  fut  lc| 
1 1 du  mefmc  mois,&  qu’il  vécut  6 ç ans, 
neufmoisA  J î ;our$.[ll  mourut  le  4 de 
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Mais  Spartien  fê  trompe  contredit 
vidblement  j'Jorfqu’il  le  fait  mourir  en  ^ 
fa^t^oupo^annéc,  [ félon  quoy  il  fc- eiiüc.j^Tal. 
roitnédési'an  iii  ou  1 ii.£tniClarus  ***' 
ni  Severus  n’edoient  point  Confuls  en 
CCS  deux  aiinces.}Cc|>endant  il  le  répé- 
té pardeux  fbis:[&  Eutropenc  le  veut 
fuivre apparemment , lorfqu'il  ditque 
Severe  mourut  extremement  vieux.] 

NOTE  V. 

Qtte  Severe  M commandé  les  troupes  du 
Danube , non  du  Rbein. 

'Spartien  dit  que  Severe  commandoit  Sc».T.r.*s-  c* 
les  armcwdc  Germanie  lorfqu’il  fut  fait 
Empereur.  'Dion  & les  autres difciit  Dio.Mi.r- 
qucc’cftoicm  celles  d’illyric  fc  de  Paru  <J7.cuu«  i. 
nonie,où  Pertmax  avoir  autrefois  com. 
rnandc;'!^  Spartien  mcfmc  dit  qu'il  fut  sct.  v.  p.<$. 
protlamcEmpercurà  Carr.utc,  ou  plu- 
tod 
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toft  ï Carnontc  [ ville  celcbrc  de  rilljr* 
rie.  Le)cuiK  Vidor  dicèSabariedans 
la  Pannonie . Je  ne  Tçay  ü Sparticn  au- 
roit  voulu  donner  le  iK>tn  deGcrmanU] 
quesaux  tixMpes  de  rillyrie  qui  cam- 
poicnc  fur  le  Danube,  parcequ’elles 
eAoient  pour  s'oppolér  aux  AUemansi 
ou  Germains,  aullibien  que  celles  qui 
campoienc  fur  Icsbordsdu  Rheiii:  maU| 
Tufagode  tous  les  hil^ricns  referve  ce 
nom  ï ces  dernières  qui  avoienc  leurs 
quartiersdans  la  haute  & la  balte  Ger* 
manie  : & ildit  iKttementque  Severc 

exerçoit  la  charge  dans  la  Germanie 

Tierodien  prétend  qu'il  commandoit 
tout  cnfcmbleles  troupes  du  Rhein  ^ 
du  Danube  . [ Mais  une  choie  fi  impor- 
tante  & lî  nouvelle ,{ car  )e  croy  qu'elle 
eft  tansexemple,)auroit  diienreremar- 
quée  par  Dion  & parSparcien:  & des 
Princes  timides  comme  Commode,  di-| 
vifent  plutod  les  commandemens  des 
armées,  quMs  ik  les  joignent.]' Sparticn 
parle  dansla  fuite  des  armeés  des  Gau 
ICS  Ôc  d’illyrie  comme  differentes  de 
celles  de  Germanie  qui  avoienc  fait  Se- 
vere  Empereur.  [ Ainli  je  penfe  que  le 
plus  court  cft  d’avouer  qu'il  s’eû  trom- 
pe en  cela,  comme  en  beaucoup  d*âu-^ 
très  chofes.] 

NOTE  VL 

7“ emps  dn  mariât  d*  Jutie  dvec  Severe, 
dt  U rtAtJfAnct  de  Uhts  tnf»ns 
QurdcdUd  & Gete  • 

"Sparticn  interromp  rhiOoiredu  gou. 
vcrnemenc  de  Severc  dans  les  Gaules, 
pour  parler  de  lôn  mariage  avec  Julie. 
[Ccftdirc  bien  nettement  que  ce  ma* 
riagefehc  alors,  & ainlt  vers  l’an  i8(i.]| 
"Car  Severegouvernoit  les  Gaules  fous 
Commode  dans  te  mefmc  rempsque 
Nigery  pourfuivoic  lesdeferreurs*,[cc 
que  nous  avons  montre  lé  devoir  met-, 
tre  vers  l’an  ii6.f'.Commêde nete ^,21 
'Cependant  Dkmdit  que  Faudine  ftm-[ 
me  de  M.  Aurclc,  Ht  ce  mariage  dans  le 
T offf.  y//.  Jmp. 
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temple  de  Venus  auprès  du  palais.[Cela 
marque  bien  clairement  qu’il  fc  Ht  ï 
Rome,  & non  dans  les  Gaules  : mais  au 
moins  il  ed  certain  que  ce  furdu  vivant 
de  Faudinci  & il  edeerta  encore  que 
Faudine  mourut  en  Orient  fur  la  fin  de 
l'an  17  f. 

La  certitudedecertecpoquc  fertdc 
preuve  contre  une  autre  faute  de  Spar- 
tien  ,]'qui  dit  que  Caracalla  edoic  61s  ScT.r.p.71. 
de  [Man  ia]  première  femme  de  Severc  \ 

& Gete  de  Julie, [ eequiaede  fuivi  par 
AurelcVi«^or£k  par  Eucropc dansla  vie 
de  Caracalla . ] 'Mais  Caracalla  n'ayant  JJo.i-  7t.  r- 
vécu  que  i^ansArquatrcjoursjufqu’au  j 
8 avrilii7,iln’ednëqueic4avril  1S8, 
plufieurs  années  après  que  Severc  eut 
epoufé  Julie  . "llcdvray  que  Sparticn  Carac.r.p.i?. 
veut  qu’il  ait  vécu  4 j ans , en  quoyil 
edé  fuivi  dequciques  autres.  [Et  ainli  il 
pourroic  edre  ne  vers  l’an  1 74.]  Mais 
outre  que  l’aurorirédeDion  décidé  la 
chofe,  opartien  le  contredit  luy  mefmc. 

'Car  il  dit  que  Caracalla  n avoir  que  d. 

cinq  ans  lorfque  fonpereeut  le  gouver- 
nement de  l’illyrie*»  (ce  qu'on  ne  peut 
mettre  avant  Tan  1 90  -,  J6c  qu’il  receuc 
la  robe  virile  lorfqu’il  fut  dclignéCon. 
fuUc’ed  ^dircà  la  6n  de  l'an  101  .Aind 
il  u’edoit  alors  au  plus  que  dans  le  com- 
mencement delà  I année. ] 'Il  rccon-  "«c.r.ijj.t. 
noid  partout  qucCaracalla  eftoitforc 
jeune  lorfque  Severc  vint  ï l'Empire . 

'il  le  reprelcnte  comme  un  enfant  de  cct.T.p.pi.E>. 
deux  ou  crois  ans  au  plus  à la  luiiflance 
de  Gete,  'cVd  ï dire  le  xyroay  185?,,. 
comme  nous  allons  voir . 

[MaisquandDion  ne  nousalTurcroit 
pas  que  Caracalla  n'ed  né  que  depuis  le 
mariage  de  Julie , J il  dit  poHciveroent 
qu’il  cdoithis  de  cette  PriiKcrtc.  Op- 
picn  qui  vivoit  fous  Caracalla  , Hcro-  H«t.  1.  «.p* 
dien,&  tous  les  autres  hidoriens,  difcnt 
clairement  fa  mefmc  chofe , & cela  fc 
judiHc  encore  par  diverfes  infcripcions. 

Saumaifê, "Spon,Spanhcim,&  IcPcre 

Pagi  fc  déclarent  pour  ce  fentiment  1 s^niû”?/; 

I*  Cafaubon  mefmc  qui  d’abord  avoit 

l ^ 1 1 T ‘ 

r-ns*<.c. 
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fui  vi  Spanien,  quoiqu'en  henranr,  'pa. 
roitl  enfin  Ce  rendre  à raacoritc  de 
Dion,  qui  ne  pouvoir  pas  igiK>rcr  Tàge 
de  Caracalla,&  à la  coinradit^ionque 
Sparcienna  pueviter.  I 

CCaracallan'ellancdonc  ncquVn  iS8>' 
ce  n’eft  pas  de  luy  qu’il  faut  entendre 
'Ct  quedit  Spartien,  ]'que  Julie  donna  ' 
unenfancà  Severe auffi  tod  apres  fon| 
mariage.  [Mais  ou  ce  premier  enfant  j 
fie  vécut  pas,  ou  ccdoiOTune  des  deux 
filles  queSevere  maria  cflantEmpc.j 
rcur.'Sparticn  dit  que  Scvcrc  eut  un  fê.| 
cood  fils  vers  le  merme  temps  quM 
gouvernoit  la  Sicile.  [Ceftoit  vers  l'an 
1 8$  .comme  ix>usl’avons  montré  dans 
la  note  4 fur  Commode}  & ainfldans 
le  temps  que  naquit  Caracalla,  avant 
lequel  il  n en  avoie  pointcu  d’autre  qui 
futmarqué dansrhilluire.  j 
'Gctequi  eftoit  vciicablemenr  (ôn  fê< 
coud  6Is  ,[cn  ne  contant  que  ceux  que 
nousconnoifTons,]doic  edre  né  cm  8^, 
[ puirqu’il  mourut  au  commencement 
de  l’an  it  ijàgcde  la  tiis&  neuf mois 
félon  Dion:  ^ de  on  lit  de  meftne  dans^ 
Zonarc.  ‘‘Spart  ici!  dit  qu’il  y avoir  dif-| 
ferentes opinions  fur  fa  naiflancc.mais 
que  dans  le  vray  il  naquit  lci7  de  may 
fous  IcsConfuls  Scvcrc  5c  VitcUiusXOn 
ne  trouve  point  ccsConfuls  dans  les 
fades:  mais  nous  avons  vu  fur  Com- 
mode $ 9i  que  PEmpcrcut  Scvcrc  fut 
Tun  des  a $ Confulsdc  l'an  i Sp.On  luy 
donne  pour  collègue  tantoft  l'Empe- 
reur Julicn.tantoft  ApulciusRufinus: 

5c  il  peut  avoir  encore  eu  Vitcllius,  fi 
on  veut  appcllcrfcs  collègues  tous  ceux 
qui  furent  Confulsccttc année  là  • 

[Us  ades  de  Sainte  Perpétue  forment 
Une  difficulté  fur  le  jour  dclanaiflancc 
de  Gctc.TCarccttc  Sainte  fouffrit  félon 
fcsaâc8ori^naux,w4f4/iCi«i  C*fêrù. 
[Sc  tous  les  martyrolog/cs  anciens  & 

nouveaux  la  mettent  le  7 de  mars:  de 

forte  que  nous  ne  voyonsaucuncap- 
parcrKc] 'à  dire, comme  font  quelques! 
uns,  que  ce  neft  pas  le  vray  Jour  de  fon 


malt  yre^Nous  ne  ferions  pas  fî  grande 
dificultcdecroirequeSpartien  fe  trom- 
pe quand  il  die  que  Gece  e(l  nélei7de 
may , Vi.  /C*/.  . Mais  s’il  cft  né 

le  7 de  mars,  ayant  vécu  a a ans  &neuf 
mois, comme  dit  Dion, il  aura  cflé  tué 
le  7 de  dccembre.Cc  n’aura  pas ede  en 
l’an  a i r J'puifque  Caracalla  le  voulut  i 

tuer  cette  ann^  là  dans  le  temps  des 
Saturnales,  qui  ne  commencent  que  le 
1 7 dedccenbrej&  ne  l’ofo  foireXjc  ne 
voy  point  audid’apparencededire  qu'il 
ne  foie  mort  que  le  7 de  decembrea  1 a, 
prés  de  deux  ans  après  la  mort  de  Se- 
vere . Perfonac  n’étend  jufquc  là  fa  vie 
5c  fon  regne . 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
/uuUGéU4Csf4rùfiÙ.  Ieg>urqncGetc  scT.T.p.7o.b, 
avoit  ede  fait  CcfarJ’Mais  cela  fc  fit , '• 
félon  Spart  ici) , à la  prifedeCtefiphon. 

5c  Cccfîphon  futprife  à la  fin  de  l’au- 
tonne,  [reucedre  neanmoins  queSpar* 
tien  fe  trompe  en  cela,  ou  que  Gcte 
n'ayanccdc  déclaré  Cefar  à Ctcfiphon 
que  par  les  foldats,  Severe  écrivit  de  là 
auSenac  pour  en  avoir  la  confirmation, 

5c  que  l'arrcd  de  cette  confirmation 
ayant  ede  rendu  le  7 de  mars , on  prit 
cc)ourlà  pour  en  faire  la  folennite  les 
années  fuivantes. 

Ced  à quoy  l’on  pourroit  fc  tenir  pour 
accorder  tous  les  auteurs, fi  cette  lolu- 
tion  ne  fermoir  un  aucreembaras.  Car  b.  c. 
ta  narration  de  Spanicn  demande  que 
Gcte  ait  edé  fait  Cefàr  en mefmc  temps 
que  Caracalla  fut  fait  Augude.  [Or  d 
cela  ed, l'un  5c  l'autre  aura  edé  confir- 
mé en  mefmc  temps  par  le  Sénat  > & la 
fede  qui  s'en  fora  faite , aura  ede  com- 
mune aux  deux  frères , 5c  a dû  porter 
mefmc  le  nom  deCaracalla  plutod  que 
celui  de  Getc.Ainfi  je  ne  voy  point  d • 
autre  chofo  à dire  finon  queSparticn 
fo  trompe, 5c  que  Caracalla  avoit  eu  le 
titre  d’Augudeauffibicn  que  1a  puif. 
fance  du  Tribunat , quelques  mois  a- 
vanc  la  prifo  de  Ctcfiphon, en  forte  que 
Gcte  ayant  edé  proclamé  Cefarà  cette 
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prife  t aura  etté  conùrmé  dans  ce  titre 
par  le  Sénat  le  7 de  man,  ou  queGcte^ 
ne  fut  Elit  Cefar  que  le  7 de  mars  d’a< 
près  cette  prife. 

M»z.  ’Capitolin  parle  des  jeux  donnez  par 

ScvcrçfféUAU  Ceu^/iimi/têris.[Oc^ott 
apparemment  danslaThracc>]pailque 
Maximin  originaire  de  ce  pays:£qui  i>e 
paroift  point  en  eftrc  forti  )ulqu'aiors,  ] 
ni  avoir  encore  efte  dans  les  trou  pestfe 
fignala  dans  ces  ^eux^Sevcrc  peut  avoir 
cûécn  Thracc  en  l'an  193,  en  pourfui- 
vant  Niger  i en  196  , lorfqu’il  marcha 
* contre Albirr,cii  i97,lorlqu'ilrecouma 

en  Orient  contre  les  PanhesySt  en  ao), 
lorfqu'il  revint  d'Orient  ï Rome.  Mais 
cous  CCS  toyages  (c  lont  plutôt  ^its  i 
la  fin  de  l’année  qu'au  commencement, 
hors  le  dernier,  dans  lequel  Severc 
efiant  arrivé^  Rome  avant  le  a de  juin, 
il  pouvoïc  cAre  dans  la  Thracc  le  7 de 
mars,  ce  qui  revient  aux  addes  deSaince 
Perpctuc,  mais  non  le  17  de  may.  Gae 
n’eftoit  point  non  plus  Ce  far  en  19)  , 
196,  & 197*  3 

Four  ta  page  NOTE  VIL 

}*•  s 9- 

Quênd  iifâMt  mettre  U commencement 
de  Severe , Ar  mort  de  JuHcn . 

Sf  v.v.r.<r,ei  '$particn  dit  que  Scverc  fut  proclame 

d’aouft , 

rio . 1. 70.  p.  c'eÀ  ï dire  le  1 $.  [Cela  ne  fe  pcut>l  pnif- 
que  Dion  dit  qu’il  régna  1 7 ans , huit 
mois,&  trois  jours , jufou'au  4*  février 
ai  iXll  commença  donc  a régner  le  ade 
juin:  & Dion  ne  conte  pas  mcfme  de- 
puis fa  proclamation  ï Camonte , mais 
depuis  qu’il  fut  reconnu  par  le  Sénat,] 
'puifqu’il  dit  que  Julien  régna  ^djours, 
[qui commençant  au  aSdcmars,finif- 
ient  au  premicrdejuin,ou  au  deuxieme 
. fi  on  ne  conte  point  le  18  de  mars , au- 
quel  Julien/ut  Elit AuguAc  fur  le  foir] 
)Mii.T.p.e{.  Lex  deux  motx&  cinq  jours  que  Spar- 
<•  tien  donnai  Juliens  [reviennent  i la 

merme  chofe . 

Comme  doue  idibtu  ne  ic 


peut  foûcenir , ]'lc  P.  Pagi  dans  fa  D»f-  *nt>  t **^* 
icnacion  veut  qu'on  liic  idibtts  ma/V/» 

1er  {may,aoquelC;ilvinusdicao{nquc 
cela  fc  fie , p>  J ( 8.  [Neanmoins  quand 
Severe  lêroit  parti  deCanx^nte  pour 
Rome  dés  te  1 6 de  may , ce  qui  ne  fe 
peucs’il  n’acAééluquele  1 ç,yenecroy 
point  que  marchant  avec  une  armée  il 
y cuA  pu  cAre  le  1 de  juin  ,ch  i 8 jours 
de  temps.  CcA  peotcArepourccfujct 
que] 'le  Pcrc  Pagi  cA  revenu  depuis  au 
fcncimcncdc'Baronius,  ôc  a cru  après 
luy  qu’il  fâlloic  lire  dans  Capitolin  idi~ 
bitj  AftrUu,  qiiicAle  1 3 d’avril :[ & il 
peut  paroi  Are  aAcz  probable  que  quel- 
que copiAeayantmi5^i4dt«/  4,  unau, 
tre  en  aura  Elit  . Mais  n'y  a t-il 
point  auffî  bien  peu  de  temps  entre  le 
18  de  mars  & le  t ) d’avril,  pour  croire 
que  Severe  ait  fi  toA formé  fôn  partit 
Cela  fera  abfolument  impofiible ,fil'on 
vcucJ'qu'ilfçcuA  dcjardeAiondcNU 
ger,  comme  récrit  Hcrodien.  [U  fem. 
bledoncqu'il  vaut  mieux  abandonner 
cette  date,  & laifTcr  ta  choie  dans  l'in, 
certitude  , quoiqu'aAurément  il  n'y  ait 
pu  moyen  de  s'arrcAer  ï Hcrodien , ) 
qui  veucqueNigereuAdéjaeu  le  temps 
de  venir  à Rome  s'il  l'euA  voulu  , lors- 
que Severe  fut  proclamé  à Carnonte. 

[Les  66  jours  qu’il  Eint  mettre  entre 
l’cleAioiide  Julien  & fa  mort,  ne  don. 
nent  guere  de  temps  pour  tout  cela  : & 
le  plus  probable  cA  que  Niger  & Seve- 
rc furent  proclamcx  prefque  en  mefme 
temps,  au  mois  d’avril  ou  de  may,  mais 
Niger  le  premier , pour  donner  cela  ï 
Hcrodien . Le  jeune  Viâor  fuit  le  mcE- 
me  ordre. 

S’il  cAdifficilc  de  fôûtenirque  Severe 
ait  eAédeclaré  Empereur  le  13  d'avril, 

JC  ne  fçay  pas  fur  quoy  Dod  vd  ic  peut 
fondcr]'pour  prétendre  que  ç’aeAc  dés  «uV**' 
le  6,  [neuf  purs  feulement  depuis  la 
mort  de  Pertinax.  Je  ne  voy  point  qu’il 
en  donne  aucune  preuveO^  il  Tavance 
neanmoins  comme  la  chofe  du  monde 
la  plus  conAamCjfc  ihoquantdncom- 
LU  ij 


4ti  NOTES  SUR  LEMPEREUR  SEVERE. 

mundes  chronologjClcs,  qui  par  uiic  'auquel  il  Aie  reconnu  par  le  Seiiar  > Noi-dcc-c.*. 
erreur  cercaine,dic.il,ncroiiccommcn.  reccut  de  luy  folennellcmeiit  la  puif.  f’”" 
ccr  Severe  quWes  le  aid'avril.  faneeduTribunat^  Nous  verrons  dans 
[Nous  luppolons  toujours  que  Julien  la  fuite  s’il  y a une  ncccditc  abibluë 
cil  mort  au  bout  des  ££  joursqueDion  d'admettre  cette  double  époque,  qui 
& Spartien  luy  doniKnt.  Mais  quel-  peut  éclaircir  quelques  medaillcs,& 
qu'un  pourroitpeu  tcRre croire  qu’ils  embaralTer  l'hiAoirc.  lime fcmble que 
content  Icsdi;  jours  non  julqu’i  la  mort  les  Empereurs  recevoient  toujours  du 
dcjulien.maisjttfqu’i  la  proclamation  Sénat  la  puiflanec  duTribunat,  &ne 
de  SevetCiât  on  pourroit  ainfi  lôûtcnir  la  prcnoicnt  pointd'eux  mefmes,  ni  des 
Hetodkn.  Les  fept  mois  que  le  jeune  lôldats  .CeA  pourquoi  on  ne  la  trouve 
Victor , Eutrope  Sc  la  chronique  d'A-  point  fur  les  médailles  de  Niger , non 
Icxandrie  donnent  à Julien,  ne  peu-  plus  que  les  titres  de  pere  de  la  patrie 
vent  hoir  avant  le  mois  de  fcpccmbrc;  dt  de  grand  pontife.]  'Dion  remarque 
&laguerrecoi»reNigcr,qu'onnevoit  comme  une cbolê  extraordinaire, que 
point  proprement  avoir  commencé  a.  Hcliogabalc  écrivant  au  Sénat , s'attri. 

TCC  toute  la  dilmcncedeSeveiequ'cn  bua  la  puiiïance  duTribunat  avant  que 
l’an  I5I4>  fàvoriferoitceiêntiment.Cc  de  l’avoir  rcceuc.owXaiu^aioi.Maisil 
Kndant  je  ne  voy  point  que  peribnne  dit  la  mefmc  chofe  des  titres  d’Augufte 
foit  tombé  dans  cette  penféci  & Julien  &d’Empcreur,  [ que  tous  les  ufurpa< 

K ,”*"»^R<»''Julqu’aujourdcfamort.]  tcurs  prenoient d’eux mcfmcs.TLa  Car-  Koi.j«.c.,. 
Dion  qui  donne  prés  d’un  an  de  régné  dinalNorisnccontc  jamais  leTribunac 
a Vitcliius,[concecertainemencjufqu’t  de  Scverc  que  du  premier  juin  ipj. 

la  mort , 3c  non  julqu’i  i’eleCtion  de 

Vcfpaflen  laite  prés  de  Rx  mois  aupa-  NOTE  VIII. 

fi,r 

pourpre  que  le  1 Je  juin»  il  faut  dire  " ^ 

qu’il  avoir  prefte  le  értncnc  H Julien,  Xa  manière  dont  Dion  ou  plutoft 
^TavoitÊik  prefter  \ les  troupes',  ce  Xiphilin  jwrled’Albin,  donne  lieu  de 
qui  eft  lâns  apparence , furcout  fclon  croire  qu*il  avoic  prisde  luy  merme  te 
laHerodien.  J'Nous  avons  uneloylbus  ficredeCelâr  ou  d’Augufte,  comme 
le  nom  de  Severe  afichcc , K Kéi,  jm/.  Severe  & Niger , fans  attendre  qu*il  le 
Fdicojtiy &CUf  Cauff".  [ c’eft  î dire  le  receuft  du  premier.  'Capitolin  & les  au.  *,•*>'  P'  TJ* 
i7juin  I P j.Auroiuil  fait  des  loixavunt  treshKloricnsfemblenc  aullt  ^yaccor-  * 

que  d’eiUrc  receu  parleSenatt]  Il  faut  der,ouledifentlbrmcllcincnr;Câ(ccla 
remarqueren  paient  que  leoomd’An-  te  peut  lbûtenir,f»  nous  voulons  croire 
tonin[CaracallaJlé  lit  à lateAedececte  ce  que  dit  Capitolin,  que  Commode 
loy,  avec  le  titre  d*Augu(te»  [quoiqu'il  luy  avoic  permisdeprendrelctitrede 
n'ait  mefmeeu  le  nom  d’Antonin qu’en  Cefar.Car  en  ce  casil  peut  s'erre  con. 
l’an  n’aie  eftciâitAugnne  qu’en  tente  de  ce  titre,  & avoir  bien  voulu 

TanipS.  Je  penfi:  qu’on  a cou  jours  &ic  enfuite  te  recevoir  deSevere:  au  lieu 
cette  faute  dans  le  Code . ) que  fans  cela  il  eft  peu  probable  qa*il 

Il  Xc  PercPagiprctcndquequclquesJn’aitpasprisIctitrcd’Auguftccomme 
inferipsions  ou  medaHles  content  lcs!lesautresJ'CapitoUnditqn’iliut»u(n  b. 
années  duTribunat  de  Severe  du  jour«fajt  Empereorparibnarmée.  [Cepen- 
qu’ilfttt  déclaré  Empereur  par  les  feUldants’il  avoic  une  foisprisletitrcd*Au> 
dats,  quoique  les  autres  nelesconulgufte,  il  ne  feferoicprusconcencéd'a. 
aiencenc  qu’au  pretnier[oa  aui  Jdc  jum»  | vorr  celui  de  Cefar  fous  Scverc  » Z 
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N O T E IX. 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE 
'Mais  Iclon  Hcrodicn  il  e(l  certain  i 
qu’il  ne  s’cRoic  pointcncore  déclare,  & ' 
que  Severe  le  prévint  en  luy  donnant 
le  titre  de  Ceur. 'Capitolin  mermedic 
quelorrqu'il  prit  l’Empire, il  déclara 
qu’il  Je  preiKMt  par  la  volonté  de  Seve- 


4î> 


Sttr  Jifvertdl  Preftt  dm  Pretoirt 
Ç^ms  Stvtre , 


FoatU  p«3e 


Spirticn  dit  que  Severe  StPrefctdo 
jrc,au0Ù)ienqueparceliedcsroldaKA  \ Pi’ttoire  Flavius Juvenalis,  quejuliea 
pour  l'eicrcer  Fous  luy:  Etcet  auteur’ avoir  pris  pour  lontToineme  Preict/Il 
prétend  raportcrles  propres  termes  du  avoir  dit  auparavant  quejulicn  en  pre- 
pircours  d’Albin:  [de  Ibrte  que  s'il  ne .nanc l’Empire, avoîtnitPre&t  Flavius 
nous  trompe  point  en  cela,  la  choie  pa- 1 Genialîs , qui  demeura  le  dernier  ao- 
roiA  indubitable,  de  ce  intiment  cA.  présde  luy  » de  Tullius  Crirpinus»'de 


d’ailleurs  bien  moiiu  embaraiïe  que 
l'autre.] 

'CapitoJin,[le$  deux  ViâMS,  de  Eu- 
tropcJldifcncqu’Albin  iê  fitC^far  ou 
Empereur  dans  les  Gaules.  [Mais  nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  les  fuivre  * 
Dion  de  Hcrodicn  ne  parlent  que  de 
rAngtctcrrc,dont  le  Gouverneur  n'a> 
voit  rien  Cordonner  dans  les  Gaules. 
Capitolin  de.  les  autres  ont  apparem- 
ment confondu  le  temps  qu’Albin  fut 
lait  Cciâr  par  Severe,  avec  celui  où 
cAant  devenu  ennemi  de  Severe,  Ü vint 
dans  les  Gaules  luy  faire  la  guerre  en 
Fan  196 

Ilfautcncore$bandonnerou  Capito- 
lin ou  Hcrodien  fur  l’âge  d’Albin.jCar 
félon  Capitolin  qui  le  cite  de  Severe 
* Albin cAoit  plus  âge  que  Niger}  'Ôc 
Severe  blafmoic  Niger  de  cémotgner| 
tant  d'ambition  dam  un  âge  dé)a  avan- 
cé:  t ce  qui  fuppofe  que  Niger  oiefme 
cAoicplus  âge  que  Severe.  ]'£e  cepen- 
dant  iclon Herodien, Severe  écrivoità 
Albin,  qo’cAant  déjà  vieux  ,dc  incom- 
mode des  goûtes,  il  avoitbeibin  d’eArc 
foûtenupar  Àlbin,  qui  eAoit  encore 
dans  la  vigueur  de  ibnâgc.CSice  ibnt 
U les  termes  de  Severe,  il  cAoit  cenai* 
nement  plus  âge  qu’Albin.  Mais  il  eAà 
craindre  qu’Hcrodien  qui  cAbien  ora- 
teur pour  un  biAorien,  nefoit  audUi 
bien  auteur  des  lettres  qu’il  rapoite  ,1 
que  des  harangues.}  ' . I 


que  Severe  ayant  envoyé  un  brevet  de 
cette  charge  à Veturius  Macrinus,  Ju- 
lien l'avoit  fait  troificme  Prdet:  [Où 
trouver  donc  la  place  de  Juvenal } Si 
Severe  cuAeAé  aflezgencreux  pour  c Ai. 
mer  le  couragedt  la  Bdclicédans  unen- 
nemi , on  pourroit  croire  que  Juvenal 
cA  le  fflcfmc  que  Génial  premier  Prefec 
de  Julien:  mais  le  moyen  de  rien  fon- 
der fur  des  auteurs  il  conAisA  qui  iôtt- 
vent  ic  contredirent  O 'Il  cA  parié  dans 
la  vie  de  Gcte  dcjuvcnal^l^ciet  duPr^ 
coire  fous  Severe,^  qui  il  inrpiroit  1a 
cruauté  poors’cnrichiÿ  du  malheur  des 
autres.  . 

NOTE  X.  FoutUpo^e 

Sur  U pmifunc*  duTribundt  dênnft  '**>*J’ 

4 Albin, 

'Ûccoraportc  une  médaillé  d'AIbin  occo,*.!*». 
quiporte  Cÿ  Tr. /’.tS  cêtte  inicnp- 
tion cA complété, il  iâtttdirequ'Albio 
eut  lai  puiAance  du  Tribunatdés  Fan 
i5>j,  puifqa’enFan  i54ÎleAoicConfal 
pour  la  fécondé  Ans.  Cependant  les  me. 
daiUcs  ne  marquent  jatnais  plusque  U 
icconde  année  de  Ion  Tribunat  *,  & U 
nemouturqu^nl'aniiiy.Ainfiil  Am. 
ble  qull  ne  peur  pas  l’avoir  eué plu  AoA 
u’cnFanipf-C’cApeuc-cArccequi  a 
UC  croire  à quelques  periônnesj  qu’il  Bir.p.utf. 
ne  Favoic  point  reccué  de  Severe , mais 
qu’il  l’avoit  ofurpée  de  hiy  mefme  en* 
prenant  le  ticerd*AuguAe,[cequ1}  fem. 
ble  nemunoi  ns  que  Niger  ni  aucun  au- 
tre» n'avoit  encore  fait  jufques  alors. 

AinA  tlcA  plus  favorable  de  croire  qu'il 
LU  iij 
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4T4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE 
l'avoic  reccu  de  Sevcrc.  MaisSeverc 
* • la  luy  aura  r«Udonnéeeni5f  Joriqu’il 
n’avoicplusgrandbcroin  de  le  ména- 
ger» Niger  edanc  mon  ? On  pourroit 
croire  que  les  médailles  qui  parlent  de 
iboTribunattlbncderan  i^f.}'Caron 
n’en  marque  quedeux  ^ Si  elles  ne  luy 
...  .1  donnent  que  le  ticre  de  Cefar»  Sc  non 
d’Augude.  Mais  elles  luy  donnent  celui 
de  gra  nd  pont  i leiC&i  1 e dilHci  le  de  croi.  I 
rcqu’il  ncTaltpris  qu’apresavoir  pris 
i i celuid’AugudcyCommcon  le  verra  dans 
la  noter  i »ce  qui  ne  (ê  Et  qu'en  l'an  ip<»: 
de  (brte  que  s'il  n’eftoit  alors  que  dans 
ladeuaiemc  année  de  lôn  Tnbunat» 
on  ne  peut  le  commencer  pluroft  qu’en 
l'an  1^4.  Nous  ne  voyons  rien  encore 
en  tout  cela  que  d’obfcur  &d*inccrtain. 

Car  la  médaillé  d'Occo  qui  le  laie  dm- 
plemcntConfol,  n’eftpasunc  preuve 
confidcrablc  icAanr  ordinaire  de  voir 
le  fx>mbre  du  Confulat  aublié  dans, 

, les  médaillés  »au(n<bicn  que  celui  delà 

puidance  do  Tribunat.] 
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Hôte  xl 

Svr  U titre  de  grértd  pantift  4ttrihitê  à 
Commode  dte  vivant  de  At  Aurele  , 

* & à Aâfin , •• 

[Une  devok naturel lement  y avoir 
qu’un  grand  pontife  » le  terme  m^rme 
^pentifeec  excluant  un  égal 

& un  cotjegue  : 3 on  croit  que  eda 
s’eA  oblérvé  ainE  parmi  les  Romains 
iuÇqu’^  Maxime  & Balbin  en  l'an  x )7.| 
'Dion  qoiécrivoiten  x |0,  dit  allczclai- 
remenc  que  lors merme  qu’il  y avoir 
plufîeors  A oguAes  enlcihble , il  n'y  en 
avoic  neanmoinsqu’unqui  priAletitiie 
de  grand  poncifè. 'Cela  iê  confirme  par 
diverfes  inferiptions  de  M.  Aurelc  & 
de  L.  Verui»  de  Severe  & d’Antonin 
Caracalla  ion  filvdo  mcfoDC  Cacdcalla 
Si  de  Gcte  ibn  freitlDcpuis  mefine  que 
Maxime  & JBalbin  curent  eAé.geaiid$| 
pontifes enicmble,]  on  trouve Cncorc 
que  le  )eune  Philippe»  Hqftiliai»  de 


Volufîcn , quoiqu’Auguftc! , ne  pre* 
noient  que  le  titre  de  pontiLs.  'Mais 
Volofien  prit  enfuice  celui  de  grand 
poncifcï  & il  paroift  que  ce  fut  depuis  woc.  aoiCm, 
une  règle  pour  cous  les  autres.  *’*•  • 

'Nous  trouvons  cependant  une  me-  ■ic.pi»>. 
daillcdc  la  féconde  année  du  Tribunat 
de  Commode»  Sc  une  autre  de  la  qua- 
criemCtOÙileA  qualifie  grand  pontifi* 

[quoique  M.  Aurelc  vécuft  encore.] 

Occo»p.|  1 1.  en  cite  une  troifieme  qui 
joint /«p.  //.  avec  Cef.  il.  [ee  qui  ijc 
s accorde  pas,  poifque  ] 'Commode 
cftoit  /wp.  ///  avant  fon  fécond  Con- 
fuiat . 'On  donne  mefme  le  titre  de  fMt. 
grand  pontife  ï Albin  dansdesmedail. 
les,  où  il  n’cft  qualifié  que  Cefar.  [Mais 
les  mefincs  médaillés  marquent  la  fiû 
|condc  année  de  fon  Tribunat  Ode  forte 
îquellcspourroicnt bicneftre  dutemps 
qu’il  avoic  pris  le  titre  d'Augufte,  fe 
prétendant  feul  Empereur.  &il  nefiiu- 
droitpas  s'étonner  qu’il  fc  fiiift  aufiî at- 
tribué le  titre  de  grand  pontife . Car  je 
croy  qu'iln'cA  pasrareque  le  moca’A  u- 
guÀefôit  oublié  dans  les  médailles . ] 
l'Biraguc  raportc  en  eflet  ccllcs-ci  ï la 
demicre  année  de  fa  vie^^Pourlcsdcu  x 
|de  Commode , je  ne  voy  rien  l dire  fi- 
nonqu'ona  nis  P.  M.  au  lieu  de  Pon. 
qui  fignifioic  fculementpair/i/ear  : car  il 
y a peu  d’apparence  que  M.  Aorcle  ait 
voulu  .le  premier  qu’il  y euA  deux 
IgrandspDntifesenTnefme  temps»  Sc  le 
'palTagedeDionquivivoicù  Rome  fous  ' 

Commode  dans  les  fonâionsdcSenateur 
ne  nous  permet  guere  de  le  croire.] 

N Q^X  E.;'XU... 

•S’jvr  Severe  Albin  Cenptlt  en  1 ^>4. 

'Saint  Profper , Caflk>dore»&  Idace»  rreTp.chr. 
mettent  Severe  & Albin  pour  les  Con- 
fulsdefan  iy4.Cofpinicn  ne  marque 
point  que  fôn  Anonyme  aie  rien  de  iiL 
fcrentî'c’eft  pourquoiOnuphre  a cru  le  OBa.in  fût, 
Ipouvoir  joindreaux  autres.  11  y ajoute  P**^**^* 
ilesfaAcs  de  Sicile  ou  la  chronique  d'A- 
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NOTES  SUR  EXMPEREUR  SBVÇRE. 


lexamlrie , dans  laqoeDe  neanraoinsl 
nous  liions Fabin )& non  Albin, [maisj 
ce  n’cft  ap{>aremnKnt  qu'une  ^uce  de 
copidcOHn'yapas  moyen  de  doueer 
que  CCS  deuxConfuls  ne  roicnt  rEct)- 
pereur  Scvcre , & AIbsn  Cbfar  ; que 
Severc  avoir  deli^néConruI,comme  dit 
Sparcienp.  So.e|  S i.e.On  a vu  par  l'hif- 
coire  qu'ils  avoienc  déjà  efté  cous  deux 
Conruk  [Idace  & les  îallcs  de  Theon  , 


4îÇ 


#>gfr  rctfrS  >[p«r«v,  [ce  qui  ï U rigueur 
|doic  (ignider  n»is  4fU4m:iert»  Nean- 
moins ce  lixtfv  peut  comber  non  furcha- 
que  année  partii;ulicre>mais  Air  Iç  coaç 
des  croi$aoa:d<  eateiens  cea’edqu'u# 
ne  affirmation  plus  force^  caufe  que  la 
choie  eftextraturdinaire.  Nous  voyons 
qu'Eufcbedansdcsoccanons  mermeoà 
il  u’y  arien  dedifficjte^croirc»comine 
quand  il  parle  de ladurée  d'un  Pape  , 


marquent  en  cRer  ce  ConTulac  de  Sc-  jlc  fert  d'une  expreffionquiparoifte^U- 
vere pourkrecond,auffi*bknqaequel.*ger encore  plusà  croire  que  coutesles 
ques  loix  de  cette  année  qu’on  lie  dans'années  lôm  entières,  comme 
Je  Code,  mais  dont  l’inicription  qui  que  neanmoins  on  trouve 

joint  Antonin  CaracalJa  à Severe  corn,  qu'il  n'a  voulu  marquer  qu'un  peu  plus 
meAuguRe,  ne  fe  peut  pas  roûtenir.]  de  neuf  ans.  Il  y a auffi  bien  del’appa> 
'Diverfes  inferiptions  de  Severe  joi.  rencequcDbn  ne  veut  marquer  que 
gnent  fon  fécond  Confulat  avec  la  fc-  trois  ans  commencez.  Car  Severe  nef- 
condc  année  de  fonTribunat[dc  de  Ton  tant  parti  de  Rome  qu'au  moisde  juil- 
régné  ,quieft  l'an  1514  ] ilc*t  1^3,  torique  la  guerre  n'cAoit  pas 

encore  déclarée  contrcNiger,  il  ne  peut 


NOTE  xm. 

Sur  U pege  dt  BjXAtfCt . 

'Herodien  dit  que  Severe  envoyaj 
affieger  Byzance  lorfqu'U  marchoit 
contre  Albin^c'ell  à dire  en  l’an  1 96.  Et 
cela  le  peut  accorder  avec  ce  que  Dion 
ditTqueklîegedura  croisans»  & que 
Severe  roccut  la  nouvelle  de  la  pnic 
dans  la  Mcfopotamie'.Ccar  il  y pouvoir 
eftreenl'an  1519.  Mais  on  ne  peut  pas 
l'accorder  de  merme  avec  ce  que  Dion 
dit  encore  J'qucScvcre  fit  la  guerre  aux 
Adiabeniens  durant  le  liege  dcByzancc 
avant  la  guerre  d’Albin.  ‘Aoffi  DiunenI 
raporte  le  liege  & la  prilc  immédiate- 
ment après  la  guerre  de  Niger  > & dit 
que  les  Byzantins  firent  des  merveilles 
& devant  & après  la  mort  de  Nigcr:[ce| 
qui  marque  allez  que  le  fiege  eftoit 
commencé  avant  fa  mort. Ce  femiment 
c{i  toujours  plus  probable  en  luy  mcH 
me,  quand  l'autorité  de  Dion  ne  léroit 
qu'egaieàcclle  d'Herodien:&  jcpcnfc 
qu’il  cB  fuivi  de  tout  le  monde.  ] 

'Dion  dit  que  Byzance  fut  affiegéel 
par  toutes  les  flotes  de  l’Empire , l%i| 


avoir  affiegé  Byzance  que  vcrslafindc 
l'an  née.  $1  donc  le  fiege  a duré  trois  ans 
|eiuicrs>  il  n'a  fini  que  vers  la  findcip^. 

Scvcre  en  apprit  la  prilê  en  Mclbpota^ 
micjd’où  par  conlcqucnt  il  naura  pas  v*  t 
pu  partir  avant  la  fin  de  l'année.  Et 
neanmoins  nous  verrons  qu'il  défit  Al- 
bin prés  de  Lion  le  19  de  février  ipyi  il 
vuac  doDÇ  pileux  dire  qucDyzance  fut 
prife  dans  les  premiers  moisde  l'act  9^1, 
afin  que  Severe  ait  pu  la  mefine  année 
aller  de  la  Mclbpotamie  dans  IcsGau- 
les] 

NOTE  XIV.  P» 

|»*|S. 

' Dt  et  e^u'on  dit  t^ut  Stvert  g fait 
d Bjx,ance . 

'On  trouve  dans  Suidas  & dans  la 
chronique  d’Alexandrie,  que  Scvcre  7*14, 
efiant  venu  à Byzance  depuis  qu'elle 
eut  efié  ruinée  par  Tes  croupes,  tout  le 
peuple  fut  audevant  de  luy  avec  des  ra- 
meaux d’olivier  pour  luy  demander  mi- 
IcricofdciqU’il  leur  accorda  la  vie,  mais 
les  lôumic  de  nouveau  il  Periurhe  ; & 
que  neanmoins  il  leur  laifia  quelques 
portiques,  icorfift  bafiir  .un  cirque  , 


4^6  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  SEVERE: 
ixirèS^tim,  untlicarre»  avec  les  celc*  < point  non  plus  ane  province, que  Sevé< 
bres  bains  de  2^uxippe,aurquct$  il  don-  re  ait  pu  conquérir,  fie  qui  ait  pu  avoir 
nal^  nom, fie  quclqucsautrescdiBccSjNiiibe  pour  capitale.]  'On  parle  d’un 
publics{Onvoitdan*lctcxtC$io,qüc!pays  appcllé  Arctacene  ou  Araftcnc, 
ievere  paAa  par  la  Thrace  Air  la  An  de  vers  la  Mc(^>ocamic  ou  vers  Babylone. 
l’annce  DionficHerodiennedon-  [La  Rue  dans  (a  carte  deSyric,  met 
nenc  guère  lieu  de  croire  qu’il  aie  rien  dans  la  Melbpotamie  un  pays  qu’il  ap« 

2ori.3.p.M.  Aiic  baAir  à Byzance,  JNcanmoinsZo-  pelle  l'Acabcne  Air  le  Tigre,  quoiqu'il 
• CMicT.p.  fimclcdit:*8cpuirqu'on  lie  dansSpar-lîcmettc  allez  audcflbusdcNifibc.TAm-  Anm.i.it.p, 
•i*«*  rien  qu’il  rendie  à ccetc  ville  Tes  anciens*  mien  ix>mme  TA  rlânene  encre  lescino 

J— :*ii : n il-  t j*-.,j-I-  j..  t.-  _ v T 


droics  à la  uricrc  d’Antonin  Carecalla , 
[ce  qui  cit  appuyé  par  la  médaillé  de 
«loira.  p.jo».  Goltzius,]'o»'i  Byzance  eA  appelle 
**  tomnU^W  cA  aife  de  croire  qu’il  y a fait 

aufsi  quclquesedifîces , quoique  Dion 
fie  Herodicn  ne  l’aient  pas  marque . ] 
coJl.«ri.c.r.  'Codin  dit  qu’il  avoir  (aie  baAir  les 
bains  de  Zeuxippe  d’une  celle  maniéré , 
qu’on  y faifoic  bouillir  Tcau  avec  des 
versardens,  f 

F.S.7.  'On  peuc  voir  dans  cet  auteur  divers 
autres  contes  fur  Sevcrc , [donc  on  en. 
rretenoic  de  fon  temps  les  enfans,  fie 
ceuxqui  neravoicnertea  de  rhiAoirc. 
11  faut  fans  doute  mettre  au  mefme  rang 
p.sa.t.Msui<l  çg  qu'on  lit  dans  cet  autenr,  ] 'qu'on 
***  **  ***  homme  ayant  laie  manger  A>n  ennemi 
à un  elephant , l'elcphanc  le  mangea 
aufsi loy  mefmeiàcaolcdequoyScve- 
reoAric  desfacriAccsà  cette  bcAe,  fie 
en  drdla  une  Aatuè . ' 


NOTE  XV. 

5«r  un  tndroit  commpudt  Dion , 


Vem  11  pigl 
40.  lis. 


Dii.i.Ti.p.  'Le  texte  de  Dion  ponc  qucScycrc 
«i9din.p.  envoya  fes  trois  Generaux  ïidrWap. 

Jckv.  Tout  letnondcreconnoiA  qu’il  y 
afautc.'Sylbargc  croie  qu*il  faut  lirctTi 
T&o  Jipntto , 4 U viÛe  d'Arcti  dont  eAoit 
l’Empereur  Alexandre.  'Mais  U s’agit 
ici  d'une  province  de  la  Melopotamic 
[dont  Nifibe  devint  la  capitale , fit  non 
pas  d’une  ville  qui  cA  dans  la  Phenkic , 
bien  loin  de  Nifibe.]  'C'cA  pourquoi 
Leunclavius  rejette  cette  opinion , fit 
veut  qu’on  lift  contte 

rOritnt.  [Cependant  l’Orient  n’eU, 


II-  F*  9t*‘ 


Sptrt.ii.C.F. 

ijl.l.C. 


Pour  la  ftftg 


provinces  d’audela  du  Tigre  i l'égard 
desPerfts,  quejovien  rendit  àSapot 
avec  Nifibe.  Mais  il  ftmble  par  l’cndroic 
fflefmc,fit  par  Rufus  FcAus, qu’elle  n'ait 
eAé  conquift  que  fous  Diocictien . 

NOTE  XVL 

Qu'il  faut  commencer  la  guttre  dAfhin 
en  1^6 1 0"  la  finir  en  ifyj. 

[Le  fiege  de  Byzance  qui  avoir  duré 
trois  ans,  n’ayant  pu  finir  avant  l'an 
15^ , fit  Sevcrc  eftanc  encore  en  Mefo. 
potamie  lorAqu'il  en  apprit  la  fin,  il  cA 
indubitable  qu’il  n*a  pu  marcher  con- 
tre Albin  qu’en  la  mefme  année 
qu'ainfi  la  bataille  de  Lion  où  Albin 
Alt  défait , ne  ft  peuc  mettre  avant  l’an 
* 57»]  'auquel  Onuphre  la  place , puif. 

Î|u’clleft  donna  le  t<ide  ftvrier.‘Ca>. 
aubon  die  qu’il  croit  que  ce  fut  \ la  fin 
de  la  croificme  année  de  Sevcrc,  [ c'eA  ï 
dircenl’an  , mais  il  ne  rend  point 
de  raiftndelônftntimcnt.] 

'Le  Pere  Petau  au  contraire  ne  mec  la  rrr.4oc.  i.i. 
bacailicdc  Lion  qu’en  i;i8j;ce  qu’il  fait 
apparemment  parcc]qu’il  ne  commen- 
ce le  fiege  de  Byzaneequ’en  ip(, après 
la  more  de  Niger.  Ainfi  ilnclcpcucfiii- 
re  finirqu’en  i^yicequiparunecon- 
ftqucnce  necefiairc  l’oblige  ï ne  mettre 
la  bataille  de  Lion  qu'en  1 98.  Il  a cru 
fans  doute  que  Sevcrc  n’a  pas  pu  .afiic- 
ser  Byzance  en  mefme  tems  qu’il  fai- 
bit  la  guerre  ï Niger,  quoiqu'il  n’y  ait 
en  cela  rien  d’imp^Ûe:  fit  Dion  mar- 
queafftzquecclafutjlorrqu’ilditque  Dio,i.74.p. 
lez  Byzantins  firent  des  chofes  admira- 
blés , 


Diüiu.'> 


4ï7 


NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  SEVERE. 


Mes  & in  vtvnnt  it  Niger , & après  ùi 
mort . tQue  C l'on  confidcte  la  maniéré 
dont  les  auteurs  patient  de  la  guerre 
d’Albin.  on  voit  qu'elle  fuivit  de  fort 
prés  celle  de  Niger,  Sans  cela  il  nous 
autoit  efté  aifédeluivre  leP.I’ctauen 
donnant  trois  ans  entiers  au  fiegc  de 
Byzance,  & ne  le  fsUrant  ainli  finir  avec 
luy  qu'en  l'an  1 97-  Mais  qu*cft.ce  que 
Sevcre  auroit  fiiit  en  Orient  depuis 


NOTE  XVIII. 


Fobi  U pâte 


t P4 , où  le  P -Petau  mec  la  mort  de  Ni- 
ger , jufqoe  bien  avant  dansrannée 
157.  Nous  verrons  d’aiUcurs  que  la 
prife  de  Oeliphon  ne  peut  élire  atrU 
vée , félon  les  auteurs , que  plus  d*un  an 


Qm* Min  é tfU  vêincn  prts  MT rtVMXt 
it$a  prtt  de  Tornut^ 

'Sparden  dit  que  Sevcre  vainquit  se».».p.r*. 
MbinapHàTimeninm . Cafaubon  croit 
que  c*eftTornas[  fur  la  SonecntrcClia- 
loo&Mafcon,]  nommé  quelquefois 
cnXzxxnTrennrtikm , 'D’autres onccllé  H»*-d«Tor, 
dans  la  mefme  penfee . Mais  on  roct[cn- 


viron^o  lieues  de Tornus  ^Lion,]  de 
I T ou  : (S  heures  de  chemin i ce  qui  ne 
s’accorderoit  pas  avec  Dion  & Hero- 
dicn  J ^idifentquc  la  bataille  fc  don. 

, , , -M  , , B n*  pres  deUon-,  que  ceux  de  Sevcre  Her.L|.f. 

•prcsla  tatailledeUon,  fit  que  «^'p<,„Vuivirent  lesvincus  jüfques  à ce 
moins  eUe  ne  fc  peut  pas  mettre  pluf-.^.j,^  Ment  entrez  dans  Uon,'&  que  Çioi-Ts-N 

Albin  fe  retira  en  une  mailôn  (îir  le 
Rhône /Le  P.Chilllet  qui  a fait  l'hiC  Hift*  tfcTvc» 
coire  de  Tornus  dit  que  les  environs  de  ®**'P**®* 
ce  lieu  de  l’uo  & de  l’a  ocre  collé  de  la 
|S6ne>  ne  lônt  point  propres  pour  une 
bacaHie  comme  celle  U.Ôeft  pourquoi 
il  croit  qu’il  faut  Ücc  dansSparcienTu 
vnrtinm  ou  Trivnrtium  à dire 
Trévoux  capitaledupaysdeDombcs» 
où  commence  une  plaine  de  3 à 4 lieués 
qui  s’étend  jufqoes  à Lion* 


Occ«,^t4^  tard  qu’enl’an  198.  ] 'Ou  aouvcquel. 

ques  marques  du  retour  de  Sevcre  \ 
Rome  dans  1a  quatrième  année  de  ion 
T ribanaC)[c’e{l  à dire  avant  le  a de  juin 
i97«3 

fflui  h pige  NOTE  XVIL 

^ QerncaUa  n effè  fait  Qefar  dans 

t/Uyrie,  efr  non  dans  les  Gantes . 


sratt.  n.c.p.  'XI  y en  a qui  veulent  que  Caracalla 

117.  i.f.  aitcllélaic  Cefarnon  à Viminac  £ ville 
delaMelie,  J cclebrc  dans  ces  premiers 
Th.aais.t.t.  xîeclesy  mais  prés  de  Lioui  Vell  àdire  à 
P.  17.J.  vimiCfur  laSonc,  à trois  lieues  audcilùs 

de  Lion]parcequ*on  prétend  que  ce  lieu 
s’appelle  aulH  en  latin  f^sminacium . 
(Maison  ne  marque  point  que  ce  lieu 
airelle  connu  des  anciens*,  & comme 
au  mmru  il  y en  avoir  un  autre  plus 
connu, Spartien  neuft  pas  manqué  d'a- 
)oucer  qu'il  parloir  de  celui  qui  dloit 
$cr.T.r.<|.a.  dtns  les  Gaules,  ou  présdcLionO  'il 
dit  que  celafe  Ht  lorJque  Sevcre  cfloir 
en  chemin , de  marcboic  contre  Albin  . 
[ Or  Sevcre  n’elbir  plue  en  chemin 
lorfqu’il  elloit  li  prés  de  Lion  » mais  il 
l’avoir  atteint,  ou  plucoRiÜ’avoît  dé;a 
vaincu.  Ainfic’ell avec  fujet  que]  'Ca-! 
faubon  fe  moque  de  cette  imaginarion 
de  quelques  modernes. 


f. 


NOTE  XIX. 


Pool  lapaje 
Sf.S«4> 


QnandCâracalla  areceu  U pniff'anct 
du  T rihunat,  & U qualité  dAu^ufie . 

'Caracalla  cutlapuilTancedaTribu.  li(.^acs.) 
nat  en  l’an  J78,puifqu*il  encontoit  la  ^"i^^*^**’* 
quatrième  année  à la  fin  de  l’an  aoi , 
lorlqu’il  n’elloic  encore  que  dclîgné 
Confol,&en  aoi,  lorfqn’i) avoir dé;a 
IcConfulat.  [ Ainlinousne  voyons  pas 
qu’on  pnilTc  luûccnir  l'infcription  qu'on 
lit  dansGruterp.44?.57,&  dansOnuphre 
\infafi.p.  X4i./^.  où  il  cil  qualiâé  Au> 
gulle  dés  le  p de  juin  1 97:  Et  cette  inf- 
cription  dl  d'ailleurs  pleine  de  Itdecif. 
mes  qui  la  rendent  inintelligible. 

'Toute  la  difficulté  cil  donc  de  favoic 
fl  Caracalla  eut  la  puilTance  du  Tribu, 
nat  dés  le  4 d’avril,  ou  léulcment  apres 
Mmm 


Tom,  ///»  lmp. 


A*. 


NOTES  SUR  ITMPEREUR  SEVERE. 

]ei  dcjuiui&Ünen  pas  atfc  d’en  trou-, pasqu’on  trouve  des  fautes  dans  les 

ver  la  vérité,  pareeque  les  inferiptitms  infcriptions , ]'lc  Cardinal  Noris  aime  à«c.  p. 


M«r.d«c.c.4* 

p.#». 


Nor.d*c.p>pi 


Bar.  ifî.j  aj 


lOna. 


«ir.  f.rr»> 
?9U 


ne  s'accordciic  pas  entre  ellcs.TNous  en 
avons  une  du  4 avril  aoo,  qui  marque 
dc)a  la  troifieme  année  de  Ton  Tribu- 
nat,&  une  autre  qui  en  marque  la  f.Q^t 
& qui  neanmoins  ne  peut  pas  eftre, 
beaucouppodericureau  8 d’avril  aiy, 
auquel  il  mourut,  ^iragucp.  19  6 

en  conte  jufqu’i  douze  de  ce  dernier 
genre.  Seloncesinicriptions  il  ne  peut' 
pasavoir  receulapuiirance  du  Tribu- 
nat  pludard  qu’au  commencement  d' 
avril  ip8. 'On  a encore  trouvé  depuis^ 
peu  quelques  médailles  qui  confir 
mcncla  mcrmcchofe* 

'D'autrepart  cependant  on  lit  encore' 
^Rome furie  Pambcon,unc  inferip»; 
tion  célébré,  qui  joint  la  onzième  année, 
du  TtibunâtdeScvcrecommencécle  1 
demain  loj  «avec  la  cinquième  deCa 
racalla  iM’où.BaronittS  & le  Pere  Pagi 
ont  tiré  que  la  premicrc  dcCaracalIa 
n’a  conamcnccque  quelque  temps  après  ' 
lafîxieinedeScvere  ,[c*c  (là  dire  après 
le  X de  juin  i<>8.  JOn  trouve  la  mcfme' 
yho(c  dans  une  autre  infeription  : & on 
en  cite  encore  une  qui  joint  la  fettieme 
année  deSevere,  commencée  le  1 de 
juin  ip9,aveclapremjcTcdcCaracalJa. 
Onuphre  prétend  qu’il  y a faute  dans* 
eeUeduPambeon,  dty  UtX'pour  Sc-* 
vere  au  lieu  de  XI.  [ j'aimerois  mieux 
mettre  VI.au  lieu  de  V.pour  Caracalln; 
puilquc  Severe  ne  revint  à Rome  qu’en 
ao5.1l(€roîtaileaufTîdcmetrTeVI.  au' 
lieu  de  VU. dans  fautrcjou  de  dire  quci 
le  nombre  11.  y cft  oublié  pour  Cara-* 
calla  ,commece1a  cft  afsez  ordinaire  : 
au  lieu  q*4*il  n’eft  pas  ai(cde  changer! 
XX.  en  XVIIÏI.  qoieftoit  lamanierc 
decc  temps  là*,  &on  ik  peut  pas  prefu- 
merunemcfmefeute  dans  douze  mé- 
daillés. Ceftpourcela  fansdouteque]; 
'Birague  met  pofitivement  que  Cara- 
callaemleTnbunat  avant  le  moisd’a. 
ytU  jÿ8ffansparlerdcrauirc<^nion 
Mais  pomme  les  antiquaires  n’aimenc 


mieux  avouer  qu’il  cft  fortdilBciledc  **’ 

(è  tirer  de  cet  embaras . 11  croit  nean. 
moÎDs  qu'on  peut  dire  que  Severe 
ayant  défait  Albin  le  1 9 de  lévrier  1 98* 
donna  peu  apres  àfondklapaifsance 
du  Tribu  nat,  qui  ne  luy  fut  confirmée 
par  le  Sénat  qu'au  mois  de  juin  ,6c  que 
jiififilesunsontcontédujour  quMl’a- 
voit  euC de  ion  pere, les  autres, icion  1a 
réglé  ordinaire,  du  jour  qu’elle  avoiC 
|efté confirmée  par  le  Sénat.  ( Jene  fçay 
n ces  diderentes  manicres  de  coïKcr 
ibntaiféesàcroire  ,6c  cllcseufsenc  bien 
pu  cauiér  de  labrouillcrie.  Jcnci^ay 
encore  pourquoi  le  Cardinal  Noris  mec 
la  défaite  d’Aibin  en  ip8.  CarSpar- 
tien  qu*jl  cite  en  cet  endroit,  ne  le  dit 
pcMfit,6c  ilparoift  par  i’hiftotrcquece 
fur  désl’an  1 97,commc  Birague  le  met 
|p.  17 1.  Nous  croyons  neanmoins  que 
Severe eftoit  hors  de  Rome,  6c  meimp 
en  Orient  au  commencement  de  sp8» 
ce  qui  peur  fayorilcr  l’opinion  du  Car> 
dinaj  Noris,  fi  neanmoins  deux  mois  6c 
demi  ne  font  point  ciKore  trop  pour 
apporter  i Rome  vers  le  milieu  de  juin  , 
la  déclaration  que  Scvcrc  avoir  frite 
pour  lôn  fils  dés  le  commencement  d’a- 
vril.Caron  ne  peuedouterque  le  Sénat 
ne  Tait  ratifiée  dés  qu’il  l’eut  receuc. 

Sans  lesinfcripcionsquiibucdn  temps 
de  Severe,  on  pourroit  peuc-eftre  dire 
queCaracalUqui  eftoit  uo  efj:>rit  Ibtt 
fanralque,  auroit  fait  conter  fan  Th- 
buiiac  durant  les  fix  ans  qu’il  régna  ,du 
4 de  février  auquel  Severe  eftoïc  mort , 
ou  du  premier  janvier  precedent.  Mais 
rinfirription  du  4 avril  zoo , Sc  les  au- 
tresdu  mefme  genre noosarreftent.] 

'Le  P.Pagi  qui  met  comme  nous  la  dé-  1 1 

laite  d’Albin  en  197,  fuit  dans  lcrefte  ** 
le  fcntimentdu  Cardinal  Noris,  ous’eo 
éloigne  de  peu  .Car  il  croit  que  Cara- 
calla  (iitdt/tgM*  Empereur  t comme  on 
le  lit  dans  quelques  monumens,  des  Tan 
19 P,  Ce  que  quelques  uns  ont  conté  Ibo 


Digi*  .-  v-J  by  Lioo 


NOTES  SUR  LTMP 
Tribunac  des  ce  tetnps  U , comme  les 
autres  l'ont  conté  du  temps  qu'il  l’avoU 
receu  parraucorité  du  oenat  en  19$- 
’ [ Cc$  differentes  manières  de  conter 

peovcntycoamenousavonsdit,  brouîU 
lerrhiûoire:  cependant  nous  ne  trou-» 
vons  rien  de  meilleur , ne  voyant  pai 
moyen  de  douter  que  qocl^ws  uns 
o'aicntconte  le  Trtbunat  de  Caracalla 
du4avril  i ^^pourlepluf^ard. 

En  parlant  des  années  duTribuMt 
de  Severe  » nous  les  commençons  non 
au  jourqull  prit  k titre  cTAugade  vers 
la  fin  d‘avril,mais  au  a de  |uin,auqu;l 
âllereceut  du  Sénat, commefâit  le  Car- 
dinal Noris  ^9 LePerePagiravoit 
fait  au(E  dam  fa  difleitation  p.i  i t :mais 
dans  fa  crkiqoc  de  Baronius  il  a mieux 
âhué  les  commencer  dés  le  15  d'avril. 
Onuphre  laide  la  chofédouteuiê.  Mail 
comme  on  l’a  dé)a  dit  dans  la  note  7»  il 
femble  que  les  Empereurs  neprenoienc 
jamais  la  puifFance  du  Tribunal  quedo 
Sénat , & nbas  ne  voyons  pas  que  cela 
puifTe  éclaircir  la  difficulté  couchant 
Caracalla>o{i  il  ne  s'agit  pas  du  1 $ d'a- 
vril , mais  du  4. 

Caracalla  n'eftoit  né,  comme  nous 
avonsvu,quele 4 avril  iSS.Ainfi  ilne 
pouvoirefire  au  phis  que  dans  fâ  onziè- 
me année  Iorf*qu’ü  eut  le  Tribunat,  } 
sw.v.f.To.b.  *quoiqucSpartiendjfc  qu’il  efioiedans 
la  treizième  loriqu'il  fut  fait  Empereur. 
Sparcien  ajoute  quece  fut  après  ta  prife 
de  Ctefiphon  v [ & en  ce  cas  ce  n’auroit 
efié  au  plufioft  que  dans  lesderniers 
moisdel’annéei^S,  quand  il  n’auroit 
pas  (âlu  attendreque celaeufiefté con- 
firmé par  le  Senat.Cepcndanc  fans  par- 
ler des  autres  preuves,  le  grand  nombre 
^ des  infertprions  qui  fonc  voirqu’il  a-' 
veut  le  Tribunac  dés  l*an  i98,nenous 
permettent  pas  ce  fcmble  de  croire  qu'il 
ne  l'ait  eu  qui  la  fin  de  cette  année.] 
ona.ia  fafl.  'Ou  Voit  que  Rome  reconnoidok  deux 
p.a(a.d.  Augoftesdés  le  premier dejanvier  199. 

[On  pourroic  entendre  Sparrien  du  ti- 
tre d'Aogufie , qu'on  nauroit  donné  ^ 
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Caracalla  que  quelques  mois  apres  U 
puifiancc du  Tribunat,  comme  Com- 
mode ne  l^cut  qu'envirbn  deux  ans  a- 
prés.QjMs'H  ne  fe  trouve  fk>fnc  de  mé- 
daille qui  mdrque  (bn  l'ribunat  fânj  le 
titre  d’Augufie,  il  ne  s en  trouve  point 
non  plus  de  Commode.  Mais  je  ne  fcay 
ù Spartien  mérité  qu’on  cherche  tant 
demoyenspour  trouver  de  la  vérité 
dans  ce  qu’il  dit.  ]’Ü  prétend  que  Gcte 
fisc  aufij  tait  Cdâr  à la  prüêdcCcefi- 
pfaoii.  [ Et  ro’isavoos  encore  manqué 
dans  la  note  6,  une  raifbtf  affez  force 
pour  croire  qu'il  ne  fucparfaicCefat 
eniaefiiKCcmpsquc  CaMcaliaXucftit 
Augufie.] 

W Ô T E XX.  >ao, 

PpMr^uoî en  ne  fuit pâi  Htreâun  fur  U **‘**^* 
guerre  des  Pérthes . 

[Hcrodieri  raporte  rcspeditiondeS6« 
vere  contre  les  Parthestoutantccment 
que  nous  ne  faiibos.Mais  nous  fbm- 
mes  contraints  de  l'abandonner,  vt 
voyant  pas  moyen  de  l’accorder  avec 
Dion, qui  efi  fans  doute  plus  digne  de 
croyance  que  luy , & qui  raporte  cette 
guerre  d'une  maniéré  plus  naturelle  fle 
^os  probable  ^ Spartiien  qui  eftimoit 
beaucoup  Herodicn  ÿ s'accorde  neaiv 
moins  bien  mieux  avec  Dioo.] 

NOTE  XXL  fout  11  page 

.•  **•  • *»* 

L Année  du  fitÿt  tCAtré  incertAtne. 

’Didn,oupIutoftxrphilin,  dit  que 
Severe  après  a vei  r eAé  a o jours  devant 
Atra,alla  en  Paieftine  en  Egypte , [où 
nous  verrons  qu'>f  vint  en  aoa.  Ainfi  fi 
CCS  termes  efioicnc  certainement  ceux 
de  Dion, il  fiiudroit  mettre  le  ficged’A- 
trafurlafinderanaof  Aiaiscomme  il 
ya  bien  de  l’apparence  que  Xiphilitr 
après  avoirnréde  Dion  leficged'Atra, 
a pafTé  lourde  faire  au  voyage  d'Egypu 
te , parcequ’il  n'a  rien  vonlu  mettre  de 
ce  qoiefioit  entre  deux;  nous  n’avons 
pas  isfé  nous  fonder  fur  certe  expreffion 
M m m ij 
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& nous  avons  mieux  ahné  laitier  incer-jcore  plus  clair , fi  au  lieu  dtlivrtfêif  il 


four  Tapage 


Suid^.p, 


S|>aiT.n‘p, 


tain  le  temps  de  ce  fiege.] 

NOTE  XXil. 

Suidas  confond  rEmptrtur  Scvtn 
avec  unSophijie, 

*Ce  que  Dion  dit  du  voyage  de  Scvcrc 
dans  l’Egypte,  cft  attribue  dans  Suidas 
\ un  Tophifte  nommé  aulfi  Scvcrc.  Mais 
Suid.is  copie  û vifiblecnent  les  termesj 
de  Dion  en  cet  endroit,  & dans  la  fuite 
ceux  d'Hcrodicn  touchant  i'Empercuri 
Scvcrc»  'qu’on  ne  peut  pas  douter  que 
ce  ne  ibic  de  luy  que  cela  le  doit  enten- 
dre, comme  le  remarque  Saumaife. 
[ Mais  pour  la  fin  de  cet  article  depuisj 
CCS  mots,  •’ p.yijjiln’y 
a pas  d’apparence  de  la  raporter  au 
mcfme  Empereur  ,Iquoique  Saumaife 
le  prétende  .fil  lefautaiTurémenten 
tendre  de  Severc  Conful  en  470.  A'.| 
tEmpertnr  Anthemt.'l 

NOTE  XXIIT. 

S^ut  Pîauticn  a toujours  cfic  Prefit 
du  Prtnire, 


[Perfonne  ne  dit  que  Plauticnak  per- 
du la  Prcfccbure  en  de  vcixinc  Sénateur 
de  ConfuH  & mcfme  il  cCl  clair,  dion 
l krodicn,qu‘il  demeura  toujours  Pre- 
Hef.T.|.p.jjt.fccdu  Prétoire  ,1'putfqu’ilclitqucSa. 
« turniw  qui  le  tua,crtoit  Tribun  fouslui: 

& qu’apres  là  mort,Scvcrc  fit  deuxPre- 
fcts  du  Prétoire.  [On  peye  encore  tirer 
lamcfmcchodde  Dionjqui'dit  qu’on 
acculôit  Plauticn  d’avoir  commande  \ 


Pool  ta  pagre 
«2.1  »•. 


f Ta  fige 

i7. 


y avoic  /tûnprrj 

NOTE  XXIV. 

Que  Severe  n*eft  revenu  à Rome^'en 
Pan  ao}* 

'Dion  dit  qu’on  fiaifoit  une  mefine  Dio,l.7r.p. 
lôlennitc  pour  le  retour  de  Severe , & 
pour  fa  dixième  année . [ Aiiifi-  on  voie 
qu’il  revint  en  cctcc  dixième  année, dit 
en  ioi,oùcUecoma>en^k  le  % dejuif^ 
foiten  ao),oàelle  finiitoit.TMaispttidscT.v.p.7t..ji 
qucSeverc  ne  partit  de  Syrie  qu’cnioa, 

TOur  aller  en  Egypte,où  il  paroik  qu'il 
fut  du  temps, [4Sc qu’il  revintà  Rome 
non  par  mer,TmaisparTyancs,  c'ed  àD{9.r.7^p.^ 
direparlaôppadoce,  par  Nicce,  fie 
par  l’lUyric,  comme  on  le  cire  de  Dion 
fie  d’Hcrodicn,  'il  eftake  de  juger  qu’il  wor.dcc  e.*. 
n'y  peut  élire  arrive  qu’en  aO),comme 
la  cru  Barooius,  fur  la  fin  de  fa  dixième 
lannéc:  d'où  vient  que  la  folennité  qii’il 
fit  pour  fa  dixième  année , cfi  marquée 
fur  les  médailles  delà  enaicme.  ' On Dio.r.f(.E>t 
voit  en  effet  que  Dion  avant  que  de  *«*•*>*> 
marquer  (on  retour , s’étend  beaucoup 
Air  Plauticn  *,  [ce  qu’il  fiiic  dnsdoutca 
l'occafiondH  Confulac  qu'il  eut  en  l’an 
ao  jJOnuphre  ne  met  auHi  qu’en  ao}  onu.infaiV. 
lafolennitc  que  fit  Severc  pour  fa 
année. 'Occo  met  en  xÿ^étioi,  & cirOcc«  p.isr* 
ao;,des  médailles  qui  parlencde  cette 
1 o.^  année,  ou  des  vaux  faits  pour  la 
to.  .‘Le  Père  Pagidaosfadifrcrtatioii,fâ8'*p**»>' 
femblc  vouloir  qu’il  ait  ccicbré  fâ  i o.e 


10.' 

année  fit  enaoi  on  il  ne  Aulbit  qu'en' 

I crer  dans  la  9.^,  & plus  folenndlcment 
dix  Centeniers  de  tuer  Severe-,  *fic  qu’illen  îo^  .[Cclan’efi  ni  probable  > ni  fon- 
•voit  i'épcc  dans  lachambrede  rEm-!dc:3'aufsiiHccorrigcdansiâcritjquc,JU*®Mîî- 
pereur  quand  il  rattuc-[Carcecrcépce:'^sc  fc  contente  de  oictcre  cette dlco- ** 

Her.].j.p.{ji.cfiok  la  marque  des  Prcfcts-Tidecodicniiiité  en  J'an  10;. 

dit  qu’il  portoic  cctfc  épée,  •*  r* 


i*vtip9ie  vuATvjoacfi i/trxruo je 
nevoy  pas  pouvoir  figniticr autre  cho-| 
iê,  finon  qu’il  avoit  cAc  deux  Ibis  Con- 
fui  -,  fit  ai  nfi  il  cfioic  encore  Prclct  aprcs 
ibn  ConfuUt.  Mais  ce  fims  keoie  en-, 


note  XXV. 

Sur  te  temps  de  U mm  de  PUutieu. 

[Lachroniqucd’AIexandric  p.  (Tir» 
met  1a  mort  dcPUucicn  Icixjanvicr  de 


fl  ,--3fe 
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4^1 


Dion,]  qui  dit  que  Severe  ne  donna 
poinc  de  bataille  en  Angleterre,  & ne 
vit  point  daræce  ennemie, avec  ce  que  uer.i.}.^ 
ditHerodicn,quil V eutpluCcuTscom- 
bats  & pluâcurs  einrmooches.  [ Des 
partis  qui  fe  rencontrent  Te  battenr,  des 
elcadroni  qui  viennent  atuqucr  un 
quanier  rendent  quelque  coen^:  tout 
cela  ne  fait  pas  neaiunoins  une  batail- 
le. Mais  nous  ne  voyons  pas  de  mefme 
qu’onpuiire  foîitenir]'ccqucdit  Bcde  Be4.h.ABg.l. 
dans  KM  biftoired’Ai^lecerre , mt^ms 


l’an  10} , auquel  Severe  n’eftoit  pas  en. 
core  revenu  à Rome . Ainfi  cela  ne  fc 
peu  c pas  accorder  avec  Thiftoire.  ] 'Xi- 
philüi  après  avoir  raportc  les  rejouif- 
lances&itesi  Rome[en  105,] pour  le 
retour  de  Severe . y joint  immédiate- 
ment les  feu»  du  mont  Vefuve.  qui  fu- 
rent, dit-il  aulsiJoft  fuivis  par  la  mort 
de  Plantien.  [ Ceft  ce  qui  nous  a portez 
à mettre  cette  mort  leaz  de  janvier  104. 

Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroit  point 

mieu*  dire  que  Xipbilin  a fauté  ce  que 
Dion  avoir  dit  fur  l'an  104,  oi  il  at-'ir*vênfyue  prtiiit  ftpt  gefiit,  quoi 


voit  pas  fans  doute  oublié  les  jeux  Iccu- 
liers,  & qu'il  a pafle  tout  d'un  coup  de 
10 } à aofi  ce  qui  nous  donnera  lieu  de 
tnettre  lamorcdePlauticnen  z0}.Car 
elle  vint  patticulietement  de  la  haine 
que  Catacallaconceut  contre  luy  après 

' CL  r.  £11—  a.  :l  1*>rayva«ï% 


qu’il  n*ait  fait  en  ccU  que  luivreOrofe' 
[De  la  manière  dont  parlent  ces  deux 
auteurs  apres  ceux  dulVdlecle,iliciiu 
ble  que  Severe  ait  eu  à combatre  les 
Anglois  fujets  de  l’Empire  qui  s etoienc 
révoltez.  Mais  on  voit  par  Dion  & par 


avoir  epoafé  fa  fille:  & il  ne  repoufa^Hcrodicn  qu'il  n’attaqua  que  les  tur- 
que vers  lemilieudeio$.3'Outrecela|barcs  qui  efiotent  toujours  demeurez 


Ozranus  banni  comme  confident  de 
Plauticn , fut  rappelle  au  bout  de  (êpt  ! 
ans.  'Et  nous  trouvons  que  le  lende-| 
main  de  la  mort  de  Gctc,j;c*cft  à dire  le 
i8  de  février  a 1 1,  ]Caracalla  rappella 
tous  les  bannis . [A  moins  donc  que 
Cœranusn’aitcftérappellécn  ai  I par 


libres,  hors  le  peu  de  temps  qu’avoient 
dure  les  conquefies  d'Agricola.  'Ainfi  Het.p.sj«.b. 
quand  Hcrodien  dit  quMs  avoient  fait 
judition,  c’eft  ^ dire  qu’ils 

avoient  rompu  les  traitez  de  paix,  fie 
agilToiait  en  ennemis  aufiUbien  que 
quand]  'Dion  die  que  les  Meatesfic  les 


une  grâce  particulière,  il  &ut  dire  qu’il  jôilcdonicns  le  rcvoltcrcttc  , 


ji'a  ede  banni  qu’en  aof 
Tour  le  jour , nous  ne  trouvons  rien 


[Pour  tout  ce  que  peuvent  dire  les 
auteurs  Anglois  ou  Lcofiois  venus  de- 


qui  nous  eropefehe  de  fuivre  la  chro-  puis  Bcdc , ce  (croit  perdre  le  temps 
nique  d'Alexandrie  . 'Dion  dit  que  de  s’y  arrefter.] 

Plauticn  fut  tue  »*»  î î i»  wfl 


*ireX«tr<f>  vfaaê  . [Nous 

laifibnscettecirconftanccà  examiner  k 
de  plus  habiles,  pour  voir  fi  cela  s’ac* 
cordeavec  le  aa  de  janvier . Mais  fices 
fpcclaclcs  Ibnt  ce  que  ] 1c  calendrier 
Romain  appelle  les  jeux  du  palais  ou 
palatins,  ils  commençoient  le  17  de 
;aiivlpr,fit  finifibient  le  aa. 


NOTE  XXVL 

Divtrfet  / emarqMCsfttrU  guvm 
d'AttgUitm, 


foat  la  |>«|C 


NOTE  XXVII. 

QUjilford  cortddnnt  Dion  [.tntfondo- 
ment  fnr  itsconejntfies  de  Sovtrt 
en  dingUeerre. 


'Alford  fuppofancqae  le  mur  ,1c  Sc-  aiuh.)  j. 
vers  eftoit  entre  Neuciftle  & Carlile  , 
beaucoup  audeflous  de  l'endroit  qu'A- 
gricolaavoitfbrtiiîéiôosTitCjCii  con- 
clut qu'il  cft  hux  que  Severe  ait  obligé 
les  Anglois  à luy  cedernne  partie  de 
leurs  terres,  commenous  le  liions  dans 
Dion,  que  Severe  l'a  pu  mander  au  Sc- 
1.11  n'cfl  pas  fort  diilicilc  d'accorder  nat  pour  & vamer  d’avoir  fait  quelque 

Mmm  il) 
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chofe,&  que  c’eftcequiatrompé  Dion.  !e  règne  de  Tite:[&  il  n'y  en  a aacoâ 
f On  pourroir  confirmer  cela,  pareeqae'  dans  rAngleterre  où  Icsdeas  mers  s’ap> 
Scvcrc  oc  prit  point  le  nom  d’Impcra-'*^"'**'-"’^ t,» 
tor  ponrcequ'ilfitenAnglcccrre.Majs 
avec  tout  cela  il  n*e(V  pas  ailë  de  croire 
que  Severt  ait  voulu  (c  vanter  d’une 


chofé  dont  ileuRellé  démenti  par  au- 
tant de  perfonne^  qu'il  en  avoit  alorsà 
6 Cour  fie  dans  Ton  armée , c’ed  à dire 
par  plus  de  cent  mille  témoins  : 6^ 
Dion  ne  (c  (croit  paslaiiîé  furprendre 
par  un  men(ôfigcii  aifôàdécouvrir.  11 
témoigne  a(Tez  en  d’autres  rencontres| 
qu'il  (avoir  didinguer  la  vérité  d'avec 
ce  que  difoit  Severe>  fit  ce  n'ed  pas  fans 
doute  de  luy  qu'il  avoit  fçeu]  que  les 


prochenc  fi  ibrt)  ni  qui  foit  A aile  à Ibr-  , 

1:£ — *i'n -.ir_ Saeli.r. Scoc.’ 


tifier.l'Bucanan  (ôutient  eu  cflêt  que 
jc'cftiàoùedeitle  mur  de  Scvere>^en  p.>i«|i.s.p* 
Itre  Abercorn^qui  eft  apparemment  ce 
que  Bede  appelle  Abcrcurnig,&  Kirlc- 
patTic>on  S.Patrkx,  fie  qu'il  y en  redoit 
encore  de  Ton  temps  de  grands  veH  iges  » 
aufsUbicnqued'one  ville  badiefiehabi-- 
téeen  cet  endroit  par  les  Romains. 

'Cependant  Cambdm  fie  beaucoup  vir.f.Btîr.p.' 
d’autres  veulent  que  le  mur  de  Scvetc  ***’ 
aitede  beaucoup  plus  bas,  [dans  le 
Northumberland  y ] depuis  rembou- 
chure  du  Thyn  à l'Orient  prés  de  la 


Romains avoient perdu  fo  mille  hom-  ville  de  NcucadJc,  jufqu'au  goKê  de 
mes  dans  cette  expédition.  [SiSevere'SolWayaudeiruadeCaHile.  Uficrius 
avoit  voulu  faire  croire  qu'il  meritoit  qui  raportc  le  fencimencdes  uns  fie  des 


VMjiUpage- 


Bcd.b.Aag.U 


le  titre  d'imperator,  le  Sénat  le  luy  au-j 
voit  infailliNement  décerné.  Ainfi  il 
vaut  mieux  dire  qu’il  ne  le  prit  pas  par- 
eequM  n'y  avoit  point  eu  de  combat 
confTdcraNc.Pour  le  1 icu  où  Severe  fit 
(ôn mur,  nous verronsdansla  note  i8, 
qaeccn'cdpa$unecho(ê  fur  laquellej 
il  (bit  aifé  de  rien  afiurcr.l 

NOTE  XXVUL 

Divtrfis  dtfcuJttx.  fur  U murfÂÎt 
pur  Sevtrt* 

'Dede  dit  que  Severe  fit  (ôn  mur  cni 


aurres>dcfcre davantage  à Taurorité  des 
derniers, 'fie  foûdencqoe  ç'aedé  lé  (en-  to»4. 
timent  de  Bede  mefmc . Il  cd  certain 
qu'il  y a eu  un  mur  en^  cet  endroit , 
dont  on  voit  encore  aujourd’hui  les 
reftes,'fic  Alfisnfdir'  qu'on  J’appeJJc  Air-»n.ii-* 
encore  le  raur  de  Severe. 

'Unérius  allègue  afiurémcntdcs  rai-  ufl’.r.snt.p.' 
(bns  bien  fortes  pour  foûccnirqoe  le 
mur  edok  vers  Ncucadle  fit  Carldc. 

[Cependant  il  eft  confiant  qu’Agricola 
a poufic  beaucoup  plus  loin  fes  con« 
quelles^  apres  ce  qu'en  dit  Bucanan  , 
je  ne  voy  pas  qu’on  puifle  douter}  'que  j«ck.r  Scot. 


'Angleterre  dans  le  mcfmc  endroit  où  les  Romains  n'aient  eu  un  étaWrtïé- 


lesRomains  en  firent  un  nouveau  vers] 
U milieu  du  V.  ficcle,lor(qu’ils  aban- 
donnèrent entièrement  l'iste, 'fit  il  (êm- 
ble  que  ce  foit  à l’endroit  qu’il  avoit  dé- 
critun  peuauparavant,  encre  les  deux 


ment  fit  une  ville  audclà  d'Edembonrg , 
fit  afiee  prés  de  Sterling;  [ce  qui  motv 
tre  qu’ils  ont  pofiêdêalTez  long-temps 
ccpays.]'Onprctend  en  cftctqu'il  y'a  ü(r.r.ti.i.p^ 
preuve  qu’Antonin  avoir  fait  (ôn  rem- 


goIfcsdeForth  fit  dcauyd,[qui  cou-Iparen  ccrendroic,c’cft  à dire  entre  les 


Tac.v.Agr.C. 

*jp 


pent  l'Ecofieeu  deux  parties  andelfus 
d’Edembourg  fit  dcGUiquo.]  'Il  paroifi  I 
enefiet  par  Bede,  que  les  barbares quil 
ravagement  les  pays  fournis  aux  Ro-' 
luainsdansfe  V.wcle  » venoieiK  d’au- 
dcUdecesgollês^  cequiles  fatiôit  ap-! 
pelJerdes  peuptesd’outreroer. 'Agricola 
avoit  déjà  fait  fortifier  cetendroit  (bus 


f^lfitsdcForthfif  deCluyd,  nommez 
autrement  d*Ldcmbdurg  fit  de  Dum- 
britoii.  [On  ne  dit  point  qu’ils  aient 
rien  perdu  fbusM.Aurc!c,ni  fousCom^ 
mode:  fit  quoique  les  barbares  aient 
paiïc  le  rempar  (ous  le  dernier , ncan. 
moins  la  manière  avanrageufe  dont  les 
hifioriens  parlent  d’Ulpius  Marcellus 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE;  4ï> 
«voit  £iit  reparer  celui  d'Adrien  iTanc 


qui  Aitenvoryé  contre.enx , ne  permet 
pat  de  croire  qu’il  ait  moins  fait  que] 
f f.  rcflcTTcr  dans  leurs  atxîennes  li-l 
jnites, comme  die  Alford^  Severe  “vientl 
' cnfuicc}  il  les  oblige  l luy  céder  une 

partie  delcur  pays  >& cependant  il  ftit^ 
fbn  mur  ou  lôn  rempor  )o  beuës  en  de* 
^de  celui  d’Antoiun.lIparoiftcn  -celai 
uneconrradidfcion  manaicûe. 

On  ne  trouve  point  que  depubSeve' 
re,  les  Romains  aient  (aie  de  nouvelles 
conqucfles  dans  l'Angleterre:  & ils  ont' 
plus  efte  en  ccat  de  perdre  que  de  corv  I 
lUir.t.Biit.  p.  qucrir.J'flar  ce  qu’on  «porte  de  Ca-| 
raufe  n’cft  pasfi^rr  Tonde:  & apres  tout 
on  dit  feulement  quMfordtsa  le  mur 
ciWeiet».  deSevere.  'Cependant il  paroift  oonf- 
*u-pi>«7.el  tantparGildas&  par  Bede,  que  dans 
AogÜï.i  barbare»  eftoient  ren- 

fermez audclà  des  golfes  d’Edembourg  ! 
& de  Dumbriton,  & que  lesRomainsj 
icnoient  touclereile. 

[Que  dire  donc  à tout  cela)  EBce 
que  non  obRant  les  avantages  rempor. 
tezpar  UtpiusMarcetlus  parla  va- 
leur de  Percinax  qui  luy  fucceda , IcsI 
barbares  ne  latdcrentpas  dedemcurer| 
ffnaiftretde  )oou  40  lieues depays  i en 
forte  que  Severe  en  ayant  reconquis 
une  partie,  pouvoir  fe  vanter  de  leur 
«voir  fait  ccderquelque  partie  de  leurs 
• terres)  Cela  a certainement  peu  d’ap. 

parence;  vaadroit-il  point  mieux  dou- 
,x;a‘p.«eA4«  ter  de  la  force  ] 'des  preuves  qu’on  dit 
eftredansCambdcn,pourmontTcr  que 
lemurd'Antomnei^t  tu  Golf:  d'£- 
dembourg,  ^croirequ’il  cBoic beau- 
coup plus  bas, & que  les  Romains  n'ont 
rien  pofTcdé  paifiblcmenc  dans  l’Ecolle 
qu’aprés  Severe , quoique  laconquefte 
n’co  lôic  pas  marquée  dans  Thilbsire  ) 
(Cchà  reviendrait  bien  mieux  à ce  que 
L)ion  écrit  environ  vingt  ans  depuis  la 
mort  de  Severe , ]'que  les  Romains  ne 
' poflcdoient  que  pré»  de  la  moitié  de 
fifle.  [ Oo  bien  dirons  nous  que  Severe 
fie  pouvant  pas  repoulTer  d'abord  les 


Dio.i-rs. 
»*7«  *• 


que  de  vcnir.co  AngIctctrcA  qu’aprés 
lesconqueftesqu’il  y Et , il  ne/ugea  pt» 
neceflaire  de  faire  un  nouveau  mur,  ou 
n’encutpasle  loifir)  Cda  ne  s’accor- 
dera pas  aiTurément  avecSparcien,Tqui  i«T.T.^7t-i. 
veut  que  lacooAruclion  du  mur  ait  pr^ 

[cédé immédiatement  la  mort  de  Severe' 

[Mais quand  Spanicn  lélên  trompe, 
ficaunenfuite  trompé  £utrope,Oro(êt 
âclesafticres»  ceneicca  pas  une  .choie 
ram  niiurpvcnantej 
Je  ne  fçzy  s’il  ne  iêtoit  point  aufll  leur 
Ideibûteoiravcc  Bucanan,  quelemur 
! de  Severe  écoic  vers  les  goUès  d’Edem- 
bourg &dc  Dumbriton  ) On  oppoic  à 
jjcoladcuxraiibnsJ'ttnequelemur  dont 
■on  volt  encore  des  relies  vers  Carlilc  de 
NcttCiAk,  -eft  appelle  par  le  peuple  le 
murdeSevere  • qu’il  paroid  qu*on 
rappclloiit«inn  dés  le  temps  de  Zkde , 
puirqQ’iMitqucc’eRceluî  que  les  Ro- 
mains  Ercnt  au  V.  Eccleiur  celui  de 
Severe  : Sc  faurreque  la  longueur  don- 
nccJcclui  de  Severe  par  les  hidorieoi, 
|conyientmieux  audernierqu'à  l'autre. 
Pourlapremiercraifonf'Unertus  foÂ.  uCf.Brir> 
tient  que  le  mur  (âitau  V.Hccle  cftoit 
cotre  les  golfes  d'Edembourg  de  de 
Dumbricon,  .&qac6ede  s'ed  trompe 
de  cioire  que  e’cAoit  celui  de  NeucalUe. 

C Nous  n’cxaminonspass'ila  raifon  en 
cela:  iinousiuÆtqueüBedc  s’eft  pu 
tromper  en  ce  point,  il  l’a  pu  encore 
plus  ailcment  dans  l’autre,  qui  eAott 
plus  éloigné  de  luy  de  deux  ou  trois  fx- 
icJes :& s'il s’eft trompé  en  cela,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  d’autres  s'y  ibieoc 
audi trompez,  & que  cela  ait  formé 
une  tradicion  p^ulairc  qui  s’cR  coru 
fervécjufques  i nous.Le  nom  de  Severe 
a elle  plus  connu  dans  ces  pays  là , & on 
luy  a pu  attribuer  ce  qn^l  avoir  fait  de 
cequ’iln’avoitpasfait , comme  on  at- 
tribué en  France  beaucoup  de  chaulées 
IBrunchaud,  ôc  beaucoup  d’anciens 
baftimensà  Cefar&  aux  Anglois , fans 


barbares  audelà  du  mur  d'Antcxim,  qu’ilsaicm  jamais  penlc  à y travailler.  J 


■4<?4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE; 

'On  Ut  dans  le  jeune  Vidor  & dans  ce  rourquilêvoicncencorc  > qu'Üpai^ 
Eutropc,quelemutdeSevcreavoir  l'oit  de  beaucoup  la  tefte  dugol£s  d’£- 
milles  de  longueur.  Mais  on  prétend  dctoboui^  > auquel  il  fembloic  nacoreU 
qu’il  rauclire  dans  Eutrope  i jx  nul-  Icmcnc  qu'il  dévoie  Enir:  celui  que 

Jc5>  parecqu’un  manufciit  le  porte  ain-  Tony  6t  dans  le  V.  ficclc  commençoit  h.Aag.j.  ix. 
Ci , pareequ’on  lie  dcmefnie  dans  la  vers  Abercon  (clon  Bcde,  ( plulîeurs  **‘***^«** 
Otof.l.T.c,  chronique  de  S.  Jerome,  'dans  Oro(c,  lieues  endeçade  c«tc  tefte.  Nous  nous 
i7.f.a(j.a.d.  dans  ônîodore , dans  la  traduâion  Tommes  étendus  inicnEblement  lur  un 
üCr.Btit.p.  g«<îucd’Eutropc  par  Pcanc, 'de  parce-  fujee  qui  le  mérité  aflea  peu,  & dontU 
<«<t.  que  George  le  Synccllc  a mis  mille  fta-  faut  lailkr  la  difcudîon  à ceux  du  pays.  J 
desicequifaitlamefme  choG  enpre.  xt  n -r  i: 

nanefept  milles  & demi  pour  une  fta.  NOTE  XXIX.  ^ut  it  ptgf 

de:  caronaffurc  que  Dion  & d'autres  wtftMticn  d„  foUtis  m /«t*r 
Euf.fiu.n.r.  auteursles  prennent amfi . DivcrsoMUls  j,  Cmt^i-iêïu 

^ nufcritslifcnt  ixinuUcs&c,  | 

[Mais  ce  qui  fait  ladilHcultc,c*eft  de]  'Spartlcn  dit  que  dam  une  ftdition  » sev.v.f.7t.b| 
placer  le  mur  deSevereenun  endroit  les  (bldacs  proclamèrent  Caracalla  Au- ^ 
oùrAngleterreaiti  jomillesdelarge,'gufte,  & le  firent  Augufte: de ect au-  ' 
c’eftàdireplusdc  folieucsenprenam  ceurfuppolc  aficz  clairement  que  c^eft 
xfoo  ptspour  la  lieue.  Car  àl'cndroit  en  cette  maniéré  queCaracalIa  a eu  le 
qu'on  appelle  le  mur  d'Adrien,  on  ne  | ticrc  d'Augufte , comme  Aurele  Viâor 
trouve  qu'environ  xy  lieucs  d’une  mer  le  dit  encore  plus  clairement  :[c’eft  ^ 
àl'autrc:  de  entre  lesdeux  golfesd’E-ldire qullaeftéfait Augnfte malgré lôn 
dcmbourg&dcDumbriton  iln’y  a pas  pereôde  que Severequi félon Sparticn 
mcfmc  dix  licuès}.  Sur  cette  difficulté, 'condanna  A lamorc  cous  les  auteurs  de 
U(Terius&Alfi>rd  croient  qu’il  faut  lire  cette  entreprife,  de  fut  prés  de  fiiire 
dans  Eutrope  LXXXlî,  im  Am,  qui  mourir  pour  cela  fon  fils  mcfmc,[laina 
font  environ  trenre  lieu£$,  de  non  neanmoins  fubfiftcr  une  chofe  de  cette 
CXXXII-,  de  on  croit  que  le  mur  d’ A-  importanctfaite  malgré  luy.Cclacft  fi 
drien  pouvoic  bien  avoir  trenre  lieues  peu  probable,  de  toute  cette  hiftoirc  eft 
delong,parcequefelonccqu>en  refte,  raporcée d’une  maniéré  fipeu  natureU 
ilalloitunpcucncournant.  lc,]'qaeSaumaifene£uc  pas  difficulté  #.s.p.i4f.*. 

Mais  |c  ne  voy  pas  que  cette  raifon  de  croire  que  c’eft  une  pure  fiélion  , 

(bit  bien  forte  contre  l’opinion  de  Bu-  [ Nousn’olMSpasallcr  fi  loin . ] 'Mais  ucr.>t.  f.  p, 

canan:  les  |x  milles  que'nouslilbm  comme  Herodicn  dit  que  Caracalla  si7>si*> 

dansEutropefont  plutoft  pour  luy;  on'tafchoitdcfcfaitcdedarcr  fcuIAugufte 

ne  trouve  1 es  dx  que  par  unccorrcôion  par  Icsfoldacsa  l'cxclufiondc  fon  ficre, 

arbitraireîde  tout  cela  enfin  n’eft  fondé  [nous  avons  cru  pouvoir  raporter  i cela 

que  fur  l'autorité dEütropc/ju’on  peut  le  narré  de Spartien,qui  aura  feulement 

dire  n’eftrc  pas  grande . Les  Sx  millcs'roalconccudcmalcxprimclachofêvc* 

mcfmesncwnt  pas  contraires  i Buca-'ritabIe.]Herodicn  raportc  ces  pratiques 

nan , fi'Scverc  a voulu  faire  fon  mur  de  Caracalla  en  parlant  de  la  dcrnicrc 

non  entre  les  deux  golfes,  mais  d’un^œaladicdcScvcrc. 

coftéde  rOcean  àTautre,  comme  par-  [SclonSpanicnilfcmWcquece  fut 

lent  les  auteurs,  depeur  pcut-cftrc  que  plutoft  quelque  temps  auparavant,lorC- 

les  barbares  ne  traverfafient  les  golfcs:quc  Scvcrc  n’avoit  point  d’autre  in- 

avec  leurs  barques  :) 'de  Bucanaii  fup- commodité  q“c  fesgoutcs.La  cholç 

pofe  en  cficc  par  les  reftes  fiins  doute  de  In'eft  pas  de  grande  importance.] 

NOTE  XXX. 
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NOTESSUR  L’EMPEREUR  SEVERE; 
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NOTE  XXX.  1 
QMt  Ut  CS  dt  Stvcrt  cm  tfU  mit  dans 
UmAHfolée  d'Adrit». 

'Spartien  die  de  Gece  Els  de  ScYcre. 
llUiHS  majerum  ftpHlcrCj  hoc  efi  Severi^ 
ijitcdefi  in  AppiMvU&c,]\  Tem&le  par 
cet  endroit  que  le  tombeau  de  Severe 
fudiur  le  chemin  d’Appiuiidc  Cafau«| 
bon  Ta  cru  de  la  (brte.'Cependant  Spar-I 
tien  mcfme  die  que  les  os  de  Severe  Tu* 
rentmis  dansie  Tepulcre  des  Antoninsj 
& de  M.  Aurele  : ^Oion  dit  de  mefme, 
K W A'iimjiMrp . «Et lêlon Herodieiiycei 
fut  dans  le  temple  où  edoient  1er  monu- 
mensfacceade  Marc  [Aurele»  3&des 
autres  qui  avoient  re^né  avant  luy.[On' 
ne  peut  donc  douter  que  Severe  n’ait; 
cüc  mis  dans  le  Mole  eu  tnanlbléc 
commencé  par  Adrien  & achevé  par  T. 
AntoniniOti  on  avoir  mis  Lucius  Ceûir , 
Adrien  > Antonin  » L.  Verus»  Ae  M.Au- 
^elc  aufll  fans  doute  » quoique  les  au* 
teurs  ne  l’aient  pas  marque.  TCommo* 
de  mermeenterré  d’abord  autrepart»y 
fut  tranfportc  par  ordre  de  Percinax. 

’Cafaubon  prétend  accorder  tout  cela 
en  difanc  que  le  Septizone  où  Gete  lut 
enterre  fur  le  chemin  d’Appius,  & les 
monumensdes  Antonins,n’e!^oientquc| 
des  parties  d‘un  mcfme  maufo!ée.[Maisl 
•jecroy  qu’on  convient  que  le  cbemin| 
d'Appiuseddu  codé  deCapouc,&  que 
le  maulbiéc  d’Adrien  c(\  tout  de  l’aucrel 
code  de  Rome  vers  leVatican.TDc  pl  usj 
Diondk  que  Mxfa  [ grand’mere  d'He.j 
Jiogabale,  transporter  les  cendres  de 
Julie  [ fa  f<xur  } femme  de  Severe  » & les 
CS  rie  Gece»  *!$  re  t«  An-otîn  rtféûyicUM  t\ 
i c’ed  ï dire  aiTurémenr  dans  le  maufo. 
Itc  d’Adrien , où  parconfequent  on  ne 
lesavoitpasmisd’abord.  11  ^ut  donc 
dircquedans  SpanicnfepMUrttm mejo^ 
THm , hcc  tft  Seviri , n*eft  point  le  com*| 
beau  de  Severe  » mais  des  ancedresde 
Gete  & de  Severe  » c’ed  è dire  des  Sep*; 
cimes  qui  s’edoient  établis  en  Italie, 
avant  le  règne  de  Severe  > & où  l’tMi 
7* cm»  lll»  lmp» 


pour  UpAje 
•7.»|7‘ 


pouvoir  bien  auin  avoir  mis  Septimius 
Gcta  oncle  de  celui-ci . ] 

NOTE  XXXL 

Qw  Philo/hntt  étutsHT  de  U vit  stA^ 
poi/cne  poMveit  tfhe  £ Athènes  ^ non 
de  Tyr , ni  de  F ifte  de  Lemne, 

'Photius  dit  que  Phibdrate  auteur  pber.c.44.p. 
delà  vicd'Apollonccdoit  dcTyri  | 

on  cite  la  mcfme  choie  de  Tzetzés.  bCe-  > 
pendant  Eulêbe  le  fait  Athénien , = Sc  «ufinjtUt. 
d’autre  part  Eunape  dit  qu’il  cdoit  de  fÉun.‘p^p.ri. 
Lemne  ,'en  quoy  il  a cfté  fuivi  par  He-  voff.h.z.!.*. 
fvquius,^&  par  Saidas,Cqui  neanmoins  c 
dans  Tendroicoù  il  parle  de  luy  ï def- 
lêin>f  p.io6a.  e.4,ne  marque  point  du* 
root  fon  pays.  ]'ll  ed  ceruin  par  l’hif*  philft.r«ph. 
toirc  des/bpbides.qu’il  y avoitaucom*  *»  P‘**i*^ 
mcncemcnt  du  IL  decle  un  Philodrate 
de  Lcmnc.'Ccdcc  qucVolTîus  6c  Jonf*  vofl*.f.aj4) 
(iusont  jugé  le  plus  probable:  [ \ il  JouCr|.c.if. 
femble  qu’on  le  peut  accorder  avec 
Eufebc»en  difantTqu’il  cdoit  originaire  suld.  f p. 
de  Lemne  par  Ibnperc»  comme  le  dit  ie«a.c. 
Suidas,[  6c  Athénien  de  nailTancc, ] ou* 
rre  qu’il  a régenté  I Athènes  durant 
quelque  temps. 

[Mais  de  quelque  pays  que  fad  l’au- 
teur de  la  vie  /Apollone , il  n’y  a gaere 
d’apparence  que  ce  foit  le  Philodrate 
de  Lemne  dont  parle  l'hidoire  desfo- 
phiftes.  3 'Carcelui*ct  n’avoit  que  14 
ans  lorfqu’il  obtint  quelques  privilèges  ‘ ’ 
d’Anconindbdc  Julie»  [ c’eftà  direde 
Caracalla»  Jquiavoitrefufé  lesmcfmes 
graccsi  un  autre 'depuis  Ton  retour  à p 
Rome  1 [ c’ed  ï dire  vers  l’an  1 1 i.Aind 
ce  Philodrate  n’avoit  au  plus  que  19 
ansen  117,41a mortdcJuîic,Tparror-  Jl,^'***'^** 
dre  de  laquelle  l’auteur  de  la  vicd’A* 
pollone  écrivit  i [ & il  eft  difticile  de 
croire  qu*on  eud  charge  un  homme  li 
jeune  d’un  ouvrage  de  cette  conicquen. 
ce.  11  doit  mcfme  avoir  écrit  quelque 
cempsavancii7,ltc’cft4caurc  de  (on 
hiftoire  que  Ciracalla  edimoit  li  fort 
Apollone»  comme  quelques  uns  ledi- 
Nn  n 


NOTES  SUR  LtMPEREUR  SEVERE, 
fc»t- 3*J*ïnlTîus  dicquc  Locicn  parlcdc  autres  Philoftratcs , &parcon(êqncnt 
i'auccurdclavicti’Apollonc:  [ &ilne  de  luy  merme . Nous  avons  des  Ta- 
parle  pas  (ans  doute  de  Philodratc  de  blcauxd'un  jeune  Philoûrate  ,qui  ap- 
Lemne  , ncaupludol^  en  i88,ioyqui  parcmmenreftoicdcLemne,Tpuifqu*il  j 
Suid.  devott  déjà  edre  fort  âgé  en  i3o.]'Cc  tinic  en  difant  que  Philo(^ctc  eu  enterré 
••**•<*•  quedic Suidas  qu’il pr^c{Taâ  Athènes,  <^-t»/««eii/rdeLcmnc,'ficil  fedichlsl' 
&:  enfuice  à Rome  lousScvcre,[nc  peut  d'une  6lle  d’un  Philoilrate  qui  avoit 
pas  non  plus  convenir  â celui  de  Lem-  aultîfaicdcsTableaux. 
ne.]  [U  faut  donc  apparemment  dîAii^uer 

«.1  T-  i.Philoftratcd’Athcncsauccardcla  vie 

•?ai7*  NOTE  XXXII.  d’Apollonc,  & des  Tableaux  qui  com. 

Philofhruttât  Ltmne  dtilwiui  de  eelm  mcnccnt  par  celui  du  Scamandrc.&  fi 
e^tà  4 /4/V  U vie  def  jùyhifles,  veut, des  autres  ouvrages  que  luy  ac- 

tribucSuidaSyhors  la  vie  des  Tophifies: 
Suid.  a p,  'Suidasditque  quelques  uns  attri.  i,PhiloftratcdcLcmnc  fon  petit-fils , 
toii.e.f,  buent  l’hiftoircdcs  fophifies  iun  Phi-  auteur  deslabîeauxqui  commencent 
loftrate petit  neveu  de  |cclui  d’Athenes,  parcclui  d'Achille.  j/PhlIofiratcfilsdc 
quicfiuit  enmefine  temps  ion  gendre,  Nervien  auteur  de  la  viedes  (bphi^les^ 
auin43icn  quclbndirciplc  ,quiprofefla  ami  du  fécond,  comme  il  ledit  dans  la 
comme  luy  la  rhetonque  à Athènes, & vied’Afpa(é,p.  6x^,  & fi  l’on  veut, 

quiavoitaufil  compolc  des  Tableau  xîpetituKveu  du  premier,  comme  le  dit 
& d'autres  ouvrages.  11  dit  que  celui-ci  Suidas.  U peut  avoir  efiédeTyr.Ceux 
clloitdcLcmne  oà  ilefimorr,  & que  qui  auront  lu  plus  exaélement  ce  que 
Ibn  pcrc,  neveu  de  l'autre Pbilofirate,  nousavonsdecesPhilofirates,  y trou» 
l’appclloit  Nervien .[  Alais  )'ay  peur  verontpeut-efire quelque  nouvclcdair- 
riiiift.  foph.  qu'il  ne  fe  brouille  en  ccIa.7Caf  l’hifio.  cilTemcat.] 

rien  des  lôpUiftcs  parle  pluficurs  fois  'Photios  parle  d’une  efpcce  de  le  xi- ' 
d’un  Philoftratc  de  Lcmne  , comme  confait  par  PhiloftratcdeTyr.  » Tact- j 
d’un  autre,  [&  luy  donncccfurnom  de  zés  cite  un  livre  d*un  Philofiratc  furl’  *• 
Lcmnien,commepour  le difiinguerdes  ifledeCypre. 

NOTES  SUR  L'EMPEREuR  CARACALLA. 


îo'ir  U paie 


NOTE  I. 

Sttr  BÀlhinCenftf/  entâTi  li 


jdouecT  que  ce  ne  foit  le  vray  nom  de  ce 
jConful,  puirqu’outre  rinferiptionde 
lOnuphre»  ] on  lie  dam  un  autre  D.  Cruc.p.  44.*. 

tr 


Onu.infall.p 


Biich.c7cl.p. 

p.'>. 


Le  collègue  de  Caracalla  dans  Ibn , Qtcilie  BAihine  //• 

IV,  Confulat  cfi  nommé  fialbin  'On  voit  par  cette  féconde  infeription  Not.cp.conf. 
dans  Idacc , dans  S,  Proljxr  &c.  dans  que  ce  Balbin  cft  celui  rocfmc qui  lut  P-*'7- 

Jc$faftesdcThcon,'&dan$uncin(crip- uiiEmpcreurenijy.  Capitolin  mar- 

tionqueciteOnuphre.  La  chronique  que  qu'il  avoit  efte  deux  fuisConful, 
d’Alcxandricle  nomme  Albin: 'fit  Cuf-  [ce  quiconfirmcTinfcription  dont  nous 
pinicn  cicela  mcfmcchofe  dellbnAno-  venons  de  parler,  & celle  d’Onuphre 
nyme.'CcpcndantBucherius  quia  fait  qui  le  marque  aulTi  ConfuI  pour  la  fé- 
impnmcrunepartie  de  cet  Anonyme,  conde  fois.7Cufpinien  le  cite  encore  de  Carf.p.]7,. 
& le  Cardinal  Norisqui  l’adonné  tout  fon  Anonyme:[&  ncanmoinsBuchcrius  *• 
entier , ont  mis  Balbin . [ Et  on  ne  peut  ni  leCardinal  Noris  ne  l’ont  point  mis  ] 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CARACALLA. 
NOTE  n. 


C irt0>iJiAncts  de  UiutrrtdkHn  Antonin 
cùfttre  Us  Parthts. 

'Nazaire  dans  le  panégyrique  qu'il  a 
fait  deConlUntin , dit  que  l'Empereur 
Antoiiin  faifant  la  guerre  contre  les 
Parthes , & ayant  vu  leurs  cavahers  ar- 
mez de  toutes  pièces , en  futH  failide 
frayeur,  qu’il  écrivit  le  premier  au  Roy 
des  Partlies  pour  luy  offrir  la  paix.  Ce 
Roy  inlolcnt  refufa  fes offres,  & fut 
iKanmoins  vaincu . 'Cette  hiftoirc  qui 
nefe  trouve  point  aurrcparcia  quelque 
raport  icelle  de  Caracalla  , qui  écrivit 
le  premier  au  Roy  des  Pariiics  pour  luy 
demander  Ton  amitié , 6c  pilla  enfuicc 
(ou  pays.  Mais  les  autres  circonftanccs 
foncaïUzditicrcntes,  Se  Caracalla  ik 
□U  rite  nullement  les  éloges  que  Na-| 


4i?7 

zairedonncà  cet  Antonin: //«perjrer, 
dit-ii,wr<g4pr4/?4»/  nwi  iners  née 
fHtUishelh.  La  première  partie  de  cet 
,eloge  convient  parfaitement  ï T.An- 
tonin,  mais  on  ne  die  point  qu'il  ait 
jamais  fait  aucune  guerre  en  personne, 
ni  qu'il  aie  cuaucuiKaffaircconcrcIcs 
Parthes.  Au  contraire  la  fecoivle  partie 
fe  peut  dire  de  L.Vcrus-,6c  il  a vaincu 
les  Parthes.  Mais  il  ne  Ce  peut  nullement 
appcUcr  int^aprst/^dns-,  Se  je  neffay 
fl  on  luy  donne  jamais  le  nomd’Anto- 
nin. Tout  reloge  entier  Ce  peut  fort 
bien  appliquer  à M.  Aurelc  (i  l’on  crott- 
voit  qu'il  euR  eu  quelque  guerre  avec 
les  Parthes-,  ce  que  je  croy  que  ThiL 
toirc ne  nous  apprend  point.  }c  ncfçay 
ff  Nazaireauroicfait  une  feule  perfon- 
ncdcluydcdcL.Vcrus,  comme  ce  11' 
effoit  qu'un  mefmc  règne.  ] 


r»uihpage 

147.  ) i. 


DiiJ.r.p*  97. 


TU'»»!.  7®.p« 


NOTES  SUR  L’EMPEREuR  MACRIN- 

note  L ‘inous  puiflîons  dire,  c'eft  que  la  nou- 

« / ^ w-  À vcllc  de  la  mort  de  Caracalla,  6c  de 

Sur  U pronscuen  4e  ViMssmene  a /4  , \ t> 

^ J-  A leleétion  de  Macrin  , arriva  à Rome 

digmte  deCejAr  A 

LAmtrids  dit  allez  clairement,  nier,  par  quelque  ratfon  que  cela  Ibit 
qucDiadumcnc  fut  déclare  Empe>  arrive  , quoique  Capitolin,  qui  ne  vaut 
reuren  nicfînc  tempsque  Macrin.[  Etjpas  mieux  que  Lampridc,  (iccn’cftlc 
cela  paroift  tout  à faitconforme  à ce, mefmc  ,]'difc  affez  ncttemcncquc  l’on 


que  Dion  ditjquefur  la  première  lettre 
dcM.icrinau  Sénat,  Diadumenc  fut 
déclare  Prince  de  la  jeun-iTe,&  Cefar. 


apprit  à Rome  la  mort  de  Caracalla  par 
les  lettres  de  Macrin.  'Selon  Hcrodicn 
il  yavoit  au  moinsplullsurs  joursque 


'Cependant  Dion  dit  autrepart  qu’on;  Macrin  cftoit  Empereur,  loriqu’il  en 


receut  d’abord  avec  joie  ,1a  promotion 
de  Macrin, mais  que  cette  joie  diminua 
lorfqu'on  l^cut  qu’ayant envoyéquerir 
Diadumene  à Antioche , les  foldats  qui 
le  conduifoient,  luy  avoient  donne  le 
nom  de  Cefar . [ Ce  dernier  endroit  fait 
voir  très  clairement  qucDiadumcnc  ne 
fut  fait  Cefar  qu'apres  que  Macrin  eut 
effé  déclaré  Auguffe , 6c  il  n'y  a pas 
moven  d'en  douter . L'autorité  de  Lam> 
pnde  ne  nousarreffe  pas  : & pour  Tau- 
treendroit  de  Dion , la  (cule  chofe  que 


écrivit  au  Sénat. 

[Ce  que  nous  difms  que  Diadumene 
IK  fut  fait  Celar  que  quelque  temps 
aprrés  Macrin,'  (èmblc  le  pouvoir  con- 
tirmer  par  un  endroit  de  Dion,  Toù  il  dit 
que  les  lettres  de  Macrin  fur  fon  fils 
vinrent  après  celles  qu'il  écrivit  fur  fon 
clciftion.  [ Mais  je  penfe  qu'on  peut 
montrer  parpiojff.urs  raifons,queccs 
lettres  fur  Diadumene  reg.irdc:it  le 
cem'psoùil  fut  fait  Auguffe  en  ziS. 

Nous  voudrions  audi  pouvoir  refer- 
N 11  n ij 
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4CS  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  MACRIN. 
ver  f)ource  temps  lice  que  Dion  dit , ] (ans  douce  que  U lettre  raporteepsr 
r**>7.a.  que Macrin  fit  Ibn  fils  Cefiirafind’a*  Capitolin  edune  pièce  de  rinvention 
voiroccafionde  faire  une  nouvelle  lar-  de  rhifioricn  dont  il  l’a  tirée,  & non 
geficaux  croopcs.'Carccfut  pourcette  point  la  véritable  lettre  de  Macrin. 
raifbn,  (élon  Dionmefme,  qu’illefir  Cela  lé  jufiifiealTea  par  la  lettre  mef. 
Augufie,enun  tempsoùilavoit  tout  à me.Carentanc  toute  à l'avantage  de  Ca. 
faitbefoinde  s'acquérir l'aflcttion  des  racalla,]ily  cftappcllcd'abord/yiw*- 
foldaiSi[ccqui  neparoifl  pasde  mefmc  ccqui  n’eftpasdanslercf>  ' 

dansletempsquMlefitCcrar,oùilve.  peddûi  un  EmpereurTpar  celui  qui 
noirdcdoniKraux  foldats  pourfapro- iaifoit  proicllton  de  venger  fa  mort 
motion  propreautânt  qu'il  l’avoit  juge  comme  luy  ayant  jure  Hdciité:  &dans 
nccclîaire  pour  IcsgagjKr.  Neanmoins  la  fuite  on  luy  donne  le  nomdcBaflicn, 
nous  avons  cru  devoir  fuivre  Dion  , fc  [qu’il  n'a  jamais  pris  efianc  Cefar  & 
d’autant  plus  que  cct  endroit  n’efi  pas  AugulUiT&qu'on  luy  donnoicaprés  fit 
l'abrcgc  de  Xiphilin  , mais  un  fragment  mort  par  mépris . aMacrin  aprcs;y  avoir  ** 
de  riiifioire  originale.  en  quelque  lorre  remis  au  Sénat  la  puif.  «sa. 

lied  bon  d'avertir  encore  pour  les  fancc  impériale  que  l’armce  luy  avoir 
citacionsdc  la  vie  de  Macrin  parCapito-  donnée,  tentbore^imtn,  jî&  vsi>upU~ 
lin,  que  dans  l’édition  de  Pans  par  oau-  cMtm, 'parle  enfuite  en  maiUre  abfolii, 
maife  en  1 610,  dont  nous  nous  fervons , ^jHum  pojftmtu  '/mperMtori*  jure pnuipt» 
les  pages  pf  de  96  (ont  repetées deux  rt.  'Il  dit  que  le  Sénat  connoiffoit  ion  c. 
fois.  Ainfi  ce  qu'on  ne  trouvera  pas  fur  fils. [ Et  d'oîilc  Sénat  cuft-ilconnu  nn 
runc,il  le  faut  chercher  rurTautre.]  enfimedeneufans?  Nous  avons  remar- 
M n T P fur  M,  Aurelc,  qu’il  y a bicndcs 

r.MfUpacc  ^ ^ pièces  miles  comme  originales  dans 

Du  Idtrti  tnriimjes  i Micrln  ftr  l’hiûoircd  Auguftc.qa-il  cil  neanmoins 
CapiitlinO-pirHiraditti.  difficileou  impolTiblcde  fomcnir.] 

'Hcrodien  raporccunc  lettre  de  Ma- 
Mdct.v.f*sf.  'Capitolin  raporcc  une  lettre  de  Ma-  crm  au  Sénat,  toute  differente  de  ccHc- 
crin  au  Sénat , où  il  luy  mande  fon  cle-  ci,  & qui  fcmbic  neanmoins  écrite  pour 
vacion  M'Empire,  le  priant  del'ycon-  luy  donner  la  nouvelle  de  fon elci^ion. 
firmcr.  [Ccffdonc  la  première  lettre  [ElleeO;  bien  mieux  faite  que  celle  de 
^ ^ qu'il  luy  écrivic.3'CependanC  il  y decla-  Capitolin*,  mais  on  n'y  voit  rien  de  ce 

Tcqu'il  a décerne  les bonneursdivins  11  que  Dion  cicedclaveritablc.  Ettout  le 
Caracalla,  & veut  que  le  Sénat  les  luy  caraÂere  de  fhiffoired'Herodicn,qul 
*•  dcceriie:  '&Capitolinditqa’il  l'ytrai-  eff  fort  orateur,  porte  à croire  que  les 

toit  de  Dieu.  [Comment  accorder  cela  lettres  & lesharangues  qu'il  raportc, 
avccDion,  ]'qui  ditqucdans  fa  pre-  fontdçluy  mcfmc,  & non , pas  de  ceux 
micrc  lettre  au  Scnat,[car  je  ac  croy  pas  qu’il  &it  parler.3 
qu’on  puiffe  douter  qu'il  n'entende  celle  xi  rv  «r  c 

U,  3îl  ne  parloitdcCaracalla  ni  avec  NOTE  lU. 

inveaive,  ni  avec  éloge,  luy  donnant  Dl«dumm  ncnU  nua 

d une  part  te  titre  d’Empereur,  & mar*  ^ Amonia , 

quant  de  l'autre  qu’il  avoit  allumé  une 

guerre  injufte  contre  lesParrhes&c.  Xamprtde  en  raportant  afin  en  de- niai.?.  p.»7- 
mais  ne  le  traitant  & ne  demandant  rail  la  manière  dont  il  prétend  que  Ma- 
point  que  les  autres  le  traitalfont  ni  de  crin  donna  \ fon  fils  le  nom  d’Antonin , 

Dieu  ni  d'emieini.  [ 11  faut  donc  avouer  [ne  dit  point  dutouc  qu’un  luy  ait  donné 
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MOTES  SUR  L'EMPEREUR  MACRIN. 


en  mcfmc  temps  celui  de  Cclàr  :]'il  ra- 
portc  une  lettre  de  Macrin  ï Ta  femme 
fur  cc()uc  ibh  dis  avoir  reccu  le  nom 
d’Antoiun  , C y parler  auflî  de  la 
qualité  de  Ccfar.Ccft  ce  qui  nous  porte 
à lêparer  CCS  deux  chofés.  ]'Ontrouvc 
en  edet  quelques  médailles  de  Diadu- 
mene,  particulièrement  dansGoltziuSj 
où  il  cR  appelle  Celâr,  & non  Antonin. 

'Dansd'autres  il  e(î  appelle /wprr4- 
tor  CV/fcr  a fans  qu'on  y ajoute  le  titre 
d'Au^ude.  [Nous  ne  croyons  pas  nean- 
moins qu’on  en  puilfe  tirer  qu'il  ait  eu 
le  titre  d'Empereur  avant  celui  d'Au- 
gode»  ce  dernier  titre  pouvant  avoir 
elle  omis  quoiqu'il  l’cud.]  Au  moins 
Birague  met  toutes  ces  médailles  fur 
i'ani  I apres  avoir  marqué  qu'il  avoir 
edé  fait  AugulIc.Dans  toutes  ccllesqu'il 
met  fur  l'an  xiy,  le  litre  dcCcfarcA 
toujours  mis  après  les  noms  propres . 

N O T E IV. 

Difftrtpct  entre  Herodien  & Dion  fur 
U ^Htrre  de  Macrin  contre 
tet  Parthes. 

'Suivant  la  narration  tTHerodicn, 
Artabane  Roy  des  Parthes  vint  en  Mc- 
(upocamic  très  peu  de  jours  après  la 
promotion  de  Macrin,  n'apprit  la 
morcdeCaracalla  que  durant  le  corn- 
bat  qu*il  donna:  [de  force  qu'il  faut 
moins  s cConner.TE  cet  hiftoricn  dit  que 
Macrin  n'écrivit  au  Sc.iat  queftantU 
Antioche  après  la  guerre  des  Parthes. 
[Mais  cela  ne  peut  point  s'accorder  avec 
Dion, Vqui  marque  une  ambadailedc 
Macrin  à Artabane  avant  le  combat.  Se 
raporte  cette  hiRoiretout  autrement 
qu’Herodien.ll  die  mcfroc  aiTcz  claire- 
ment que  la  déiaite  des  Romains  n’ar. 
riva  qu’aprés  la  fcflc  dcVulcain  mar- 
quée  le  1)  d'aouft  dans  le  calendrier 
Romain  que  nous  avons  dansGolczius 

p.  lOO, 


NOTE  V. 

Sur  Ui  lettre t de  DUdumene  à Macrin» 

[Les  auteurs  de  l'hlOoireAuguRc  nous 
embaraflent  (ouvent  avec  les  pièces 
qu'ils  nous  donnent  pour  originales. 
Car  le  moyen  de  douter  des  lettres  que] 
Xampridc  raporte  toutes  entières  fous 
le  nom  de  Diadumcne , qu’il  dit  avoir 
c(lé  ta  caufe  de  fa  more,  qu’il  cite  de 
Lollius  UrbreushiRorien  qui  vivoicen 
ce  temps  là  mcfme,&qu’il  prétend  eftre 
autori fées  par  pluHcurs  autres  auteurs? 
(Et  le  moyen  de  i’aucre  de  recevoir 
comme  légitime  le  titre  de  runcdeccs 
lcrtres, filins  AMgtfiHs\ 
[Je  necroy  point  qu  on  trouved  exem- 
ples d'un  titre  de  cette  nature.  Maisce 
qui  cft  encore  plus  difficile, Tc'cftquc 
Oiadumcnenefiit  faîrAugulle  qu'aprés 
le  1 6 de  may  1 1 S,^  le  Ibolcvemcnt  de 
HeIiogabaic,[cnfuice  duquel  Macrin 
ne  régna  que  trois  lêmaiiics . Or  je  ne 
croy  pas  que  peribnne  puiflcdircque 
dans  cecempsià  onait  fait  d’autres  rc- 
votccs  contre  luy,ni  qu’il  aie  eÛéen  état 
de  punir  les  uns , & de  pardonner  aux 
autres.  Celienmaidre  de  Diadumcne, 
ne  fc  fuP  pas  auffi  joüé  alors  à luy  faire 
écrire  des  lettres  telles  que  celles  là.TLe 
mcfmc  Lampnde  dk  qu'Hcliogabale 
avoir  «>mramc  des  écrivains  de  dire 
plulteurs  chofes  contre  ThoniKor  de 
Macrin  , & qu'il  tafehoie  encore  plus  à 
décrier  Diadnmenc.[Urbicuspeutaifc. 
mentavoir  cftédu  nombre  de  ces  mal 
heureux  quivendoient  leur  pluroefic 
leur  honneur  à leur  intercB.] 

N O T E VI. 

Pottrqtioi  Antonin  efi  mart^né  Confttl 

dans  Us  faftes  en  a 1 8,  au  lieu 
de  Mecrin, 

*Idace,  la  chronique  d'Alexandrie, 

l’Anonyme  de  Cufpinicn,  S.Profpcr, 
aveeVidorius  &Caffiodore,  s'accor- 
dent cous  à mettre  pour  les  Confulsde 
N n n iij 
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47t>  NOTES  SIÎK  L’EMPEREUR  MACRIN. 
l'an  Z 1 8,  Anconin  ôc  Advcntus.  Cepen- 
dant il  cft  indubitable,  &parlcsme- 
dailles,  '&  par  Dion,  que  Macrin  a efte 
atte  année  IsConful  ordinaire  pour  la 
Iccondc fois.  [Pour  relbudre  cette  dif- 
iîculré,]]  ne  faut  point  recourir  à ce  que 
ditCapitolmiTqucMacrin  prenoit  qoeU 


NOTE  VU. 

Si  Htkvg^àâlt  t fl  oit  d/4pAmt< 
ou  d'Emeje, 


VMrlipase 


'Dionditque le  pere& la  mcrc  d*He-  Dio.i.rs.p» 
liogabaleeftoicntd’ApamccCcn  Syrie.] 
queinîs  le  nom  d’Anconin  .[Car  ceft  'Mx(â  Ton ayeule maternelle edoit d’E- Hcr.i.$.p. 
apparemment  une  pure  bevuë  dcccc  mefe  en  PtKiiicic,  Tclon  Herodien  & 
auteur.Aucunc  infertption  ne  luy  don- , Capitolin . [Cela s'accorde  C\  le  perc  de 
ne  ccnom.Lampridcqui  peut  biencûrc^Mzfa  cfloïc  d’Emcfe,  & Ton  mari  d'A- 
le  rr.cTme  que  Capitolin, J'dit  que  Ma-!paméc. } Mais  ciiMcasi!  femblcquc  le 
crin  donna  à Ton  fils  le  nom  d'Antonin,  temple  du  Soleil  dont  Hcliogabalc 
parccque  les  lôldats  fc  fafclioicntdc  n’a.  cdoic  pontife , devoit  élire  à Apaméc  : 

Voir  point  d’Anconin  pour  Empereur  neanmoins  Herodien  dit  qu’il  cftoit 
<jMod  Amonirmmin  Rtp.non  huhtrtm.  dansla  villcdont  lia  parié^quinepeut 
'Macrin  luy  mcfme  marque  cette  rai- 'cflrc  autre  que  celle  d'Emcfe.]  'ildit 
(6n:/nte//igodeJîdtriMmi*i^eftjAntorfini'qikHc]ca^ahilqMi  eftoit  le  Dieu  de  ce 
nommit  apud  voi  mature:  tfuart  ^0- 1 temple, (îgnifioit  le  folcil  dans  la  langue 
7UAmmihi...r,on  multum  fupertjft  desPhenicicn$,'&  qu'auprésdece  tem- 
iur advitam ihuuc puerum  Af!tomnMm[p\^Q^çÀX.  lecampdes  troupes  qui  gar- 
vobts  AMtorihus  /^tn/CMp0.[CcHdircbien!doientIa  Phcnicjc.  'Capitolin  en  parle  M4Cf  <r.i>.$o. 
nettement  que  pour  luy  il  n'avoit  paSjà  peu  prés  de  mcrmc;  [ & pcrlbiinc  ne 
ilfc  ■ • - - 


Kor.tp.conf. 
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Je  nom  d’Antonin.'Dans  une  lettre 
félicite  luy  mefmcdccequ’ileft  devenu 
pere  d'un  Antonin. 

'La  vraie  lôlution  ell  donc  ce  que 
Dion  dic,^qu'Hc)iugabalc  ayant  vaincu 
Macrin  dans  l'annce  de  ion  Confulac,!! 
(c  fitécrircConful  au  lieu  de  luy,r«  7» 

Maxcivu  vvuTtttt . . . mv/i»  . 

[On  fçait  qu’Hcliogabalc  prenoïc  le 
ix)m  d’Antonin.  Ainllayant  lait  mettre 


Cyf-.dif4p.p. 


fon  nom  dans  les  fades  au  lieu  de  celui 
de  Macrin,  il  ne  fa  ut  pas  s'étonner  11  les 
auteurs  ont  mis  ce  qu'ils  y ont  trouvé.] 
'On  voit  par  les  médailles  que  Dia- 
dnmenea  cflc  dcuxfoisConful  :[ainfi 


met  Apaméc  dans  la  Phenicie-  ]'Outrc  Auifi.».p. 
cela  Vopilquc  dit  qu'Aurclicn  eftant 
lent  rcdansEmelc, alla  auEi-tod  au  tem- 
pie  d'Hcliogabalc,  '&  Denys  le  geo* 
graphe  marque  à Emcfe  on  temple  très  ' 
magnifique  du  Soleil’  'AmmienMar-  x-nm.u^.p. 
ccllin  dit  nettement  qu’Hcliogabalc  i*‘ 
vint  d’Emclé:  Julien  rapoftat&Zofi.  )uU.cxr.p.iii 
me  l’appellent  dans  le  mcfme  lens  t»»>  JjViV 
T»ç  £’/x(Vnr  [Il  faut  donc  dire 


ou  que  le  mot d' Apaméc  s’ed  glilTédans 
Dion  par  erreur  pour  celui  d'Emefe , 
ou  que  fiHciiogablc  cdoit  d’Apamée, 
il  avoir  ncanmoiiis  edéeleve  à Emcfe, 

i)  doit  l'avoir  edéen  l’an  zi8,audl.bien|fcré  le  fc  jour  de  cette  ville  apres  la 
qu’cniiy.  Mais  il  faut  dire  qu’îl  n'ajmortdc  liwimarijTiôit  Iculcmcntdcpuis 
edcquelubrogé,]Tautomé  de  Dioniqu’cllc  eut  efte  obligée  de  quitter  la  * 
[& (les fades]  ne  nous  permettant  pasiCour  après  lamortdcCaracalla,com- 
de  douter  qu’Adventus  n’ait  edeCon-  mcil  le  faut  dire,  félon  Hcrodicn,  [Ibit 
fui  ordinaire  avec  Macrin.  [Je  nefçay  ,dc&  auparavant,  fi  elle  avoir  fait  quel- 
ce  Quec'ed]'qu'OcIaricn  marqué  dans  !quefc;oureTiSvrie.]Herociien  dit  qu'ci* 
les  fades  des  Theon  comme  ConfuI  en  le  y avoit  avec  ellcfcsdcux  filles,  & 
cette  année  avec  Albcntu$[ou  Advcn-lleurs  enfans,  'donc  en  effet  les  pcrcs 
tus.]  cdoKiic  morts  alors. 
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t«ur  lar*g< 
»4** 


NOTE  I. 


Snr  kptrt  de  F Empereur  ÂlexMndre . 

Dio.i.7i.p.  doime  pour  mari  i Marnée 

«»?■«.  VJ  mcrc  d’Alexandre  > un  Syrien 
Dii;.r.t.^).ia.nommé  GencHus  Marcianus.  'Mais 
nous  apprenons  (Tülpiçn  quelle  en  a 
eu  deux,  unConrulaire,&  un  fécond 
d’une  dignité  inrerieure.  [La  qualité  de 
Syrien  par  laquelle  Dion  fcmble  vou- 
loir rabailîcr  Marcicn, donne  quelque 
lieu  de  croire  que  c’eftle  dernier.  Ce- 
pendant il  y a encore  plus  de  raifonde 
dire  quec’eft  le  premier. Car  félon  tou- 
tes  les  apparences  Dion  avSulu  mar- 
quer celui  donceftoie  né  Alexandre^  & 
il  faut  dire  qu'il  eft  né  du  premier,] 
Hc.-.i.5.r.s«A/puifqu'il  avoic  dix  ans  lorfqu’Helioga- 
baie  fut  déclaré  Empereur  au  mois  de 
may  ii  8.11  eftdonenéen  loSou 
lorfque  Severe  regnoic  encore:  & il  fiuc 
que  Marnée  n’ait  epoofe  ion  fccond 
irari  qu’en  a i x^aprés  la  mort  de  Seve. 
rc[&mcfmcdcGctcJpuilqu’UIjpiendit 
que  ce  fiit  Antonin[Caracalla]  Ion  cou« 
fin,  qui  luy  accorda  après fon  fccond 
mariage  le  rang  que  luy  avoir  donné 
fon  premier  man.Ques*iI  eüoic  permis 
de  préférer  à Hcrodicn  Taucorité  de 
Lampridc  Si  de  la  chronique  d’Alc- 
Akx.T.p.Tjf.  xandric, 'félon  Icfquels  Alexandre  doit, 
♦*^!  *‘^*  **’  nédes  ranioç,[il  fera  encore  plus| 
certain  qu’il  cfi  du  premier  mariage  de 
Marnée.] 

NOTE  IL 

Sur  U iettre  d Helio^ahAte  à Pollîon . 

l'io.Yai.p.  'Dion  dit  qu’Hcliogabale  écrivit  au 
7*i>  Sénat  par  IcConful  PoDion.  [Cela  peut 
fignihcr  qu’il  acirclTa  au  Conful  la  Ict. 
tre  qu’il  écrivent  au  Sénat.  ] Mais  Dion; 
ajoute  qu’il  ordonnoit  à Pollion, 

^c.  [ 11  femblc  donc  qu’il  écrivoit  au 
Conful  mcfme,  mais  penr  U S:nAt^ 


P»«r  ta  page 


c’efl  \ dire  qu’il  luy  ordonnoit  de  lire 
dans  le  Sénat  ce  qu’il  luy  mandoic.  Ce- 
pendant la  forme  ordinaire  cfloit  d’a- 
dreiTer  des  lettres  ahx  Cenfuh , aux 
Prêteur t , 4M  Srff4r . On  ne  fçauroic 

effectivement  douter  qu’Heliogabale 
n’ait  écrit  au  Senar,3'&  cela  eftexpref-  i*7s*p-f»r  b« 
fémentdans  Dion  . [Ainfiily  a appa- 
Irence  qu’il  avoic  adrelTé fa  Ictcreàl’or- 
|dinaireaux  ConfulsSe  au  Sénat,  mais 
|quc  le  paquet  dévoie  eftrc  rendu  à Pol- 
lion, Sc  qu'il  y avoic  un  billet  particu- 
lier pour  luy,  qui  neanmoins  dévoie 
audî  eftre  communiqué  au  Sénat.] 

'M'  Valois  croit  que  Pollion  eftoit  vaj.A.p.ttr. 
Préfet  plucoft  qoeConful,&  qu’il  Giut 
lire  dans  Dion  viraçXet , & non  llvareç, 

|[I1  n'exprime  point  s'il  croit  que  Pol- 
lion  avoic  efté  fait  Prefec  de  Rome  par 
Hclk^abale  au  lieu  de  Marius  Maxi- 
mus  qui  l’cftoitàla  fin  deMacrin.ou 
fic’cfloic  un  Préfet  du  Prétoire  qu’He- 
liogabalc  envoyoit  porter  fes  lettrcs,ce 
qui  n’cAoic  guere  la  commifGon  d’un 
homme  de  cecre  qualité  à moins  qu’il 
n’amenaA  avec  luy  une  partie  des  Pré- 
toriens, ce  qu’on  ne  die  point.  Quoy 
qu’il  en  foie,  nous  fuivonsie  texte,  ne 
voyant  pas  qu’il  y aie  neceflîcé  de  le 
changer.] 

NOTE  III.  T<mtU  M:e 

Sur  Ia  mort  de  Gânrys, 

Dion  ne  nomme  point  celui  qu’He-  Di«.Tai.p. 
liogabalc  tua  à Nicomedie  de  fa  propre 
main  .[11  cA  certain  queccn’cA  point 
Comazon . Mais  rien  n’empefehe  que 
ce  ne  foie  Cannys^]  'qu’il  met  autrepart 
comme  le  premier  minîAre  d'Helioga-  b. 
baie  avec  Comazon,  comme  le  Gcnc* 
rai  de  les  troupes  dans  la  bataille  contre 
Macrin , & en  mcfme  temps  comme  un 
homme  accoutumé  au  plaifîr  & à la 
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Fn;»  kpjge 
*»>• 


bonne  clierc  ce  qui  convient  tout 
fait  i cet  endroit.] 

NOTE  IV. 

5nr Cc/fMz.0H Confut  en  fdn  tio: 


Onu.tn  fiift. 

P.IJ4.1. 


■n-o,l.79.p. 

910^. 


Oj*.u 


PtA.t.79-p> 


'Oiiuphre  donne  lenomd'Eutychien 
à ComazonConful  en ito, [enquoiil 
c(l  fuivide  touHe monde.  EncflFetce 
qu'on  lit  dansDion  tantoft  d’Eutychien 
&tantoftde  Comazon,  donne  tout  lieu 
dccroirequec'cft  la  mefmcpcrfonne:] 
'&  Xiphilinlc  dit  pofîcivcmcnc  .*  U a- 
joute  que  le  nom  de  Coraazun  n'cBoic 
proprement  qu'un  (é^riquet  qu'on  luy 
avoir  donnéàcaulcdc iés  fourberies. 
'Onuphredic  qu’il  fot  trois  fois  Con- 
Ftçiad  P i»9.  fuli'&il  cATuivi  parie  P.Pagi  qui  lc| 
ciz(mp!au!t'.citc  de  Xiphilin&dc  Zonarc.  Cela  fc; 

trouve  edc(fti vement  dans  ces  abrevia-  ' 
teursde  Dion;  [&  neanmoins  je  penfe 
que  le  P.  Pa^i  avouera  qu’ils  s’eft  trom- 
pé avec  ceux  qu'il  a fuivis.TCar  le  texte 
ori((ina]dc  Dion  jKircc  que  Comazon 
a cÂc  Conful  & rrcfoc  de  Rome  non 
pas  pour  une  fois,  mais  jufqu'à  crois 
ibist  [ce  qui  vidb!cment(ê  doit  rapor. 
ter  non  au  Confulat , mais  l la  chaire 
de  Préfet  de  Rome  y de  laquelle  Icule 
on  peut  attendre  ce  qu'il  aputedt  que 
XiphilinaiKanmoinsco^icjl'qoe  cela 
ne  s'cQoit  /.imais  vu.  C il  n’ed  pas 
fortrarede  voir  des  pcriônnes  ConAils 
jurques  à trois  fois.  ]'Dans  la  fuite  Xi- 
philin  marque  que  Comazon  fut  Prefèc 
de  Rome  avant  âc  après  Fulvius , & 
qu’on  le  fourroic  toujours  quand  cette 
charge  fc  trouvoic  vacante, 
fe^*^**^^  ^*  U®  fçay  ce  que  veulent  dire]  les 

faÂes  de  Tlteon , qui  donnent  Valere 
pour  collègue  ï Comazon  » [ au  lieu  de 
Antonin  Heliogabale  marque  danstous 
les  autres  faBes.] 


dans  Ci  Ile  année  lorfqu'il  fut^icCe- 

(âr,  ât  qu'HcIkigabate  avoir  alors  tC 

ans.  [Ceftoit  donc  en  110,  3 ’puilque  F-***-^ 

félon  le  mefmc  auteur,  H.liogabalc 

avoir  environ  14  ans  [en  itdjlorfqu'il 

fut  fait  Empereur,  de  qu'Aiexandre 

cHoic  alors  dans  fa  lOe  année.  'Nean-  p.jTM. 

moinsHcrodien  dit  d'aucrepart  qu'He. 

liogabaleenfaifanc  fon  couHn  ôfar  , 

le  fit  Conful  avec  luy. 'Or  ils  ik  furent  Pjgi.M'.fa. 

Confttls  enfcmble  qu’cnl’an  iix.  Amfi 

Alexandre  ne  doit  avoir  cOcCcfar  qu'en 

111.  [Nous  avons  cru  devoir  prvfcrcr 

cette  epoque  M'auerc  , avec  Baronius 

iij.$i4i14.  $ i,Onuphre, Caivifius, 

le  P.Pctau  &C.3 

Xampridevcutqu*Alexandrcaic  efte  «Hio.r.p. 
dcclarcCclâr  par  le  Senac  des  la  mort 
de  Macrin,  [en  it  8,  mais  Dion  n’en 
dit  rien,&  Herodien  dit  formellement 
le  contraire.] 


NOTE  VI. 

Sftr  U temps  de  U mort  et  HeliogàhAte. 


Fout  Upaze 


p-9>r.a. 


rourlapsgc 

«ÎJ* 


NO  T E V. 


Oje Alexandre  riA  tfii fâ.UQeÇûT«iH'en 
tan  111 . 

Het.l.f.p.)7>*b.  'Herodien  dit  qu'Aiexandre  eftoit 


'Dion  ditqu’Heliogabaie  régna  crois  D;*.'.*9.p. 
ans,  iKuf  mois,  & quatre  jours,  à conter 
depuis  la  bataille  où  Macrin  fut  entiè- 
rement défait.  'On lit  de  mcfme  dans 
Xiphilin  & dans  Zonarc.  Macrin  avoit  -Di<*.i.78.p. 
régné  1 4 mois  moins  trois  jours  jufqu  a 
fa  défaite.  (Ainfi  ayant  commencé  à 
régner  le  1 1 avril  117,1!  faut  mettre  fa 
défaireley  juin  iiS,  crois  jours  avant 
le  iode  juin,  auquel  il  auioit  achevé 
le  1 4*  mois,  ou  H l’on  veut  conter  27 
jours  depuis  le  1 1 de  may,  il  auraefté 
défait  le  de  juin.Surce  pic  il  faut  dire 
que  les  trois  ans,  neufmois,  & quatre 
jours  d’Heiiogabalc  finilTcnt  en  111,  le 
ÿ de  mars  au  plutoft,  en  commençant 
fon  règne  dés  k <5  de  juin  118,  ou 
l’onzicme  au  pluftard,  en  ne  contanc 
que  du  lendemain  de  la  bataille,  &:  en 
la  mettant  le  7:  & c'eft  ce  qui  nous  pa- 
roi(3le  plus  probable.] 

'Cependant  Lampridc  nous  donne  aicx.t.-.im. 
un  extrait  des  rcgiUrcs  duSenat,  daté 
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NOTES  SUR  LTMPEREUR  lÆUOGABALE. 
du  fi  de  mars,  pritlie  niiuu  murtUi.'lV^ 
eft  indubitable  que  c’écoit  awés  la  mort 
d’Heliogabale  , te  torW  Alexandre 
eftoit  déjà  déclaré  Au^uc  i & [il  fcm. 
blequecelôit  immediateroent  apres: 
d'aatre  part  Onophre  produit  deux 
îhlT.llï' mfcriptionsd'unedu  1 1 mars 

M.  Attrtlio  Antonino  pro  felict  Ang. 

U^.  & Ai.  Attre/iû  nobilijfimê  Cef. 

C^.  & l’autre  qui  eftau  nom  d'Hclio-j 
gabale  pour  un  autel  dedic>ld.4pr,  lmp. 

C^.  Am.  Pi»  & Ai.  AitrtH»  Ale- 
XéintiroCof.  Grutcrics  a mifes  toutes 
deux  fur  l'autoritd  d’Onuphre.  [La 
première n’embaranie pas:  car  comme 
on  ne  dit  poincoi]i  elle  efl  faite»  on  peut 
fuppofer  que  c’eftoit  aflez  loin  de  Ro- 
me. Mais  l'autre  femblc  ddiger  ncccf. 
fairementà  avouer  qu’Hcliogabalc  rc- 
gnoit  encore  le  i}  d’avril  xxi.  Car 
quand  on  voudroicdire  qu'il  avoit  fait 
faire  la  première  partie  de  l’inicription 
avant  lc6  de  mars»  & que  l'autel  ne  fut 
dcdidqu’aprcsfamort,  auroit-on  don- 
ne lesticres  d’Empcrcur,  dcCcfar,& 
de  Pius  ï celui  qu’on  avoit  jette  un  mois 
auparavant  dans  leTibre}  On  voit  par 
les  IcHx  qu'Alcxandre  6t  cette  année, j 
qu  on  ne  mettoic  point  dutout  fôn  nom 
dans  les  dates,  Peut-eftre  iKanmoinsI 
qu'on  pourroit  dire  qu’Heliogabalc 
avoir  fiit  graver  toute  rinfcripcion  par 
avance , à la  referve  du  jour^inon  jc 
penfe  qu'il  faut  dire  que  rinicription 
cfl  faulfc. 

Pour  les  nfiesdatez  pridietfonasmjr.. 
ti-iJ  J il  fcmblc  difficile  de  direautre 
choie  f ünon  qu’au  lieu  de  ftonaSfil  faut 
»^/,qui  (craie If  de  mars,quatre  jours 
ibgîiAsx.  f »•  apres  )a  mort  d'Hcliogabalc.  TCar  le  P. 

p'-Tgiquiavance  qoeces  a<.^esiône  du 
jour  q'M*Alexaix!rc  fut  déclaré  Empe- 
reur , in  ejns  inaMiurMti»ne,i  ne  nous  en 
donne  point  de  preuve. Jc  ne  fçay  ncan-| 
moins  fj  Ton  ne  peut  point  dire  auffi' 
qucccsai^tcs  font  bien  du  6 de  mars, 
mais  non  de  l’an  iii.  Caries  di(cours 
d'Aîcxaixlre  y paroiflent  eüUç  wde|ïus, 
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d'un  enfont  de  treize  ans&  demi,  qui 
cil  Page  que  ce  Princcavoît , félon 
rodien»au  meus  de  mars  xxx.V.Unctt 
TU  y cft  parle  de  vaincre  les  Parthes^J®**''*?****' 
&JCS  Perles.  [ Et  les  Romains  onc-Üs 
fonge  auzPcrfcs,  jufqu'àce  quelcur 
Empire  ait  efté  rétabli  par  Artaxcrxcs? 
ce  qui  iKparodi  point  s'cAre  fait  que 
vcrsl’an  iiç  ou  iiiS. 3'Lc Sénat  yditi 
Alexa  ndrc-/^f  iy?i  v<>/4,  vicijii  criminn, 
vici/HdedearÂ.,..  Noste  &Àyiteritin 
\prdf4vimns f & nMncprobamttt.lCclsi 
ic  peut-il  dire  mcfmc  par  des  dateurs  à 
un  enfant  de  treize  ans  & demi?] 

'Le  P.Pagi  dans  fadiiTcrration  crok  . 
qo’oD  peut  foûrenir  qu’Hcliogabale 
ciloic  déjà  mort  le  ^demarsiii,  en 
fuppofanc  que  Dion  conte  le  regnede 
Machn  non  du  1 1 avril  auquel  il  fut 
déclaré  Empereur»  maisdujourdela 
mort  de  Caracalla»que  ce  Pcrc  dit  efire 
Ic^d’avriLAiniïMacrinauracilé  dé- 
fait le  jour  de  juin  » d'oà  contant  les 
crois  ans,  neuf  rocis,  fit  quatre  jours 
d'Hcliogabalc,  on  |x)urra  mettre  fa 
more  le  ^ de  mars  xxi.  'Mais Caracalla  Dio.d.7*.  p- 


P.Pagi  le  reconnoHl  dans  fa  critique  S 
dcBaronius,  & nelaifTc  pasdcpcrftf. 
ter  \ foucenir  que  Macrin  a cUc  défait 
dés  le  $ de  juin  , en  prétendant  que  les 
deux  mois  qu'il  a règne  audelà  de  fon 
année, font  des  moischacun  de  }0  jours. 

T lleud  pu  par  ce  moyen  avancer  enco^ 
rctlavamage  fa  défaite,  en  prétendant 
que  tous  fés  14  mois  n'eUoient  aufil 
quede  JO  jours . Quand  ilferoit  per* 
oiisdefairccettc violenceau  texte  des 
auteurs,  nous  ne  voyons  point  qu’il  y 
en  aitdeneccfdtc  en  cecte  rencontre» 
n'y  ayantpointdc  preuve  fort  certaine 
qu'Hclic^abâle  foie  mort  des  le  6 de 
mars, &n  rinfcripcion  du  1 1 mars  xxx 
cfl  faite  à Rome  ou  auprès  > il  n*e{l  pas 
mort  avant  l'onze.  " 

Je  Dc  ff  ay  pas  auftî  s'il  fout  dire  que 
Dion  conte  le  regnede  Macrin  non  do 
jour  qu'il  fut  du»  mais  du  joue  de  U 
Ooo 
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morcdeCaracalla.]  Le  P.  Pagi  allègue 
pour  cela  que  Dion  corne  de  mcfme  le 
règne  de  &verc  non  du  )our  defen 
clci.^tjon)  mais  du  jour  de  la  mort  de 
Julien  fbn  compcciceur.t  11  y a nean- 
moins bien  de  la  ditfcrence  entre  ne 
conter  le  règne  d’un  Prince  que  du 
temps  où  il  a eflé  reconnu  de  tout  le 
monde  > & le  conter  d'un  temps  où  il 
nedoic  reconnu  depcrfonncs  n'ayant 
point  ducouc  encore  commencé  à ré- 
gner. Car  pour  le  vide  de  deux  jours 
que  cela  cuH  pu  Etire  dans  la  chrono- 
logie, Dion  y luppice  en  marquant  pre* 
cirément  combien  il  (c  paiTa  de  temp 
entre  la  mort  dcCaracailadc  l'elcéboi) 
de  Macrin . 

Si  les  fapputacions  duP.Pagi  cfloicnt 
véritables,  elles  conduiroicm  prccifc- 
ment  la  vie  d'Hcliogabale;urqu'au  6 
de  mars,  qui  auroic  c(léle^)ur  de  fa 
mort.  }'Aufl1  le  Perc  Pagi  prétend  que 
l'acïe  date  JansLampridedu  6 de  mars, 
cfldujour  qu’Aiexandrecommença  à 
régner,  ou  plucoft  que  c’eft  Taélc  mcE- 
me  par  lequel  il  fut  déclaré  Empereur, 
MccUmAtiones  in  inxtt^itriuiùnt  Altxén^ 
. 'Cependant  il  paroift  que 
cet  aéte  contient  ce  qui  le  ht  tout  d’a- 
bord qu'Atexandre  nie  entrédans  le 
Senati[&onn'y  voit  point  dutout  qu'il 


venu  avec  Heliogabale , il  n’ait  c(\é 
droit  au  Sénat  pour  y recevoir  le  titre 
d’AüguOc&c.  Pourfouccfiir  donc  que 
raôecddu  dde  mars  iia.ilfaur  moiw 
trer  qu'Hcliogabale  a pueftre  tué  au 
moinsdés  Iccinquicmc. 

Le  Pere  Pagi  auroit  pu  alléguer  pour 
luyjlaloyd  Alexandre alHchce  le  8 de 
mars,  t^P.^.id,  màrt,  AUxAndra 
Con(f\  ce  quimarque  afTez  naturelle, 
ment  ranii2,auqucl  Alexandre cftoit 
Conful  avec  Hcliogabalcj  qu’il  ne  vou* 
loic  pas  fans  doute  nommer:  Ôc  l’ordre 
dans  lequel  cette  loy,  & les  autres  du 
mefoic  Confulac  font  placées, confirme 
la  mcfme  chofe  • Mais  on  convient  qu’il 
y a bien  fouvtnc  des  fautes  dansIcsHa- 
tcsdcsloix*  3'£n  effet  nousen avons 
uncaflichcc,  j.  non,  fehr,  AltxMidro 
A.C'Afff.lScnezümoim  le  P.  Pagi  ne 
fera  pas  commencer  le  r^nc  d’AIexan. 
dre  avant  le  3 de  février . 

Je  ne  croy  pas  qucpcrfonncs’arrcftc 
aujüurd  huj  m a Aurele  Viftor  ,|qui  ne 
donne  que  deux  ans&  demi  deregne 
iHcliogabaJe.mau jeune  Yidor, 

Eucropc,qoi  y a/>ntenc  feulement  deux 
mon,  ni  à Hcrodicn  mcfme,  qui  par 
une  faute  conirairc,]'dit  qu'il  mourut  hct.I.s.»- 
dans  la  année  de  fonregne,  Goltzius  S7i*d» 

6c  Occo  ciceiK  quelques  inferiptions 


foit déclaré  Aiigufie,  niPerc  de  la  pt«  qui'pirtcntla  5e  année  de  fonTribu- 
p.n«.a-  tric&c.AucontraircJ'désqu’il  entre  ,.nat.  Mais  àmoinsqu'itne  contaff  (on 
leScnatlefâluë  parlcnomd’Augufic,  Tribunac  par  ks  Confulats , jepcnfe 


comme faf^pofanc qu’il  l’avoicdeja  ‘’6c 
on  peu  après,  Alexandre  avoue  qu'il  | 
avoit  déjà  rcccu  ce  titre , le  grand  pon- 
tificat &c. 'Mais  de  plus  i!  s’eftoit  d*a-| 
bord  exeufe  devenir  ce  jour  là  au  Se- 
nat,parceqn’il  favoic  qu*on  luy  vouloir 
prctTcrde  recevoir  de  nouveaux  hon- 


qu’il  faut  avouer  qu’il  y a faute  dans 
CCS  inferiptions,  & qu’il  y faut  lire  If', 
Caulicudê^J'Biraguc  en  citcunequi  Bir.p.ji*;. 
porte  T r.  P.  11.  Cof.  111.  [ ce  qui  ne  fc 
rcncontrepointen  contant  par  lesCon. 
fulatsJ'Dans  une  infeription  de  Gruter  Grue  p.iS|. 
la4*&nonla  5e  année  du  Tribunat  ** 


ncurs  - [ &.  la  première  démarche  que'd’Hclu^abale,  cft  jointe  aulll  avec  fôn 
Êiifnient  les  nouveaux  £mpcrcurs/toit|lV.Contulat,c’efià  direavecTan  112, 
d’aller  au  camp*,  & aulfi-tod  au  Sonar  auquel  il  fut  tue.  [ Mais  raucoritéde 
pour  s’y  faire  recoimoifire,  & y rece- jeette infeription cft  moins  forte, parce- 
voirles  honneurs  impériaux.  On  nc|qu'ilyadivcrfcschoresqui  lapcuvcnt 
peutdouter  qu’Alexandre  ne  l’ait  fait  | rendre  fufpccte. 
aaffi,&  qu’au  forcir  du  camp  où  il  cfloi  c ] Je  ne  f(ay  fi  c'efl  fur  cette  f «année  de 
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ion  Tribunac  que  Birague  Te  fonde  » 3| 
itr.p.]t|.  'pour  avancer  qu'Hcliogabale  na  cftc 
tué  qu’au  mois  de  fc^mbrc.ll  prétend 
» l'avoir  prouvé  dans  les  ladesXquc  nous 

' ji'avons  pas.  Le  P.  Pagi  ne  les  a pas  cusj 
non  plusjou  n’ya  rien  trouvé  qui  me. 
rlcau  qu’on  y répondit . 11  faut  cepen- 
dant  que  Tes  railbns  Ibiene  bien  forces, | 
a6n  qu'elles  méritent  d’eftre  balancées 
avec  rautoritede  Dion. 

Outre  les  autres  preuves  qui  obligent] 
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de  mettre  en  aaa  la  mort  d'Hcliogaba. 

\c»6i  le  commencement  d'Alexandre,] 

'Scaliger,  le  Pere  Petau,  & d’autres,  le  Euf-chr  » v. 
prouvent  par  le  cycle  pafcaldcS.Hip. 
polyce» qui  commence  cnlamcfmean. 
née  fous  le  règne  de  ce  Prince . Et  c’eft  JA?» 
un  des  points  foixlamcntaux  donc  onfc 
fert  pour  reformer  la  chronologie  de 
Onuphre  & de  Baronius , qui  penfaiic 
ruivrcTere commune,  la  préviennent 
,lepremicr  d'un  anj& l'autre  de  deux. 
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fAllt'U  pJfif 
lj8.lt. 


Dto,L7»>p. 


grand'mere,  [mais  U n'y  joint  point  fa 
tante.  Une  merc  Chrétienne  n’a  point 
dû  faire  apprendre  à fon  fils  3 Thorof-  Akx.v.p.  i;. 
copc&  les  autres  fcicnces  de  cette  na- 
ture, qu'Alexandre  apprit:  [mais elle 
n’eftoit  pasabfolumcntlamaifirclTe,^ 
elle  efioic  fans  doute  obligée  de  ceder 
fouvent  à Mxfa  fa  mere.] 


NOTE  IL 

D'oit  Alexandre  a en  les  noms  d'Astrele 
& de  Severe* 

[Les  hidoriensnc  parlent  point  des 
nomsde  M.  Aurcle  que  Icsinlcriptions 
donnent  à Alexandre  : & ainfi  il  w dif- 
ficile de  dire  s'il  les  prit  comme  fils 
adoptif  d'Hcliogabale , qui  le  failbit 


Pour  la  pan* 


Hcr.l.S  ^ 


NOTE  L 

Quel^kes  difenhez.  farce  ejt! on  dit 
Mamèe  efloit  Chrétienne, 

' paillant  de  ce  qui  fe  patfa  à 

JLa  la  morcd'Hclic^abale,  dit  que 
les  deux  mcrcs d’Hcliogabale  ^d’Ale- 
xandre [ Socmic&  Marnée,]  irritoient 
leslbldatsen  le  querellant  tout  ouver- 
tcmcnt,*>A«\«çja*>:«^a*f.[Ccn*cft  pas 
une chofefort criminelle^  Marnée  d'a-' 
voirtémoigncquclqucciuleurcn  cette; 
rencontre , où  il  s'agilToic  de  la  vie  dej 
ibn  fils,  au(0.bien  que  de  fi>n Empire. 

Que  fi  ta  chaleur  a lcrvi  ï animer  les] 
foldat$,c’c(l  une  chofe  qu’une  pcrfoniic 
vraiment  Chrétienne  a dû  plutôt  câ-^ 
cher  darrefier  que  de  procurer.  Mais 

e(\.on  toujours  aficz  maifires  des  fuites  appcllcrM.  Aurcle  Anconin,  ou  s’il  les 
fiilchculcsquelcsacUonslespIus  inno-  avott  dés  auparavant.  Le  premier  nous 
centes  peuventavoir  ,pour  en  cQre  ref-  paroift  plus  probablc,quoyqu’on  pui(Te 
ponfiible  ? Et  quand  Marnée  aura  fait  alléguer  pour  te  fécond,]  que  Philippe  Aiex.v.p.itj 
quelque  faute  en  une  rencontre  fi  deli-|afrranchi  de  fon  pere,avoit  aufsi  le  nom 
catc,  en  peut-on  raifonnablement  con-|d'Aurclc,  [d’uù  il  femble  qu'on  doive 
dure  qu’elle  nepouvoit  pas  faire  alors  coïKlurc  que  c'eftoit  un  des  noms  de 
profelsion  d*cftrc  ChrciienncO  Ifon  pere.]  'Mais  Dion  ne  donne  point 

'Pour  ce  qu'on  trouve  qu’Aiexandre  d'autres  noms  ï Ibn  pere  que  ceux  de 
cAoitconfacrcàràgededix  ansan  culte  GcnefiusMarcianus,[&  Philippe  peut 


d*£lagabal,[c’c(loic  avant  que  Marnée 
eufivu  Origene,  en  un  temps  où  per-| 
fonne  ne  dit  qu’elle  fufi  Chrétienne 
Dio.i.79.p«  alors.] 'Dion  écrit  qu'HcliogabaJc  ho- 
noroît  fon  Dieu  avec  fa  mcrc  & fa 


bien  n*avoir  pris  le  nom  d’Aurcle  qu'a- 
vec Ibn  patron,  comme  Félix  gouver- 
neur de  Judée,  prenoit  quelqucfins  le 
nom  d'Anconiusà  caufe  d’Antonia  me- 
re de  Claude,  laquelle  luy  avoic  donné 
Ooo  ij 
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h liberté,  & quelquefois  celui  de 
Claude.  3 

Aiex.r.pai?.  "Lamprïdedic  que  ce  furent  les foldats 
qui  donnèrent^  Alexandre  le  nom  de 
Severe,  à cauredelafevericé^cde  la 
vigueur  avec  laquelle  il  s’oppolôicà 
orco.p.4«»i  leurs  infolences.  'Neanmoins  on  voit 
G lu.p.  «.  pjj  jç5  mctlailles  qu’il  avoit  ce  nom  noji 
reulcmem  des  les  premières  années  dej 
Ton  règne , [ou  il  ne  pouvoir  pas  encore 
donner  bcaucoupde  marques  d'aucori-l 
tc,]mais  mefcnelorlqu’il  n'cfloic  encore' 
que  Cefar.t  U faut  donc  dire  qu'on  Ici 
luy  donna  avcccelui  de  Cxfar,  & ap- 
paremment à caufe  de  l'Empereur  Se. 
vcrc.Cenomcfttoujoursmis  dans  les | 
infcripcions  avant  celui  d'Alexandre, 
qui  dloic  Ton  propre  & véritable  nom.2i| 

Four  UpiRc  NOTE  IIL 

difxuhtt,  fttr  hs  femmes 
d'Alex4ndrt. 

zon.7.ii{.C3  ’2oua*’e  dit  que  Mamcc  ne  foudritj 
point  que  la  femme  qu'elle  avoit  £ut 
cpouferli  Alcxandre,eufllc  titre d*Au-j 
guûc.[  li  l’a  pris  apparemment  d'Hcro-  ! 
dicn ,]  'qui  dit  que  Marnée  luy  envioit 
cetitre,  voulant  l'avoir  feule.  (Mais 
cette  expredton  marque  ptutoû  qu'elle 
GoUiup.ioi.  3 en  effet  les  meilaillcs  que 

«•  nousavonsde  Mcmnûa  femme  d’Alc*! 

sandre, luy  donnent  le  cicrcd'Auguffc- 
'Que  n Martien  pere  de  1a  première^ 
d’Alexandre  a cfté  faitCcfâr, 
comme  le  ditLampride  fur  l'autorité  de 
Dexippe,[jcncvoy  pas  moyendedou. 
terque  fl  fille  n’ait  cflc  faite  Auguffe 
comme  toutes  les  autres  femmes  des 
Empereurs.] 

Li&h.ub-s«.  'On  trouve  une  Satluffia  BarbiaOr-l 
biana  Augufte , mifcdanslesmedaillcsl 
du  Duc  d’Arfeot  comme  femme  d’Alc> 
Colte.p.t»«.  aandre  .'D’autres prétendent  qucc’ef- 
toit  la  femme  de  Decc,ou  d’HofVilicn 
[fils] de Dece. [Celle-ci  peut  effreune 
«paih.i.T.p.  féconde  Orbiane.  ] 'Pour  l’autre  ,Sptn- 
tieim  foiitient  qu'elle  ne  peut  avoir  effe! 


Hei.l.r.p. 

57J.C. 


femme  de  Dece . Il  n’ofé  j>as  affurér  ab« 
folument  qu’elle  l’ait effe d'Alexandre» 
mais  il  penche  neanmoins  beaucoup  à 
IccToire.  'Etcncffetonciiadesraifbns 
I qui  paroiffent  allez  fortes.  [ Nous  en 
parlerons  dans  la  première  note  fur 
Dece.] 

NOTE  IV. 

Sstr  Us  Cosfuit  de  tsa  lif . 

[Les  fades  de  Theonp.  loo,  l’Anony- 
me de  Bueberius p.  147,  & du  Cardinal 
Norisp. ip,  Viâorius4p..f«c/&.  p* 
Saint  Pro^r  de  CaBîodorc , marquent 
pour  Confuls  enii^J^ufcus&Dexter. 
Idace  1 ]'&  la  chronique  d’Alexandrie, 
changent  feulement  Fufeus  cnFufciai; 
'&  on  trouve  dans  deux  inferiptions  de 
|Gruter.  Fufco//t&  DextroConf*Qts 
mefmcs  Confuls  font  marquez  en  di- 
vcrlës  loix  de  cette  année . 

'Cependant  Onuphre  met  pour  les 
Confuls  de  la  mcfmc  année,  L.Turpi- 
liusOexter,5t  M.Marcius  Rufus , fondé 
furune  înfeription  dateedu  premier  de 
décembre  fous  ces  Confuls.  'Le  P.  Pagi 
prétend  accorder  en  celadifant  que  ce 
kufus  s’appclloit  audî  Fulcus . 'Mais 
pourquoi  aura-t-on  mis  fes  noms  les 
moins  connus,en  oubliant  ccluidc  Fuf. 
eus  fous  lequel  tous  les  autres  Tonc 
marque!  Pourquoi  aura-t-on  oublié  de 
mettre  qu’il edoic Conful  pour  fafecon- 
de  fois)  Pourquoi  efiant  nommé  lepre. 
micT  par  tous  les  autres , eft-i  t mis  ici  le 
dernier  ?[  11  cft  plus  aife  de  croire  que 
ce  font  des  Confuls  fubrc^cz  dont  nous 
ignorons  l’année:] 'Et  c’eft  ce  que  le  P. 
Pagi  a depuis  reconnu , voulant  fcule- 
mentqu’iis  aient  eflé  fubrogez  cette 
année,  [de  quoynousne  voyons  pas 
qu’il  ait  de  preuve.] 

'L’Anonymede  Cufpinicn  a cette  an* 
née  Fauffm&  Maxime. [Cependant on 
prétend que c’eftle  mcfmc  que  celui  du 
Cardinal  Noris&dc  Buchcrius  ,qui  a 
FufcusdcDextcr.  Comment  celafac* 
corde  t-il)£(l-ccquecelôntlesmclincs 


Segouat^ 

*»e. 


fonr  b page 


€h(.A!.ji» 

<a«. 

Giur.p.».a| 

tai.t. 

» Pagi  p.aat. 


.Oau.p.âji.e. 


Pagi,p.ut. 


Kot.ep.conf. 


fr. 


Cti£p.|7«U». 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  ALEXANDRE;  477 


fiiftû,  nais  non  le  mcrme  marmrcrit,| 
'quoique Bucheriusfemblc l’avoir  cru, 
< Noi.Âa.r.*&qucle  Cardinal  Noris  le  difepoli-j 
'*•  rivement . 


7ootIa 


NOTE  V. 

SkrTânntt  4m  ritnhüjfemtntde  U mo, 
nsrchtidei  Perfcs  ptr  j4rt4xerxés 
'Agathias  dit  qu'Aitaierxés  commen> 
ça^regnerenla  quacheme  année  d'A. 
kxandre  Scvere*)  & AbulÉirajc  p.  8o>| 
ditcn  la  troidcmetCde  forte  qu'il  iêm- 
bleroicbicn  naturel  de  meccrele  com-| 
mencement d'Artaxcriés en  l’an  itf 
qui  finit  la  |*année d’Alexandre  Seve> 
rC)&  commence  la  4*au  mois  de  mars  J I 
'Cependant  le  P.  Pecau  le  dificrc  d'un 
’ k . an»fondc  fans  doute  fur  ce  que  dit  Aea- 

a.  cluas , queccftoitlan  ^^8  deleredu 

*Nof.epo.p.  grand  Alexandre,  b Car  rcrcd’AlcxaD-i 
dre  ou  des  Seleuddes  cocnmençoit  en' 
l'autonnederan  44&deRome:  [ainfi 
l'an  f de  cette  ere  a commencé  en 
rauconaedcran^79deRome,  dcparl 
Abttif.p.»*.  confequent  en  l’an  ti6  de  J.CjAbul-^ 
(arajc  conte  l’an  541  d'Alexandre  le, 
grand,  qu’il  ;ointavec  te  3*  d'Alcxan. 
dreSevere,  [ quoiqu’il  y ait  cinq  ans  dej 
dificrencej 

Tou  I ü page  NOTE  VI. 

aBp.  i (?• 

StP‘  U ttmps  4f  U mort  ^ Vlphn . 

C Nous  ne  voyonspoint  qu'on  puilTc 
rien  dire  d’alfuré  pour  le  temps  de  la: 
mort  d’Ulpicn , Ca  elle  au  plutlard  at  | 
j'puifque  Dion  qui  en  parle  » ne 
patîc  point  cette  année  là , où  il  fut  Con- 
fui  pour  la  (êcoode  Ibis .(  Il  donne  quel- 
que  lieu  de  croire  quecefut  enai8,  ] 
'puilqu'ildicquc  les  fbldats  demande- 1 
rcntfamortavec  celle  d'Ulpten,  <9]^ 
r»0’uX74<n4,  & qu’Alexandceaulicu 
d’avoir  égard  à leurs  cris  > le  déclara 
Conful  pour  l'année  a ap.  [Mais  cela  cft 
fbible,  erp^f  pouvant  fi- 

^n\ûa iCommeihavêUne  demandé  celit 
d'VlpitnySi.ct\z prouve  feulement  quel 
Dipien  cûoit  déjà  mort  alors . 


r>io,i.to.p. 

*'7«e. 


i>.9lS.C. 


Saint  Jerome  parle  d’Ulpien  comme 
vivant  fur  l'an  aa  cela  n’empefehe* 
roit  pas  de  mettre  fa  mort  dés  aupara- 
vant fi  l’on  en  avoit  des  preuves.  ] 'Nous  Cod.j.«.t.iî, 
avons  uncloy  du  1 1 aouft  aa4,&  une  «ix^|.pV7tsI 
autredu  iomarsaa8,[adre(rces  à un 
Ulpius^Mais  rien  ne  porte  à croire  que 
ce  mit  Ulpien.  ] 'Une  autre  du  1 9 aouft  Jj**'***^'  ► 
aaSycftadrcfiec  àDcdmus  Prcfttdu*  ^ 
Prétoire  : [At  s’il  n’y  a point  de  fsute,  U 
fetnble  qu'onen  peut  tirer  qu'Ulpien 
cftoitmortaJors,  J 'puisque  fclon  Zofi-  JJ*****'  '**• 
me,il eftoirfcut  Préfet,  & avoit fucce-  ^ 
de  à Flavien  & à Chrefte , mais  ce  tenu 
bic  dés  le  commencement  d'Alexandre. 

[Nous  fui  vous  ces  probabtUtez  ^te  de 
preuves  plus  fortes.] 

NOTE  VII. 

Sur  U ttmps  de  T A jf fcUtion  deCdmil/us- 

[ U fembte  que  fi  Phiftoirc  de  Camil- 
luslcraportcàl'an  aa8,]'il  devoit  y 
avoir  dans  la  médaille  d'Occo 
Aitsg.  & non  pas  Aj^.  comme  il  U ra- 
porte.  Mais  premièrement  il  yaafièz 
(buvcDt  des  fautes  dans  les  médailles 
ou  dans  ceux  qui  les  copient,  &il  eft 
aile  qu’on  n’ait  pas  furis  garde  aux  deux 
g,parceqtt’ilsnc  (c  voient  (MS  dans  [les 
autres  roedaillesd’Alcxandre.  i,La  mé- 
daillé peut  avoir  efté  fiute  furla  reib- 
lution  du  voyage  d’Alexandre, avant 
l’aftociation  de  Camillus.  ),Camillus 
peut  n’avolr  efté  fiiit  que  Cefiir , & je 
penlèque  les  Cclârs  ne  femarquoient 
pas  toujours  comme  les  Auguftes. 

'Dans  «ne  autre  médaille  qu’Occo 
raporte  en  U 1 année  d’Alexandre, 
c’eft  à dire  à l’an  1 3 3,on  lïtprofeÜtt  Au- 
\gf^i  Ce/'  Pourroit-on  dire  qu’il  faut  li- 
reC^  Ce/ En  ce  cas  il  faudroit  mettre 
l'biftoire  deCamillns  cns33,  dans  le 
temps  de  la  guerre  des  Perfes,  oura- 
porter lamc^illeàraniiS. Car  nous 
ne  voyons  point  qu'Occo,  'ni  Birague  au.  p.  j*s* 
Iqui  le  fuit , aient  aucune  preuve  qu  elle 
^loitdci33. Je  ne  trouvepoint l’autre 
médaillé  de  Occo  dans  Birague. 

O 00  iij 
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NOTE  VIIL 


QuAkxat:drt  nU  tjié  en  Orient  ^u'à 
Ufindei.\\i  pitdeptds,  avant  234 

"Hcrodicn  dit  qu'Alcxaiidrc  avoir 
rcgné  I 3 ans,&  cAoir  dans  fa  i4^auncc, 
C commencée  ]e  1 1 de  mars  2 3 f , Jlorf. 
qu’il  rcccut  les  lettres  qui  rnbligcrcnt 
d'aller  en  Oricnc  .'Cependant  félon  luy 
mcfmc , Alexandre  cft  more  dans  fa  1 4' 
année,  apres  avoir  ede  de  Rome  en 
Orient, y avoir  fait  la  guerre  auxPcriês 
& cftre  encore  venu  de  l'Orient  dans  les 
Gaules  pour  faire  la  guerre  aux  Aile- 
mans. 

[Il  cft  certain  qu'Alcxandrc  cft  mort 
en  1 3 { .Ainlî  il  ne  peut  point  cftre  parti 
de  Komcanpluftard  qu'au  commence 
ment  de  l’an  2 3 4.  Et  c'eft  mcfmc  encore 
trop  cardjpuifqu'on  trouve  qu’il  cftoit 
revenu  d’Orient^Romc  des  le  de 
feptembre  » [ en  1 3 4 au  pluftard.  JOcco 
cite  deux  médailles  fous  la  ixe  année 
d’Alexandre,  dont  l’infcription  cft pro- 
feiH»  Attgi^itCafaris .[  AinH  s’il  a bien, 
place  ces  médailles,  il  y a apparence  I 
qu'Alcxandrc  panit  en  1 3 3 ,aprcs  le  1 1 1 
de  mars.La  fuite  demande  plutoft  qu’il 
Ibic  parti  des  1 3 a.Maison  peut  toujours 
afturcr  que  ç’aefté  en  233  au  plutlard.]| 

Xc  P.Pagi  metdcsPan  22S, la  guerre 
deperfe,  d le  triomphe  d'Alexandre 
au  mois  de  feptembre  229.  'Toute  fa 
prcuvc4:’eftqu*onvoit/lic-ll,par  Dion 
que  dés  devant  l’an  228,  les  Pcrlêsa- 
voient  fait  des  courfes  dans  la  Melbpo. 
taroic,'&  qu*il  paroift  par  une  medaiU 
le  qu’Alexandre  partie  de  Rome  pour 
quelqucexpeditioncnran  228,2  quoy 
il  ÿoinc  fon  raifonnement  ordinaurc  ,| 
que  puifqu'il  a efte  Conful  en  229, il 
fautquece  fuftpourquelquccrtomphe. 

[ Neanmoins  Dion  ne  die  point  que 
les  Perfes  cuiTcnt  fait  encore  aucune 
courrcdanslaMefopotamie&  la  Syrie,] 
'mais  Iculcmcnt  qu’ils  s’en  eftoient  ap- 
prochez, Il  paroift  mcfme 

par  fa  narration  que  loriqu'i!  écrivoic , 
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'qui cftoit  au  plutoft  à la  6n  de  i'au  2 zp» 
'les  Perles  vuwient  d'eftre  battus  dons 
l’Armcnic,  & ne  lôngcoient  point  alors 
à faire  la  guerre  auxRomaiiu:  & il  cft 
certaiiKmcttf  incroyable  que  It  cette 
guerre  euft  cfté  6nie  en  2 19,  Dion  n'en 
|cuft  point  parle  dutouc . '11  cft  clair  en. 
cote,  quoy  qu’en  puilTc  dire  le  P.  Pagi 
p.  17  7, que  les  Prétoriens  eftoient  à Ro- 
me durant  le  Confnlat  de  Dion , [ c'eft 
ï dire  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
22p, 3.^ qu’Alcxandrc  cftoit  alors  & 
dans  les  mois  fuivans  ouàRome  mcf- 
, ou  aux  environs* 

'Mais  outre  ccJa,rauceur  qui  ccrivoit 
en  Orient  contre  IcsMomaniûcs  envi, 
ton  i4ansapré$]amorrdcMaximilIc 
leur  propbctclTe,  'dicque  depuis  cette 
more  il  n’y  avoit  en  durant  plus  de  13 
ansaucuneguerrcdansl'Ecat,  nipar- 
ticulierc,  ri  generale,  ni  aucune  Ipcrlc- 
cmion contre  r£glilc.[  Depuis  le  com* 
mcncemcnt  des  Montaniftes  en  171,10 
ne  croy  pas  qu’on  puiiTc  trouver  1 3 ans 
entiers  de  paix  » que  depuis  la  mort  de 
Macrin  juiquT  la  guerre  de  Perle.  Car 
apres  que  Commode  eut  fait  la  paix 
avcclesAllcroansfttrlaHndc  180, il  y 
uutdivcrfcs  guerres  en  Angleterre  & 
vers  le  Danube, & Iai3*annéequi  cftoit 
Tan  !<>3,rut  troublée  des  le  mois  d'avril 
par  les  guerres  civiles  de  Scvcrc  contre 
Julien  de  Niger.  Ces  guerres  civiles.fic 
celle  de  Sevarc  contre  les  Parches , du- 
rerent  jufqu’à  la  fin  de  198,  & furent 
bicivtoft  fuivies  parla  pcrfecution  de 
l'Eglilc,  qui  dura  jufqa'à  la  more  de 
Sevcrceii  2t  i.Dc$dcvant2o8,la  guer« 
rc  avoit  recommencé  en  Angleterre  . 
Tout  le  règne  de  Caracalla  fut  plein  de 
guerres  étrangères  ,qai  continuèrent 
kms  Macrin , Oc  finirenc  par  la  guerre 
civile  de  Macrin  & d’ffcliogabalc . 

Mais  depuis  la  victoire  qu'Heüoga* 
baie  remporta  fur  Macrin  Ic7  juin  218, 
nous  ne  voyons  plus  de  guerre  loir  ci. 
vile,  foie  étrangère , qui  paroific  avoir 
efte  un  peu  conlidcrable , ni  contre 
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l'Empire,  ni  contrerEgJif<,)uiquala 
guerre  d’Alcxaiuirc  contre  les  Perfes . Il 
y eut  quelques  {bulcvcroenc,mais  aultî- 
toftétoufcii  La  guerre  de  trois  jouri 
entre  le  peuple  de  Rome  & les  Préto- 
riens, ne  fit  pas  grand  bruit  dans  PO- 
ticnt.  On  peut  fi  l’on  veuf  raporteri 
4’in  iiS  ou  xxpf  les  vidoircs marquées 
par  Lampride p.  i H* 
petites  guerres  puiflfent  paficr  pour  une 
interruption  notable  de  ia  paix)  & 
neanmoins  ilcft  ailé  de  ne  les  mettre 
que  dans  le  tempsde  la  guerre  de  Perle, 
apres  laquelle  Lampride  en  parle:  &lc 
Pere  Pccaulesmctdemefine.  Apres  la 
guerre  de  Perlé  , il  efi encore  plusdilfi-| 
cilc  de  trouver  ijans  depaix,  jufqu’a-l 
prés  Tan  5 a).  Il  les  faut  donc  trouver 
entre  le  7 de  juin  118,  & la  guerre  de 
Perfe , qu*on  ne  peut  faire  commencer 
par  coiifcqucnt  qu’aprés  le  7 juin  15  t. 

Pour  les  autres  raifons  du  P.Pagi,! 
Alexandre  pcut.cfirc  parti  dcRomccnj 
l’an  1 z8,pour  quclqu’autre  guerre  que 
pour  celle  de  Perfe:  & il  y a mcfinc| 
piusd'apparencc  quil  ne  fit  alors  par! 
luy  melme  aucune  guerre,  puifque 
Dion,  ni  Lampride,  ni Hcrodien n’en 
ont  rien  marque,  6c  qu'Alexandre  efioit 
à Rome  au  commencement  dei'an  xtp. 
'Le  Cardinal  Noris  Cûticnc  en  efiêt 
que  IcP.  Pagi  confond  deux  médaillés 
en  une)  6c  que  foutes  celles  d'Alexan- 
dre qui  marquent  r.-s voyages, ne  por-l 
cent  aucun  caractère  qui  nous  en  fâlfe 
coimoifirc  Pannee.  Les  marques  de  vic- 
toire qu’on  prétend  trouver  dans  les 
mcJailles  de  Tan  ais>,ne  prouventrien 
sv)n  plus  félon  le  P.  Pagi,qui  foitrient 
datufa  dirtcrtation,p,  178, qu’elles  ne 
regardent  pomc  la  guerre  de  Perfc.L’ar- 
gumenc  qu'il  tire  du  Confulat  d’Ale- 
xandre, ne  nous  arrefic  point,  pareeque 
nous  ne  voyons  pas  encore  alTez  la 
liditc  des  principes  fur  Iclqucls  il  a ac-| 
coutume  de  fc  m:vler . 

[Le  P.  Pagiabandonnedansfa  criti-| 
qucdcBaromus>le  fenciment  quM  avoic, 


foûtenu  dansfa  dilïcrration,] 'voyant 
bien  qu’Alexandre  eftoir  certainement 
encore  en  Italie  au  mois  de  mars  1x9. 

Mais  il  veut  qu’il  en  foie  parti  lamcfme 
année  pour  aller  achever  la  guerre  de 
Perle  commencée  dés  l’an  118,  & re- 
venir triompher  ^ Rome  en  1)0.  [Ce 
que  nous  avons  dit  de  la  paix  qui  dura 
treize  ans  au  moins , nous  cmpcfchc  de 
fui vre  cette  opinion, aulfi-bien  que  celle 
de  Birague,  3'qaifair  partir  Alexandre  Kr.p.ja;. 
en  Z JO,  pour  revenir  en  1 j i. 

'Aullî  le  Père  Pagi  n’alleguc  rien  de 
confiderabic  pour  appuyer  lôn  lênti- 
menc . On  vok  dans  une  medaiBe  de 
l’an  1 1 9,1e  Iblcll  qui  marche.  C*cft  dif- 
il , la  figure  d’Alexandre  qui  parcoic 
pour  l*Orjcnt.[Etptiorquoi>70n  trou-lT.«|Bîi.f. 
vêla  mcfmc  année  diverfes  marques^*** 
de  guerre  & de  viéloirc . Mâts  c’eft  fur 
les  Allcmans,  & non  furies  Perles. 

'Aulfi  pour  lâire  valoir  cette  preuve, 
ilfoûticntquc  la  guerre  de  Perle  aefté  **ï*>7«  •• 
la  première  de  toutes  celles  qu’Alcxan- 
•Irea  faites.  Et c’efi, ajoute t-il , ce  que 
dit  Lampn  lc , qui  les  raportc  en  crtet 
en  cet  ordre , apres  as'oir  dit  qu*il  par- 
leroicdcs  guerres  d’Alexandre  dans  leur 
cemps,ori//rr /««[comme  fi  un  auteur 
qui  fereferve  àtraiterune  matière  en 
Ion  temps  & en  lôn  lieu , 6c  dans  l’or< 
dre  quVi  a refolu  de  luy  doitncr  ,s*obli- 
gcoicparlà  àn'enricn  dire  que  dans 
l'ordre  du  temps  6c  de  la  chronologie.  ] 

Pour  l'endroit  oïl  il  prétend  que  Lam- 
pridedit  que  la  guerre  de  Perle  a cfié 
la  première,  [ il  n’en  cite  pas  les  termes:! 

Je  l’ay  cherché, mais )e  ne  l’ay  pasrrou- 
vc)  &/aypeineà  croire  que  d’autres 
le  trouvent.  Que  fi  Hcrodien  ditque  le 
règne  d’Alexandre  avoic  cfié  paifible 
jufqo’àlaguerredc  Perle, [faut-il  s'é- 
tonner quecct  hiftoricn  n’ait  pas  conté 
des  guerres  qui  apparemment  oncea 
peu  de  fuite  A:  peud’cclat,&quin'one 
point  eu  belbin  de  la  prclénce  de  l’Em- 
pereur? il  n’a  pas  juge  qu'elles  meri- 
talTcnc  qa’jl  en  dift  Iculemcnt  un  mot .] 
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Éîu  f**’**'  P.Pagi  allcguc  cn6n qu'Eufcbe  tolin fclontous Icsmanufcrîts/jaedaïf) 
apres  avoir  die  que  Philec  fut  fait  Evef-  les  acclamatbns  qui  le  firent  au  crk>m- 
qued’Ancioebe,  raporte  aulH^oR  que  phe  d'Alexandre  apres  la  guerre dePer. 

Marnée  Et  venir  Origene  à Ancioebe  , le  peuple  s’écria 
pour  l’entretenir  fur  la  religion:&:  puif.  dt  Gfrmunis fperumxs , '&  le  P.  Pagi  le 
que  PhÜct  cil  more  en  xi  «>>il  faut  donc»  cite  ainfi^^Cependant  on  ne  fauroit  dire 
dit  le  P.  Pagi,  que  Marnée  Ibit  vciiüe  qu’Alcxandrcroic  parti  pour  laguerra 
cette  année  ià  au  pluRard  \ Antioche  d'AncmagncqucAir  la  fin  de  l'an  134. 

& par  conlêquenc  qu'Alcxandrc  TuR  Comment  cela  s'accordera  c*il  , s’il 
alorsen  Orient.  [Cet  argument  fuppofe  triompha  des  Pcrlcsdés  l’an  ajo}  * 
qu’Eufcbe  fuit  precÜcmcnt  l’ordre  des  Le  P.  Pagi  pour  entraîner  Herodien 
temps:  &c'cRccquc  lePere  Pagin'a-  malgréqu’dcnaitdansfonfcntimcncj 
vouera  pa> . Nous  ne  voyons  pas  non  'luy  l'aie  dire  qu’Alcxandrc  palTa  trois  * * 
plus  depreuveque  Philct  fôitmorcen  ouquatreausà  Antioche:  & pour  a;uf^ 

XI*?,  & il  nous  parojR  plus  probable  ter  cela  avec  Laropride,'!!  veut  qu’il 
qucç’aeRé  désranxiSdorrqu’Alexan-  ibit  revenu  d’Orient  triompheriRom* 

^cRoit  encore  en  Italie,  félonie  Pere  en  qu'il  foie  enfuite  cetourneen 

Pagirocfme.  Pour  le  voyage  d’Ocige>  Orient  jufqu’en  334,[lân3  appuyer  de 
ne , noos  croyons  que  ç*a  cRé  dés  118,  quoy  que  ce  fort  ce  lecond  voyage^dont 
durant  le  temps  qu’Heliogabale  palTa  on  ne  voie  ni  trace  ni  railbn  dansl  bil» 
àAntioche  apresavoir  dé^icMacrki  » toirC)]eRanteerrafnrtêlonluymermc, 

&avant  qu'il  allaR  plier  l’iiivcrà  NU  que  les  Perles  cRoient  alors  en  paix, 
comedie.  qu’au  contraire  les  Germains  faifbicnt 

On  peut  ajouter  que  (i  Alcxaixlrc  la  guerre.  [ U preiR  le  foncier  unique- 
avoic  cRccn  Orient  dés  aap»on  trou-  mcneJ'lurccqa’Hcrodiea  dit  que  les 
veroit  une  ebofe  R impreante  dans  Perlés  apres  la  guerre  ejue  leur  fit  A'c*  stj*^ 
EbiRoirc  de  Dion  qui  va  )ufquàcrcttc  xandiedcmeurerenttroisouquatre  ans 
annéclà.  Ccpndant  on  n’y  voit  pas  en  pixfaiis  pendre  les  armes'>Ccomme 
xnefme,  comme  nous  avons  dit»  qu’il  y .R  Herodien  n)out(nr  qtie  ces  trois  ou 
y euR aucune difpdtion  pur  ce  voya-  quatre  années appartenoicnt  au  règne 
gCjiiiquc  les  Perlés culTcnt  eiKorc  fait  d'Alexandre.  âcclacRoit , il  faudroit 
aucun ade  d'hoRtlicc  contre  les  Ro.  dircqu'AIcxandre  epitca  l'Oient  lorf. 
(nains.TLcP.Pagi  prétend  que  Dion  n’a  que  les  Perlés  y rccommcnçoicnt  U 
pint  voulu  prier  de  cette  guerre, par-  guerre , comme  » febn  le  Pere  Pagi , Ü 
ccquejufqucs  alors  cllcn’avoit  ps  cRé  avoit  quitte  l’Occident  forlquc  IcsGcr- 
beureufc.CCcRfctircr  commeonput  mains  le  ravageoienc . 
d'unmauvaispas.Maisquedcviendra } Maisonrcpeutmieurapliqucrccc 
US45.S.  'ccttcvictoircrcmprtcedcsii8furlc5  endroitd’Htrodien,  que  par  ce  qu’on 

Pcrfes,fclon  le  P.  P.igiî[Quclcfpritdc  apprend  dcCapitoünJqu-’aprés  l.a  mort  p. 

balTelTc  &dcRaccric  put  avoir  empf.  de  Maximii>[arrivcc  en  lyS  vcrsla  fin  »7c.ç. 
chc  Dion  d'en  parler':]  de  mars,]  l’Empereur  Maxime  cftoit 

'Herodien  dont  le  Pere  Pagi  relevé  rcfolu  de  marcher  contre  les  Parthes, 
beaucoup  rautoriteen  ce  pint , C & fc’cR  à dire  contre  les  Perfes.  Les  Perfes 
un  peu  trop»3'dic  qu’Alexan-  avoient  donc  repris  les  armes  en  i}7|OU 
dre fe  haRa de  revemi*  d’Orient  pour  x58,purprofiterdu  trouble  où  l'Em^ 

fccourir  l’Occi  lent  contre  les  courfes  pire  cRoitalors.TJls  les  reprirent,  félon  Her.p.jij.b.. 

desGcrmains.[Cela  s'accorde  fortbien  Herodien,  trois  ou  quatre  ans  apres  la 
A >x.v.p.t}4.«veCCciiucTnou$  trouvons  dans Capi*  guerre  J’AlcxandrefCettc  gaerre  doit 

donc 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 


p.IO^, 


donc  avoir  fini  au  platoll  en  l'an  a j). 

Il  n'eft  pasnectrtaire  apres  cela  de 
répondre  à une  perfonne  fort  habile , ] 
.V.  oii.  'qui  fur  l’autorité  de  la  chronique  de  S. 
Jerome  , met  la  guerre  de  Perfe  dés  la 
deuxieme  année  d'Alexandre, [ lorfque 
Artaxerxés  n'avoitpas  encore  rétabli 
l'Empire  desPerlcs.  Nous  en  parlonsj 
plus  amplement  dans  la  note  1 6 fur 
Origene . ] 

NOTE  IX. 

Sur  le  fHCcéi  de  ù guerre  de  Perfe . 
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eje  ne  voy  pas  qa*il  y ait  moyen  d’ac. 
corder  Hcrodien  avec  Lampride  cou> 
chant  le  foccés  de  la  guerre  d'Alexan- 
dre contre  Arraxcrxcs.L’aucoricc  d'He- 
rodien  e(^  atfurémcnc  la  plus  grande,  & 
par  la  conlideratton  du  cempsoù  il  ecri* 
voie,  & par  la  qualité  de  Ton  hiftoire. 
D*aiUeurs  il  eft  bjcn  plus  aifé  de  croire 
que  les  hiftononsRomains  ontactribué 
de  ^ud^es  viâoires  à Alexandre, qu*li 
Alex»  C Ajcaxcrxés,  ] 'Auflî  Cafaobon  aimcl 
i7).âii  fttivre  en  ce  point  Hcrodien.  *11 

l**t  IC  ccquc  Lam- 

4/  ’ pridcdifant  qu’on  donna  àAlexandrc 

le  fumo(ndePernque,deMauritani- 
quc&c.  on  ne  trouve  rien  deceladans 
fl,s.p.sj<.t.  inscriptions.  'Neanmoins Saumaife 
s*b.c.  * n’apasjugécette  raifon  bien  forte,  cesl 
furnoms  fe  donnant  fou  vent  dansles^ 
acclamations,  [ tans  qu’on  les  mitl  fur 
les  médaillés,  comme  on  n’y  voit  point 
celui  d’AJemannique  & diversauercs' 
donnezà  CaracalJa:  ] Et  il  n'y  a pas 
moyai  de  douter  qu'on  n’ait  donné  à| 
Alexaivlre  celui  de  Pcrlique . 

[On  peut  d’ailleurs  conlidcrer  que' 
Lampride  a fuivience  point  des  au- 
teurs aucant,ou  plusoriginaux  qu’He. 
rodicn . il  ik  dit  pas  feulement  en  ge- 
neral qu’Alcxandrc  vainquit  les  Pcrfcs,' 
mais  il  raportc  divcrlés  particularitez 
de  fa  viéloirci&  ilcft  appuyé  des  pro- 
T.p.ijj.  IM,  près  paroles  d’AIexandrCjfqui  dit  pofi. 
ttvcmenr  au  Senac  qu’il  avoit  fait  fuir 
T «m.  III.  lmp. 


Artaxerxés, &:  nx-vii^tsmilleclievaux 
defon  armées  qu’ilavoiccuédix mille 
euiralticrs,  & deux -cents  cicpbans. 

[ER-ce  qu’il  inventoie  tout  cela?  TEnfiii  P 'H-  i». 
Lampride  avoit  vu  comme  nous  l’hif- 
toire  d’HcroJien,  & quelques  autres 
auteurs  quidifoient  avecluy  qu’Alc- 
xandrc avoit  edé  vaincu.  Mais  il  en 
avoit  auHî  vuplulicursautrcsqueiious 
n’avons  plus,quidifoienttouclc  con- 
trairr,  & tout  confideréjil  a jugéqu’il 
vaioit  mieux  abandoiuser  Herodxcn. 

[Avons  nous  quelque  raifon  Iblidc  pour 
croire  qu’il  s’ed  trompe  dans  ce  juge, 
ment?  Car  il  c(l  certain  qu'Herodicn 
n’eR  nullement  infaillible^  6c  nous 
avons  remarqué  fur  Severe  de  fur  Ca- 
racatla,  qu'il  avançoit  plulteursfaics 
infoûtcnables.  Dans  le  récit  mcfmccie 
jeettehiftoire,  il  fuit  uncgeograpliieà 
laquelle  je  ne  comprensrien . ] 'Capito- 
lin prétend  qu’il  avoit  de  l'avcrlion 
pour  Alexandre. 

[Zonarc p.  iip  c.  d,  &Cedrcne  p. 

1 5 6.C,  fuivent  Herodien  : Aurclc  Vic- 
tor, Fe{lc,£uttope  ,&  S.  Jerome  fui- 
vent  Lampride.  Entre  les  Grecs,George 
le5ynceilep.5f7.WU(pw«,ditaul1i  que 
Alexandre  vainquit  lés  Perlés.  J'Baro- 
niusacTudevoir  fejoindre  à ce  parti 
plutoRqu'à  Herodien  : [de  il  nouspa- 
roid  aufü  plasautorilc.  J'Ondit  que 
les  hiftoriens  orientaux  écrivent  qu'A- 
Icxandrefuttellemcntbatto,  qu’il  fut 
|OblÎEédc  ceder  beaucoup  depaysaux 
Pcrk's,  de  jttlques  auxfrontieresdela 
Palelbne.  [ Mais  félon  Herodien  me  f- 
me,  Alexandre  ne  leur  peur  pas  avoir 
rien  ccdéjpuifqu’il  n’y  eut  aucun  traité 
de  fait. } 

NOTE  X. 


Mix.f.  f. 


B-ir.  «. 


Rrin.r;»,  s>. 


Sur  ce  qii Herodien  Se  de  lu  mort 
eCrllexunSe , 

[Nous  avons  cru  qu'il  nous  fuflifnic 
de  mettre  dans  le  texte  fur  la  mort  d’A- 
lexandre, ce  qui  nous  a paru  de  plus 
probable  dans  Hcrodien  & dansLam- 
l’pp 
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P«*jî-pridc,rans  nousarrcfter  au  rcftcJ'Lam- 
pridcdit  qu’on  laraperfoircnpluficurs 
manicres>&  témoigne  allez  que  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire  de  bien  allure , c'eft 
qu’ilfut  rue  par  les  lbldats.[  Noos  aU' 
rions  bien  voulu  fuivre  entièrement 
Hcrodien:  mais  il  eft  Tort  difficile  de 
. p.  croire  Vque  Maximin  le  foie  fait  décla- 
rer Empereur  du  vivant  d’Alexandre» 

[ & fc  foie  ainli  avoue  l'auteur  de  fa 
mort.On  trouve  plulîcurs  chofesdans 
Lampridc  qui  combatent  ce  fentiment. 
Je  ne  voy  point  non  plus  d'apparence  à 
croirequ  Alexandreait  fçcu  laconfpira- 
tion  formée  contre  luy.Ilavoïc  ccrrainc- 
ment  j-tour  luy  tous  les  gents d'honneur 
& dcqualité,|&  fans  doute  aurti  le  plus 
grand  nombre  des  ofRciers  & desfol-1 
datsmefmes.  Quand  il n*auroit  pas  eu' 
lecourage  que  Lampridc  luy  attribue  »' 
les  autres  l’auroient  défendu  pour  ne 
pastomber  fous  lapuillancc  d’unGot 
barbarc& cruel  commcMaximin  .J 

NOTE  XL 

r**  Sur  U joHr  dt  U mmà'Akx^nàrt. 

'L'index  des  jours  auxquels  les  prin-j 
cipaux  Empereurs  font  nez  , donne  par^ 
Buchcrius  dans  fon  ouvrage  fur  les  cy- 
cles, & qui  paroift  fait  en  J y 4,  marque 
la  naiflancc  d’Alexandre  le  pcmicr 
d’odobre,  ce  qu'on  lit  encore  dans  le 
calendrier  Romain  donne  par  le  mcfmt 
Jcfuitc.  C Ainfiil  fcmblc  quec’cft  un 
point  fur  lequel  on  fe  peut  fonder  coiiu 
. me  indubitable.  ]'Herodicn dit  qu’il 
edoit  dans  fa  dixième  année»  Aja/-» 
]7VÇ  i-TT, , lorfqu’Hcliogabalc  fut 
fait  Empercurtenmay  ii8.II  faut  donc 
qu'il  lôit  né  le  premier  doâobrc  loS.J 
'Il a vécu»  félon  Lampridc , i5>  ans, 
trois  mois,  &fcpt  joursit  ce  qui  revient 
I la  chronique  d’Alexandrie  qui  luy 
donne  joans.  lied  donc  mort  le  ydc 
janvier  ij8.  Mais  cela  ne  s’accorde  ni 


pour  l’année , ni  pour  le  ;our, avec  ce  cette  dateeft  indubitablement  (âufle. 
^’ajoutcLampridc, qu’il  a rcgné.ii  ans,^  fCc  qui  pcutfavoiifcr  ce  fentiment. 


& 9 jours. Car  ayant  commencé  cer. 
tainement  vers  le  1 1 de  mars  1x1,  cum- 
me  nous  l’avons  nroncré  fur  Hclioga- 
balcfftfir  6^  ces  1 3 ans  & p jours  (lou 
vent  finir  vers  Je  ip  de  mars  1 3 (»auqucl 
Alexandre n’avoit que  16  ans,  3 mois» 
Se  ipjours.]'Unautcur  anonyme  qui 
écrivoic  apparemment  l'année  mcfmc 
de  fa  mort,  juy  donnecomme  Lamprù 
de  1 3 ans  & P jours. 

'Nous  avons  une  loy  Ibus  le  nom 
d’AlexanJrc  datée  du  1 3 d'aoud,.Sever0 
& Qitintiano  Qofijf.  [ Ce  font  les  Con- 
fulsdcl'an  1 3f.Ainn  s’il  n’y  a point  de 
faute  en  cela»  Alexandre  doit  avoir  vécu 
au  moins  16  ans,  1 o mois»  & 1 3 jours  » 
& avoir  règne  1 3 ans , ç mois  Se  quel- 
ques jours.  Ce  qui  paroid  certain»  c'ed 
qu’il  n'a  point  achevé  l'an  13  (»puifque 
Maximiofonfuccdleur  fucConful  en 
1 3<>.  Et  ado  qu’on  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  r£mpereur»Ti)ous  avons  une  Icy 
atficbcclcpdejanvia'  X3d, qui  porte 
en  tede  le  nomdc  Maximm,  éeïh 
date  A$tghflo  & AJrkmfç 

C#«^[Ainfi  le  jeuiK  Viéloff.fc  trompe 
monpqttc  LampndCjlorfqu’ildit  que 
Alexandre  mourut  dans  fa  x6^  année . 

Une  luy  donne  que  1 3ansdc  règne, 
non  plus  qu’Aurclc  Victor  & les  Latins 
podcricurs.Eutrope  y ajoute  8 jours  au 
lieu  des  iKufdc  Lampridc  & de  l'Ano- 
nyme.j'Hcrodicnluydonnc  14205  [ce 
qui  appuie  la  loy  du  1 3 aoud  x 3 Eu- 
(ebc,  la  chronique  d'Alexandrie,  celle 
de  Nicephorc  » Abulfarajep.  80.  Se  Eu- 
tyquep.  3$3  ,s’accordcmà  luy  donner 
13  ans. 

Tous  les  modernes  fuivent  Lampridc» 
foicqu'ils  n'aient  pas  fait  attention  à h 
loy  du  1 3 aouU  13  f , foie  qu’ils  n’aienc 
pas  cru  qu'on  s'y  dufl  arrcUcr»non  plus 
qu'aux  14  ansd'Herodicit:  j'â:  quoique 
DodwcUc  fonde  fur  la  date  de  la  loy 
comme  fur  la  choie  la  plus  certaine  & 
laplusincontcAablc,'J€  P.  Pagiditquc 

;tce  dateeft  indubitablement  lâufTc. 

[Ce  qui  pcutfavorifcr  ce  fentiment» 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  ALEXANDRE.  4«5 

c’cft  qu'Alexatidte  ayant  cfté  quelque  iquclqucsmciUillcsic  dans  Eutrope , il 

• "•  ■ .-.Il (autqu'ilaitcommcncéircgnerdéslcs 

premiers  mois  de  l’an  i f f ,n'y  ayant  pas 
moyen  de  le  faite  aller  bien  avant  dans 
l'an  i;S.[On  peut  tiret  la  mefmecon- 
fequcncc  de  diverfes  inferiptions  de  fa 
année, qui  paroKTcnt  Entes  avant  la 
révolte  generale  de  l'Empire  contre  luy, 
Icommencéc  au  mois  de  may  a } 7.I 


temps  furie  Rlmin  prés  des  Allemans, 
on  ne  dit  pas  neanmoins  qu'il  ait  fait 
aucune  afiioo  deguctre.Cat  cela  fcmble 
matquerqu’il  mourut  avant  le  temps 
qu'on  en  pouvoir  faire-,  f:  c'eft  ce  qui 
convient  fort  b-a:n  au  mois  de  mars  ] 
'D'ailleurs  (i  Maximin  eft  entré  dans  fa 
4'  année , comme  on  le  trouve  dans 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MAXIMIN  I. 


Tour  la  pafc 
SM.)  *. 


Herl.I.p* 


a. 

J. 7 


Zor.l.i.p. 

Aur.ViA.p. 

Siÿ.b. 


p.itK<.aa 


NOTE  I. 

ÿiteC4pi/»/tfr  reUvt  trop  U pouvoir  <ihU 
(U  Maximia  fout  Aiexandre. 

'v^Ahtolin  dit  cju’Alexandre  par 
l’cftimc  qu’il  fiilbit  dp  Maximin, 
Je  tit  General  de  coutcrarmcc,  dans  la- 
quelle Maximin  rétablit  la  difciplinc 
entièrement  corrompue  fous  Hclioga- 
balc . Il  lémble  l’entendre  de  l’armée 
très  nombrcüfêqu’Alcxandrc  avoitaE 
Icmblcc  fur  lcRhein  pour  aller  comba- 
tre  les  Allcmans j[cc  qui  feroit  di^Hcitc! 
ï croircO'Mcrodien  dit  feulement  qu’il 
avoir  le  commandement  de  toutes  les 
nouvelles  levées  de  cette  armée /qui 
eftoient  principalement  tirées  de  laPan 
nonicr&  dans  la  fuite  il  dit  que  les  trou- 
pus  de  la  Pannonie  le  proclamèrent 
Empereur  les  premières  de  toutes,  & 
que  c'cfloient  ccllcsqut  edoient  les  plus 
atuchccsMuy/Zonme  dit  aulTi  qu’il 
commaiKloic  la  cavalerie  Pannonienne 
‘îxv/Aurcle  Viélor  qui  l’appdle  7"re-| 
bc/âc^ pràfidentemt*âoH  peut-eftre  auflî 
s’entendre  des  Triballcs  anciens  peu- 
ples de  cas  quartiers  U . Neanmoins 
d’autres  croient  qu’il  faoc  lirerri  btUU 
cd/&  qu’ainfi  Viétor  confirme  Capi-' 
tolin,cc  qui  n’cmpefchc  pas  qu’on  ik 
juge  Cftte  opinion  improbable . 


NOTE  II. 

Qjuli^uti  fâutes  dt  Oupitolin  mu  fujtt 
di  AiMximin  /. 


Tour  lap^S^ 

IM.ÿt. 


'Capitolin  dit  que  Maximin  cft  le  pre-  ^ 
micrEmpereur  qui  ait  efte  litedes  gents 
de  guerre»  aVa/parr «w/iVat», Cinseftre 
Sénateur,  inautorifeparun  arrcftdu 
Senat.Aurelc  Viélor  & Eutrope  le  fui- 

vent  en  partie  : '5c  neanmoins  il  ne  dit  ^c  p. 

rien  dcMaximin  qui  ne  convienne  aufiî 
àMacrin:  [car  la  charge  de  Préfet  du 
.Prétoire  eftoit  proprement  une  charge 
I militaire.  Bien  d’autres  avoicnc  aulÜ 
pafiedu  commandement  des  troupes^ 

.l'Empire;  ou  fi  corpus militMrt  on 

entend  ceux  qui  s’eftoient  élevez  par  les 
emplois  militaires»  cela  n'edoit  pas 
moi  ns  vray  de  Pertinax.  Je  ne  fçay  pas 
non  plus  fi  Maximin  n’eftoit  pas  Sena- 
I ceur.l'Car  Alexandre  dés  le  commence-  ''•P 
ment  de  (bn  règne,  latum  clxvum  ei  ad~ 
diderut,  félon  les  fermes  de  ce  Prince 
raportez  par  Capitolin  mcfmc.[Or  je 
croy  que  dans  tous  les  hidoriens  Utus 
cUvusfi^i'UticJaviacommcp^tlc Spar-  Aiex.T.p.tao 
tien , fc  prend  pour  le  degré  de  Sena-  *• 
teur.Ui^bleaufiî  qucle  commandc- 
j ment  des  légions  ne  fc  donnoit  guère 
qu’à  des  Sénateurs:]  'Etç’avoit  cftcle  Ma*.T-p.ijf. 
premieremploi  de  Maximin  fbus  Ale- 
xandre:  car  quoiqu’il  ne  (bit  appelle 
I que  Tribun»  itparoid  neanmoins  par 
I la  fuite  qu’il  commaudoit  toute  la  lé- 
gion. 

Ppp  ii 
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4^4  NOTES  SUR  LEMPEREUR  MAXIMIN  I ; 

NOTE  IIL  cc  que  ditCapitolin,0'c]o’il5pa(rcrcnt 

* ^ . f . d'abord  quelques  jours  \ Thyfdrc  >&*"*' 

5«r  T , Q^uartwHsfAtt  Empereur  co?itrt  „’écrivircnt  au  Senat  que  de  Or- 

Aixxtnun  /.  thage,[Car  il  y a aflez  d'apparence  que 

[On  peut  voirdans  les  noces  de  San-  leur  premier  loin  fut  de  le  faire  recon. 
maife  fur  les  (rente  tyrans, p.  jia.  a,  noiAre  par  le  Sénat,  &:  qu'ainfi  ils  écri. 
pourquoi  nous  donnons  à Quartinus  le  virent  pour  cela  des  qu'ils  le  purent.) 
nom  dcTitus.  Nousomectons  pluHeurs  'Le  Père  Pagi  veut  cependant  qu'ils  ra|i,*je.j«. 
ctrconAances  que  Trcbcllius  Polliocn  aient  eAc  élusversic  ii  d'avril:[c'eAà 
raportep.aoo.aoi.nc  voyant pasmoycn  direqu’on  aura  cAc  Ax  femaincs  fans 
d'en  accorder  quelques  unes  avec  He.  rien  lavoir  à Rome  d’une  chofe  de  cette 
rodicn.Nous  ne  pouvons  point  croire  importance.]  Il  s'appuie  fur  ce  que  dit 
non  plus  que  ce  Quarcinus  aie  porté  Ax  Capitolin/que  Maximin  apres  avoir  cord.r.f. 
mois,  comme  il  die,  le  nomd’Empc*  appris  Iclcélion  des  Gordiens,  envoya  ***’**’ 
rcur.CcA  bienaAczdc  Ax  jours,  A les  à Rome  promettre uncamniAie, mais 
archers  OAhoeniens  qui  le  luy  donne*  qu*on  aima  mieux  s'arrcAcr  aux  pro< 
rêne,  Aonc  ceux  qui  cAoient  dans  le  nK’AcsdcsGordicns,quiparconrcquciK 
camp  de  Maximin,  comme  on  peut  vivoienc encore: 'de  on favoit  Icurmort  *** 
dire  que  celacAcertain.Maisquandon  à Rome  des  le  p de  juillet.  [Je  ne  croy 
l’cntcndroitmeAncdeceuxquicAoient  pas  neanmoins  qu'on  puiAc  rien  coiw 
demeurez  dans  la  Mefopucamie  , une  cluredeU.  Caril  paroiAparThiAoire 
revoice  de  Ax  mois  fous  un  Prince  tel  qucMaximinappric  rdcciion  desGor. 
que  Maximin,euA  dû  faire  une ctrai^  diens  non  d'Afrique  , mais  de  Rome, 
révolution.]  & il  mcArmblc  que  leS4j  joursqui  font 

'fiirague  raporte  à ce  T.  Quârtiuus  entre  le  17  de  may  & le  8 de  juillet , 
une  médaillé  que  l’on  a avec  cette  inE  AilErenc  pour  ceux  qui  furent  en  dih. 
criptionZ)i^’^7' «/«.[Mais  pourquoi  n'au.  gence  avertir  Maximin  de  ce  qui  (c  paL 
ra  c*on  marqué  que  Ibn  prénom, fânsy  (oit  àRome>&  pour  ceux  qu'il  y envoya 
joindre  Am  nom  pn^re  de  Quartinus:  cnfuicc,  & qui  (ans  doute  Arène  auiU 
&qui  aurafor^éà  faire  décerner  des  diligence.  Quand  cela  ne  fc  pourroit 
honitcurs  extraordinaires  ï un  homme  pas , l’cxaéticude  de  Capitolin  n'eA  pas 
qui  Alon  toutes  les  apparciKes  n’a  pas  A reconnue,  qu'on  ne  puiAc  croire  qu’il 
eu  mefme  les  honneurs  ordinaires  de  la  die  que  le  Senat  s'arrcAaauxjpromcAcs 
fcpulturc)  J*aimemicux  avouer  que  je  des  Gordiens,  ixm  que  ce  fuAciu  les 
ne  fçay  point  dutout  qui  cA  ce  mal-  termes  de  la  reponfe  du  Senat  , mais 
heureux  Dieu.}  parccqu’il  fuppofeque  les  Gordiens  vi- 

t /-V  *r*  e voient  encore.  ] 

N O T E IV.  Xc  P.  Petau  met  la  révolte  desGor- 

Qui  ht  dtux  C.r.<.V«.«fy?</i,/,^'*"sdésrani}fi.[&cel»paroiftcon. 

Auguftci,  &fnt  ment  en  137.  fonneàHerodien.]  C*r  apres  avoir  dit  HeU-jp. 

que  Maximin  (c  haAa  de  palier  en  Al.  ’ 
X’eleétion  des  deux  Gordiens  fut  lemagne  des  qu’il  fc  vit  Empereur , 'Se 
conArmée  parlcScnacIeiydcmayXÿc  avoir  décrit  cette  guerre, 'il  ajoute  que 
il  eA  viAble  quecefuc  fur  les  premières  l’hiver  eAant  venu,  il  revint  en  Panno. 
nouvelles  qu'on  en  eut  ï Rome.AinAÜ  nie, pour  retourner  contre  les  ennemis 
femble  qu’on  ne  lapeueguere  mettre  au  printemps,  comme  il  cuAfait, dit-il, 
qu'environ  dix  jours  auparavant,  ou  s'il  ne  AfuA  rendu  odieux  ^ tous  les 
quinze  au  plus,  s’il  faut  avoir  egard  à Romains:  6c  auflî.toA  il  entre  dans  les 
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NOTES  SUR  l’EMPEREUR  MAXIMIN  h 485 

croautcK  de  ce  Prince»  qui  obligèrent  de  l’hiftoire  le  fera  mieux  voir  . 
les  peuples  à Ce  révolter . C U faut  donc  < Cela  Tuppofe , il  paroift  plus  naturel 
mettre  la  guerre  d'Allemagne  dés  la  de  ne  mettre  la  revoice  des  Gordiens 
première  année  de  Maximin , qui eft^qu'en  137.  Ule faut necc(Iairemcnc,(î 
l'anijf.  La  merme  ebofe  paroift  pari  nous  voulons  ruivrcAurelcViâor,]qui 


Capitolin  :]  Maximin  prend  le  titre 
de  Germanique  dans  des  mcdaiilesoù 
il  V a nmplcmenc  T ribttmtU potefiâtit  > 
^uns  nombre»  comme  cela  fefailôit 
toujours  en  la  première  année , & fans 
ajouter  ainfî  c’eftoic  avant  Tan 

35it,auquel  il  pritIeConfulat.il  paroid 
donc  très  conforme  à Hcrodicn  de  dire 
que  la  revoUe  commença  dés  Tan  t^6. 
fitempelcha  Maximin  de  faire  la  mcf. 
me  année  laguerreaux  barbares. 

Mais  c’dl  encore  ici  un  des  endroits! 
où  JC  ne  voypasqu'on  puUrccxcufcr 
Herodien . Car  au  beu  que  Iclon  ce  que 
nous  venons  dedire»  il  faut  mettre  la 
révolte  en  a$^,£ken  la  féconde  année 
dcMaximin  jil  dirpofitivemenc  qu*cile 
nccommença  oue  dansJa  j^annee  de 
fonrcgnc^c'cftâdire  en  137J0U  mef- 
meque  lorfqu’il  avoir  règne  trois  ans 
entiers , fi  l'on  veut  prendre  fes  termes 
à langueur  » 

f ccqui la rcculeroitjufquli 
l’an  138»  en  quoy  il  faudroir  avouerj 
qu'il  fc  tromperoit  au  moins  d’un  an. 

11  f.iut  encore  mettre  la  révolte  des 
Gordiens  en  i3t>,  ]Vil  cftvray  qu’ils 
aient regné  18 mois» comme  ledicCa* 
picolin.Lc  P.  Petau  dans  fâ  chronolo- 
gief.  700» 'df  dans  fûn  Racionarium  » 
dit  nnAnÔ‘^Me}<fuesjoW'tylce<^\xi  fuf- 
bc  pour  prouver  la  mcfmc  chofe.]  Maisl 
dans  f.>n  grand  ouvrage  De  docirinA\ 
temperuniLi  5 3<î.r.il  croit  qu’il 

vaut  mieux  dire  avec  Onuphre  , que| 
,lcs  deux  Gordiens  n'ont  régné  qu’un 
mo.s  Si  lîx  jours.'Cafaubon  fuit  le  mef. 
me  Icntimcnt»  & croit  mefme  qu’il  le 
faut  mettre  danslctcxtc  deCapitolin. 
[Toutes  lescirconftanccs  confpirentaf- 
furcmenc  \ faire  croire  que  IcsGordicns 
ont  dure  fort  jKU  de  temps,  c'eft  à dire 
environ  ûx  femaines,  comme  la  fuite 


dit  qu'elle  le  fit  iorfquc  Maximin  avoir 
déjà  régné  deux  ans  ,&  qu'il  fut  tué  un 
an  apres.  'CeR  apparemment  aulTi  le  pjgc.aiM$ 
feus  qu’il  faut  donner  aux  termes  anw 
bigus  d’Herodicii.  'On  trouve  en  edet  air.p.jAf. 
une  médaille  de  la  3*  année  de  MaxU 
min»  faite  par  ordre  du  Sénat:  S.  C 
[Ainfi  Rome  n*a  point  reconnu  les  Gor- 
diens qu’apres  le  1 p de  mars  13  7,] 'La 
révolte  de  Rome  contre  Maximin,fuc  J** J.?.  * 
fuivie  par  prcfquecous  Icspeuplcsdc 
l'Empirc.'Eton  a pluficurs  iiilcfipcion$®'“*j|P'‘**g^î 
trouvées  tant  en  Efpagne  qu'en  France 
dans  le  pays  de  Fores»  faites  cnl’lion. 
ncurdc  Maximin  dans  la  3*anuée  de 
fba  regoe . 

[Cctcc  epoque  s'accorde  encore  fore 
bien  avec  i’JiiRoire.  l'LeP.Pcrau  croit  p«t.4nc.t.i. 
que  Maxime  & Balbin  faits  AuguRcs 
au  mois  de  juin  oude  jUillct,auni.toR 
après  la  mort  des  deux  Gordiens, furent 
tuez  l’année  fuivantc  vers  le  mefme 
mois:  £&fon  féntiment  paroiRbien 
fondc.j'Orils  furent  tuczdurant les 
jeux  Capitolins,  comme  Herodien  le 
dit  formellement»  & le  P.  Pecau  en 
Combe  d’accord . [ 11$  commcnccrciic 
doneen  i37,&  furent  tuez  en  l’an  13  8,] 
auquel  on  nepeutpasdouter  que  les  Ceni  c.iSp. 
jeux  Capitolins  n’atent  cRc  célébrez, 
apres  ce  qu'en  dit  Cenforin . Xe  P.  Pe- 
cau convient  de  toutccia  dans  fa  chro- 
nologie p.  700,  Si  dans  fôn  Raciona* 
rium/).  i3o,&  il  y met  Je  commence-, 
ment  de  Maxime  & Balbiii  cnz37»^ 
leurmorten  X38/lln'yaquc  dans  fon  pctdo<.i.^ 
grand  ouvrage/nj  il  avance  l’un  & l'au*  1 j7.b.c. 
cred'un  an,  n'ayant  pas  fonge  11  l’an, 
née  des  jcuxCapitolins. 

'Grandami  Si  le  P.Pagi  mettcntaufll  cr.nrd.  p.4«| 
le  commencement  de  Maxime  6c  Bal* 
binen  i37,&]eurmortcnz38. 

(Calvifiusfaiccommenc;;!  & hnir les 
Ppp  iij 
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aH  notes  sur  L'EMPEREUR  MAXIMIN  I. 

Gor(licnseni}6,auquc!ilmccau(nrc>|  NOTE  V. 

icfiion  de  Maxime  & Balbin:  maisil  Qnt  MÂximin  nefimorttfM'eH  x\%, 
ne  met  la  mort  des  derniers  qu’en  l'an  | [Onuphre,  le  P.  Petau  » Calvifius>âc 
1 jS^'eslaifant  ainfircgnerde^ix  ans.  11  d’autres , mettent  la  mort  de  Maximin 
eUautorifé  par  Capitolin,  ] qui  dans. vers  lemois  d'oâobre  157»  luy  don* 
IhiBoircde  Gordien  , leur  donne  deux  fiant  ainE  deux  ans  &demi  derc^ne. 
ansderegne/Mais  dans  celle  de  ccs'Ccla  s’accorde  alTez  bien  avec  l'iii^oi. 


Four  It  |«j^ 


Princes  mclines , il  die  qu’ils  ont  régné 
un  an  Calaubon  dans  Tes  notcs>pre* 
fcrc  ccc  endroit  ï l’autre.*  En  effet  le  P. 
Pagi  ruûtient  que  de  plulîeurs  médailles 
nu’ona  d'eux  , aucune  nemarque  leur 
Icconde  année  , &:  que  H on  prétend  la 
trouver  dans  quelques  unes,c’cft  qu’on 
les  a mal  lues,  ou  qu’unies  explique 
mal . ^ 

Calvifiusen  les  failant  régner  dcuxi 
ans,  eff  oblige  de  dire  que  Maximini 
apres  avoir  paffé  les  Alpes  lorfquclcs 
neiges  foiiduienr , ccqu’il  a pris  d*Hc-l 
roJicit,[&ainn  au  prim-terops,]  !cmeu.| 
ra  devant  Aquilce  )ufqu*au  mois  d'oc«' 
fûbrc[Or  lî  cclaeffoit,  Maxime  euffeu 
plus  que  le  temps  ncceffairc  pourvenir 
Iccourir  Aquilcc.TEtcepcndantil  effoit| 
cncorcà  Ravenneoccupci formerron 
armée, lorfque  Maximin  fut  tuc^II  fau. 
dradireaulli  que  Maxime  a régné  (ix 
mois  au  moins  apres  la  mort  dcMaxt- 
min,  quoique  1a  chronique  d’Alcxan. 
dric  ,&  Eutyquep.  ; $7, ne  luy  en  don- 
nent que  troisi'Et  d’autres  dilent  encore 
moim.  [Calvifius  auroitpunc  mettre 
le  lîege  d’Aquilce  qu'au  commence* 
ment  de  Tau  ijS,^  ilaoroit  fau vé  ces 
deux  tnconvcnicns.Maisü  feroit tom- 
bé dans  un  plus  grand, putfqu’il  fe  trou- 
vera que  Maximin  aura  effé  prés  de 
deux  ans  (ans  rien  faire  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolté  - 

Je  penfe  que  ces  raifoits  ctablilTcnC 
rutEfammenr  ce  que  nous  dilôns, que 
Maxime  & Balbin  furent  élus  en  i)7> 
bc  tuezen  15S,  & qu'ainH  il  ne  fe  &uc 
pas  arrefter  à ce  que  dit  Capitolin , 
'qu’ib  furent  tuez  durant  les  jeuxSccni- 
ques,  [fans  parler  dcsjeuxôpttoUns.] 


re,  pailqa’il  (emble  qu'il  a dû  marcher 
contre  ricalic  fort  peu  apres  avoir  ap- 
pris la  révolté  du  Sénat , corn  me  les  hif- 
loriensle  difenc , & ainû  afiicgcr  bien- 
tôt Aquilce, devant  laquelle  il  mourut. 

11  (cmhlc  audl  que  Maxime  (bit  demeu- 
ré peu  de  temps  à Rome  apres  fon  élec- 
tion, & ait  autli-toffeffc  à Ravcnne,oû 
il  apprit  la  mort  de  Maxirain  . 

Le  tempsque  la  pliifpartdcsauteurs 
donnent  au  règne  de  Maximin  ,n*y  cft 
pas  contraire.  ] 'Capitolin  dit  que  les  Mai.  Sc  B.p. 
unsluy  donnoient  deux  ans , les  autres 
troiSjCdel'un  & l'autre  fc  peut  dire  d'un 
regoe  de  deux  ans& demi. 3'Orofe s'y  Orof.1.7^. 
raporte  encore  mieux, lorCqu'il  dit  que  ‘f'*P**‘+*'’** 
Maximiii  périt  ttrtio  quàm  regrtAbat 
4ir/}0.Auri:lc  Victor  die  qu’il  régna  deux 
ans  [& deux  mois]  avant  Icstroubics , 

& un  an  durant  les  troubles,  [ ce  qu’on 

peut  entendre  d’un  an  commencé  (eu- 

temenc  de  quelques  mois.  ] Le  jeune 

Vidor,  & la  chronique  d'Eufebc  fiii- 

vie  par  les  autres  Grecs,  auffi-bicn  que 

par  Eutyquc5e  par  Abulfara)e,dircnt 

qu'il  régna  trois  ans  . 'Eufebe  dans  fon  Euf.u.c.*». 

hiftoire,  dit  qu’il  ne  dura  pas  plus  de  ?•«!•<*• 

trois  ans.  Dans  fachronique  il  met  fa 

mort  en  z)7. 

'Buchcrius  cite  de  Cenforin  c.  1 1 ,que  Euch.belg.p. 
rannee  en  laquelle  il  écrivoit  ,quieft 
certainement  l'an  i)S,avoitellc  rcmar- 
quable,y?ffmo|/«/,  parla  mort  des  deux 
Maximins  pere  6c  ffls.  [ Ces  paroles  ne 
retrouvent  point  dans  le  Cenforin  de 
Lciiicnen  1541,  ni  dans  les  diverfes  le- 
çons 1 le  Pere  Petau  ne  fe  Icsobjcde 
point,  ] 'lorfqu’il  met  la  mort  de  Maxi-  fct.  d<7c . i.i. 
minen  ij7,*6c  Baronius  ne  les  allègue 
point  lorfqu'il  veut  prouver  qu'il  la 
«tâut  mettre  en 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MAXIMIN  1.  4"‘7 

[Mais  je  ne  Tçay  fi  lachofeenfoy  ne  Scnat  n’avolc  garde  de  mettre  ce  Con- 
peut  point  eftre  véritable.  ]Ccla  cfl  plus  fulat  dans  les  biles, parccque  Maximin 
conforme  l ceux  quidonnent  trois  ans  eAoit  alors  déclaré  ennemi.  Barunius 
à Maximin,  furtouc  à Aurclc  VK^orj  prouve  encore  ce  ConfulacdcMaximin 
carileCl fafcheuxdcrcduire  \ quatre  parOcco,'où  ilcflqualiHé  Conful  II. 
ou  Cinq  moisce  qu'il  dit,  que  Maximin  dans  une  médaille  une  autre  mar- 
aencorevccu  unan  depuis  le  commen-  que  la  4*  année  de  Ton  Tribunat.[ Mais 
cernent  des  troubles . Ccuxquincluy  j'aypeurqiiecesmcdaiUcsneiôicntou 
ont  donne  que  deux  ans,  peuvent  ne  iauil'esou  fautives*  ] Car  la  première 
l’avoircntcndu  que  jufqu’aux  troubles,  marque  Tr,  P.  U.  [ qui  finit  en  mars 
comme  Aurclc  Vidorlc  dit  pofitivc-  157.]  L’autre  a CV;/".  & non  0«/.  //, 
ment.  Quand  Eufebe  dit  qu'il  n’a  pas  routcsics  deux  portent  S.  C,  ccd  à 
regné  plus  de  trois  ans>  cela  peut  fort  dire  qu'elles  ont  die  faites  par  l‘auto> 
bien  fignificr  fculcmcntqu'il  n'enapas  rite  du  Scnat,  [ce  qui  n’a  pufcfairedc- 
régné  quatre,  mais  non  pas  qu'il  n’aie  puislciyde  mayi)7.]'Biraguencmar. 
pas  pâlie  les  trois  ansde  quelques  jours,  que  que  lafccondc,  [&  noncdlcon 
oumefmededcux  ou  crois  mois.Eutro>|Occo  lit  //.Ooiczius  n'a  ni  l'une 
pc  dit  pofitivement  qu'il  a rogne  trois  ni  l’autre.] 'Niais  le  PerePagi  en  cite  de 
ans  & quelques  jours  tainfi,  félon  luy  ,lgreqncsqui  m.irqucne  fa  4*^  anncc,[ 
il  ne  peut  cflrc  mort  qu’en  15  S,  à la  fin|comre  lelqucllcs  nous  ne  voyons  point 
de  mars . Que  fi  la  chronique  d’Eufebe  qu'il  y ait  rien  àdire.]It  fôûcienc  merme 
met  fa  more  dés  l’an  15  7, ce  peut  n'cftrc|uir  l’autorité  du  Cardinal  Noris,  que 
qu'une  fuite  de  la  faute  qu'elle  avoit.  la  latine  raportccparBiraguccfllcgiti. 
faite,  enfâifanr  commcnccrfon  règne  me:  [maisjcvoudrois  qu'il  nous  cuit 
des  i)4,unanplutofl qu’il  ne  falloic.  Ijullificcc  S.C. 

[Lachronique  dcCafiiodorc , & cou-  Le  plusdifiîcile  dans  l’opinion  dcBa- 
tes  les  autres, ]marquent  quatreConfu-  ronius,cfl  de  favoir  pourquoi  la  révolte 
ci.rAi.p.  jaf5  fous  Maximin. 'Celle  d’Alexandrie  a>ant  commencé  des  le  mois  de  may 
* ' qui  donne  trois  mois  ou  cent  jours  à x$7,Maximinauraattenduiouclcrcflc 
Maxime  & Balbin , fc  trompe  certai-  de  l'année  fans  rien  faire  que  nous  la. 
nement,  nellcnccontc  ces  trois  mois  chions^  au  lieu  que  Icshifloncns  1ère- 
depuis  la  mort  de  Maximin, qu'il  bu-  ptefentent  comme  ayant  commence  \ 
dra  donc  mettre  fur  la  fin  de  mars  en  marcher  des  qu’il  eut  fçcu  la  révolte . 
l'an  Mais  il  faut  remarquer  que  les  hillo- 

.Mai.v.p.i<7.tl‘  'Dans  les  acclamations  du  Sénat  riens  furtout  ceux  quifongent  plus 
auflUtoft  après  la  mort  de  .Maximal  , à l’ornement  qu'à  l’exactitude,  co.mmc 
on  demanda  que  Gordien  fud  fubrrgé  Hcrodien , doi'.ncnt  louvcntaux  choies 
Conful  à la  place  de  ce  tyran. 'Maximin  une  face  allez  dilTcrente  de  lavcricc. 
avoit  donc  edé  Conful  cette  année  là.  Surtout  ils  unifTciic  fûuvent  ccllcsqui 
& ordinaire  fans  doute:  [car  les  Empe.  Ion  alTcz  éloignées  l’une  de  l'autre  , 
rcursncrcfloicntgucrc  autrcmcnt.jCc  lorfqu'ilsignorentce  qui  s’eftpaiTéen. 
n’a  paseflc  neanmoinsen  177,  puifquc  trcdcux,ou  qu’ils  n’en  veulent  pas  par. 
cclafcroit  marque  danslcs  fades , ou-  Icr.TCapicolin  faiedire  à un  Sénateur  M i w. 
treque  les  Confulats  ne  duroienc  pas  lorfqu'on  élut  Maxime  & Üalbin  ,l//r 
fllorsjufqu'au  mois  d’oôobrc*.  Se  nous  {MAximimts)^H.uir4io  ^cafirls 

trouvons  plufieurs  autres  Confuls  fu-  ttintfue popüs  ad  urbem  ttndtt.  [ Mais 
brogez  en  1)7,  avant  la  mort  de  Maxi.  dans  ces  occafions  où  l'on  parle  avec 
min.C'cdoitdonccnraaij8,auquclle  ardeur,  oiicxagcreairéinciit,&on  dit 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MAXIMIN  I. 

qu*oncraintouccqa*onpre-|fauc  beaucoup  confîdercr  ce  ç^uedit 
: ce  qu’on  fçaiC:ourre  qu'il  eftiHerodien , j'queMaximin  arrivant  à 
AquHcc,  trouva  à feize  milles  de  là  une 
rivière  extrememenc  grande  » parce, 
dit-il, que  la  laiToiioù  l^oncHoit*,  avoic 
fondu  les  neiges  qui  s’eAoient  amafl'ces 
fur  les  montagnes  voiOnes  durant  tout 
rhivcr.[ll  vint  donc  altiegcr  Aquilcc 
au  primtemps.  Ce  n’eAoic  pas  en  157, 
puiique  le  premier  arrcA  du  Sénat  con- 
tre luy  fur  donné  le  17  de  may  2.37.II 
faut  donc  que  ce  foit  en  1 } 8,&  qu’ainti 
ilaicpaHe  les  Alpes  vers  le  commence- 
ment de  mars  » & aie  eAé  tué  vers  la  üii 
du  merme  mois/>u  peu  apres,  ayant  eAé 
quinze  purs  ou  trois  fcmaiiKsdevant 
Aquiléc,  Carpnc  voy  pas  qu’il  foit  ne- 
cclfairc  de  dire  que  Icfîegeaitduré 
long-temps.  Je  voudroisque  leP.Pctau 
qui  a quittcle  fentiment  de  Baronius 
pour  fuivre  celui  d'Onupbrc , euA  ré- 
pondu àcette  raifonqueBaroniusavoic 
alléguée,  & à celle  du  Confulat  de  Ma- 
ximin . Pour  nous , comme  nous  ne 
voyons  pas  bien  ce  que  l’on  y peut  ré- 
pondre, noos  luivons  l'opinion  de  Ba- 
ronius comme  la  plus  probable  , en  at- 
teiMlant  que  d'autres  t>ous  donnent  plus 
de  lumière  furccpoint.J'LcPercPagi  riRi.ait.St- 
appuyé  par  le  Cardinal  Noris , vient  de 
Iwccnir  que  Maximin  cft  entre  dans 
fa  quatrième  année,  & quMnepeut 
cftrc  venu  aflicger  Aquilcc  qu’au  prin- 
temps de  l’an  138. 


p.lM.C» 
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autant  ce 
fume,  que 
ditEcilc  de  s'alTurer  f\  cette  harangue 
n*eA point  dcCapitoIin  pIutoA  que  de 
celui  à qui  il  l’attribuc.J  'Nous  appre- 
nons d*un  mot  mis  en  payant  par  Opi- 
tulin,  que  Maximin  députa  à Rome 
pourtalchcrde  fc  réconcilier  Icsefprits. 
[Et  cela  peut  alfcz  marquer  qu’il  nefe 
haAa  pas  tout  à fait  autant  que  le  die 
Hcrodien.] 

'11  avoit  refolu  l’année  prcccdcncc  de 
marcher  au  printemps  contre  les  Allc- 
nians  ou  les  àrmates.  [U  poutoitclonc 
cftrc  parti  pour  cette  expédition  quel- 
que temps  avant  la  révolte,  & cftrc  dc;a 
engagé  à quelque  guerre  qu’il  ne  put 
pas  quitter  fitoft.Tll  dit  luy  rocfmc  à fes 
loldats  que  les  Romains  l’avoient  dé- 
claré ennemi  durant  qu'il  combacoic 
& vainquoit  poureux,  durant  qu*il 
défendoic  1a  majefte  Romaine  dans  la 
Germanie , [c’eft  à dire  dans  les  pays 
d'audclà  du  Danubc.lAurclc  Viétordit 
au  moins  qu'il  apprit  la  révolte  dans  la 
Thracc,  [ce  que  nous  ne  lifons  point 
dansHcrodicn.lAinfi  ne  s’eftant  trouvé; 
en  état  de  marcher  contre  lltalie  que 
fur  la  fin  de  1a campagne, & Iqrfnu’un 
hiver  avancé  pouvoit  avoir  dé)a  ferme 
les  Alpes , il  aura  mieux  aimé  attendre 
à l’année  d’apres:  ou  n ayant  pafle  les 
Alpes  qu’à  la  fin  de  xj  7,  il  n’aura  pas 
voulu  s’engager  à alîîcgcr  Aquiléc  du- 
rant l’hiver . 

*11  cft  certain  encore , félon  Hcrodicn,j 
que  Maxime  après  avoir  cftcclu  Em- 
pereur,avoic  eu  le  temps  défaire  venir 
des  troupes  de  U Germanie.  [S*il  lémblc 
d’un  codé  qu’il  y ait  [eu  peu  de  temps 
entre  la  révolte  des  Gordiens  & U mort 
de  Maximin , il  paroiftauflî  d’un  autre 
coftéqu’ily  ena  eu  fort  peu  entre  la 
mort  de  Maximin  & celle  de  Maxime 
& Balbio,'Ipuifquc  ceux-ci  furent  tuct, 
fur  ce  que  les  Prétoriens  craignoient 
encore  qu’on  ne  les  vouluft  caflfer  • 

[Mais  outre  tout  cela  je  penfe  qu’il 
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NOTE  VI. 

Skr  les  harungHts  tiut  \kt  hiflorhm 
AttrihMtm  dMAximin, 


Des  trois  harangues  qu’Herodicn&  Max.v.n.  s. 
Capitolin  font  faire  par  Maximin  à(ês 
foldats  fur  la  nouvelle  de  la  révolté,  i*s- 
celte  qiicCapitolin  met  dans  la  vie  de 
Maximin  mefinep.  144»  e.  femble  de- 
voir pafler  plus  que  Icsaucres  pour  ori- 
ginale. Car  elle- cft  précédée  par  ces 
paroles:  ConciodtniejHc  omms  militMris 
fkit  ta^Hsh9€exempf/iwefi.  Et  nean- 
moins 
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moins  c’c(l  celle  qui  eU  la  plus  infoute. 
nable  de  routes,  telle  que  nous  la  lifons  | 
dans  les  imprimez  . Car  il  eft  viltble 
qu'elle  regarde  l'cleâloii  du  premier 
Gordien , & l'arrcft  du  Sénat  contre 
Maximin  : & cependant  il  y cft  parle 
aulii  de  l'cle^ion  du  troineme  Gor. 
dien , comme  (i  tout  cela  s'd^oit  fait 
cnfcmble  , [ quoique  le  dernier  n’ait 
e(\c  clu  qu’apres  la  mort  du  premier. 
11  ne  faut  donc  confidcrer  toutes  ces 
harangues  que  comme  les  paroles  des 
auteurs,  Sc  non  comme  faites  par  ceux 
.au  nom  de  qui  elles  font,]  ou  fuivre  les 
nKinufcrits  qui  retranchent  une  partie 
dccclicquieft  dans  la  vie  de  Maximin. 
Car  fl  on  ode  ces  endroits,  rien  n’em- 
pcichc  de  croire  que  ce  font  les  propres 
paroles  de  ce  tyran» 

NOTE  VIL 

Conn-adiclion  d:t»s  Ctipitolin* 

'Capitolin  dit  dans  la  vie  de  MaxU 
min,  que  fur  la  nouvelle  de  la  révolté 
des  Romains  , il  cud  arraché  les  yeux  ï 
û)n  6ls,  s’il  ne fcfud  retire:  '&dans 
celle  de  Gordien , ddic  que  Maximin 
écrivit  alors  ^ Ton  fils  » quiedort  allez 
éloigné  de  luy . [Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d'accorder  ces  deux  faits  : ainfi 
nous  n’avons  point  voulu  parler  du 
premier.  ] 

NOTE  V 1 1 1. 

p0ur(jini  oft  met  f eltÜion  de  Maxime  & 
Butoin  le  *7  de  jkilUt . 

'Nous  lifons dansCapicolm  que  Gor. 
dicn  fut  reconnu  Augude  par  le  Sénat, 
, ou  le  17  demay, 
qu'aprésqu’ii  eut edécué,  Maxime& 
Balbin  furent  dus  fV/.  ou 

le  z6demay.[Lafauceedvi(iblcf)c'cd 
en  la  mcfme  année , comme  il  fcmbic 
qu’il  n*y  ait  pas  lieu  d’en  douter.  On 
s’accorde  ï croire  qu'elle  ed  plotod 
dans  le  dernier  endroit.]'Lc  PcrePccaii 
T omJli.  /mp* 


croit  qu’il  y faut  mettre  yilMj*lÎHÎUt , 
qui  cd  le  1 1 de  juin , ou  quelque  autre 
)oarquipuifle  répondrcauxicux  d'A> 
pollon  qu’on  cclebroic  alors , félon 
Capitolin. 'Cafaubon  dit  auffi  qu’ilfaut 
lire  VlI,keU,jHhi . Il  remarque  que  les 
manufcrics  ont  A7//.  ou  VIL  ideti  jtu 
nUs,  qur  font  le  6 & le  7 de  juin , [ce 
qui  cd  trop  présdu  17  de  may . ] 'Mais 
cela  peutdonner  lieu  de  lire  VII.  iàut 
jttlids,  quied  le  neuvième  de  juillet. 
Car  c’ed  le  mois 01^  fe  faifbient  les  jeux 
d’Apollon:  les  anciens  calendriers 

les  marquent  depuis  le  f ou  6 de  juillet 
jufqu’au  1 3*.[Ccquipcutcncoremonw 
trer  que  Maxime  & Balbin  ne  furent 
pas  dus  avant  le  moisde  juillet , ] Ved 
que  J uHen  & Elien  edoient  alors  Con- 
fuis , 'au  lieu  que  Syllanus  l’cdoic  lorf. 
que  Gordien  fut  reconnu  par  le  Sénat . 
C Or  on  fçait  que  les  Confuls  chan> 
geoienc  d’ordinaire  au  mois  de  juillet, 
mais  non  au  mois  de  juin . ] Cafaubon 
dit  qu'il  edeondant  queGordien  périt 
à Carthage  ou  le  premier  de  juillet, 
comme  quelques  uns  ledifent , ou  vers 
le  commencement  dumefmemois . 

NOTE  IX. 

Que  le  jeune  Gordien  n'4  efié  e^ue  Cefjr 
dur  une  U vie  deMuxime&  deBulhin. 


Max.  fie  B.  B. 


Cyp.  ditif.S 
]9.p.aSa. 


PetaT.  Btan. 
ii<lPafii.xt#. 

St. 


.Max.  & B.  p- 
lya.î. 


Max-  V.  p. 
»«• 


a. c.pitsi.n 

b. 


r.rtit 


Hcr-  I.  7.  r» 
•05.  b. 


Ticrodien  dit  twlitivemenc  que  le 
jeune  Gordien  fut  fait  feulement  Cefar 
do  vivant  de  Maximin , îcaufede  fou 
basâgcfât  qu’apréslamortde  Maxime  i.t.  p.«ai.  u 
& Balbin,  Icsfoldats  prirent  Gordien 
quiedoicCefar,  & lcdcclarerent  Em. 
percur,[c'ed  adiré  AuguBe-yCapitolin 
dit  Umdme choie  en  quatre  endroits: 

& Golcziusp.i03*r,citc  plufieurs  me. 
daillcs  de  l’an  ifS  , où  Gordien  n’ed 
qualifié  que  Cefar,  & quelquefois  avec 
le  titre  de  Prince  de  la  jeuiieiTc,  [qui  ne 
fedonnoit  guère  aux  Augudes.  3 'On 
voit  encore  que  les  médailles  dcMaxh 
me  & de  Balbin  parlent  fou  vent  de  deux 
Augudes , & jamais  de  crois . 

Qqn 


Msx.v.p  T4f. 
cICord.  v.p. 

0c  B.  p.t4«.c| 
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■-C. 


Cticz  p.iof. 


Tet.  doc.  T.î. 
»l.  C.2*.  f, 
JJ7. 


'D'.iutrc  parc  Icmcfjrjc  Capicolinra- 
porcc  (icsacclanuitiona  du  Scnac  faîtes 
au<n.  tol^  après  la  mort  de  Maximin, qui 
donnenc  à Gordien  le  titre  d'Augul^c  : 
£ &:  on  ne  die  point  que  les  manufcriis 
changent  rien  à tout  cela.  Cependant 
il  CCS  acclamations  font  vcricaUlcSi  le 
moyeiule  dire  que  Gordien  nefuft  pas 
Augudedés  ce  temps  UtMais  le  moyen 
audl  de  croire  qu'Hcrodicri  fe  trompe 
dans  uiK  choie  iî  publique,qu'il  voyoit 
luy  mcfme?  Car  il  a écrit  Ibus  Gordien. 
Et  le  moycnencore  qucCapiiolm  rui- 
iKcn  un  cndroitcc  qu’il  dit  en  quatre  i 
11  y a dune  faute  <!ans  ces  acclamations^ 
ou  quoy  quM  en  foie  » nous  ne  croyons 
pas  y tlcvoir  avoir  plus  d'egard  que 
Capitolin  mcfmc  qui  les  raportc.]  'Ca- 
faubon  croit  qu’on  peut  douter  de  quel- 
ques autres  acclamations  du  Sénat, qui 
le  lifcnt  dans  le  nuifmc  auteur  . 

'On  trouve  <lans  diverfes  médailles 
le  Confuiac  de  Gordien , qui  cil  l’an 
a j P , joint  avec  la  première  année  de  fa 
puilTance  du  Tribunat.£il  ne  peut  donc 
l'avoir  eue  auplutoft  qu’apres  Iccom. 
menccmcncde  a 3 S.]  On  voit  la  mcfmc 
ciiofc  par  pluficurs  autres,  qui  portent 
'TribunitU  potefiatit  III.  Confitl  II. 
[Car  fon  fécond Confulat  chcni4i. 
1.CS  médaillés  ne  luy  donnent  auflî)a« 
mais  plus  de  lîx  années  de  Tribunal  > 
liors  uiK  ou  il  peut  bien  y avoir  faute» 
quoiqu'il  ne  foie  mort  qu*en  144. 1 

Xe  P.Pctau  qui  femblc  avoir  cru  fur 
les  acclamations  raponées  dans  Capi- 
tolin > que  Gordien  avoir  eÜé  fait  Au- 
gure avec  Maxime  Si  Balbin , l’appuie 
encore  de  diverfes  rai^ns , [mais  coures 
foibtes  • Car  les  Cefars  avoient  affez 
fouvenc  alors  la  qualité  d’Empercur,& 
on  leur  pouvoir  encore  moins  refufer 
celle  de  Priuces.3L’autoritëd’Eucrope 
u'cA  pas  plus  confulerable  en  ce  point» 
qu’en  ce  qu’il  dit  au  mefme  endroit, que 
Ibibin  edoic  d’une  famille  très  peu  con. 
n\iè*i^fcMriJpm9 itntre.  Le  Père  Petau 
allégué  ciKore  ce  que  die  Capitolin  » 


Goti.  f.  p. 


II.  C.  1».  { . 
JI7c.d. 


q u’on  crut  que  le  regne  de  Gordien  du. 
rcroit  pcuàcaufc  d’une  edipfe  de  foleil 
cxtrcmcmcnt  grande:  'êc  il  remarque 
que  le  IX  avril  137,  il  yen  eut  une  de 
prés  de  deux  heures»âc  une  autre  60x38 
le  xdu  mcfme  mois»  qui  dura  7 minutes 
moins  que  la  prcmicre.il  croitqu’il  faut 
entendre  Capitolin  de  celle  de  l'an 
X37 , qu’il  die  avoir  cAé  beaucoup  plus 
grande  3 & il  en  conclue  que  Gordien 
edoitdoiicAugunc  des  U mcfme  année. 

[Cette  conclufion  cft  un  peu  éloignée , 
dt  on  ne  voir  pas  bien  pourquoi  il  ne 
fudifoit  pas  que  Gordien  fuft  Cefar 
fans  qu’il  fuft  AuguAc.Carle  P.  Peiau 
ne  prétend  pas  qu'il  fuh  alors  fcul  Au- 
guhe»  mais  conjointement  avec  Maxi- 
me dtBalbin»  db'ledcrnier  des  trots. 

Nous  croyons  d'ailleurs  avoir  prouve 
lulfifammcnt  que  la  révolte  ne  com- 
mença que  fur  la  ün  de  may  X3  7.  Ain- 
n Gordien  n'cl^oic  pas  mefroc  Cefar 
lorfqoe  l’cclipfc arriva.  ] 

'Le  P.Labbc  qui  abandonne  le  Perc  ub.cht. 
Petau  fur  ce  qu’il  protend  que  Gordien 
a elle  Augufte  avant  la  more  de  Maxime 
ôt  Balbin,  l'abandonne  encore  furccctc 
ecUpfc:  Si  fanss’arrcfler  ï ce  que  Capi- 
tolin die  de  (à  grandeur  extraordinaire  > 
il  croit  qu’il  parle  de  celle  de  l’an  1 3 S» 

& il  conclue  de  là  que  Gordien  futelu 
Empereur  la  melme  année  par  les  (bl- 
dats  avant  le  x d’avril . [ Son  raifonne- 
menr  auroit  aHez  d’apparence  (î  Capi- 
tolin  efloicun  auteur  fortexaéb.Mais  il 
peut  relire  auin  peu  en  cela  qu’en  une 
infinité  d’autres  endroits  > &:  qu'en  ce 
qu’il  dit  immédiatement  auparavant» 
que  la  fedition  caufee  par  Gallican  & 
Mecenas  arriva  apres  la  mort  de  Ma- 
ximefit  Ba]bin.f''./4ff«/«  10.  Ainfitout 
ce  qu’on  peut  dire  de  cet  endroit  » c'eft 
qu'il  y eue  une  edipfe  vers  le  commen- 
cement du  regne  de  Gordien  : encore 
peut-dirc  fauc-il  le  raporter  àGordicnl» 
dont  l’eleéiion  fuivic  de  prés  l'ccliplé 
de  l’an  X 37.  Que  s’il  ne  faut  mettre  la 
mort  de  Maximin  qu’en  X38»  comme 
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NOTES  SUR  V EMPE 
cela  nous  paroid  le  plus  probable,  il  ed 
impodlblc  de  mettre  celle  de  Maiime 
& Ùalbm  dés  le  x d’avril . 3 

NOTE  X. 

S évité  s de  CttpiloUn  fur  U guerre  des 
Prétoriens  & du  peuple . 

X’aiftion  de  Gallican  &deMcccnas 
raportee  par  Herodien  au  temps  que 
Maxime  regnoit  & Rsifoit  ta  guerre  à 
Maximin,  eft  mife  apres  la  mort  de 
Maximin  , & mcfme  de  Maxime  par 
Capitolin , 'qui  dans  un  autre  endroit 
rcconnoid  avec  Herodien  que  cela  arri. 
va  durant  que  Balbincdoit  ï Rome,  Si 
que  Maxime  en  edoic  forti  pour  aller 
contre  Maximin.[Mais  il  fait  en  mefme 
temps  une  autre  faute  qui  l'engage  dans 
unecontradiélion  manifcde.]  'Car  il  dit 
que  ces  deuxScnateurs  furent  alors  tuez 
par  le  peuple,  au  lien  quec’cdoient  eux 
qui  avoient  porte  le  peuple  ï la  guerre 
contre  tes  foldats,  & Herodien  ne  dit 
point  dutoucqu’ils  aient  edé  tuezXNous 
lie  remarquons  cela  que  pourfairc  voir 
par  cette  nouvelle  preuve  avec  corn* 
bien  peu  de  lumière  &d*cxaé):itude  cet 
auteur  âi  les  Icmblablcs  écrivent  l'hif. 
dotre.  3 

NOTE  XL 


REUR  MAXIMIN  I.  471 
points  qu’on  mec  devant  Pio , momrent 
que  le  mot  n’cd  pas  entier:  [Arainfi 
cette  infeription  iavorilê  plutod  UJ- 
pius.3  'Maisd’autrcpart  Ulpiusparoid  ms.|M7<. 
un  nom  de  famille , & Pius  un  lurnom 
ou  nom  propre,  quifemettoit  Je  der- 
nier: &on  nemanquoit  guère  en  ce 
temp  là  de  marquer  dans  les  fades  ce 
furnom,qui  mcfme  pour  Tordinaire  s'y 
mettoicfcul.  'Cufpiniendans  fes fades  Cuip.p. pr. 
en  citant  IcpalTagcde  Cenfbrin,  y lit 
Pii  & non'Ùlpii . 'On  cite uncinlcrip-  ToinjoUc. 
tion  trouvée  à Torigny  dans  la  balfc  ^ 
Normandie,  ovi  on  lit  An.  Pio  y d’oii 
l’on  tire  qu'il  s’appclloit  AnniusPius: 

(S:  cette  infeript  ion  peut  expliquer  celle 
de  Grutcr.C'ed  fansdoutc  une  fiutc  de 
copiedansle  Pcrc  Pagi , ] qui  fuppofe 
qubnlic  Ulpien  dansCcnforin,  &cn- 
fuicc , dic-il , dans  Baronius  & dans 
d’autres, 

'Le  Cardinal  Noris  rejette  comme 
ur«  pure  tiC^ion  le  nom  de  Proculc 
doi^néau  fécond  Conftil  de  l'an  x jllxd 
fé  lit  neanmoins  non  feulement  dans 
S.Profpcr  & dans  fes  copides,  Vicko- 
riusôf  Caflîodorc,  3 'malscncorcdans  c»p.  dir.ip. 
les  fades  grecs  attribuez  par  Oodvcl  \ 
r£m{>crcur  Heraclius. 


NOTE  XII. 


P'nir  U p3JC 
1. 


Sur  les  Confuls  de  P un  x^S. 

'Cenforin  écrivoic  fon  livre  de  die 
narAi  fousics  Confuls  Ulpius  & Pon. 
tianus,[c’cdàdirecnl’an  158  , comme 
on  le  voit  par  les  autres  époques  qu'il 
pi  ncà  cette  date,auflî-bien  que  par  tous 
les  fades,  où  les  noms  de  CCS  Confuls 
fe  lifent  neanmoins  avec  quelque  dû 
vcrnrc.Car  le  premier  ed  nommé  Ulpi. 
dus  par  ta  Chronique  d'Alexandrie,  & 
Pius  par  l’Anonyme  de  Bucherius  & de 
Cufpinicn , par  les  fades  de  Theon  & 
d'Hcraclius,  par  Idace,&parS.Prof* 
per.  ] 'DansîeCodeilcdnommétan- 
tod  Pius,  [ tantod  Ulpius. 3 Dans  une 
r*  infeription  on  lit  Pio.  cr  Pont.  'Mais  les 


Sur  U mort  de  AUxime  & de  Balbin, 

Il  edcondanc  que  Maxime &Belbiu  Pj’i.it*.!  f. 
furcnttuczcnxjSjpuifqucccfutduranc  ?,'*’*•'**' 
les  jeux  Capitolins , 'qui  fc  celcbrcrenc  Ccfti  c.i?.}*. 
airurcmentcn  X58.^0nlcurattribuéun  iMacSi  l> 
andcregiv:  [Stcetteannccedjudc,  *7i.e* 

Us  feront  morts  vers  le  s>  de  juillet, puiC 
qu'ils  ont  ede  faits  Empercunfc  de 
juillet  Xj7.  y.  U note  Z.  Cela  s'accorde 
fort  bien  avec  la  chronique  d'Alcxan. 
dric,&Eutyqucj'qoi  leur  donnent  trois  chr.  a!.  u. 
mois  ou  cent  purs  depuis  la  mort  de 
Maximin,[qu’on  peut  mettre  atfez  rai- 
fbnnablcment  à la  fin  de  mars . Ce  qui 
s’eft  paflic,  dion  les  hidoriens,  entre  ces 
deux  morts,  fcinbleencdetnedcmait- 

Qqq  Û 


4SI  NOTES  SUR  L-  EMpEREUR  MAXIMIN  L 
dcr  pas  moins  de  trois  mois  de  temps.]  dinaire  beaucoiipd'autorité.  Etcequi 
>is.  'LcCardinalNorismetlamortdeMa-  peut  faire  croire  qu'on  fe  doit  peu  arref- 
xime  & Balbin  entre  le  9 de  juillet  & ter  à la  loy  duai  de  juinajS, attribuée 
la  fin  d’aouft.fut  l’autorité  de  quelques  àGordien  feul , ] 'c’eft  qu’on  en  trouve  '• 

mcdadles  dont  il  tire  qu’ilsont  com- > une  toute  fcmblabledéslcprtmier  jour 
mciKC  la  fécondé  année  de  leur  régné , * de  janvier , [ auquel  il  cfl  certain  que 
'Ceux  qui  ont  examiné  ces  médaillés  Maxime  8c  Ealbm  vivoieiit  encore.  ] 
adurent  qu’on  n'en  fauroit  tirer  aucune  'On  en  voit  une  autre  du  19  de  mars, 

CoeJ.  V.  r-  preuve  pour  cette  fécondé  année. 'Mais  datte..d.{^’I’»»f.CeB^.  [oùau  lieud'A, 
onia  peut  fonder  fur  ce  que  Capitolin  il  faut  apparemment  V.ouP,c’eft  à dite 
dit  en  un  eiidroit.qu’ilsont  régné  deux  UlpioouPio  : 8c  en  effet  onlaraporte 
ans.  i la  mefme année  . ] 'S'il  n'y  avoiique  CrFalir.ii.c. 

r,  i aii)i.  'Le  P.Pagifontientntanmoins  qu'ils  la  première, il  feroit  ailededire  qu'il  y 
ont  elle  tuez  avant  la  fin  de  may, parce-  aquelquechifreoublic  avant  1^4/.  yu». 
que  Gordien  mort  en  144,  avant  la  fin  8c  qu’ainfi  elle  ell  du  mois  de  dccern. 
de  juin,  elloit  entré,  dit-il,  dans  la  bre  . 'ün  donne  quelquefois  I l’autre  Caj.j.p.ris. 
7'annéede  fonreenci[l  quoynousef-  une  infeription  8c  une  date  toutediffe-  ’’ 
petons  facisfaire  lulfifamment  dans  la  rente.  Mais  on  allure  en  mefme  temps 
crp.  J'if.w.  note  1 furGordien.  ] 'Dod'OC'el  prétend  que  cette  corrcclien  ell  infoûtenable . 
c.,o.p.,ti.  prés  la  mefme  cliofe  que  le  Pere  [ Ainfi  tout  celanefert  qu’à  faire  voir 

CoJ.  J.  s.  t.  pggi , T caufe  d'une  loydu  aide  juin  qu'on  ne  peut  pas  fe  fier  beaucoup  à ces 
lo.i.a.p.its.  Gardien  feul.f  Cette  preuve  dates.Peut<ftre  que  ceux  qui  ont  fait  le 

r«'i.‘r’  *i*'  pentpatoillreconfiderablci]  '8c  nean.  Code  de  Jullinicn  , trouvant  à ces  loix 
moins  le  P.  Pagi  l'abandonne  , difant  les  noms  de  Maxime  8c  BalbinAuguf. 
que  cette  loyn'eft  pas  de  Gordien,  mais  tes,  avec  celui  de  Gordien  Cefar,  chic 
d'Alexandre  . [jevoudroisqu'ileneuft  mieux  aimé  omettre  les  deux  premiers, 
donné  de  bonnes  preuves;  car  cela  ne  8c  ne  marquer  que  Gordien,  comme 
paroift  point  par  le  Codc.]ll  ajoute  que  plus  connu . 

nous  n’avons  aucune  loy  de  Gordien  Ce  que  nous  concluons  de  tout  ceci , 

Co4.  J.»,  t.i.  jufqu’au  1 1 d’aouft . 'Cependant  celles  c’cll  que  fi  l’on  s’attelle  au  Code,  il  faut 
I.r.ict.o'lsa' du  i«  Sedu  zj  dcjuillet  portentenco-  finit  le  règne  de  Maxime  8c  de  Balbiii 
■•S  P-*»*’  „ fon  nom  : [ de  forte  que  s’il  faut  s’en  vers  leio  de  juin  au  plullard-.mais  qu’il 
tenir  à l’autorité  du  Code , nous  ne  vaut  mieux  ne  s’y  p.is  arrefter , 8c  ne 
voyons  pas  moyen  de  douter  queMa-  mettre  la  mort  de  ces  Princes  que  vers 
xime  8c  Balbin  ne  foient  morts  avant  le  lîdcjuillet.pourfuivre  la  chronique 
le  II  de  juin.  d'Alexamlrie , 8c  les  faire  entier  dans 

Mais  il  eâ  vray  que  les  inferiptions  leur  fecondeannée , puifqueCapitolm 
8c  les  dates  du  Code  ne  font  pas  d’or-  leucdoniietantotunan,8ctantôtdeux.] 

NOTES  SUK  L'  EMPEREUR  GORDIEN. 


Tour  Ja  ixfC 


NOTE  I. 

Sur  U umpt  dt  (d  morl. 
[/^N  voit  par  les  médailles  de  Phi- 

V-/  lippejqu’il  commença  à régner 

en  l’an  Z44,  [ce  qui  efi  confirmé  pat  le 


Confulat  qu’il  eue  l'annccruivante.  ] 
'Nousavonsdeuxloiz,  l’une  do  (f,  Pau»  Cod.j.t.  r.s. 
tre  du  1 3 de  janvier  144 , fous  le  nom 
de  Gordien, unedu  14  de  marsnttri.  «j 
bucc  ï Philippe , au(Tî-bicn  que  celle  du 
5 1 du  mefme  moji,  celle  du  i o de  may, 


NOTES  SUR  L*EMPEREUR  GORDIEN.  4Pf 


ISc  pluficurs  autres  des  mois  fuivans  de 
Oftu  p.nv  f*  la mcfiue année.  3'Ccft  pourquoi Onu- 
phre  die  que  Gordien  fut  eue  au  mois  de 
mars,  apres  avoir  regnécinq  ans  de  huit 
CoJ.M.t.Jt.  mois.  'Cependant  ui^c  loy  du  iç  avril 
i.«.  r*sjt*  144, porte  encore  lenom  dcGordien . 
occo  p.4;«.  'Occo  clcc  cn  cdcc  une  médaillé  de  la 
Bit.  p.  }4i.  feteiemeannee  de  Ton  règne, Biraguc 
p.i29.  cn  donne  encore  une  Tcmblable  : 'lur>! 
quoi  le  P.  Pagi  s’eft  cru  obligé  de  dire 
que  Gordien  avoit  commencé  à régner 
dés  devant  le  mois  de  may  i3S,&  nef. 
toit  more  que  vers  le  mois  de  may  144, 
•n.tjS.  is.  au  moins  3'avant  le  mois  de  juillet. 

[ 11  faudra  merme  mettre  fa  mort  encore 
^ pluhard,  s'il  n'a  ché  fait  Augufte  en 
138,  que  vers  le  milieu  de  juillet , com> 
me  il  peut  paroiflre  alTez  probable,  f'. 
Alâximin  note  i i.  Cela  s'accorderoit 
mcfme  mieux  avec  ce  que  dit  rhifloire, 
qu'il  s'en  revenoit  alors  de  Perfê  après 
avoir  battu  Sapor.  Car  cela  marque  une 
campagne  ou  finie  ou  bien  avancée  . 

Nous  ne  voyons  rien  de  poiîcifà  op. 
pofer  ï ces  probabilitez  : & neanmoins 
nous  avons  peine  à abandonner  le  fcn. 
timentde  ceux  qui  mettent  la  more  de 
Gordien  avant  la  loy  du  i4dcmars,] 
fjfîi  > 'puifqu'on  avoue  que  c’eft  le  fêntiment 
commun  Se  unanime  des  cbronologif. 
tes  modernes . C Gordien  a bien  pu  choi. 
fîr  l'hiver  plutoR  que  J'écé  pour  aller 
faire  la  guerre  dans  un  pays  extrême. 
$cv.v.p70.a.  ment  chaud  ,]'commc  Severe  avoit  fait 
avant  luy  : [ Se  ainfî  il  ne  faudra'point 
s'étonner  qu’il  fuR  fur  fôn  retour  au 
mois  de  mars.  11  cR  fi  ordinaire  de  voir 
des  médailles  donner  aux  Empereurs 
un  an  de  règne  plus  qu’il  ne  faut:  par 
quelque  raiion  que  cela  (oit  arrivé/!|u’il 
nous  paroiR  dangereux  d'étendre  celui 
dcGordicn  jufqu’^  fa  rettieme  année» 
àcaufededeux  médailles,  où  ilcRairé 
qu'on  aitmis  VU.  au  lieu  de  VI.  Au 
moins  toutes  les  médailles  de  Goltzius 
ne  palTent  point  la  fîxicmc  année  de 
Cjrp.an.p.tf.  Gordien . ] 'Il  cR  aile  aulH  que  dans  la 
^ loy  datée  do  ^ { d'avril , on  ait  mis  maii 


au  lieu  de  mnrtii  : Se  par  ce  moyen  la 
loy  fera  du  1 1 de  fcvricr.CLc  Pere  Pagi 
avoue  que  c'eR  le  fenriment  de  pi  uHeu  rs 
pcrfonnes»]qui  a encore  eRé  foûtenu 
parPearfbn  dans  fes  Annales  de  Saint 
Cyprien . 

C Et  il  ne  faut  pas  prétendre]  'accorder 
les  loix  du  mois  de  mars&  les  fuivan. 
tes,  qui  font  fous  lenom  de  Philippe, 
avec  celle  du  1 f avril  attribuée  ï Gor. 
dicn  i fur  ce  que  Capitolin  dit  qu’ils  rc. 
giicrcnt  quelque  temps  enfêmbic;  [car 
il  fâudroit  que  toutes  ces  loix  portaiîcnt 
les  noms  de  Gordien  Se  de  Philippe  . 
Ceux  qui  favent  un  peu  l'hiRoirc,  fe* 
ront  fans  douce  encore  moins  difpofêz 
à recevoir  ] 'l.i  iK)uvclle  penfee  du  Pere 
Pagi , que  Gordien  & Philippe  régnant 
cnfcmblc  fans  s'accorder,  faiioicnt  ch.v 
cun  des  loix  de  leur  coRé,  fans  y mettre 
le  nom  de  leur  collègue . 

[ Lesanciens  nedererminent  rien  fur 
cela:  car  ils  dilênt  feulement  queGor. 
dicn  régna  (îx  ans:  3'Ecquoiqu'Eurd.'^ 
dife  fix  ans  entiers , trwi»ïx#irtç ,[  cela 
n'oblige  point  du  tout  à dire]  'que  la  C* 
année  ait  cRé  achevée,  [comme  U féroic 
I aifé  de  le  montrer  par  beaucoup  d’e* 
xcmples.  ] 'On  cite  d'Orofê  qu*il  a rè- 
gne lepeans.  'On  ne  lit  que  (1x  ans  dans 
la  bibliothèque  des  Pères  de  Paris^  Mais 
quand  Orofe  iuy  en  donneroic  fepe,  il 
fernit  aifé  de  juger  qu’il  a conté  par  les 
fept  années  & les  fept  ConfuIarsduranC 
tefqueis  il  a règne  depuis  138  jufqu'cn 
144, corn  me  cela  cR  alTcz  ordinaire. 

Que  s'il  cR  vray,commc  il  cR  au  moins 
très  probable,  que  Philippe aiceRé  mis 
en  pénitence  ï Pafque  par  S.  Babylas 
d’Antioche,  àcaufcdclamorcdcGor- 
dicn,  on  nefauroie  douter  qu*  il  11  aie 
fâitcuer  Gordien  avant  le  mois  d'avril , 
puifqu’il  feroie  bien  difficile  de  remet, 
tre  fa  pénitence  à l'an  i4f.] 
NOTE.  II. 

Snr  U colonie  mife  à f^minjtc . 

'On  trouve  dcsmcdaillesqui  portent 
Qqq  iij 
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d‘un  code  le  nom  ^ la  tcilcdcGordien, 
& de  l’autre  la  première  &jurqaes  à la 
cinquième  année  de  la  colonie  de  Vi- 
miiuc.  [Ainfic’cft  avec  quelque  raifon  3 
■que  Spnnhcim  Ibùtient  que  c*c(\  Gor- 
dien qui  a mis  cette  colonie  . [ 11  faut 
qu’il  l’aie  faitaupluftard  en  140,  avant 
le  mois  de  mars,  puifquc  fans  cela  on 
ne  trouveroit  pas  la  cinquième  année 
de  cette  colonie  fur  les  médailles,  fup. 
pofe  q u’il  fû‘t  mort  avant  le  1 4 de  mars 
244.  Ce  n’a  pas  pu  cHreauni  beaucoup 
pluOod,  ]'puilqu'on  trouve  la  douzic- 1 
me  année  de  Viminac  dans  les  me<laiU 


embaras , ]'parceque  Goiczius  marque 
une  première  année  de  la  colonie  de 
Viminaefons  Mxfâ  ayeulc  d’Alexan- 
dre, uiK  de  la  fécondé  fous  Alexandre 
mcfmc,  une  de  la  fixicme  fousTran. 
quilljne[  femme  de  Gordien,  } une  de 
la  fctticmc  fous  Gordien . £ Biraj^uc  n’a 
point  mis  toutes  ces  médailles , foit  qu’il 
les  ait  cru  faudes,  foit  qu’il  n’ait  pas 
voulu  s’engajrcr  i les  expliquer.  ] 'Mais 
il  en  mec  de  Philippe  avec  la  3^  & la  4e 
année  de  Viminac-,  [ce  qui  ne  nous  cft 
pas  moins  incomprehenfible  que  les 
autres.  ] 'Le  Cardinal  Noris  n’a  point 


».  b. 
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les  de  l>ccc  [ mort  en  novembre  ou  de-  : vu  de  jour  pour  fc  tirer  de  toutes  ces 
cembrezp,]  &dans  celles  dcGallus  ditHcultcz  il  a mieux  aime  nepoinc 
fou  fucccflcur.  'jugerdclapcnrccdeSpanheim,qucd’a- 

[Il  y a cependant  en  cela  un  affez  grand  vancer  quelque  choie  témérairement. 
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NOTE  I. 

Si  (t  Prince  4 tfiè  Chrétien . 

[/^*Est  une  queftion  ccicbre  de  fa- 
voir  fl  l'Empereur  Philippe  a efte 
Chrétien^  & il  n'efl  pasaife  de  la  déci- 
der, à caufe  des  raifons  confidcrabics 
qui  fc  rccontrent  de  part  & d*  autre . 
La  maniéré  dont  les  hidoriens  rapor- 
tent  qu'il  s’éleva  ï l’Empire,  fait  d’a* 
bord  horreur.  Mais  il  y a toujours  eu 
de  mécfians  Chrétiens*,  & on  prétend 
qu’il  expia  ce  crime  par  la  pcnitence 
publique. 

U eft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  pas 
demandé  rapotheofê  de  Gordien;  car 
c’edoic  la  coucume.L'hidoire  ne  la  mar- 
que pas  neanmoins,  3'&ellc  attribue 
plutoB  cette  apotheofê  au  Sénat  6c  aux 
foldats:[Philippe  qui  peut  avoir  cAc 
Chrétien  fans  ofer  entreprendre  de 
combatre  le  paganifme,  a pudeman- 
deren  general  qu’on  rendiA  à Gordien 
tous  leshonncursdûsàlamcmoirc  d’un 

Empereur.  3 'Mais  Capitolin  dit  nette- 
ment qu’il  k traitoit  toujours  de  Dieu  ^ 


Àivkm  femper n\^pelUy:s . [ Je  ne  voy  pas 
comment  celafcpeutexcufcr:  & nean- 
moins je  penfé  qu’on  voit  dans  Icsref^ 
crits  dcConAantin&  de  fésfucceircurs, 
qu'ils  en  ufoient  delamcftue  maniéré*, 
ce  qucl’Eglik  toleroic , avec  bien  d’au- 
tres chofes  qu’elle  ne  pouvoic  pas  ap- 
prouver, comme  le  titre  de  grandspon- 
tifes,]  'qu’ils  prenoient  auiii  bien  que  Câitt.r-'»7. 
Philippe,  mdmc  apres  awir  cité  bat- 
cizez. 

‘Les  jeux  cclcbrts  que  Philippe  fit  Enrr. 
faire  à Rome  j^our  k fôlennitéde  l’an 
millième  de  la  ville,  'oùilaiHAoitavcc 
Ibnfils,  [&qu*il  regardoit  ce  fembk 
avec  plaifir,3  puifqu’on  marque  qu’on 
l'y  vit  mefmc  rire  avec  excès,  '&  les 
hoAics  qui  y furent  immolées  par  l’or- 
donnanec  des  pontifes,  comme  on  le 
voit  encore  par  les  médailles  qui  nous 
en  rcAcnt,  font  des  marquesd’un  Chrifl 
cianifmcou  faux  [ou  bien  imparfaic.3 
'Blondel  croit  mcfmc  qu’on  peut  tirer 
de  la  chronique  de  Saint  Jerome , qu’on 
ccitbra  cette  millicme  année  'avec les  i?®.' 
ceremonies  facrilcgcs  des  jeuxSccuücrs 
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• i décrites  par  Zoiime . 'Autfi  Baronius  ne  1 
veut  pas  que  Philippe  aie  efte  Chrétien,  | 
> avant  ce  ccoips  là,  'mais  pretctxl  qu’il 
a chc  converti  dunuu  cette  folcnnice 
tnerme,  [quoique  la  maniéré  donc  il 
raportc  cecceconverfion  fondée  furies 
actes iniôiicenablcs  de  S. Ponce»  n'aie 
ni  autorité  ni  apparence.  Ain(i  il  vaut 
micua  le  contenter  de  répondre  qu'on 
n’a  point  de  preuve  que  Philippe  ait 
adiité  aux  facnâces  & aux  autres  cere. 
monics qu'on  put  faire  alors.  On  fçaic 
bien  que  la  religion  Chrétienne  défen. 
doit  mcfmed'ailhlcr  aux  ;cux  : maison 
voit  par  les  plaintes  de  tous  les  Peres  » 
que  beaucoup  de  mauvais  Chrétiens, 
vJuloicnt  cette  défcnle , dans  le  temps 
du  paganifmc,  & depuis  qu'il  fut  aboli.] 
Ori.  Baronius  prétend  prouver  encore  que 
*'  T’  Philippe  n’efloïc  pas  Chrétien  dans  le 
commencement  de  fon  empire , par  un 
paflagc  d'Origene  contre  Celfe .[  Mais 
il  prend  mal  le  Icns  de  ce  Pcrc , qui  n’é- 
xaminc  pas  ce  qui  arriveroitnies  Priiu 
ces  devenoient  Chrétiens , mais  s’ils  le 
devenoient  avec  tout 
que  fuppoftnt  que 
vouloicnt  point  porter  les  armes,  l’Em- 
pire en  ce  cas  demeuroie  cxpole  à les 
ennemis»  & les  Empereurs  à ePre  pris 
par  les  barbares.  ] 'Pour ce  qui  e(à  des 
autres  palîagcs  d’Origene  qu'il  allègue 
encore ,[  s’ils  prouvent  à l'egard  de  Phi- 
lippe,ils  prouvent  qu'il  n’y  avoit  aucun 
antre  méchant  Chrétien,  ni  aucun  Fi- 
dèle dans  les  emplois  militaires  ou  ci- 
vils : ce  qui  ne  feroit  pas  Ibûteiuble . 

Ce  qucdit£utropc,que  les  Philippes 
pere  & hls  furent  mis  au  nombre  des 
Dieux , paroih  difficile  à croire , s’il  c() 
vray  qu'ils  fulTent  Chrétiens;  &ncan- 
moins  nous  n’avons  point  cru  qu'une 
pareille  railbn  nous  duA  obliger  de  croi- 
reque  Marnée  ne  fuA  pas  Chrétienne.  ] 
. 'Cela  peut  léulcmenc  marquer  que  Phi- 
lippe ne  fe  declaroic  pas  publiquement 
pour  Chrétien»  & que  s*il  s*;ffiftenoit 
du  culte  des  idoles  > il  n'employoic  pas 


l'Empire,  parcc- 
les  Chrétiens  ne 


fon  autorité  pour  le  dccruire.[  Au  moins 
ilcA  certain  qu’il  n'abatit  point  le  Ca- 
pitole , quoy  qu’en  dilcnt  les  aétes  de 
laint  Ponce.  Sil’apotheofedes  Philippes 
n’eAoit  fondée  que  fur  le  pailage  d £u- 
tre^  » on  pourroit  raifonnablcmcnt  en 
douter , puifque  Deeequi  leur  fucceda» 
cAoic  leur  ennemi  déclaré:  J '&  mcfme  Eui.l.r.c.jg. 

, EulcbealTurc qu'il  ncperIccucarEglifc 
qu’en  haine  de  Philippe. 'Mais Goltzius  G®'**  ?•••?• 
raportc  deus  mcdailics  qui  autorilcnt 
Eucrope»  l'une  pour  le  pere»  l’autre 
pour  le  âls. 

'Blondel  fait  une  énumération  de  Biond^rrim. 
beaucoup  d'auteurs  qui  ont  dit  que 
ConQantin  avoir  eAc  le  premier  Em- 
pereur Chrétien:  [ce  qui  prouve  peu, 
puilqu'on  peut  répondre  que  la  conver- 
don  de  Conilantin  fut  H illuhre  & en 
cite  mclmc,  de  par  la  gloire  de  ce  Prin- 
ce , & par  les  fuites  qu  elle  eut , & celle 
de  Philippe  fî  obfcure  &:  lî  imparfaite , 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  beau- 
coup  de  perfonnes  aient  ignore  ou  ne. 
glige  celle-ci.  Et  pcut-cflre  plullcurs 
eAoieiK  bien  aifcs  de  Hâter  fur  cela 
ConHantin  ou  fes  enfans.  Il  cH  certain 
qu’Eufebe  l’un  des  premiers  dans  le  ca- 
talogue de  Blondel»  a r^ardc  au  moins 
comme  une  chofe  probable  que  Phi- 
lippe  aiteHé  Chrétien.  3Bloi^cl  mec 
Nicephore  entre  ceux  qui  ont  cru  qu'il 
racûc,  & le  met  encore  au  nombre  de 
ceux  qui  donnent  à ConAancin  l’hon- 
ncur  de  l'avoir  cAc  le  premier , [ parcc- 
qu’en  effet  ces  deux  chofes  ne  font  pas 
contraires. 

Voilà  cc  me  fcmble  tout  ce  qu'un 
peut  alléguer  contre  l’opinion  deceux 
q^ui  ont  cru  que  Philippe  avoit  cHc 
Chrétien.  Cc  qu’on  allégué  pour  la 
(ôûcenir»c’eA  prcmicremcnr)'qucfiint  Euf-t-v-c.!®. 
Denys d’Alexandrie  voulant  exprimer  P‘*^**“* 
combien  Valericn  avoit  cAc  favorable 
aux  Chrétiens  dans  les  premières  an- 
nées de  fon  regise»  dit  qu’il  avoit  fur- 
pafTc  en  cela  ceux  mcfmcs  d’entre  As 
predecefTeuis  que  l'on  avok  dit  cAcc 
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ouvertement  Chrcticns.'ll  marque  vifi. 
bicmenc  Piitlippc  > [ fous  lequel  il  avoir 
cl\cEiic  Evefque,]  '& dont  il  dit  en  un 
autre  endroit,  que  le  rcgiK  avoir  eflc 
ûvorable  & doux  à TEglilc . [ Mais  en  | 
mclmc  temps  qu’il  nous  apprend  que 
Philippe  avoir  palTé  pour  Chrétien , il 
fcmblc  ne  vouloir  pas  aiîurcr  qu’il  l'ait 
cHé  ciTcccivcmcnt . ] 

'Euiêbe  dit  qu’on  tenoit  que  Philippe 
cflant  Chrétien , s’eOoic  foumisli  la  pe. 
nitence  publique.  [Cela  nedit encore 
riendepontif:  caronnevuit  pas  bien 
s’il  douce  que  Philippe  ait  efté  Chré- 
tien, ou  feulement  qu^l  le  foie  lîiumis  à 
la  pcnicencc,cn  fuppolanc  pour  conllant 
qu’il  eiloit  Chrétien. 

Neanmoins  il  fembic  que  quand  mef 
mêla  pcniteiKc de  Philippe  Icroic  fauf- 
fc,lc  bruit  qui  en  couroit  c(l  une  grande 
preuve  qu'il  eftoie  Chrétien,  puifque 
liinsccla  on  ne  luy  auroit  point  attribue 
«le  pénitence . Ce  que  nous  verrons  que 
S.  Chryfoflome  & la  chronique  d'Ale- 
xandrie, p.CjOt  difene  deS.Babylas, 
montre  alfez  que  ce  bruit  de  la  péniten- 
ce de  Philippe  eftoit  répandu  dans  l’E- 
glifc . On  peut  ajouter  qu'Eufebc  diiant 
peu  apres , ] 'que  Dece  pcriécuta  les 
Chrétiens  en  haine  de  Philippe,  C^up- 
pofe  avoir  dit  qu’il  cdoit  Chrétien , ou 
qu’il aimoit les  Chrétiens:  Siilnavoic 
dit  nulle  parc  le  dernier . 

Ceux  qui  ont  fuivi  Eulebe  ,ou  l’ont 
entendu  en  ce  (ens , ou  ont  encore  eu  ' 
d’autres  preuves  de  la  converfîon  de 
Philippe . ]'Car  S.  Jerome  dit  pofitivc- 
ment  en  divers  emlroits  que  Philippe 
eftoit  Chrétien.  'Vincent  de Lcrins le 
dit  de  la  mcfme  manière,"  auftî.bien  que 
Oroic»  qui  fuppolc  qu'il  l’eftoit  dés 
devant  la  folennité  de  l’an  millieniede 
Rome  i. 'que  Jornaïuic  ,que  l’Anonyme 
donné  par  M*  Valois,  avec  Ammicn 
p.476.b,  quicopie  ce  qu’en  dit  Orofc, 
'6c  quepluficurs  autres  enfuite  qui  ont 
fuivi  CCS  premicr&Entre  lesGrecs,Gcor- 
gc  le  Synccllc  p»i6x.  Ccdrcnc , Zo. 


narc^  & Nicephore,  l'ont  dit  auilî, 

[croyant  fans  douce  fuivre  Eufebc .] 

'Les  lettres  qu’Origene écrivit  tant  à 
Philippe  qu’à  Severe  fa  femme , * & où  fvj8c.t.i.i. 
Vincent  dcLcriiu,  qui  fuppofe  avoir 
vu  la  première,  dit  qu’il  parloic avec 
l’autorité  d’un  maiftrc&  d’un  doôeur 
des  Chrétiens , [ font  une  preuve,  ou 
au  moins  une  marque  bien  forte  que  ce 
Prince  refpcâoic  en  luy  le  facerdoce  6c 
la  doélrinc  deJ.C.  J'Car  pour  ce  que  Blond,  pria. 
Blondel  remarque,  qu'Lufcbe  ne  dit 
point  qu'il  euft  vu  ces  lettres,  ni  qu’il 
les  cruft  véritables,  mats  qu’il  dit  leu- 
lemcnc  qu’on  lesmontroit , [ il 

cft  vUible  ce  me  fcmble  qu’Eufcben'a 
point  prétendu  parce  terme  douter  de 
la  veritédeces lettres,  J'puifqu'il parle  £ur.u.c.i«. 
de  mcfme  de  plus  de  cent  autrcslettrcs,  P 
qu’il  avoit  eu  foin  de  ramalTcr  pour  en 
faire  un  corps.[  11  cft  vilîblc  que  ]'cc<r*'-  a’Rnf.i.  <.c. 
^rtu  a cftc  pris  pour  une  pure  affirma-  • 

tion  par  M'  Valois  qui  l’a  traduit  par 
txtat , aufti-bien  que  par  Rufin , qui  a 
misfvw  par  S.  Jerome , qui  dit  que  Hm.v.  iiu. 

ces  lettres  le  voyeiei>c  encore  alors,  & »4.  i». 

que  perfonne  n'ignoroic  ce  fart . 

'Sc.iligcr  paroift  rcconnoiftrc  qu’Eu-  Euf.ci»«.  n.»» 
febe  a cru  Philippe  Chrétien, & les  Ict-  *' 
très  d'Origene  à luy  & àSeverc  vérita- 
bles . Mais  de  fûn  autorité  oppoféc  à cel- 
le d'Eufcbc&  de  tousceux  qui  l’a  voient 
ditavantluy,il  déclaré  au  bout  de  i joo 
ansque  tout  cela  cft  faux,  fans  autre 
raifon , linon  qu'un  Chrétien  n’a  point 
dû  tuer  Gordien  ^ 'comme  fi  les  Clirc-  Huer.  T.otl. 
tiens  ne  faifoient  jamais  rien  de  ce  que  *'J-w*****P* 
la  religion  leur  défend  - 

'L’orJonnaiKC  par  laquelle  Pliilippc 
purgea  R orne  autant  qu  il  1 uy  lut  poili- 
ble  , de  la  plus  grande  de  les  abomi- 
nations, ce  qu’Alcxandrc  n’avoic  ofc 
faire  > [ cft  digne  au  moins  d’un  Prince 
Chrétien  , fi  elle  ne  prouve  pas  que  Phi- 
lippe  Icfuft. 

Outre  toutes  ces  aucoritez  qui  do» 
nent  lieu  de  croire  que  Philippe  a fait 
profellion  du  Cbriftianifme,  il  fcmble 
qu’on 
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Qu*on  en  trouve  encore  une  preuve  bien  du  Roy  de  cette  itntion  » iltetuap.ir 
lorte  dans  l’orailbnUc  S.  ChryroRotne , un  crime  plus  noir  que  le  parricide,  & 
où  il  relcve  beaucoup  la  gcneroiîté  de  le  tua  de  la  propre  mainT^ti  ne  dit  cela 
Saine  Babylas  Everque(rÀntioche,qui  ni  de  Philippe  , ni  d'aucun  autre  Em- 
repouffa  & empefeha  d’entrer  dans  Te.  pereurmais  on  ne  laide  pas  de  voir  dam 

obfcuritc  quelques  marques  du 
luy  prononça, dirii  • ronarren*,&cotn-  veritaUecrime de  Philippe  , qui  avoir 
me  s'il  euR  entendu  lejugcctemcl  or>  tué  Gordien  dont  il  edoit  comme  Ictu- 
donner  qu’il  rcroirchade  du  troupeau  teur,&  qui  ncRoic  encore  âge  que  de 
p.i«9.a.  Eacré  des  Fidèles,  'il  le  chada  dcregli*  1510a  10  ans.  Cet  endroit  cRlbrtbicn 

f>.s$9.d.  rc,'&lcfcparade$autres brebis,*tcmoi.  traiiédansrhidoire  de  TcrtuIIien  & 

«p.^si.4.  fanant  en  cette  occadon  aulÉ  peude  d’Origene^.  i ç.p. ^54.^55  , & eequi 

trouble  & de  crainte , qu’en  a un  paL  autorifi;  cette  con)câure,3VeftqucIa  r* 
tcur  qui  ode  une  brebi  maladcdela  chronique d*Alexandrie  cite  de  Léonce 
bergerie,  depeur  quelle  ne  gade  celles  qui  fut  fait  Evefqued'AntiochcCenran 
p.<tf«.be  fontlaines.  Tl  le  punit,  a)outecc  ^48,  ]que  S.Babylas  avoitemperclx: 

Saint , de  la  peine  qui  luy  cdoitlaplus  Philippe  qui  cdoic  Chrétien  d'entrer 
Icnnblc,  s’il  «doit  encore  capable  de  la  dans  l'cglife  , parccque  l’Empcrcuc 
Icntir.  Gordicnibus  qui  il  cdoic  Prelet,  luy 

[ 11  cd  impoflîble  de  douter  que  ce  ayant  confié  Ton  dls,il  avoir  tué  ce  jeune 
Prince  ne  fud  un  Chrétien '.tous  les  tcr>  Prince  apres  la  mort  delônpere,afin 
mes  de  S.  Chryfbdome  le  marquent.  Et  de  regneren  fa  place.  [On  voit  par  cette 
il  n’eud  pas  mefme  ede  dans  l'ordre  de  narration  qui  tient  le  milieu  entre  la 
laconduicedcrEglire,  que  S.dabylas  véritable  & celle  de  S.  Chryfodome , 
cudempclchc  d’entrer  un  Prince  payen  par  quels  degrca  les  choies  s’altèrent 
qui  fud  venu  dans  l'aiTcmblée  des  Fidc.  peu  à peu,  & deviennent  enfin  toutes 
les  poarycommettrequelqueviolcnce.  ditfcrentesfans  ceficr  d'edre  les  meC 
L’Egtilc  dansccsoccafionsnc  Icdéfcn-  mcs.3  On  peutvoir  encore  d'autres  ai* 
doit  que  par  les  prières,  & par  la  pa*  terations  de  la  melme  bidoire  dans 
ticncehumble  & paifibic  avec  laquelle  Abulfàraje,  p.8o. 
elle  foufiroit  les  infultes  des  perlêcu-  'Léonce  ajoutoit  que  Dece  avoir  fait 
t.'.or.)«.p.  teurs.TQue  fi  l’on  trouve  dam  une  oraU  mourir  S.  Babylas  noncomme  Cbré> 

5«7.ils49>cl  fon  attribuée  à S.  Chrylôdome,  que  tien,  mais  pour  avoir  eu  rinfoleiKcde 
S.  Romain  d*Anciochea  empefehé  un  lâirc  cette  injure  à Philippe. [D'autres 
Gouverneur  payen  d’entrer  dam  l’E-  qui  ont  fçeuqueDeccavoitedé  ennemi 
glife  , [c’eft  une  conduite  Ibrt  extraor-  de  Philippe,  voyant  combien  cela  cdoiC 
dinairc,  & ce  fait  n’ed  nullement  alTu>  abfurde,ont  corrigé  cettefauce  par  une 
ré.  K S.  II  paroid donc  conf.  autre,  endifant  que  c'edoie Philippe 

tant  que  S.  Chryfodome  avoulu  parler  oui  avoir  fait  mourir  S.Babylas.  ]'Et 
d'unPniiccChrétieiK&iln'y  en  a au*  cedeequia  fiiitdircà  S. Chryfodome 
cundu  tempsdeS.  Babylas,  ni  avant  &à  PhiloAorgc,  qu’il  avoir  cdémar.’-®'*l 
Condantin , quondife  Tavoirede,  hors  tyrizéparle  Prineequ'il avoir cbalTc de  ^‘ **♦’•**'• 
Philippe.]  I*£g1ile,  [ quoiquenousapprenionsde 

'^•Chrylôdome  dit  que  le  crime  pour  Eufebe  que  Philippe  fc  foumitàlapc- 
lequel  S.Babylas  empefeha  ce  Prince  nitence,  & queS.  Babylas  ne  fut  mar- 
d'cncrcrdami*£gli(ê,  fut  qu’ayant  re-  tyrtze que lous Dece . 
ceu  pour  odage  de  la  paix  qu'il  avoir  Nous  ibuhaicerions  que  SX^ryfof- 
faice avccune  nationétrnngere,  le  fils  tome  cud  eude  meilleurs  mcmuircs, 

T om,  ///.  //np.  R r r 
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quoiquM  nclôit  point  extraordinaire  Eufebe  porte  rculcmcne  qu'il  venoit 
niaux'gran<l5Saints,ni  aux  grandsora- pour  participer  avec  le  peuple  aux 
leurs, ni  fbuvencmcrme  aux  pcrloiincs  prières  qui  fc  font  dans reglire; 'de  ilaC  i. 
les  plus  habiles  dans  l’hiftoire,  de  fc  rurc/brmcllcmcntenunautrccndroit,***'^'"*’* 
tromper  dans  les  circonflanccs  des  faits,  que  hors  G^nAantin , aucun  Prince  n 
Mais  fl  nous  n’avouons  que  Philippe  a avoit  participe  à la  régénération  de  aux 
chc Chrétien,  il  faut  abandonner  preC  my(lcrcsdeJ.C.[Ccla  fcmblcdcvoirde< 
que  toutcequeS.Chryfônomc  du  à la  cider  la  qucUton,fî  l’on  ne  veut  dire  que 
louange  deS.  Babylas,&  prétendre  que  Eulebe  acru  pouvoir  parler  de  la  forte, 
tantd’clogesquM  luy  donne,  font  lam  dans  rinccrticudeoù  il  choit  fi  Philippe 
aucun  foiKlcmciit.  C'eh uncfalcheulc  avoit  aufrï  chc  batrizcounon.Caril 
Chtx.t.».or.  extrémité.  ]'Dans  unautreendroit  il  cft  certain  qu’il  fait  moinsrhihoire de 
encore  s.  Babylasen  un  rnotd'a*  Conftantinque  fonclogc.] 
voirrcfiflcà  l’Empereur. 'Le  Cardinal  'M*  Huet  croit  que  l’autorité  de  ceux  Huet.v.ori. 
Bona  ne  trouve  point  dcdifTiculté  à qui  ont  dit  que  Pliilippccftoic  Chré- **'*' ’*^ '*' 
croire  que  Philippe  choit  Chrétien,  tien  , ch  trop  forte  pour  la  rejetrer.  11  ^*‘*‘**' 
ou'il  afaitpcnicciKcà  Antiochc,&  que  croit  qu’il  demandoit  à chre  faitChre- 
c ch  de  luy  que  parle  S.  Chryfohome . tien  lorfqucS.  Babylas  le  mit  en  pcriû 
[Si  cela  ch  véritable,))  ne  faut  posdi-  tencc,[  ce  qui  ne  paroihpasaiica  fou. 
rcjqu’il  ch  devenu  Chrétien  dans  la  4'  tenir , jâc  qu'il  ne  déclara  pas  ou'^crtc- 
anneede  lôn  règne , comme  veut  Baro.  ment  fa  rcligion,furtout  àRomc, 'Entre  Orî.n:ac.  ft. 
nius,  [maisqu’il  Tchoit  avant  que  de  IcsProtchans,  ^cthcin  Allcman , qui  ^'*’'** 
devenir  Empereur.  Auflî  la  manière  nous  a donné  quelques  ouvragesd’Ori. 
donc  Baronius  raportequ’il  fut  conver.  genejoûticnt  que  Philippe  choitChré. 
ti,fondéfurlc5adc$  de  S.Poncc,n*a  tien. On  a impriméà Utreâcn  itîpi, 
pas,  comme  nous  avonsdic,  plusde  une  longue  dilTcrration  d’onminihre 
vraKcroblance  qued’autoricé.  Sacon-  Protchant,  faite  exprès  pour  prouver 
verhon  auroit  mcfme  dû  faire  unplus  que  Philippcaché  Chrétien.  Mais  il  y 
grand  éclat  dansl’EmDirc,  s’il  s choit  mcsIcbicnde$chüfcsquifontnonfi;u- 
converti  depuis  quM lut  £mpercur,au  Icmcnt  hors  de  fa  matière,  de quoy  il 
milieudc R<Hne,&^  iavué  de cegrand  faitprofcfllon,  maisencore  contre  la 
concours  de  peuplcsque  la  folennité  de  vérité  de  Thiboirc  , contre  les  règles  de 
la  millième  annM  y devoit  avoir  atti-  la  vraie  éloquence,  du  railônnc.'ncnr, 
rez . & du  bon  fens , 6c  mcfme  contre  la  vraie 

On  peut  demander  s'il  choit  battizé  foy,&  contre  les  bonnes  mccurs. 
ou  (impie  catccumcne,  comme  Abulfa-  [Nous  ne  mettons  point  entre  les  preu. 
raje p. So, paroih  l’avoifcruj  6c  jcik  vcsduChrihianilmcdcPhilippcJquel-  faIc 
l^y(i  cela  fe  peut  décider  abiôlurrent.  qucsmcdaillcs  de  (bn  temps,  qui  (èm. 

Car  lescatecumcncs  fecomprenoient  blencreprehnter  le  déluge  de  Noé.  Ces 
fousie  nom  de  Chrétiens , comme  on  médailles  font  fort  obfcurcs,  & on  en 
le  voit  par  S.  Auguhin  &d’autresan.  trouve  de  femblables  qui  portent  le 
ciens  auteurs:  & on  trouve  dans  les  Ca-  nom  de  l’Empereur  Scverc. 21  ch  fcu> 
nonsqu'on  lesfoumettoit  quelquefois  lement  remarquable  que  le  mot  de  AW 
R.jf.i.<.c»s.  i U pénitence.  ]'Rufin dans  fatraduc-  ne  (c  trouve  point  dans  celles  deSeve- 
’ ‘ tion  d’Eufebe , dit  que  Philippe  vint  i rc:  ce  qui  peut  donner  quelque  lieu  de 
l’eglifc  ta  nuit  de  Palquc  pour  coramu-  croire  que  ceux  d’Apaméc  qui  avoicnt 
niquer  aux  myhcrcsi[cc  qui  ne  fc  peut  accoutume  de  reprefenter  daasleurs 
Eur.j.«.c.jf.  dire  que  d'un  bateizé.] 'Mais  le  grec  de  médailles  le  déluge  oudcDcucahon, 
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ou  de  Noc,  ouplutolU'unSc  rautrci  NOTE  U. 

confondus  cnfcmblc, [le  voulurent  M4rcins  & Sivcre  Hoflilien  ntm~ 


Po«r  lapa«e 
a»4.|s. 


fous  un  Prince  Chrétien  d'une  manière 
quiapprochaft  davantage  de  la  docTri- 
ne  des  Chrétiens.  Quoy  qu’il  en  foit  ,ce 
n'tft  pas  fur  cela  que  nous  nous  fon- 
dons.  , 

Maisnous  n’avons  pas  cru  non  plus  : - j - t 

,011  ..nu,  nous  devoir  faire  u.k  objeélion  ] 'de  phe.qus mourut fub.tement dans  Icpa- 
ivdit  contre  les  Chrétiens  qu’on  lit  fous  Ims  avant  que  d avoirpu  affermir  fou 
le  nom  de  Gordien  & de  Philippe  dans  autoriteiqueSevercHoftilien  luy  fuc- 
lesaaesdefainteHeliconide,&  qu’on,ccda.«:avoit  apeine  etc  revetu  de  la 
‘ une  pcriccutioii  wrfquune  maladie  rayant  b 

■generale.  L’auteur  de  ces  aa<3  les  a ;uhligc  de  fc  faire  faigiKt,  il  mourut  aut 


mex,  AM^k/lej  dAns  les  medAillts , 
'Zonarc  dit  que  la  nouvelle  de  la 
mort  violente  de  Gordien  Cilant  arri- 
vée à Komc  , le  Sénat  clioillc  pour  Em- 
pereur un  nommé  Marc  grand  pliilofo* 


P-7J«< 


Chf.Al.p. 


prétend  avoir 

ccncrale.  X’aurcur  «c  a»,»  « ^ ^ • 

voulu  faire  palier  pour  une  pièce  origi-  f>-t«  apres,  fa  veine  s étant  ouverte  du-  co^  ^'ST. 
nale  'Mais  il  eft  indubitable  queccla  1 rant  qu  il  dormoit,dit  Ccdrene,qui  pat. 

eftfaux,  comme  Bollandus  l’a  ?ait  voir  (loaulh  de  ces  deux  Pnneen  [de  lotte 

parpluficurstaiCsns:[&il  fetoit  aife.qucïPhilippecftant  revenu  d Orient.fe  «“•f  ****- 

d y en  joindre  encore  d’autres,  titchis  ht  aifement  recoiinoiftre  pour Empe- 
de  cet  edit  mefme  . Ainfi  tout  ce  qu’on  reur . [ Lautonte  de  cesdeu*  auteurs 
...  - pas  fort  capable  de  pcrluader  ces 
faits  « dont  nous  ne  trouvons  rien  dans 


AinHcouc  ce  qu  on 
pî.-utdircdc  faintc  Hcüconidc,  ]Vcft 
que  les  Grecs , les  Maronites , & les  La- 
tins depuis  le  manyrologe  de  Baronius , 
riionorcnt  Ici  S de  may,  comme  une 

Sainte  martyriicc  à OïTinthc . 

'La  chronique  d’Alcitandricdit  que 
C Marcia  Otacilia  Severa  ] femme  de 
Euf.u.c.j<.  Philippe  » cftoit  aultî  Chrétienne»  ôt 
i.  Eufebe,  comme  nousavons  die, parle 

d’une  lettre  qu’Origcnc  luy  avoitccri- 
te. 'Cependant  on  trouve  à Rome  une 
infcription  qui  porte  AîastI  Deitm 
AJ  triU  OtAcilU  Ahj,.  D.  C Seroit-ce 
quelque  fille  de  Philippe  demeurée 
payenne?  ou  fautildircqucrinfcrip- 
Stjnb.l.i.  ^ aufii-bienque]  la  mc-| 

daille  oii  l’on  die  qu’elle  cft  repre- 
fentée  debout  devant  un  autel,  avec 
oii-Rur-pr.  cette  infcriptionp/V/4.#  Angt^A\  wct- 
f-'*"  ftein  croit  que  lespayens  ont  pu  faire 
la  première  de  ces  inferiptionsà  l’inC- 


Icsanciensauceurs. 

Mais  ce  qui  doit  faire  un  peu  plus 
conlidcrcr  lcurtcmoignagc,3'c’cftqu’il 
retrouve  des  médailles  qui  donnent  le 
titre  d'AuguRc,  la  puitTance  du  Tribu- 
iiac,  & le  fouvcrain  pontificat  à un  M. 

Marcius  & i un  L.  AurcliusScverus 
HoAilianas  .Ceft  pourquoyOnuphre, 

Goltaius,  Occo,  Qilvifius>Carauboii> 
le  P.  Labbe»  SpanheimL  fpi,  & 
d’aucreStOntfuivi  Zonareenccla,  mais 
iK)n  pas  Cedrene,  qui  veut  que  Marc  cedi.p.asi. 
ait  régné  trois  ans,  &HoAilicndeux. 

[Cependant  c’eft  une  étrange  chofe 
que  d’admettre  deux  nouveaux  Empe- 
reurs inconnus  à toute  l’antiquité  : & 

CCS  deux  morts  fi  promtes  tiennent  plus 
de  la  fi<5lionque  d'une  véritable  hihoi- 
re.  Nous  ne  voyons  pas  mefine  que  cela 
fc  pu  UTe  accorder  avec  ce  que  dit  Capu 


«udcllmpetatrice,  &pcut-cftrcfanS|  . 

favoir  eux  mefmes  qu’elle  fut  Chré- tolin,  ] que  le  Senatdcclara Philippe  c-J.,.,. 
tienne.  [ On  affure  qu’il  y en  a de  Auguftcfutlalcttrepatlaquelleilman- 
ConAaniin  auffi  pavennes  que  celle  tloA  la  mort  e Gordien,  donc,  félon  ce 
là  : & on  y répond' de  la  mefme  ma-  q“'  <i''  auteur,  on  n’avoit  point 
] encore  appris  la  nouvelle.  [On  peut 

laufli  juger  ]'par  quelques  infetipionj 

R r r ij  »,). 
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Philippe  M fuit  ptnittHCt 
À Amioch, 


Vont  la  p:ce 


çoo  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PHILIPPE, 

faites  en  l’honneur  de  Philippe  à Flo-.  NOTE  III. 

rencc  & l Pefaro , lorfqu’il  n cftoit  que 
defigneConfuI,  c’cftàdirc  en  l’an  244,! 
que  Ton  autorité  fut  bicn-tod  reconnuéi 
par  ritalic.  Sans  cela  mcfoic  îUcmblc 

très  peu  probable  que  le  Sénat  ail  en-  ^ ^ 

treprisde faire unEmpereur, ne  pouvant'pretcnd  que  ce  Prince  ne  (c  fie  Chrétien 
pas  douter  que  les  lôldarsnc  i'euircnclqu’cdanc  Empereur .] 'Mais Léonce  de 

' Antioche  , S.Chryfoftomci& lachro- ***' 


'Baronius  met  la  pénitence  de  Phi- 
lippe  à Rome  fCcft  une  fuite  de  ce  qu'il 


prévenu.  Ceftoit  former  une  guerre 
civile,  ou  plutofl  s’expoferfans  raifon^ 
^la  vengeance  de  Philippe,  quicQant; 
appuyé  d’une  armée  tres  puifiantc  &j 
vidoriculc  , devoit  ,Iclon  toutes  les  ap*' 
parcnces , demeurer  ^Ic  maiftre . 

Il  n’cft  pas  neanmoins  necelTaire  de 
contefter  la  vérité  des  médaillés  que 
Ton  allégué. Car  il  faut  remarquer  que 
divers  rebelles  ont  pris  le  titre  d'Auguf- 
tes,  [&  ont  aufiutoftené  punis.  ]]'Dion 
en  marque  pluHeurs  (bus  Heliogabalc, 
qu'il  i>e  nomme  point ’,[&  M.  .Marcius 
peut  avoir  cAc  de  ce  nombre  :]  mais  il 
nomme  exprcftcmcntunScv.cre,  [ qui 
piuvoit  bien  s'appcllcr  L.  Aurelius  Se- 
vc-rusHuAihanus.  Il  eAaiféqu’il  yait 
eu  tic  mcfmc  divers  tyrans  fous  Gordien 
ou  fous  Philippe,  dont  la  connoinance 
foit  perdue,  & que  cela  ait  donne  fujcc 
à Zonarc  de  les  placer  entre  l’un  & l’au- 
tre, ficd'ajuAcrle  reAe  de  leur  hiAoire| 
comme  il  Iny  a plu.  On  verra  dansla 
fu'icequ’ily  acu  des  filsoudesgcmiresj 
desEmpereurs  déclarez  AuguAcs , qui 


nique  d'Alexandrie  , nous  obligeant  de 
dire  que  ce  fut  S.  Babylas  d’Antioche 
qui  le  mit  en  pénitence , nous  ne  voyons 
pas  qu’on  peut  rcjxindrc  à ces  trois 
autoritcz.  CBaronius  ditquefon  fenti-  **f**i^'fS‘ 
mentcA  celui  de  prcfquc  tout  le  monde.] 

Nous  nous  contenterions  que  ce  fuA 
celui  des  deu  x auteurs  auAi  anciens  que 
S.ChryfoAomc . Mais  il  n’allcgue  per- 
fonne  nicn  cet  endroit , ni  dans  celui  fl- 
ou il  avoit  promis  d’en  traiter  encore  . 

'Boilandus  fuie  le  icntimencde  Baro.  ha« 

niusi  mais  il  ne  le  regarde  que  comme  *'**”•**  * 
une  bonne  conjecture  de  ce  Cardinal, 

& ne  l’appuie  (raucuneautoricc.'Blon. 

dcl  allure  que  Paul  Diacre  cA  le  pre-  ’ * ’*”* 

mierqtii  l’aie  dit  vers  l'anySo. 


NOTE  IV. 


four  b i>?-e 
i6S.il. 


Qjii  Phi/ijpople  en  Arabie  tfl  diferente 
de  lioftres. 


'Zonarcfcmblc  dire  que  Philippe  fit  zaa.p.ias.g. 
la  ville  de  Philippople  aulicuoùcAoic 
lont  neanmoins  demeurez  prcfquc  in-*ccllcdc  BoArcs[cekbrc  dans  l’Ecriture 
connus: &ccU  pourroitfatisfairclàce'fous  le  itom  de  Dofr.i . 'Cependant  o» 
qu'on  trouve  fur  uiw  médaille  de  cet  marque  que  c’vdSevcrc  qut  a fait  une 
Hoftilien,  Fidii  Senmiu,  [qnoiqu’iljvilledc l'ancien  chafteaude  lioftres.  'Il  Eurcht...p. 
Ibit  aile  de  dire  que  les  ufurpateurs  clt  certain  d'ailleurs  qu'elle  confervoit 
donnoientle  nom  de  Sénat  l quelques^cncorc  (bnnom  de  Bollrcs  dans  le  IV. 

Sénateurs  qui  le  rcncontroicnt  dans  les  fiecle  & depuis.  [ Mais  ce  qui  clt  encore 
pays  dont  ils  eftoient  maiftrcs.St  qu'ils  plus  fort,  ceft  que  ]'dans  le  Concile  de 
obfigcoientdc  le  trouver  auprès  d'eux  .|Calccdoinc  on  trouve  ConftaiitinEvcC 
Baronius  St  le  P.  Petau  ne  parlent  point  'que  de  Bofttcsdans  le  ran-  des  métro, 
de  M. Marcius,  ni  de  L.Hoftilianus.'politains,'&  HotmiEla  dcPhilipiviplc  f.i,.c. 

Ce  qui  nous  paroift  certain, c'eft que  en  Ar.ibie  entre  les  lîinplcs  Evcfqucs  ; 

Philippe  a efte  reconnu  à Rome  des  l*an,'Ainfi  quand  Zonarc  dit  que  Philippe  ^ 

i44,puifque  Ibnnomlê  trouve  l’année  clloit  de  Boftres,  ér. 

fuivantedans  tous  les  faüicsj  [cet  éa«nc  n-atquepasprccifé. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  PHILIPPE.  t«>« 
ment  le  lieu  de  BoRres , mais  comprend . 'Il  eft  vray  qu’on  lit  P.  M.  fur  deux 
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aulTiiesenvirons,  Ôc  marque  feulement 
que  Philippoplé  étoic  a(Tcz  prés  de 
Büdrcs.] 

'Au  lieu  qu’AurcIcViflor  met  tafon> 
dation  de  Philippoplé  avant  que  Phi- 
lippe vinftà  Rome  [en  1441]  la  chronû 
que  d’Eufcben’en  parle  que  fur  rani47. 

NOTE  V. 

En  q/u/ temps  te  jeune  Philippe  4 eu  U 
puijfance-du  Trikunut. 

'Le  Perc  Pagi  iôûticnt  que  le  jeune 
Philippe  a eu  la  puiiîance  du  Tribunat 
des  l'an  144,  aum-bicn  que  Ibn  percy  & 
il  fe  ibnde  lur  ce  qu’Eufebe  dit  de  luy 
dans  fa  chronique  1 confort  regni  fàcius 
efi&c^lce  qui  n’edrien  dutour.]Mais 
il  aputc  deux  infcriptians,  i*une  qu’il 
promet  de  donner  dans  la  fuite  ÿ [&;e 
ne  ffay  où  c'cB:  j l’autre  qui  fe  trouve  à 
Naplcy  *Qc  queSpon  a copiée  fur  Bello- 
rius,  dans  laquelle  tous  les  deux  Phi-' 
lippes  content  la  quatrième  année  de' 
leur  Ti  ' - - 

aceufer 

duites  parGo!tzius/&  mcfme  cinq 
lélon  Icfquelles  Philippe  le  fils  ne  con- 
toit  que  la  /êconde  année  de  (on  Tribu- 
nat en  Z4S,&  la  croifiemeen  14S& 
Z4P)  [cequiobÜgeroit  de  n en  corn- 
mencer  la  première  qu’en  Z4<>  ou  147. 
Mais  dans  ce  confiiLt  d’inferiptions  , 
cft-il  raifonnabie  d en  condamner  cinq 
pour  en  fbûtenirune  lêule  > quiad'ail- 
leurs  fes  diliiculecz  \ ] 'car  elle  fait  le 
y:une  Philippe  grand  Pontife  aulTlbicn, 
que  fon  pcre,[ cequi > hors  l’exemple 
extraordinaire  de  Maxime  & Balbin 
qu’on  vouloir  égaler  en  tout, cfioit  con- 
tre l'ufagc  que  les  Empereursont  fuivi 


médaillés  que  Birague  raix>rtcau  jeune 
Philippe.  Mais  comme  tune  luy  attrû 
büi  un  croinemeConfulac  qui  eft  incon- 
nu à l'biftoire,  Diraguc  mcfme  croit 
qu’un  des  coftez  de  cette  médaillé  ap- 
partient à Philippe  le  pere:  'Et  le  Perc 
Pagi  le  fuit  en  cela,  afturant  mcfme  que 
cette  confufion  des  titres  d’un  Prince 
avec  le  nom  Ôc  le  vifage  d'un  autre  , 
n'eft  point  rare  dans  les  médailles. 

[Ce  qu'il  dit  de  l’une  de  ces  médail- 
les, nous  ne  voyons  rien  qui  nous  em- 
pefehe  de  le  dire  aufii  de  l’autre:  & ainli 
fic’cftcelle  par  laquelle  il  prétend  moir 
trer  que  le  jeune  Philippe  a eu  la  puiC> 
fiuKe  duTribunatdés  l’an  144,  parce- 
quon  y lit  Tr.  P,  II U.  on  jugera  ailc- 
mciit  qu  011  n'y  peut  faire  aucun  fond 
folide  «outre  que  fi  ccPrincc  a commen- 
cé fon  Tribunat  au  mois  de  juin  i^6y 
lien  contoitla4cznnéeen  juillet  149, 
auquel  il  pouvoir  vivre  encore.  Le  P. 
Pagi  répondra  peut-^ftre  que  cette  me- 
daillc  doit  cftrc  du  jeune  Philippe  & 
Tribunat  en  147.  Cela  l’engage  à de  Tan  147,  puifqu’ony  lit  fimplcrnent 
fer  de  faux  quatre  mcdaillcs  pro-jC«/'.au  lieu  que  Philippe  le  perc  cfloic 
''  Conful  pour  la  fccoïKicou  pourla  troi- 

ficmefois  dans  la  4*  année  de  Ion  Tri- 
bunat.Mais  il  fçait  mieux  que  perlônne 
que  ces  nombres  des  Confulats  & des 
années  du  Tribunat  s*oublicnt  ou  s’o- 
meteent  fouvenc  dans  les  inferiptions, 
fansquoy  il  léroitencore  obligedere- 
jeteer  plufieurs  médailles  dujeunePhi- 
lippe  dansGoltzius,  qui  joignent  fon 
Confulac  en  147, avec  T rikpo.  fansau- 
cun  nombre. 

Pour  revenir  ï l’infcription  de  Na- 
plej'cctte  expreifion  Cof,I//.defign4t. 
qui  eft  répétée  quatre  fois,  [meparoift 
contre  le  ftyle  ordinaire  des  tnferip. 


jafqu’à  Voluficn  :]  deforteque  les  me-jtions . U me  fcmblc  qu’on  auroit  dû 
daillesdu  jeune  Philippe  rapottées par  dire  Cof.//.  defyn.  III.  Car  on  mar- 
Goltzius,£c  rejettées  parle  P.Pagi,qui  que  encore  plutoft  tes  dignitez  que  Ion 
ne  luy  attribuent  que  le  feul  titre  dc^^  déjà  , que  celle  que  l'on  attend  feule- 
pontife  , paroifient  en  ce  point  prefera-j  ment . Luy  & fon  fils  eftoient  mcfme 
blcsà  i'iiifcripciofldcNaplc.  alors  a«rtutlkn;icat  Confuls.J’ay  encore 

1 Rrr  üj 
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sei  NOTES  S'UR.  L'EMPEREUR  PHILIPPE. 

quelque  peine  fur  cc  qu’on  lit  danslajn'en  cite  aucune  de  l'an  X47  où  ils  le 


dzit  C»f. //•  dej.Cof.  c'edà  dire  Con- 
ft(/(  ftcMndkm  àtftgnuto  , CwfkUhns 
lutHroit-tl  pas  d'avoir  daté  par  les  deux 
Confulats  defignez , H on  le  vouloic 
ainfi  j fans  ajouter  encore  CênfnlAtu'i 
Ou  $11  eftoic  necelTaire  de  marquer  les 
Confuls  de  l'année  courante  , iledoit 
plus  naturel  6c  plus  ordinaire  de  mettre 
J>hi/ipp».-..Cef.  IL  def.  ///.  (ÿ-  .... 
l'hilippù  def.IJ.jc  ne  fçay  audi  pour 
quoi  après  une tedequi  Ceraporteaplu 
(leurs  ibldacs,  tjitoritm  nomind  fuhfcriptk 
fiim , toutrereduiraufcul  Alexandre, 
faudroit'tl  point  encore  Matc.  FUvio 
au  lieu  de  Fi  Mâtc9\  Qu'cd>ee  quel 
SAVtM . Anrti  FAufiâ^W  faut  peut>eure 
Attrtl'tA  f4*r/?a,'Fabretti  ra- 
portcla  merme  infeription  fans  aucune 
ditferencc  que  nous  y ayons  pu  remar* 
quer. 

Sr«n.|).a7j.  'Dans  une  autre  qui  cd  de  l'an  144, 
la  puidancc  do  Tribonacn'ed  attribuée 
qu’à  Philippe  le  wre>  & k fils  n’cd 
qualifie  que  Cclar. 

NOTE  VI. 

Ponr^MMùH  met  en  248  ta  fo/ennité 
de  Lan  mille  de  Kome . 

Hicr.cht.  Jerome  parle  de  la  folennité  de 

l'an  mille  de  Rome  en  24^  & en  24<?, 
[quoique  l'an  mille  n'ak  edé  commen- 
ce qu'au  mois  d'avril  247,  & fini  en 
orof.i*7.e.  248.]'Orofcdic  que  Philippe  fit  cette 
après  la  troifiemc  année  de 
fi>n  régné  [ achevée  au  mois  de  marsj 
247.  Cela  convient  avec  cequi  dit  Zo-| 
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fbient.]  'fiaronius  répond  àcetterailbn 
d'une  manière  qui  paroidfoiblc.  [Audi 
le  P.  Petau  6c  les  autres  ne  s’y  arredenc 
pas.  Pour  ce  que  dit  Zofimct  qu'on  ce- 
Icbroit  les  jeux  Séculiers  durant  rétc  » 
il  paroid  par  ceux  deDomitien  que  cela 
ne  s'obfcrvoit  pas  toujours.  Et  pour 
l'exemple  de  Claude, on  y peut  répon- 
dre par  un  exemple  contraire  d'Aurclc 
Viâor,  3 qui  fe  plaint  que  l’an  onze-  xur. viA.i* 
cents  de  Rome  s'edoit  paiTérans  (bien-  rhiiip. 
nitc  fous  le  Confulat  de  Philippe  [qui 
tombe  en  l'an  348.  Ainfi  Vié^or  fiippo- 
(bit  que  l’on  avoit  dû  Iblennifcr  l'an 
mille  en  248.J  'Quelques  uns  allèguent  p«{i.p.it7. 
l'exemple  d'Antonin,  qu'on  trouve  (eu-  Aui.vid. 
Icmenc  avoir  (blennifc  l'an  poo  de  Ro. 
me,  [lûns qu'on  puiifc  déterminer  fi  ç’a 
edé  en  147  ou  en  148.] 

'Bollandus  prétend  que  la  folennité  £*ii.to.  jas« 
de  l’an  mille  dura  toute  l’année,  à com-  k‘'*”-**^* 
mcncer  du2iavril247,jufqu'au  merme 
jour  de  l'année  fuivanre;  'ficlcP.Pagi 
fuit  cela  comme  une  chofe  très  certaine. 
[Cependant  on  n'en  donne  aucune  preu- 
ve i 6c  011  n’apporte  non  1 plus  aucun 
exemple  d’une  fi  longue  folennité.] 


NOTE  VIL 
Sur  U temps  de  la  mort  de  Philippe . 


Toor  la  rage 
*7S-f7* 


Eufebc  donne  fept  ans  de  régné  à 
Philippe  ;cnquoy  ilcdfuiviparOrolc  P’*-**'®'*  * 
|p.  2i4.£ucyqucc,p.  $88,  Abulfiiraje  p. 

80, George  le  Syncellep.  $62.  ÿ.^,Saiiic 
Epiphanc,  6c  la  chronique  de  Nice- 
phore.  Celle  d’Alexandrie  n'en  met 
fimejquelcs  jeux  Séculiers  (c  fairoicnc|quc  fix.  Les  deux  Viéton  6c  Eutrope 
durant  rétc;»  Ccd  pourquoyBaroniusjncdilént  que  cinq. 'Zonare dit  que  les 

unsluy  donnoient  cinq  ans,  6c  les  au-  g* 
très  fix  ans  & demi.  11  cft  certain  par  Geln.^ro7• 
* * • • -MCr 


a cru  que  ceux-ci  fc  firent  en  247.'On 
voit  en  effet  que  Claude  fie  les  fieiis  en 
r an  47,  durant  le  cours  de  l'an  800  de 


plulicurs  médailles  qu'il  cft  entré  dans 


Xa|i,|>.iiB.  Rome  . Cependanc  les  plus  habilcs  îafixiemeannccdclonregnccommen- 
chronolMiftes  croient  que  ceux  de  Phi- jcée  au  mois  de  mars  249,  fie  fon  fils 


lippe  ne  k firent  qu’en  l'an  248,  à caufe 
qu’ils  font  marquez  dans  beaucoup  de 
fflcdaiUesde  la  mcfinc  année,  [&  onj 


dans  Ia  troifiemc  de  Ibn  Tribunat , qui 
ne  peut  guère  avoir  commencé  non  plus 
qucnl’au  249.'On  peut  affurcr  encore, 
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NOTES  SUR  L-EMP 
comme  remarque  le  PerePecau,  qu’ils, 
font  morts  as’ant  la  fin  de  la  merme  an- 
née , paifquc  Dece  fut  ConfuI  pour  la 
féconde  foison  la  fuivantc»  '&  que  faim 
Fabien  fut  martyrizé  lezo  janvier  ifo. 
[Car  ilcd  cerrainque  ce  fut  fous  Decc. 
Cela  s'accorde  fore  bien  avec  le  Code.,  3| 
*011  l’on  trouve  des  bix  de  Philippe  du 
lo  février  & du  17  juin  i49/&unede 
Decc  du  i^îoélobre.^Lc  P.  Pagicroic 
que  les  50  mois  que  lejcuneVi<5lordon- 
ne  au  regiK  de  Dccc  » nous  obligent  de 
le  faire  commencer  au  mois  de  juillet 
Z49,auplutard.[Sicelae(l>il  y a fau- 
te] 'dans  la  loy  affichée  le  i y o«51obrc 
Z 45^,  qui  porte  encore  le  nom  de  Phi- 
lippe. [Car  félon  cette  loy  il  faut  dire  au 
moins  qu’il  y avoir  encore  des  provin- 
ces où  l'on  ignoroit  la  mort  de  Philippe 
à ta  mi-oélobre>  & qu'ainfi  il  la  faut 
mettre  au  plûtofi  fur  la  fin  d’aouRMais 
je  ne  ffay  fi  l'autorité  du  jeune  Viâor 
doit  paiTer  pour  une  preuve  bien  con- 
fidcrable . Les  autres  fc  contentent  de 
donner  deux  ans  au  regne  de  Dcce.]  Il 
paroift  par  Saint  Denys  d'Alexandrie 
qu’on  fçcut  en  mcfme  temps  qu'il  rc« 
gnoit»  & qu'il  fc  dcclaroit  ennemi  des 
■Chrétiens. 'Laftancc  & Orofe  difent 
que  des  quM  fê  vie  Empereur, il  publia 
I rinftanc  des  edits  contr.i  eux.'  Ccpcn-| 
dant  nous  ne  voyons  aucun  cfTec  de  la 
perfecution  jufqu’à  la  mort  de  Saine 
Fabien,  & on  verra  en  effet  furl’hifloi. 
re  de  cette  perfecution,  quelle  n'a  corn.! 
mencc  que  dans  Fhiver.  'Pearfôn  fur 
l'an  14P,  croit  que  Philippe  fut  tué  au 
mois  d'aoufi,  fans  en  alléguer  d'autre 
preuve  que  la  loy  du  i p c^obre.[ll  ne 
parle  ni  de  celle  du  lr^ni  des  $0  mois 

?|ucle  jeune  Viétor  donne  ï Dccc.'Mais 
url’an  z(i,  il  met  fur  cela  que  Dece 
pritlapourprcaumoisdc juin-  Quoy 
qu’il  en  foie , on  peut  dire  qu'il  efi  cer- 
tain que  ] 'Philippe  a régné  cinq  ans  & 
quelques  roois,&  qu'Eufebe  s’efi  trom- 
pé de  luy  en  donner  fept,avcC  tous  ceux 
qui  Font  fuivi. 


EREUR  PHILIPPE.  ço, 
'fiaronius  cite  une  infeription  trou- 
vceàVerone,  qui  porte  que  les  deux 
Philippes  furenrtuez  Fan  de]. C.  zf  ^ 
Mais  on  fçaic  que  Fon  n’a  commence  à 
conter  par  les  années  de  J.C  que  long- 
temps apres  ceci . Auffi  Onuphrequi 
efioit  de  Vérone  mefme , n'a  pas  feule- 
ment daigné  parler  de  cette  infeription. 

NOTE  VIIL 
Sur  un  de  Culphurnius . 


Xe  pocre  Calphurnius , qu'on  croie  Caip.fci.r.t. 
avoir  écrit  ven  Fani84,  voulant  dccri- 
rc  le  bonheur  dont  il  prétend  que  l’on 
jouiroit  bien-tôfi,dit  encre  autres  cho. 

Tes,  NulhsjÂm  Rem*  PhiiippofDeficbit. 

[Rien  n’cft  plus  glorieux  à l’Empereur 
Philippe,  fi  cela  s'entend  de  luy,  puiX 
que  cela  marque  que  fa  mort  fut  extre. 
memenc  regrccéc-  Mais  je  penfé  que  le 
vrty  fêns  eft  qu’on  ne  verra  plus  de 
batai  I le  s au  (lî  malheureu  fès  q ue  ce!  le  où 
Augufie  & Antoine  vainquirent  Dru- 
tus  de  Caffius  auprès  de  ta  ville  de  Phi- 
lippe cnMaccdoine.] 

NOTE  IX. 

Sur  un  ftjiin  <jue  Ltn^in  fît  d Nk*^ere 
O"  à Porphyre, 

'Porphyre  dans  un  pafîage  cite  par  Eurpfm.i. 
£u(cbe,ditque  Longin  le  irai  ta  ii  Athc-  *®*'"^?-*** 
nés  avec  Nicagore,  Major  &c.  ï la  fefte 
jdePlotin,  »^iùirAu\urtrna.  'Plotin  n’a 
jamais  dit  le  jour  de  fa  naifiance , ne 
voulant  point  que  (es  difciples  en  fiffenc 
aucune  tefie . [ Ainfi  ce  fcfiin  de  Longin 
femble  fe  devoir  reporter  au  jour  de  fâ 
mort.]  'Cependant  il  n’efi  mort  qu'en 
170,  [ & il  paroifi  que  dés  tXvanc  Fan 
170 , Longin  étoit  en  Orient  auprès  de 
Zcnobie,d(  bien  loin  d'Athencs . Cé- 
eoic  encore  bien  long.tcmps  apres  1ère. 
gne  de  Philippe,] 'qu'on  marque  coin. 
me  la  derniere  époque  de  Nicagore  & 
de  Major.  [EfLce  que  malgré  Plotin  Tes 
difciples  avoient  pris  un  jour  pour  cele- 
I brer  fa  naifiance)  Mais  quand  quelques 
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ÎÔ4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PHILIPPE, 
uns  Tauroient  foir»  on  ne  peut  pas  le'  Eircec  endroic>'>3k  M'  Valois  le  Tuppolê  Ear.n.r*»'. 
prerumer  de  Longtn»qui  n’eftoit  point  comme  confiant.*  U cft  certain  en  effet  Ipiot.v.p.*. 
Joli  dilciple , ] qui  mefine  rc;cttoit'quc  les  pliilorophes  de  ce  temps  ]à  ce^ 
prefque  toutes  fes  opinions.  [Il  n’y  ajlcbroicnt  unctcfic  de  Platon  ik  de  So- 


donc  aucune  apparence  qu'il  en  aie  ja 
mais  célébré  la  fefie:  & la  meilleure 
explication  qu’on  puiHc  donner  ï ctt 
endroit,  efilans doute]'  dedirequ’au 
lieu  de  Tti  7rx«#r(fMa,il  faut  lirerdt 'vxx 


cratc,apparemmcnt  pour  lc;ourdc  leur 
naiiTance.  [Cela  n’empcfche  pas  quM 
ne  faille  étendre  la  viedeNicagore  & 
de  Major  audeU  de  celle  de  Philippe.] 
'CarPorphyrc  qui  n’eftoit  né  qu'ciii  î j, 


rïirHtt,  comme  porte  unmanufcrit.Ccfi  [ivcfioit  p.isenigecn  X45de  fc  méfier 
le  fcniiment  du  P.  Viger  dans  fis  iK>tes  |avec  tant  de  pbilofophcsj 
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?out  la 
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N O T E 'I. 

Sur  fa  femme» 

["VTOvs  trouvons  bien  de  la  diffi- 
XN  culte  ï demefiereequi  regarde 
la  femme  & les  enfans  de  l>ce . Les 
bifioriensen  parlent  peu,  & ce  ne  font 
pas  mefme  des  auteurs  \ quion  puiiTc 
ajouter  uneenticrc  foy.  On  produit  des. 
inferiptions  qui  paroifiene  fi  contredi- 
re *,  & les  plus  mbiles  de  ces  derniers 
temps  quienont  traité,  ne  conviennent 
pas  entre  eux.] 

Ofiu.lnraft.  'Onuphre & Golizius  s’accordent  à 
lîîfTGiut.*luy  donner  pour  femme  Hcrennia  Sal- 
F >74**<  lufiia  Barbia  Orbiana , qualifiée  Au> 
gufie  dans  plufieurs  mcdaillcs,  & une 
infeription  qu'on  voit  à Valent  cnHl 
pagne,  dit  pofitivcment  qu’elle  cftoit 
femme  d’on  Augufte,  Cortji^i  domini 
ttefhi  Auiafii.Cznt  infiription ajoute 
encore  auxquacrcautrcsnomsceuxdc 
Cnxa  Seia;[&  je  ne  fçai  pourquoi  Onu- 
phreles  aomis.]Goltziuslcs  raportc  à 
••  une  féconde  Orbianc , qu’il  fiiit  fille  de 

Dccc,C&  qui  poovoit  cfirc  fa  bcllc- 
fUlc  J'puifqo’on  latrouve  furie  revers' 
d’une  médaillé  d’Hoftilicn  Augufte  , 
[ que  nous  croyons  avoir  efte  fils  de 
Decc.  ^ ^ 

On  ne  peut  donc  douter  qu’il  n y ait 
eu  au  moins  une  Orbiane  Impératrice . 
Mais  JC  ne  voy  point  qu’on  doniK  dc| 


Occo.p.isf. 


preuve  quelle  aie  cfté  femme  de  Dece 
plutoft  que  de  quelque  autre  Augufte, 
fi  l’on  ne  veut  prendre  pour  unepreu. 
vCtYquçf^aierumiveterani&vererex  , Onu.f.tex, 
font  marquez  à la  fin  de  fon  infiription, 
de  mefme  que  dans  deux  autres,  qu’on 
ne  peut  douter  eftre  des  cnfâns  de  Dece. 

[ Neanmoins  cela  paroift  aflez  foiblc  , 
fiircoutfiron  raporre  cette  infiription 
à une  fille  ou  belle-fille  de  Dece.]Onfe 
peut  encore  moins  fonder  fur  le  canj/tx 
idamiai  'ce qu’on  croit  convenir  Spanh.i.7.p, 
à Dccc,[&  qui  ne  convicinlroit  pas**** 
moins  à beaucoup  d'autres  devant  & 
apres,] 

I 'Aoftt  pluficun  croient  aujourd'hui 
|qu’Orbiane  cftoit  femme  d'Alexandre,  **^’ 
licaufe qu'elle  fi  trouve  fur  une  me> 
jdaillc  qui  rcprefincc  ce  Prince,  refert, 
IditSpanheim.Ljcne  fçay  fi  on  veut  dire 
qu’elle  cft  certainement  d’Alcxaixlre, 

& qu’elle  porte  fon  nom , ou  fi  c’eft 
fiulemcnt  qu’on  y voit  un  vifâge  qui  a 
quelque  raport  au  ficn,]commeonlc 
dit  de  quelques  aucres  medailles^cc  qui 
feroituMt  different:] '&  Spanheim  veut  spanh«p.«jr. 
bien  qu’on  regarde  cette  opinion  com-  ***’ 
me  douteufi , quoiqu’il  penche  beau* 
coup  à rembraffer  . Leticrcdc^fomfffi 
ftafiri  qu’on  lit  fur  i’infeription  de  Va- 
lence , ne  iuy  paroift  pas  mefme  allez 
convenir  à la  modcftic  d’Alexandre  • 

'Que  fi  le  nom  dccc  Prince  fi  lit  fur  la  se2ui.p.iij, 
\ nicdaillc 
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medaiIled'Orbianc,  comme M' Seguin 
le  dit  air»  pofitivement,  c'e(l  one  gran- 
de preuve  qu'elle  eftoic  véritablement 
Ta  femme  ; [ ÿc  nous  ne  voyons  rien  d'ail- 
leurs qui  puide  empefeher  de  le  croire.  ] a eu  le  titre  d’Augufte , ] Dccc  fc  feroie 


|&  d'Etrufeus  : Ced  donc  alTez  proba- 
blement de  leur  merc  • 

'On  pourroic  mefme  direqu'Ecrufcille 
!é(aiit  morte  [en  1^5100  i(o>puilqu'el!e 


On  remarque  meime  que  les  autres  mé- 
daillés de  cette  Impératrice  paroilTcnt 
par  leur  lubrique  convenir  au  temps 
d'Alexandre  > Sc  non  point  à celui  de 
Dece.  Elles  tic  luy  donnent  que  les 
noms  de  SalluÛia  Barbia  Orbiana. 
p.  S9{.  'AinH  les  trois  autres  Cnxa  Scia  Hc- 
rennia  aputez  fur  Tinlcription  de  Va- 
lence* éc  liir  la  médaille  d’Hodilien  >1 
appartiennent  à la  fécondé  Orbiane 
'O”  ® encore  efte  plus  porte  ï croire 


remarie  à la  fécondé  OrbiaiK.  [ Mais  il 
n'ed  point  necelTaire  de  recourir  à cela, 
puirqu'il  n*y  a point  dcpreuvc  qu’au- 
cune Orbiane  ait  ede  fa  femme  * ] 

N O T E IL 

Sf/r  Us  tvfàns  dt  Dtce , 

C II  n*y  a pas  moins  d’embaras  pour 
|les  enfâns  de  Dece  que  pour  fa  femme  • 
Leshidoriensnc  marquent  guère  qu'il 


Nur.  rpo.  qu’Qrbianc  n’edoie  punit  femme  de  ait  eu  d'autre  lîls]  que  DcciusEtruicus 


jlo.  ci  5<;ui. 
p.  ^9 


Dccc  > depuis  qu'un  a trouvé  une  mc-j 
daiile  de  ce  PriiKc  qui  porte  fur  un  me-j 
me  codé  (bn  imagc& celle  d'Hcrcnnia 
Ecrufcilla  Augudc.Car  cela  a auHi-tod 
pcrfuadcdlvcrlcs  pcrfoimes  quec’ciioit 
U fa  véritable  femme*  & d'autant  plus  J 


qui  périr  avec  luy. 'Zodme néanmoins 
en  reconnoid  un  [ fécond  j qui  le  mrv'él 
quit»  & qui  fur  adopté  par  Gallus 
on  croit  que  c'ed  cetHodilien  que  les 
auteurs  difent  avoir  porte  le  nom  d*Au« 
gude  du  temps  de  ce  Prlncc.[  Il  ed  aifc 


que  le  dis  de  Dccc  cd  appelle  Hcrennius'qu’il  y en  ait  eu  encore  d’autres , qD-.^i- 


Onu.  infift.  ttrufcus/CcpendancÔnuplircdic que 
^ * * l’on  trouve  de  mefmc  Herennia  Etruf 

cilla  fur  le  revers  d'une  médaille  d'Hof. 
tiliusEcrufcus  Augude, qu'il  croit  cArc| 
''  Hodilicn  gendre  dcDcce  parcettcHc- 

sp]taR.L^p.  rennia  mcfmc  fa  fille.  'Spanheim  pre- 
*i*‘  tend  que  cette  médaille  cd  faolfc , par- 
ccqu’Hodiliusou  Hodiliendc  Ecrufeus 
fuiit  deux  perfonnes  diderentes  > donti 
l'une  n'a  point  eu  le  nom  de  l’autre 
'Cependant  Onuphre  cite  quatre  autres! 
onii.r.*  jjjcjjiiics  où  on  lit  Hodilius  & Ettuf. 

cuscomme  les  noms  d' une  mefmc  per- 
fonne-  [ Ed-ce  que  tout  cela  ed  faux*  & 
qu’Onuphre  n'a  pas  pu  avoir  des  mé- 
dailles qui  ne  fc  trouvent  plusaujour- 
VjuUi'.a»!.  d'hui?  j'aimerois  mieux  dire] 'qu’on 
ioignoit  quelquefois  dans  une  oicfme 
médaille  la  marc  avec  le  fils  * ou  la  tille 
avec  le  pere , ou  le  frere  avec  la  fbur  : 
[ & rien  n’cmpefchc  auffî  de  croire  quel 
Dccc  avoir  une  femme  & une  fille  dc| 
p.  ti\.  mcfinc  nom.  l'Ccn’cd  point  de  luy  quC| 
fesenfansont  eu  les  noms  d'Hcrenniu 
T om»  ///. 


jque  nous  n’en  trouvions  rien  dam  le 
peu  d'hidorieiis  que  tx>u$  avons  p'mi: 
ce  temps  là  : ]'dc  Eulebeen  marque  p!u> 
(leurs  tuez  avec  luy  * «ma  p vo/r/  h*- 

'Ainfi  )e  ne  voy  pas  que  nous  ayons 
lieu  de  rcjcttcr  les  inferiptions  que  cite 
Onuphre.  félon  lefquclles  il  fcmblc 
qu’il  luy  en  faut  donner  quatre: 
\^renmHs  Etrttfcus  AdfJJiHi  Dnîki , 
Hertnnius  Hojè.  Etrnjcus  Meffint  T r4- 
, C/r.  Hoflüiui  AUJJims 
Etrhftus  > & C.  VAkns  HoJitliAnut 
Mtjjms  Qiiimms  Etrujeat.  [ Nous  fc- 
Irions  afiez  portezà  n'en  faire  qu’un  des 
deux  derniers,  cdanc  aile  qu’on  ait  mis 
Cn.  pour  C»  & que  la  mefrne  perfbniie 
aie  edé  appellcc  indifferemmenc  Hodi- 
liusou  HodftienjMais  Occo  nous  don- 
ne une  médaille  où  ou  lit  Æirufeus^ 
OkintHS  C*j[,  [ 11  y a donc  eu  deux  G;- 
fars  appeliez  de  leurs  noms  propres, 
l’un  QiùmuSf  & l’autre  Ætritfcuj , ou 
plutod  Etn^cus  .comme  on  lit  dans  les 
Sff 
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autres  médailles.  Encftcttoults les  inf-  oud’amitici]  'Pour  ce  que  dit  Span-  t-  l'S- 
criptions  d'Hoflilien , hors  une,  laidànt  heim , que  le  61s  de  Decc  donc  Zo6mc 
le  nom  SEtniftiu,  Enincnl  par  celui  parle  fous  Gallus,  doit  elIre diderenc 
de  ÿminm  comme  par  fon  nom  pro-  d'Hoflilien , [ iwnserperom  y répondre 
CM.r-xi.».  pre  : i 'Sc  Onnpbre  nous  en  donne  une  flifSIâmmencdans  la  noce  i flir  Gallus.] 

d'H^Uim  Mtjfuu  Qiiiiint  Eirtfciu.  'M'  Valois  & Biragne  croient  qu'HuC  Eor.'i.p.i  it. 
[ Cette  médaillé  embarafle  neanmoins  tilien  cfloit  61s  de  Dece  : [ Et  cette  opi- 
d'un  autre  cofte,]  parcequ'elle  attribue  nion  paroift  mons  embaraflee  que  l'an. 
ai»«k.p.sj«.  i Ettufeus  le  titre  d'Augufle:  '&c'eft  tre.]'Onncpeutpeuc-cflrcpaslalbndcr  spwtMM- 
celle  que  Spanheim  concefle.  [Mais  flic  les  noms  de  Meflius  Quincus.que 
puifqu'on  convient  que  Dece  donna  le  Dece  pourroic  luy  avoir  donnez  en  le 
titre  d'Augufle  au  ycaac  Dece Ibn  aifl  raiflintCcflir.cequicfloittoujoursune 
né , ]peut-on  pas  croire  qu’il  le  donna  crpcce  d'adoption . [ Maisd'où  luy  Tera 

aulIU  Etrufeus , & que  l'hifloire  ne  l'a  venu  celui  d'Etrufeus  qu’on  luy  donne, 

Mine  connu  non  plus  que  Trajan  lon|comme  aux  deux  61s  de  Dece  ) Car 
frere  ,parceqn'ilsïurcncdu  nombre  des  Dece  ne  le  porcoir  point, 
enfant  de  Dece  qui  périrent  avec  leur  Pour  Hercnnia  EtruÂcilla , 6 c’efloit 
pere,  félon  Eufebet  la  femmcdcDece,  il  peut  en  avoiteu 

[ On  parlera  d’Hoflilien  fur  Gallus.  ]|unc  6lle  de  meflne  nom  : mais  je  ne  f^ay 
'Onuphre  croit  qu'il  n’efloit  pas  Alt  de's’il  y en  a preuve.  ] 'Au  lieu  qu'Onuphre  p.  t,s. 
Dece,  mais  fongendre,  ayant  epoufe  la  fait  femme  d’Hoflilien,  leplus  grand 
fa6IlcHerenniaEttufcilla,quiefly)in-nombredes  modernes  luydonne  pour 
te , dit-il,  avec  luy  fur  le  revers d'une'mari  Voluflen  61s  dcGallus , [ de  c’en 
de  fes  médaillés.  [ Nous  venons  de  voir  ce  que  Goltzius  & Occo  ont  fiiivi.  ] 
que  cette  médaillé  n’eft  point  apparem.  'Mais  de  la  maniéré  dont  Spanheim  en  , , , 
mentd'Hoflilicn.maisd'HoftiliusEcrufl  parle,  il  proifl  que  l'on  n’en  a aucune  ' ‘ 
Spt»h.i.7.p.  cttslbnfrcrc.fMaisquoiqueSpanbeim  preuve.'Biragucneconooiflpoincd'au.  »«•  p.  js». 

en  contefle  ou  en  rejette  meflne  abfo-  treEtrufcillequecellc  qu'il  croit  avoir 
ptss-  in-  Moment  l'autorité , 'il  a neanmoinsem.  elle  femme  de  Dece. 

brallé  le  fentiment  d’Onuphre  comme  m /-i  t r 

le  plus  probable . U avoue  cependant  N O T E III-  pm,  u p,z> 

qu’ileft  difficile  de  l’accorder  avre  Zo.  Sm-rntinfcripiUn  dt  O.Oeems. 
lime , furquoi  U répond  que  Zoume 

ti'eft  pas  un  auteur  fî  eia6t,  qu’il  ne  [Nous  dilbns  que  Dece  peur  avoir 

puilTe  avoir  pris  on  gendre  pour  un  fils;  gouverné  la  Lufltanie,  à cauic  ]'qu'unc  r,^, 

[ 6c  cela  n’eft  que  trop  vray . Mais  y a mfeription  trouvée  à Braguc  en  Portu- 

t-il  apparence  que  Dece  ayant  un  fils  en  gai , porte  que  Q.  Decius  Lieutenant 

âge  d’agir  avec  luy»  & apparemment  des  Auguftes»  & Préfet  do  Prétoire, 

plus  d'un,  il  aie  voulu  embaralîer  la  avoic  fait  refaire  les  ponts  6c  les  che. 

maifbn»  enelevantàUdignité  deCe.  minsdecesquartierslà.  Cette inferip. 

• r.  rarun^odrerout)eufle?}caronremar>  cion  ne  peut  pasfaire  neanmoins  beau. 

que  qu’Hoftilien  paroift  fort  jeune  dans  coup  de  foy , eftant  datée  de  la  dnquie* 

Spaafa.p.ivV' médailles,  '&  qu'il  cftoitCefkrdu  mcannccdeManiminL  alors  /mpertu 
vivant  de  Dece.  [Quand  la  médaille  rsvfV/.  Car  ce  Prince  a ï pienecom. 
feroie  de  luy , vaudroit.il  point  mieux  mencé  fa  quatrième  année,  & on  ne 
dire  qu’Etrufcille  marquée  fur  le  revers  peut  gucre  douter  qu’il  n’aic  cefle  d'eî^ 
cftoicfamereouiafôeur,àqoiÜaaroit  ert  reconnu  en  Efpagne  dés  le  com. 
voulu  donner  cette  marque  de  refpeâ  menccmcnt  de  lacroificme,  audi’bicn 
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^»7 


V«iir  U pas* 

ati. 


que  dans  le  refte  de  l'Empire.  On  ne  de  Cadîodore  «mettent  Rudicus  au  lieu 
voie  point  non  plus  que  depuis  Cara-]du)euoeDccc.3  'On  croit  qu'il  fautlire 
calla  on  marqueccs /mper4/«r  f7/«  jEtrufeus  quieft  un  autrenon  du  mcf. 

'*  • - - - J jmePrince.tUyaaufliuneiaacedechi- 

Ére  dans  rancicn  Pontifical ,]  'oion  lie  P**’*’ 
que  S.CorneilIc  fut  fait  Pape  lôus  le  IV. 

& le  U.  Confulae  des  deux  Deces . 'Au  crat.  p.a7t. 
contraire  on  trouve  des  inicriptioiis  ^ 

lacées  du  deuxieme  GmEilat  de  Decc 
de  de  1a  troifieme  année  de  Ton  régné  : 
ce  qui  ne  vient  fansdoute  que  de  U 
[faute  des  graveurs  ou  des  copifies:  car 
Jiln’jra  guere  d'apparence]  'à  ce  queM<>Hi* 
Iquelquesonsprecendenr»  que  les  uns 
contoient  les  Confulats  fubrogez  , ôc 


'fifonnelestrouvcpoint  dans  pluficurs| 
inferiptions  qu'on  raporte  de  Maximin 
[Quel  raport  y a t*il  aufiî  entre  un  Gou* 
verneur  de  province  & un  Préfet  duj 
Prétoire  l V oie«oo  jamais  ces  deux  qua* 
lltez  jointes  enlêsble?  3 


en  1 f ) « deux  ans  pluOard  qu’il  ne  faut; 
& met  pour  Pan  i les  Confuls  de] 
l’année  luivante.  S.  ProPper , Viélorius 


NOTE  IV. 

Divtrftt  fautes  fur  le  troifieme 
ConfaUt  de  Dece, 

[La  chronique  d’Alexandrie  marqucl 

leConfulatdesdeux  Deces  pere  ficfilsllesautresnelescontoientpas.  [J'aime. 


rms  mieux  dire  que  ceux  qui  ne  les  coiu 
jtoicntpas»  ne  les  favoientpas»  fi  cela 
Ife  pouvoir  ignorer.  ] 


Vont  It 
**!• 
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NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  GALLUS. 

N O T E L 


Sur  le  lieu  ele  U nuijfunce  de  Cullue. 
[J  E jeune  Viftor  après  avoir  dit  que 


FoLir  U paet 

1I7. 


teftoicdcrisledc  Mcnii^e  dans  l’AfrU 
qoe.  ] 

NOTE  n. 

Gallus  & Volufien  fiirent  turâ  J Sur  HefliBen  & Perpemeu  Au^uflee 
ajoute  , eretii  lu  in  fui*  Méningé  eput  du  eeuepi  de  G *llui . 

ota  ujeiS.  (JiVi'.diei/iwO'Onaphrcacta  fur  [LesautenrsncdilcntmintqaieftoiO 

celaqu’ils avoienteftéertea Empereurs ’Hoftilicndeclaré  Augulte  par  leSenac  aurvia^pi. 
dans  une  isle  du  Danube  qui  porcoic  ce  avec  Gallus.  "Mais  nous  ctDuvonsd'une  coiii.p.io». 
nom . [Mais  je  ne  trouve  point  d’autre  patt  un  C.ValcnsHodilianus  Médius 
r«im.  i»l'  de  Méninge  on  Menina  ] 'que  celle  Quintus  Augu(le,[qa’on  ne  peut  guère 
qui  cft  célébré  fur  la  code  d'Afrique  ; douter  edre  un  dis  dcDccei  KDect 
te  on  marque  qu'elle  s’appelle  autre-  neee  i , ] ’&  de  l'autre  Zofime  dit  que  zut  1 1.  r. 
ment  Girbâ  ou  les  Gerbes.  [AinC  lied  Gallus  adopta  un  dis  de  Dece.  7» 
difficile  de  douter  que  ce  ne  foie  celle  donc  au  moins  une  très  grande  prote- 
dontparic  le  jeune  Vivfor.  lied  certain  bilité  quec’ed  lï  cerHodilien  qn’il  fit 
d'ailleurs  que  Gallus  fut  (ait  Emtcrcni  Augnde . 'Onuphre  cite  rocimede  Zo.  on>.  ^ xi. 
vers  le  Danube  bien  loin  de  l’Alrique  : dme  que  Gallus  fitAugude  un  dis  de 
& je  ne  fçay  pourquoy  Viâor  aoroit  Dece  [Mais  cela  ne  s’y  trouve  pas.  Au 
edércparlcr  en  cet  endroit  de  fa  créa- contraire  Zodme  forme  unedifficultc] 
lion.  Il  faut  donc  mieux  croire  que  c’ed  'en  ce  qu'il  dit  que  Gallus  fit  mourir  le  aoC  1. 1.  r> 
quelque  addition  faite  maU  propos,  ou  fils  de  Dece.  •>  Car  d’autres  écrivent 
que  erwi  edià  pourna/i.  Car  Icsau- qn'Hodilien  Augude  mournt  depede.  cri. 

(curs  ne  marquant  pas  d’où  cdoitGal- [ Neanmoinsil  edaiféqucGallus  pour 
lus,  rien  n’cmpcicbe  de  croire  qu'il  ik  fc  pas  rendreodieux , ait  attribué  la 

Sff  ij 
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mort  de  «Prince  i lapefte  qui  eftoit  & on  croit  qu’il  faut  donner  troirmois 
alors  très  grande.  0 'George  leSynccUe  à EmiliencntreGallus&luy . ] 
î ° d'autres  Grecs  difent  que  Gallus  re-  'Occo  cite  une  médaillé  de  Gallien  o«« . f *‘»- 

g lia  avec  un  fils  de  Decc,  quoiqu'ils  le  qui  porte  Trii.  P,  ////.  C»/. //.  [U 
trompent  en  ce  qu’ils  prétendent  que  futConfulpourlatroifîcinefbisenaty. 


T«nr  Ij  pj; 


« ce  fils  de  Dece  eftoit  VoluHcn. 

Pour  le  jeune  Vi^or  qui  donne  V 
Onii.p.sfr.gf  Hoftilicn  le  nom  de  Perpenna  > ] 'Onu> 
Cgit*.  y J que  ce  Per- 

penna  eft  M.  Auüdius  Perpenna  Lici- 
nianus,  qui  s'atrribuë  dans  une  médaille 
les  Cicrcsd’Augufte»  de  grand  poncKc, 
de  pere  de  la  Patrie»  & lapuiHance  du 
Tribunat.  [ Mais  il  peut  avoir  pris  tout 
cela  de  luymcrmc  dans  quelque  rébel- 
lion » ce quife  peuc/ugerfurcouc parle 
titre  degrand  pontife  » qui  ne  (c  don- 
noie  pas  merme  à cous  les  Auguftes,man 
feulement  au  premier.  Le  palTage  de 
Vi^or donne  lieu  de  dire  que  ce  fut  du 
temps  de  Gallus.’  maisily  a peu  d’ap- 
pareiKC  d’alTurcr  fur  ce  qu’il  en  dit,  que 
le  Sénat  ait  conrencià  Ta  révolte.  ] 

NOTE  III. 

Qtte  C aUus  doit  e0re  mort  dés  l'An  a j 3 
vtn  le  mois  de  may,  . 

[ Les  auteurs  parlent  fort  diffcrL*m-| 
ment  de  la  duree  du  règne  de  Gallus . 
Syac.f*. j7*.b. 'Le  SynccIIc  cite  de  Dexippc  [qui  vivoltl 
en  ce  temps  là  mcfmc , ] qu’il  n’a  rcgncl 
que  18  mois.[Ainn  il  Tcra mort  avant  lc| 
milieu  de  l'an  a ( 3 . On  peut  raporter  à 
Fuiy.  p.  19.  (cla  ) 'ceux  qui  iuy  donnent  deux  ans, 
Abuif.p.ij.  comme  Icsdcux  Victors, Eutyquc.AbuI- 
£uJ'.1.7^c.i«.  farajc,&  encore  plus'£ufcbe&  Eutro- 
* pc,qui  difenC  qu’il  n'acheva  pas  les  deux 
• *Orofc  qui  met  vix  dMohus  Attnis , 

« )«cn.r.Got.  a voulu  Tansdoucc  ftiivre Eufebe.*  Jor- 
C.19  nandc  dit  la  mcfmc  chofe  dans  fon  hif- 
toirc  des  Gocs . La  chronique  de  Nicc- 
phoreneluydomKque  nSmois.  [Cela 
s'accorde  fort  bien  avec  les  faftes»  qui, 
marquencpourOmrulsen  134 » Vale-I 
rien  11 , ^ Gallien  fon  fils . Car  ce  Con- 
fuiat  eft  bien  fort  pour  marquer  quel 
Yakricn  regnoit  dés  la  fin  de  l'ao  s 5 3 >| 


La  médaille  eft  donc  de  l'an  if5,&par 
jconfêquent  il  faut  qu’ü  aie  eu  le  Tribu- 
nal & l’Empire  des  l’an  1 j 3.  On  voit  la 
mcfmc  chofe]  'par  deux  autresqui  ont  p.9701  ji  |j, 
Trit.  pot.  Cof.  IIIL  Or  fon 

cinquième  ConfuJat eft  en  itfi/Onde-  Cyp«4^*i. 
[meure  d'accord  qu’il  a règne  if  ans,Ôc 
|qu’il  eft  mort  en  8,  avant  le  14  de 
mars  ; & Porphyre  marque  aflez  décho- 
ies de  fa  15*  année  pour  croire  qu’elle 
eftoit  déjà  bien  avancée  , Ainfi  il  faut 
quil  ait  commence  quelque  temps 
avant  1 an  a f 4.  'On  trouve  mcfmc  une  ragi 
médaillé  de  fa  i(î«  année,  d’oùlcPcrc 
Pagi  conclut  qu'on  ignoroir  encore  fa 
mort  dans  les  provinces  un  peu  cloi- 
l^nccs.lorfqu’il  euft  dû  entrer  dans  cette 
6«  année  defonregne*,  & qu’ainfi  il 
ne  peut  avoir  commencé  pluftarJ  qu’au 
mojsdcmay  if3. 

Les  trois, ins  que  d’autresdoniKnt  à S/oc.p.jr'-c* 
Gallus , comme  la  chronique  d’Alcvnn- 
driep.63 1 » peuvent  encore  revenir  a l.i 
mcfme  opinion.  [ Car  ayant  commence 
en  iç  1 » s’il  eft  mort  en  Xf  3 , ces  trois 
Conlulacs  ontdûpialTcr  pour  trois  an- 
nées parmi  ceux  qui  n’ont  pas  pris  gar. 

^dc  aux  mois  ^ aux  jours . 

Mais  on  ne  peut  pas  accorder  de  mef- 
mc  la  chronique  d'Eulcbe,  où  on  lie 
ianslegrcc&dans  le  latin»  que  Gallus 
a règne  deux  ans  & quatre  mois.  On 
trouve  la  mcfmc  chofe  dans  C.iino<I(>- 
rc,] 'dans  S.Epiphanc,&  dans  JornaiHe.  rpi.  iiMni-c. 
Zonarc  y aiouteencorc  quatre  mois  » î“*  P- 
avec  près  de  quatre  autresdLmilicn.  «so.b. 

ri. 

ginaircment  dans  la  chronique  d*£ulé. 

^ un  an& quatre  mois , comme  on  lit 
dans  celle  de  Niccphore , afin  qu’il  n'y 
ait  point  de  contradiâionencrc  fâ  chro- 
nique & fon  hiftoirc . On  lit  dans  la 
hroDÎqii»  de  S.  Profpcr,  qui  n’eft  pr»- 
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NOTES  SUR  L*  EMPEREUR  GALLUS. 
prcmenc  qu*unecopie  de  celle  de  Saine  prouTcne  inviiKiblemenc  la  mclme 
Jerome»  crois  ans  de  quatre  mois.  choie. 

Ce  qui  peut  neanmoins  favorifer  les  'Baronius  prétend  refoudre  la  diSï* 
deux  ans  & quatre  mois,  qui  ne  feroient  cultc»en  dilânt  que  Valerien  commença 
Go  »,  ira.  commencer  Valerien  qu*cn  aç4»3  Veft  à régner  altez long-temps  avant  la  mort 
^ qu’il  y a deux  médailles  qui  joignent  la  de  Gallus,  & qu’aind  chacun  conçoit 

truilieme année  de  Gallicn  avec  ân  troi-  Ton  règne  de  Ion  codé . C Mais  les  hiHo- 
UemcConfulat»  [c'ell  àdire  avec  l’an  riens  quiont  marqué  la  révolte  d’EmU 
1 f 7.0e  lôrte  que  s’il  n'y  a point  de  6iu-  tien  contre  Gallus  » ne  l’ont  point  mar- 
re, iln’aeu  la  puiflance  du  Tribonat  quéde  Valerkn:  & aucun  ne  parle  de 
qu*en  a f 4At  ainfion  pourroit  dire  que  cette  triple  guerre  civile . An  contraire 
le  Syncclie  a dû  lire  dans  Dexippe  xS  Aurcle  Viâor  & Zoûme  font  voirque 
mois,  quifont  Icsdeuxans  & quatre  ValerienobeïcàGalIus  taneque  le  der- 
mois  de  la  chronique  d'Eulêbe.  £c  pour  nier  vécut,  & ne  prit  l'Empire  qu’aprét 
IcConfulat  de  Valerien  & de  Gallien  fa  mort  contre  Emilien  ennemi  deGal- 
cniH  * ou  peut  répondre  que  comme  tus.  Scs  Confulacs  montrent  quoii  le 
Valerien  eÛoit  uncperfonne  de  grande  reconnolToic  ï Rome  pour  Empereur 
qualité,  dont  Gallus  avoit  alors  affaire  : avant  la  6nde  l'an  a ^ 4 & pour  ami  au 
il  n’cû  pas  incroyable  qu'il  l'ait  fait  moins  au  commencement  de  lamcfme 
Conful,  6c  Ton  fils  avec  Itiy.L’hiûoirc  année  .Ce  fut  le  Sénat,  félon  Eunrepe, 
d'Origenc  favorife  encore  beaucoup  qui  déclara  Gallicn  Cefar.  1 'Porphyre  k 
Icsdeuxans  & quatre  mois  de  Gallus.  ne  conte  que  dix  ans  depuis  la  première 
Car  il  nepcuccArcné  quefurlaiindc  année  de  Plii  lippe  [en  a44,}jttrqulla 
l’an  1 8 1. Et  neanmoins]  première  dcGallicn,  [&  félon  toute  la 

CuCi.T.c.t.p.  'Eulêbe  dit  qu'il  mourut  fous  Gallus,  '.hronologicquccet  auceurrepete  plu- 
dans  la  année  , [commencée  feule,  ncurslbis,  Gallien  ne  peucavoir  com- 
ment àlalîn  deTanaf).  Donc  Gallus  nencé  plultardqu'cnl'an  a{4.] 
doit  avoir  régné  au  moins  environ  deux  'Le  P.  Perati  croit  fc  pouvoir  cirer  de  p^r  t.i. 
ans  entiers:  à quoy  joignant  les  trois  .'cc  embaras  en  donnant  deux  ans  P* 

mois  d'Emilicn  , Valerien  n’aura  pu  quatre  mois  ou  un  peu  plus  au  regne  de 
commencer  qu’en  1Ç4.  Gallus,jolqQ’auprim-temp5deranzç4, 

Ce  qui  cmbaralTe  bien  davantage  , } Cicen  ruppmnc  que  les  années  du  Tri* 

Goit£.p.tin.  qucicsmcdaiilcs  de  Gallus  &dc  i>nnat  le  marquoient  quelquefois  fui- 
c.a>in.b'oe-  Volulicn  marquent  non  feulement  la  3^  vancIesConfulacs.[Mais  i,ilne  répoi^ 

Tribunat , cequirevirn.  pa5  à ce  qu’on  voit  par  les  médailles,  J 
droit  à la  Iccondcopinion,  maismefmc  que  Volulicn  n’cûoitencore  queCefar 
laquacricmc^At  onencitepluOeundc  au  commencement  de  lôn  Confulat  ; ‘ 
ccccelbrte,  greques&  latines.  11  Êiur  5connelui  attribnlrpoincalorslapuir- 
donc  qu'lisaient  régné  julqu'à  la  Endc  fancedu  Tribunar,  [qu’on  a en  effet  ra- 
lan  zç4,&mcrmc  jufqu'en  aç  5 ,puif-  rement  donnée  aux  Celârs.}Saprcraicre 
que  Volulîen  ne  futaie  AuguÛc  qu’en  année  n'ayaot  donc  commencé  qu’en 
1 p.Cepcndanc  cous  les  auceûrsqui  leur  l'an  iça,  la  quatrième  n'a  commencé 
donnent  moins  de  trois  ans,  font  con*  qu’en  xfÇ  , unan  pluûardquene  veut 
traites  à cela.  Toutes  les  médailles  de  leP.  Petau.a  ,11  faut  avoirdc  grandes 
Valerien  & de  Gallien  ne  Ibuffrent  pas  preuves  ^x)ur  croire  que  tes  années  du 
qu’on  les  falTe  commeiKerpluûardque  Tribunat  le  commençant  d’ordinaire 
cnranrt4.  Le  tToiûcme  Confulat  de  au  jour  qu'unPrince  avoir  eAé  fait  Au- ‘ 
Valcrien&lcfccoiiddcGallienenaf  5,guûc,  on  lescommençaû  quelquefois 

Sff  iij 


i..,  Google 


<10 


NOTES  SUR  L*  EMPEREUR  GALLUS. 


au  premier  janvier  precedent  » ou  dans 
le  mois  de  décembre»  comme  d’autres 
veulent.  Car  Une  s'agit  pas  ici  de  la 
tnanierede  parler  des  auteurs  > mais  des 
monumenspublics  > dans  lerqucb  ieuU 
ces  années  k trouvent . 5 , Mais  ii  eft 
certain  que  cela  ne  (ê  peut  dire  en  cette 
rencoixre  > puifque  iélon  la  ruppoliiion 
du  P.  Petau  > VolufienCoidul  pour  la 
fécondé  Ibis  en  1 ( $ , auroit  dû  conter 
duranttoute  cette  année  la  3*  année  de 
Cuitz.p.Mi.  1^11  Tribunac  :‘6c  neanmoins  il  conte  la 
fe^^ondedans  trois  inferiptions.  'Audi 
Pearfon  Eveique  de  Chedretqui  (dmou 
gned’ailieurs  edimcrbaaucouple  Pere 
Petau  en  matière  de  chronologie»  k 
moque  de  cette  fauitc  Iblution  » quil 
pour  judiBcr  quelques  médaillés  » ks| 
ruine  toutes. 

[Le  P. Labbc  dans  (â chronologie 
dit  ncuement  qu’il  y a faute  dans  icsj 
inferiptions  dcGallus  &dc  Voluûen 
quMs  n’ont  régné  que  deux  ans  » & 
qu'ils  IX  peuvent  avoireu  au  plus  que 
deux  années deTribuiiat.Uiielaidc  pas 
apres  les  avoir  fait  commencer  en  a 5 1 > 


toire»  UfufGtque  le  P.  Pagi  convient 
avec  les  autres,  que  celles  dont  iled 
quedion»  ne  peuvent  kire  aucune  fby. 

11  rede  donc  ï voir  s'il  faut  mettre  1a 
findeGtlIas  en  x<3ou  cnif4.  Nous 
lavons  vu  les  railbns  qui  peuvent  faira 
|pour  l’an  1 <4 , & M*  Valois  paroid  les 
fuivre  dans  fa  chronologie  furrhidotre 
jde  France  • Cependant  celles  qui  font 
pour  l'an  if  3,  paroidencbcaucoup  plus 
^es.  Car  ^ns  quelque  confideration 
que  Valericn  pu(c  edre  avant  que  de 
regner  » jecroy  qu’on  ne  trouve  aucun 
exemple  qu’un  particulier  ait  edé  Cors, 
fui  avec  Ibn  dis . Il  paroid  rnefme  que 
iOallien  edoir  alors  encore  fort  jeune  s 
\f^.  f^aUrkn  mu  Z % de  forte  qu'il  n'y  a 
point  d'apparence  qu*on  l’eud  élevé  au 
jConfulat»  s'il  n’eud  edé  fils  d'un  Empe* 
rcur.  Porphyre» ctxnme  nous  avons  dit» 
met  bien  deschofês  fur  la  1 année  de 
[Gallien»  dans  laquelle  il  aura  à peine 
pu  entrer  » s’il  n'a  commencé  qu*en  l'an 
a<4;râclcCardiRalNoris  foûcient que 
félon  ce  plulofbphe,  qui  ^rle  de  ce  râ.p.4t.  )«'. 
Iqu'ilavu  &dece  qu’il  a laie,  il  kut 


f-H.  17. 


'Pearfon  foûtient  aufii  que  les  infcrip4i 
tions  de  Gallus  que  Baronius  cite , font 


de  difierer  leur  mort  jufqu'cn  l’an  x <4.  jqu'eUe  aie  edé  prefque  achevée.  [Il  y a , 


comme  nous  avons  die  , des  médaillés 
.pour  Tune  de  pour  l’autre  opinion , 6c 


iaufles.  11  dit  que  Lydiacquied  cnoorapar  confcquencil  y a faute  dans  tes  unes 


joudanslesautrcs:  & Birague  condanne 
cellesqui  font  pour  l'an  if  4 , en  ne  les 


un  autre  Anglois»  efl  du  mcfinefcnci.  € 
jî/.  mcnc/Birague  qui  a augmenté  l'OccoA 

J,  f abandonne  aufli  ces  médaillés.  'Le  P.  raporcant  point . 

<1.  * ' Pagi  iôûtienc  qu’elles  font  La  mort  d'Origeneed  quelque  chofé  ' 

mais  que  les  offi-^de  plus  fort.  CarEmilicn  ayant  régné 
ciers  de  la  monnoic  par  une  bevué  qui  trois  mois  entre  Gallus  & Valerien  , 
leuredoic  afiézordinaire  de  joindre  le’comme  on  le  fuppofe  ordinairement  » 
devant  d'un  Prince  avec  le  revers  d’un^fansqu’ily  ait  preuve  do  contraire  i fi 
autre,  ont  mis  d'un  codé  le  nom  de  Valericn  aedéreconna  à Rome  avant 
Gallus,  & de  l’autre  l'epoque  du  jeune'Iafinde  ranxn>ilf*ut  qucGallusfoie 
Philippe  ou  de  Gordien.  [Cedidire|fDortaumoisdekptembreaupludard3 
que  ces  médaillés  font  indubitablement  & il  ed  difficile  qu’Origene  foie  mort 
bonnes,  Bcindubitablemcncmauvaifesavantcetempslà.  Ainfi  cequiredeà 
defaudes.  Mais  fans  fe  mettre  en peine'dtre,  c’edqu’Eufébc  n’cd  point fiexaft 
s’il  ed  croyable  que  des  officiers  foient^qu’il  fiûlle  s’arredcrabfbloiTicnt  à luy . 
tombez  dans  unebevuë  fi  grofliere  » qui  Et  penc<^dre  n'a  c-U  mis  la  mort  d'Ori> 
ulloitàdecncrlearmonnoie,  6c  i ren>:gene  fout  Gallus  » que  parcequ'il  cd 
dre  toutes  ks  médailles  inucilesà  rhif-'iiaort  eu  i'aai$  3,  dont  1a  première,  6c 


Digitized  by  Google 


EuC  chf. 


Onu.  in  faft. 
CaIv-p.?7J'<< 

Figi.  p.»|«| 
aa.asj.gl. 

Kof.  dec.C.5. 

p-ioi. 


Cpp.  dir.ap. 

c.i4T*7a* 

Sitch.bcig.p. 

ao«.a»j.  f 4. 

CrpaB.p.t;. 

J*. 


P-4S« 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GALLUS. 


ytt 


peuc-cftre  aufH  la  principale  partie,  ap-i 
particnc  ï ce  règne . ] Xc  P.  Pagi  aime 
œietix  dire  qu'Origcnc  n’a  vécu  que  d7|qu*une  loy  de  Gallusdacée  du  1 1 avril 


donnent  ï GaJlus  deux  ans  6c  quatre 
mois . 3 'Nous  n’avons  dans  le  0)dc  p«:d.î.t.Md. 
A»  ;i  *•*<•?«»•■ 


ans  6c  quelques  mois , mais  qu’eOant 
né  à la  fin  de  l’an  1 d y , & mort  au  com- 


lacs  ont  lait  dire  qu’il  a vécu  69  ans . 

'Quoy  qu’il  en  foit , Eulêbe  met  luy 
mefmc  la  monde  Gaüns&  le  commen- 
cement deValeriendésraniyi  , 
e(l  fuivi  en  cela  par  taplorparc  des  habi> 
leschronologidesdccctemps,  ] 'com- 
me par  Onuphre , qui  ne  donne  que  i d' 


y 1 , [ & atnfi  on  n’en  peut  rien  tirer . 
Mais  ce  que  nous  difons  que  Ion  règne 


mencement  de  l’an  1 y ) , ces  ^9  G>nru4doit  avoir  Eni  dés  l’an  1 y y , iê  peut  ap- 


I puyer] 'par  une  loy  de  V alerien  affichée  * n» 

|le  14  de  février,  f^alerUm  & 
yitqi.  Conjf,  ce  que  celui  qui  a marqué 
les  années  dans  le  Code , & Labitte  dans 
fcx  index  p.  y 91  > raponent  ï l'an  iy4. 

'Nous  avonsencorc  une  loy  des  mefmes  t.ft.  ut.  p. 
Princes  affichée  le  1 d’avril,  où  les  Con- ***• 
moisàGallus,  par^alvifîus,  qui  luyjfuls font  marquez  de mefme. 
donne moinsdedeux ans , 'par  le  Pere  Xe P.Pagipour  avancer  autantquM 
pagi,  qui  dit  qu’il  futcué  veTslccom>^peotleregnc  de  Valerien &deGaIlien  ^ 
mencement  de  juin,  oumermeaupluf-^  faireapprocher  le  dernier  de  fa  1 de 
tard  dés  le  mois  de  may,par  le  Carénai  année  , veut  qu’on  ne  conte  point  ies 
Noris, qui  veut  comme  luy  que  Gallicn* trois  ou  quatre  mois  qu'on  donne  ï 
mort  avant  le  14  demars  ldi, ftitregnéEmilien  » mais  qu'oo  les  comprenne 
prés  de  1 y ansenckr$>'par  DodVel,  qui  partie  dansla  findcGallus,  partie  dans 
croit  que  Gallien  acommcncé  au  pluf- le  commencement  de  Valerien, qui  fans 
tard  à la  fin  de  juin  1 y y /par  Bucheriusjdoutc  fe  fit  decIarerEmpereur  peu  après 
qui  mec  la  mort  de  Gallos  dés  le  com-jqu’il  eut  feeu  la  mort  de  Gallos . Nean- 
mcncement  de  l’année  y '&  par  Pearlbn  moins  il  (emble  que  les  hiftoriens  ont 


dans  Tes  Annales  de  la  vie  deS.Cyprien, 
où  il  veut  que  Gallus  foie  mort  dans  le 
1 9*  mois  de  fon  régné , [vers  le  mois  de 
juinjque  Valerien  ait  auffi  pris  la  pour- 
pre au  mois  de  juin,  dequ'U  ait  dtc  re- 
connu i Rome  apres  la  mort  d'Emilien 
lorfqoe  l’été  duroic  encore . 

Ces  trois  derniers  paroiffent  fé  fonder 
beaucoup  fur  ce  que  dit  Aurele  Viâor; 
que  Valerien  ayant  pris  l’Empire,  le' 
&nat  fit  Gallien  Cefar:  finùmtjue  Tihe- 
ris  nAnîtÂ  é/fatt  diiuviifMcie  inundavit. 
[ Si  Adnlu  tfl^s  lé  peur  dire  du  mois, 
d’aouft,  auquel l’éteeft encore  dansfaj 
force  , ce  pafiage  s'accorde  fort  bien 
avecDexippc.  Car  Gallus  pouvant  a-| 
voir  commencé  à la  fin  de  novembrel 
1 y i,il  aura  efte  tué  au  mois  de  may  1 y 3 ,| 
quiefioit  le  18  de (bn règne, & Emilicn 
crois  mois  après,  au  mois  d’aoufl . Si 
Aduiu  âfisis  ne  pouvoir  marquer  que  Ici 
mois  de  juin  ou  de  juillet , ce  palTagc  de 
V iâor  favoriferoit  davantage  ceux  qui] 


jaccoutumé  de  conter  les  ^^nes  des  Em- 
pereurs depuis  qu’ils  ont  cité  paifibtes  » 

& reconnus  par  le  Sénat.  Et  le  peu  que 
l’on  dit  d’Emilien,  paroifl  bien  cepen. 
dant  demander  le  temps  de  trois  ou 
quatremois:  de rortcqu'ilcfianêz na- 
turel de  mettre  ce  temps  là  encre  fa  vic- 
toire fur  Gallus&  fa  mort  : & de  la  ma- 
niéré dont  les  hidoriens  s’expriment, 
il  feroit  bien  difficile  de  croire  qu’ils 
l’aient  entendu  autremcoc  . Valerien 
peutavoircubefoin  d’un  peu  detempi 
pour  fiiire  fa  brigue,pour  mettre  enfut- 
ce  les  croupes  enétacd’entrer  en  Italie» 

&pour  s’avancer  jufqa’auprés  deRo 
me.  Pourfâvciir  s’il  a conté Ibn  Tribu, 
nat  do  temps  qu’il  prit  le  titre  d’Augnlle, 
ou  du  jour  qu’il  le  receuc  du  Senar,jc  ne 
r^ay  fi  nous  avons  rien  qui  noospuilTe 
jdetenniner  départ  ou  d’autre.  Mais  il 
s’agit  ici  proprement  de  Gallien , [ 'qui  v:ft. 
futdeclarcCcfarparlcSenat,  3&ptr 
confcqucnc  apres  la  mort  d’Emilsen 


fit  NOTES  SUR  L’ EMPER.EOR.  GALLÜS. 

Pour  la tncdaillc qu’on  dit  marquer  ralil  n’a  point  commencé  d'année,  puif. 
XVI.  année,  il  cftaifé  qu'on  y ait  mis  que  fon  nom  n’ett  point  dans  les  faites . 
ou  qu’on  y ait  lu  XVI.  au  lieu  de  XV.  Car  les  Empereurs  ne  manquoicm  ptef- 
ou  (le  XIV.  que  jamais  de  fc  faire  Conluls  au  corn. 

On  peut  remarquer  encore  qu’en  mcnccment  de  l'année  qui  fuivoilkur 
quelque  tems  qu’Emilien  aie  régné  , promotion  ou  leur  ufurpation. 

NOTES  SUR  L’  E MP  ER  EUR  VALERIEN. 
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NOTE  I. 

Snr  fit^e  de  ce  Prince 
RsBiLiius  Pollio  dit  que  Vatc>! 


NOTE  IL 


Pour  U fige 


Qiit  l^Âicrien  efieit  npparewment 
gendre  cTttn  Cailien, 

rien  vécut  70  ansdans  toutes  forJ  'Trcbcilius  Pollio  dit  que  Saloninus 
tes  d'honneurs.  [On  ne  voit  pas  bien  Gallienus  dis  de  rEmpereur  Gallieii, 
s'il  entend  jufqul  fa  captivité  1 outiroit,  fclon  quelques  uns,  rondernier 
reulementjurqu'àibnclcvacion  àl'Em-nonidelônpere  & dcfonayeul.  [Son 
pire.  Scs  termes  femblcnc  mcfmc  ptu-ayeul  paternel  cdoit l’Empereur  Vale. 
toftmarquer  Icdcrnicr.  Eteependant  rien. Son  ayeul  maternel  eftoit  le  beau- 


b. 


70  ans  ed  un  grand  âge  pour  edre 
Tait  Empereur  , furtout  par  les  fol- 
dats , qui  veulent  un  homme  capable 
d’agir,  & de  les  mener  luy  mefme  è 
la  guerre:  & c'eft  ce  qu’on  voit  aulT 
que  faiibir  Valcrien.  11  icmble  donc 
qu*il  y ait  faute  dans  le  nombre  de  7c. 
Car  quand  on  voudroit  mcfmc  l*cn 
tendre  du  temps  qu’il  fut  pris  par  les 
Perfesen  la  fetticme  antice  de  Ion  rc> 
gne,  ce  feroit  encore  beaucoup,  puif- 
qu’il  fut  pris  à la  guerrt',&  Aurelc  Vic- 
tor dit  qu’il  efloit  encore  alors  dute  ra- 
hufiiere,  ce  qui  ne  convient  nullement 
Chr.  Al.  p.  àrigcdc7oans.]  'La chronique d’A* 
***'  laxandric  dit  qu’il  fut  tue  [ou  pris]j 
âge  de  ^ I an. 

[Ccquipeut  neanmoins  faire  croi 
ra  qu’il  n’avolt  guère  moins  de  70 
z*f.  1. 1.  p.  anslorfqu’il  fut  pris  l’an  160  , ] Vcft 
qu’en  l'an  1J7  il  avoit  dc;a  cfté  Con- 
Coti.r.p.ts«iful,  félon  ZoCme  » 'àc  cftoit  le  pre- 
*•  mier  du  Sénat,  félon  Julc  Capitolin. 

[ S’il  n’y  a donc  point  de  fiute  dans! 
le  nombre  de  70,  |e  penfe  neanmoins 
qu'il  vaut  mieux  le  raporter  à la  fin 


|7erc  de  l’Empereur  Gallien  . Ainfi  le 
[xâu.pere  fc  le  gendre  auront  eu  le  mef. 
me  nom  , cequiclldilficilcàcroirc  , à 
moins  que  Icgcndre  n’cuft  pris  le  nom 
Je  fbn  bcau.pere  ï caufe  de  fon  mariage^ 
dcquoyjepcnfcqu'il  yauroit  peud*e> 
temple,  llefloic  au  contraire  forcer. 
Jinairc  de  donner  aux  enfans  le  nom 
iagrand-perc',  ôc  comme  le  perc  de 
Vakricn  s’appclloit  Valcrc , H y a alTez 
d’apparence  que  Gallien  fon  fils  eut  le 
nom  de  fon  aycul  maternel , qui  aura 
'efte  ainfi  bifaycul  de  SaWmius  Gallic- 
nüs.  ] 

NOTE  1 1 L 
jQue  {^altrUn  frere  de  GdîUen  tfluit 

appjrewMent  CefAr  desT  4ff  ç. 

Trcl'cllius  Pollio  dit  que  Valcrien  fit 
|Ccfar  kr  jeune  Valcrien  fon  fécond  fils. 
'Le  Pere  Pagi  (bûtient  qucPollioo  fc 
trompe , & que  ce  fécond  Valcrien  ne 
fur  fait  Cefar  qu’aprés  la  captivité  de 
fon  perc,  6c  mcfmc  apres  le  commen* 
cernent  de  l’an  ,auquel  il  fut  Confui 
pour  la  féconde  fois.  11  fonde  cciccond 


Pour  fa  pa£« 


V«J.».p.i7S* 

C. 

PaS'»PÎ*SJ. 


de  fon  regne  , qu’au  commence- point  fur  ce  que  quelques  iiifcviptions 
incfic.  ] Vc  la  mcfmc  année  marquent  fonCon- 


fulac 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALERrEN. 


' fulat  fans  luy  donner  le  nom  de  Cefar  i 
^laprcmierefurcequedans  les  lettres 
écrites  iSapor  for  la  prife  de  Valcrien  » 
VÉUr.».p.i7+.'jç  R^oy  des  Cadufiens  Ôc  le  Roy  d*Ar- 
^ menic  te  menacent  du  fils  & du  petit- 

fils  de  ce  Prince  le  Roy  des  Oda- 


me(me  ligne  de  TuCceffion  avecGallien. 
Ainfi  je  penTc  que  les  raifons  du  P.  Pagi 
ne  doivent  pas  cmpcfchcr  de  croire  que 
Valerienle  jeuneaefte  fait  Cefar  dés 
jl’an  a f f au  moinsj&  qu’aprés  l’an  a ( S, 
auquel  les  aâes  de  S.  Cyprien  ne  par* 


fiensdit  qu’il avoit  un  fils  Augufte,  &]lentqucd’un  Valcrien Cefar, on  donna 
un  petit-fils  Cefar,  mais  ni  l’un  ni  l'au-  ’ •«  Va  riu 


Co4.)^.t.4. 

l.ll.p.lto. 


tre  nedit  qu’il  euft  un  fécond  filsCefar. 
!'On  trouve  neanmoins  un  V alerien  Ce- 
far en  mefmedésle  17  de  no. 

vembre  ç.*Maisle  PerePagi  fimticnt 
que  c*efi  te  fils  de  Gallien  marqué  par 
te  Roy  des  Cadufiens , & nommé  dans 
tes  inlcriptions  P.  Licinius  Cornélius 
Sadoninus  Valerianus  Oefari  & en  efièt 
1c  jeune  Viâor  dirque  Corneille  Vale- 
rien  fils  de  Gallien,  futfiiitCefitrpac 
Ibn  grand-pere. 

fCe  (éntiment  du  P.  Pagi  eft  nouveau, 
& difficile  11  recevoir,  âr  on  ne  voit 
guere  que  les  Empereon  manquafient 
à faire  tous  leurs  enfans  Cefars:  & 1e 
jeune  Valcrien  efi  loiié  dans  lliifloirc 
comme  un  Prince  qui  meritoit  cet  hon- 
ÿ.i4>  ncur  par  fes  boiiMS  qualicez . } 'Le  Pere 

Pagi  reconnoift  luy  mefmequeles  infi 
criptions  dcranidÇjprouvcntpcUjn’ef- 
tant  pas  rare  que  les  graveurs  omifient 
par  ignorance  la  qualité  de  Cefar.  [ Ce 
qui  â>lige  encore  de  s'arrêter  moins 
Ttig.t7c.i».  ccllc-ci,]*c*cft  qu*on  trouve  que  te  ai 
r «»s-a.  de  juin  qui  fuivitlamortde  Pifon,  il  y 
avoit  un  ValerienEmpcreurXll  y a tou* 
te  apparence  que  c'eftoiten  idt,&que 
Valcrien  fils  de  Gallien  avoir  efté  tué 
en  l’an  ido,  comme  nous  te  verronsfur 
rhifioire  de  Gallien  $ 5.  Ainfi  ce  Vale- 
rien  fera  te  teere  de  Gallien  , qui  par 
confequent  cftoit  Cefar  au  moins  cn| 
i6 1.  Pour  1e  Roy  des  Cadufiens,  il  pou- 
voir bien  prendre  1e  fils  & 1e  petiufils 
de  Valcrien  pour  un.  D'ailleurs  il  voo- 
loitmarquer  que  la  prifon  de  Valcrien 
feroit  vengée  tofi  ou  tard , puifqu’il 
avoit  un  fils  Sc  un  petit-fils  deftinez  à 


1e  mcfme  titre  tu  troifieme  Valcrien  fiU 
jdcGallien.  Ceft  cequinousparoifidc 
plus  probable  : & neanmoins  comme  il 
efi  plus  leur  de  douter  quand  il  n*y  a pas 
de  preuves  incontefiables , nous  aimons 
mien  en  parler  toujours  avec  doute.] 
NOTE  IV. 

Smt  E^n4ttHt  AMgM/ie, 

[Je  ne  voy  point  bien  fur  quoy  )e  Pere 
Pagi  fê  fondejpour  fbûccnir  qu'Egna* 
Cius  Gallienos  Augufie  n'efi  pas  un  frere 
jdel'Empercur  Gallien,  comme  Reine- 
fias  Tavoit  cru,p.  117,  mais  que  c’efi 
Gallien  mefme  fils  aifné  de  Valericn  . 
|[Carü  n'all^uc  point , ce  qui  fèul  ce 
me  fcmble  peut  faire  quelque  difficul- 
té, que  le  dernier  nom  efiant  alors  le 
nom  propre,  qui  difiinguoit  tes  perlbn* 
nés,  celui  de  Gallien  ne  dévoie  pas  efire 
commun  à deux  frères.]!!  dit  que  fur 
une  médaillé  d’Egnatius  on  voit  l’cffi. 
gie  de  Gallien. C Je  ne  fçay  s’il  veut  dire 
de  celui  que  nous  appelions  abfblumcnt 
Gallien.  Maisquand  ce  feroit  cela,  qui 
s’étonnera  qu’il  n’y  aie  pas  de  dificren- 
cc  fcnfible  entie  les  images  de  deux  fre- 
resO'Puifquc  nous  trouvons  donc  que 
Gallien  avoir  pluficurs  fircres  qui  cf- 
toient Princes principmmfrAtri,  [il 
|efi  afiez  naturel  d’ajouter  cet  Egnacius 
au  jeune  Valcrien,  qui  c(!  le  fèul  frere 
de  Gallien  que  I hifloire  nous  faite  con. 
noifire.il  cfi  fafeheux  dédire  que  deux 
frères  aienr  eu  le  mefme  nom  propre. 
Mais  auffi  dans  ce  grand  nombre  dinf. 
jeriptions  que  Goltzius,  Occo,  Birague 
j&c.  raportent  de  Gallien,  jamaisil  n'efi 
jappellcEgnatius.£t  peuc-cfircquc  c’ef- 


regner.  Dans  cette  vuëit  n'avoitqueltoitlenom  propre  de  fon  frere,  quoi- 
iânxde  Valcrien  »quiiiefaifbic  qu’une|qu’on  ne  le  mifi  pas  1e  dernier  : d’où 
T om.  III.  lmp.  T c t 


Foar  !t  fUt 
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Çi4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VAtERiEN. 

vient  que  roefincTon  k trouve  feul  dans  ‘ ^ c \r 

une  infeription,  [ce  qoi  mcfcmblc  ne 
pouvoir  abiblumentconveniràGallien. 

Hoftilicn  fiU  de  t)ccc  n’cA  point  axt\- 
nu  dansrhif^otrefousle  nom  deQuin-| 
tus  ) que  toutes  (es  médailles  met  test 
neanmoins  le  dernier.  Et  il  s*cn  trouve, 
roit  fans  doute  bien  d’autres  exemples.] 

'On  voitqeeT.  Antoninaeadeux  fils,{ 


NOTE  V.  ^ MC 

Sur  U depufati*»  de  P^A/erie»  â Rme 
pAT  Us  Gardiens. 

XestertnesdeCifUnlin  portent  d’eux  c«rd.v.p.  ** 
mermesà  croiraqucla  députation  des 
Gordiens  ne  fut  pas  portée  i Rome  par 
Vakricn  , cuis  y Eit  receue  par  luy  en 
qiuIiDé  dePrinoe  ou  chef  du  Sénat. 


qui  avoiencrun&rantreIeprcnomdc|[Ccpei>tot-ccccc  qualité  ne  dounoic 


Marcus,  Ôc  le  rurnom  d’Antonin  pour 
dernier  nom.  I 

Xc  P.  Pagi  prétend  mcftne  que  les 
deux  enfans  de  GalUen , Corneille  & 
Julc,avoient  auHIî  tous  deux  leiwmde 
Gailien,  [&  fans  doute  pour  nom  pro> 
pre,]puirqa’onenconviencpour  Jule  , 
&qu’il  prétend  que  trois  palfages  où  il 
eft parlé abroIumcmdeGallien,  lcdoU 
vent  entendre  de  Corneille.  £ Mais  nous 
ne  voyons  pas  que  cette  pcnréequi  luy 
eft  particuî  iere , Toit  alTcz  fondée,  com.| 
me  nous  k dirons  dans  la  note  3.Cor- 
neilk  avoic a(Tc2 d’autres  noms,  /ânsy 
ajouter  celui  de  Gallien,  qucperfoiine 
iKluy  donne.  Des  trois  palTagcs  furlcf- 
quels  il  s’appuk,  les  deux  premiers  fc 
ra|x>rtentai(emcncàjule Gallien, & le 
troideme  tiré  de  la  lettre  de  Valerkn  , 
cil  un  eixlroic  fort  dilHcile,  donc  nous' 
parlerons  dans  la  noce  8. 

Nous  difons  dans  k texte  quEgnatius 
n'a  efte  Augufte  qu’apres  k 14  de  juin 
2t>i,àcaure  qucTpar  onaâc  de  ce  jour 
il  paroid  bien  clairemcnc  quckslralsl 
PritKcs  reconnus  alors  à Rome  ettoient  ' 
Gallien,  ValcricnClbn frère, ]&  Salo- 
nin  [lôn  fécond  fils.] 

Xc  PriiKC  que  nous  appelions  Egna- 
‘ tius , cft  alnfi  nomme  dans  la  feule  inf- 
cription  latincquc  nous  ayons  de  luy.: 
I>aux  grcques  k nomment  Ignace.  [On 
voit  par  \ï  que  c’efi  k mefme  nom  pro. 
nonce  différemment . On  trouve  encore 
uautres  Egnatius  dans  les  auteurs  la- 
tins comme  nous  parlons  d'unPrinJ 
ce  Romain,  nous  avons  cru  devoir  fui-| 
vre  la  prononciation  latiiK.] 


rouf  i«  fi{« 


pas  droit  de  recevoir  ce  qui  s’adrc(kit 
au  Sénat:  cela  apparcenoit  aux  magif. 
tcats:  Et  ce  fut  en  effet  le  Conful  Sylla* 
nus  qui  affcmbla  k Sénat , y lue  ks 
ktrresde  Gordien.  K.  Aiaximin  ( 4, 
Ceft  ce  qui  nous  a oblige  de  fuivre  le 
texte  de  Zofime,  qui  /e  trouvera  dans 
Capitolin  en  nanfpofant  fsu , & le 
mettant  devant^xMW^  Aceepuefiix 
pcut-cfbre  mekne  o^^^rAtAnter  ^ceptA 
(y^jffgniâeqoe  Valerkn  accepta  avec 
)oielacaiinnffiandlalkr  \ Roae.] 

NOTE  VI. 

PipA  difiin^itée  de  SAÏmtiiteftmmt 
de  Gallien. 


'Au  lien  qu’Antek  Vivtor  ditUngue  can.».p.iM. 
Salonioc  femme  dcGallkn d’avec  Pipa 
(à  concubine, Trcbellius  Pollio  paroift 
les  confondre.  Sur  cela  Sauenaik  croit 
qu'il  faut  corriger  k texte  de  Vi^or. 

[Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroic  point 
mieux  corrker  celui  de  PoUion,  qui 
par  luy  mefme  paroift  affex  corrompu. 

Il  dit  queSaloniniilsdc  Gallien,  4 mx- 
tre  [ha  SahtànA  ApptlUtum  ejfe  diettne, 
juam  is  unîee  dilexeritPipAram  nomirte 
9ArbtrAmr^is/îliAm.  Skumaifc  croit 
qu’au  lieu  de  hArharam  il  (auc  PArlsAro~ 
rum.  Maisàquik  rapoite  cet  »?Car 
il  y a long.tempsqu’ou  n'a  point  parlé 
de  Gallien . Si  Pipara  ou  Pipa  effoi;  la 
mere  de  Salonin,  faodroit.il pas  P/p4- 
rÂ.,.fiAÀy  pour  leraportcrà  MAtre  [ma  > 

Cette  exprefnon,/4  meuSAtmùfm  nom» 
mèe  PipATA , ed  aufli  un  peu  étrange. 

Si  on  veut  dire  qu’elle  s’appcllok  Pipaca 
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NOTES  yOR  L’EMPEREUR.  VALERJEN.  ftî 

dâm  (bf?psY>>&  qa’oalQ^a?oit  6otu  dcpwsqQ’il  regfwitjpuiiquepottr  Tob. 

parmi  lu  Romains  le  nom  de  Salo-  tenir  il  céda  une  partie  de  la  PaiiRonic 
nlnc,  cela  fc  pouvoic  ocprimer  d’une  auRoydesMarcomaru  iôn  pcre.[Cda 
maiâcre  intcUigibk.  Uy  a denoappa-  cbrmomdrM grand Tajct  de  croire  que 
remment  quelque  ligne  oubliée  avant  ce  ne  fut  qu’aprés  la  prtiêdc  Yalericn, 


> ^Mf/«Mitf*d^#n/,danr Jaquellcil 
doiceftrcpwrlcdeGallien  didcPipan. 

UeftcnefTec  dUficile  de  croire  que 
Pipa  iôit  la  mefme  que  Saloninc.  Le  jeu. 
rte  Vidor  les  didingoe  auilwbien  que 
fautre>  parleursde»»nomsqa’iloiar- 
que  fort  chiïeremrMiie  » 6c  il  appelle 
Tune  femme»  rautrcconcubinetcarir 
rfy  a pas  beaucoup  d'apparence  qu’une 
jncfme  foit  traitée  de  femme  9c  de  con> 
cubinc.  U ajoute  que  Gallien  avoir  rc> 
ceu  Pipa  mmr  'tmênH  : c’ed  b dire 

qu'il  H’y  avob  pas  cU  entre  eux  de  veri. 
table  mariage.  L’autre  Viâor»  iêlon 
Bcfme  qoeSaumaifé  le  corrige,  appelle 
rattache  de  Gallien  à elle  JUpu^um 
6t  ajoure  qo’elle  caniâ  des  fou- 
Titg.t7.|».its.levcaiens.  'Pollion  mefme  ne  la  oon- 
**  danne  pas  moins,  lorlqu’ïl  dit  que  GaU 

lien  Mmart  barbiird)  mutitrii  €^etitfce~ 
hst  , C On  na  jamais  craité  ainâ  un  ma. 
■.s.y.iifa.b.riage  légitimé.  ]'Qoe  û c’eft  qa’oa  p*e- 
cendoit, comme  dit  Caiaubon,  qu'il  nej 
pouTDK  y avoir  de  mariage  entre  un 
citoyen  Romain  9c  une  barbare , [ on 
n’a  donc  paspu  donner  ï Pipa  le  titre 
d'AuguftevSi  t)  eft  certain  que  Salo- 
nine  l’a  eu:  fei  enlâns  n’ont  pu  d^re 
légitimés  & heritiers,  de  les  enfans  de 
Soloiiine  otie  cAc  faits  Ccfârs , l’aifhé 
par  Valencn  mefoic  , félon  le  ;eunc 
▼iiei.r.p.i7f.Viélor 'de  la  lettredu  Roy  des  Cadu- 
^ liens:  âe  Valeriai  auroit.il  auconfé  de 

la  forte  le  dérèglement  de  fon  fils  en 
violant  publiquemeiic  les  loix  Roeuat. 
nesî 

Que  â Valerien  qui  choit  Ccfâr  des 
le  Z 7 de  novembre  a f f , ch  le  fils  de 
Gallien , comme  le  prétend  le  P.  Pagi  , 
on  peut  aiTurer  que  Gallien  n’avoit 
point  encore  oui  parler  dcPipalorf- 
qu'il  naquit» ni  apparemment  lorfqu'ii 
fut  déclaré  Cefiricar  il  ne  l'eut  que 


qui  apparetmnencnauroit  jamais  cou- 
fenci  à uo  traité,  fi  honteux  &.  à fon  hh, 
de  ï l'Empire.  Et  fi  eda  cil , il  ch  im. 
poiGble  que  Pipa  foie  Saloninc,  de  la 
mero  des  deuxoalonins  fils  de  Gallien* 
On  peur  a^uter  que  les  ixims  de  Cor- 
netia  Salonma  marquent  tour  ü fait  une 
Romaine , & que  jamais  on  ne  trouve 
le  nom  de  Pip»  fur  kt  medaiUes.3 

NOTE  VIL 

Sur  U CùfffUUt  donné  à Aurtîicn 
par  y’àUrien, 


Tour  ta  pa;;r 
J»*  » 1» 


Valerien  cnenvoyantAurelicn  coiw  Aarci.-.p. 
trelesGots>luy  promit  de  le  faire  Con- 
fui  l’armée  fuivanteavecCrinitus  pour 
le  1 1 de  may  apres  Gallien  9c  Valerien  : 
l'dt  au  retour  de  la  guerre  des  Gots,  il  le 
Idefigna  folennellemcnc  Conful  en  pre. 
féneede  Memmius  Fufeus  [ouTufcus} 

Conful  ordlnaMPe  [de  IVio  x ( d.fiJ  faut  Crpan  mj. 
donc  dire  qu'il  Juy  promit  IcConfuJac  ^*‘*'h* 
en  a f 7 pour  x5  ledefigna  au  com- 

mencement de  i’ait  af3^ouquelapro« 
melTe  fc  fit  au  commencement  de  l'an 
s f 3,  ds  la  dofignation  à la  En  de  la  meC. 
me  année  {four  Sfy.)-Pcarfon  pccodle 
premier  fêns,£qtti  nous  paroih  plus  na- 
turel , de  plus  aifé  ï accorder  avec  le 
rche  dcriiiftoirc-,  ] 'dt  le  P.  Pagi  qui  paçî.f.4j>,. 
efabord  n'avoit  pas  dihingué  la  pro< 
meffe  delà  defignation , préféré  l’autre: 

'Mais  ifparoih  par  U fuite  de  lliihoire, 
qu’à  la  nn  de  l’an  a r8,  ou  déi  Tccé  mcL 
me,  félon  le  P.  Piq^i,  Valerien  eftoic  i 
Amiochei  [de  forte  qu*on  ne  peut  pas 
(iihcrer  raflemblée  de  Byzance  jufqu'à 
la  fin  de  l’an  3.  D'ailleurs  puifque} 

|le  Confalacd’Aurelien  devoit  luivre  de  Aurc^.^.p. 
fort  prés  fa  defignation,  ailumnCon. 
|fW4r//,ditCnn)Cu$,[U  peut  l’avoir  fui- 
vicdefiprcsquci’onvoudraenle  met- 
Tti  il 
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îitf  NOTES  SUR  L*EMPEREUR  VALERIEN. 
tant  en  X(  8,au  lica  que  H on  le  rccnct  |dc  dcEgné  pour  (bn  croilkinc  Coniis* 
en  x$9>il  rn  kra  éloigné  de  cinq  mois  lac.  [Les  &fte$  de  Saint  Profper  fuivis 
au  moins.}  'Le  P.  Pagi  en  traïunc  cetec  par  Vii^orius  & CaHiodore,  Ibitr  brouiU 
qucllioii  fur  l’an  prumec  que  « lez  fur  ces  Confulacs,  & ainH  nelicr- 
qu’il  dira  fur  l’année  d’apres  > montrera  vent  de  rienj  t 

qu’il  cH  cercain  & indubitable  que  lej  'Cependant  lePerc^Pagiraporteune 
CunfuUc  d’Aurciicnlc  dote  mettre  Tur  infeription  trouvée^  Frc/u$>  qui  joint 
l’anifs»  [Jenevoy  riconeannuunsrur^la  quatrième  année  du  Trîbunat  d‘Au- 
cetre  aniKx  9.  qui  meparoilte  avoir^relicnavec  Ton  troilîcme  Confulat.  [U 
aucune  force  pour  U prouver,  ni  meftne  - 

que  le  P.Pagi  forge  à le  faire:} 'dt  en 
criée  il  nousy  renvoie  à l'an  x{8,  où  il 
dit  qu'il  l’a  demoiUiC. 

[Ce  que  nous  difons  ici,  fuppoiê  que 
les  ciiuics  $*cx<.cuccrcnt  comme  Vale- 
ricn  les  avoit  réglées  d’abord»  en  en> 
voyant  Aurelicn  contre  les  Gots:  & 
nous  avons  rail'on  de  le  fuppofer»  ncl 
voyant  rien  qui  jH)rtc  à croire  le  con-j 
traire  Lllcs  peuvent  neanmoins  avoir, 
ede  changccsdtpuis.  j 'Le  mcfme  Cri>l 
nituscn  marquant  Ks  railoiis  qui  Tu. 
nill.«iciU  à Aureliui,  iKditpoinc  quMs 
dulkoi  titre  Conluls  enlcmble.  Mais 
quoyqu'il  en  (ott,  H nous  nous  trom> 
po.lv . Il  wcla,  1 erreur  n’eU  pas  de  con- 


’ Ndr.ep.c»aL 


U 11  ne  s’agit  que  de  qucl- 

q ics  n >is.J 

'Qu  Jques  uns  prétendent  qu’Aurelien 
ne  fji  poi  tiuiout  Confui  lous  Valc- 
rien»  fit  qu’il  ne  le  fut  qu’eftant  Empe. 
rcur,  [Cclafcroit  furprenant:  carilcdl 
bien  rare , quoique  non  fans  exemple  ,| 
qu*ün  homme  dclîgné  Confui»  ne  l’aitj 
pas  edé.}  Cependant  la  raifon  qu’on  a 
de  le  croire,  cft  aiïurcraent  conlidera- 
bic.  Car  lesdeux  iades  de  Buchcrius  p. 
x^6.ôc  24â,ceaxd'ldace,de  Thcon»& 
d’Hcraclius,&  la  chronique  d'Alexan»' 
drie,  marquent  le  premier  Confulat  de 
Aurclien  en  X7 1,  le  fécond  en  i74»& 
le 


cltaile  qu’oo  ait  mis  111.  dans  cette 
mfeription  au  lieu  de  11 J comme  on  f 
a mis  refiitHtùT  au  lien  de  refiitutoru 
'Mais  Reinefittsp.  384.  en  cke  une  au- ^ 
tre  datée  du  xo  de  décembre  »/«|p.C^ 
f^âhrtù  A»tg>  //,  & M, 

CùonU  VirUBéffê  Coff.  ‘ix  Cardinal  d«c.c.i.p.>t. 
Norii  qui  avoir  auparavant  ■ loûtenu 
qu'Aurclien  n’avoit  point  efté  Confui 
avant  X71,  'le  rend  à cette  autorité,  fit 
change  de  lênciment.  (Je  ne  voy  pas  eu 
edèc  ce  qu’on  7 peut  répondre  » mais  je 
lie  voy  pas  non  plus  ce  qu'on  peut  rc- 
pomirc  aux  autres , qui  font  en  plus 
grand  nombre  que  celle-ci . Le  P.  Pagi 
le  cire  de  cette  didkulté  , en  petendanC 
qu’on  conçoit  quelquefois  IcsConfulait 
1 abrogez,  fie  que  quelquefois  011  ne  les 
contoic  pas.  Mais  jufqu’à  pefenc  nous 
n’avons  vu  aucune  preuve  qu'on  ne  les 
contad  pas:  fie  ccnc  diverdcé  de  les  con- 
ter  fie  de  ne  les  pas  conter  auroit  pu 
produire  beaucoup  de  mecontes  dans 
la  chronologie.  De  forte  que  je  ne  fçay 
û tout  conlideré , fie  non-obdam  les  inll 
cripionsdu  P.  Pagi  fie  de  ReiiKltus , il 
ne  vaudroit  pas  encore  mieux  croire 
qu’Aurclien  ne  fut  point  en  efilet  Con. 
fol  fousValericn,  non  parlapifcde 
Yalcrien  qui  l’avoit  deUgné , ce  que 
de  dire 


nous  ne  voyons  pas  moyen 
mais  put-eftre  par  quelque  di  fgrace  ar. 
e CToincroe en  rys^lEc  les  inforipions|rivéeà  Aurelien mefmc,que  Vopifouc 
, j’y  accordent.  ] 'Car  viles  joignent  fonlauraoutuc  volontairement  ou  ignorée 
focond  Confulat  avec  celui  deCapico-jCequi  ed  certain»  c’ed  qu’on  nefçaie 
lm[cn  x74,l'fieletroUîeme  avec  cclui^ricn  deluy  depuisqu’ileac  cdédellgné 
de  Marcellin  [en  27^.}  Elles  joignent'confol  jufqu'aprés  la  mcmdcGallieny 
encore  la  cinquième  année  de  fon  Tri- c’efti  dire  durant  dix  ans  entiers.} 
bunat  [commencée  en  X74>!Uvcc  le  titre  | 
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NOTE  VIII. 

Qm  efi^icHt  CâllUn  & f^é$Urit»C»n- 
fê$h  en  158. 

( Il  eft  difficile  dr  dire  }'qui  Tobc  ce 


fut  taé  dans  |lcs Gaules.  C Car  il  y a 
toute  apparence  que  c*e(îoit  raifné  ; 

9c  le  jeune  Viftor  le  confirmef]'en  ^***«?‘-p* 
dilânt  que  GaUien  fubdirua  lôn  âls 
Salonin  en  la  place  de  ion  autre  fUs 
Gatlicn  & ce  Valericn  qui  dcvoienc  | Corneille  ( Valcrkn. 

eftreConfulsjui^'au  la  demay  avant  LcPercPagicite  encore  pour  luy]1a  Anrd.T.p. 

Crinirus  &Aurelien.  Le  texte  znertne  | lettre  de  TEmpereur  Valcrien,  où  il  dit 
montre  aflez  que  ce  Valerien  n'eft  w qu’il  avoitcon6é^PoftumcGallien(ôn 
l'Empereur  : C dcailuy  nîGallkn  Ion  blsâtrartnée.CarGallieny  eft  appelle 
EIsn'auroient  pas  pris  unConfuiat  fo*  unenlant  qu’on  pouvoir  encore 
brogéO 'comme  eftoit  ceitainement  ce>  chaAier>parccqu'ilaimoitle  diverciilc* 
luUci.  On voitanffiparlcsEiiles»  que  ment ifimnirte ^nid ergn fi/inm  meum, 
GallieolucConroteoifypourla  troi-  ilUfecij'et,  ut  tfi néunra grenus 

Eeme  Ibisydc  en  161  pour  la  quatrième.  cpgituret,  Xe  P.PagiP*|i>^47. 

Xe  pere  Pagi  prétend  que  ce  Gallien  foutient  que  cela  ne  ic  peut  entendre  de 
eftoit  le  61$  aifne  de  l’Empereur  GaU' l’Empereur  Galiieniqttic(lanrmort[eQ 
lien»  fait  Cefar  dés  l'an  iff  auffloins,'i^8»]^éde(oans>felon£utrope,[ou 
& Valerien  le  fécond  Elscte  l’Empereur  plutoftiêlon  le  jeuiK  ViAor,]  avoir  par 
Valericn»  nommé  apres  fon  nevcu»par.'coniêqueiiC55  ans  quand  ilfut  fait  Au. 
ccqu'il  n’eftoit  pas  encore  Ceiâr.  [ Nous  gufte  en  a f 5 avec  ion  pcre.[La  lettre  de 
avons  floontre  dans  la  note  qu’il  ya,VaIerienneferaporcepointaiTurémenc 
apparence  au  contraire  que  ce  jeune  | à un  homme  de  5^  ans.  Mais  ne  peut. 
ValeriencftoitCefardésranif^»&  que  on  point  douter  6 Viâor  a railon  de 
IcElsdeGatlienncraeftéqu’aprés  l’an!  donner  $0 ans  li  GalUcnl  Car  toute  1a 
Zf  8.11  y a meime  bien  de  la  difficulté  ài  vie  & la  conduite  de  ce  Prince  ne  mar. 


CoUtI  Bic. 


Onu.infaft. 


croire  que  le  61s  aifnéde  l’Empereur 
Gallien  aicauffieu  le  nom  de  Gallien . 
Caries  médailles  & les inferiptions  ne 
luy  donnent  point  d’autres  noms  que 
ceux  de  P.Licinius  Cornélius  Saloni 
nos  Valcrianus»  & mefme  le  nom  de 
GaUien  eit  celui  proprement  qui  ledif- 
tinguoit de ibncadet»3'nomméQ.  Ju. 
liusSaloninus  Gallienus:  [car  le  dernier 
nom eftoicalorsle nom  propre,  &dont 
on  fc  fervmt  communément . 3 'Le  Perc 
Pagi  pour  prouver  que  raifné  s'appela 
loic  auffi  Gallien , allègue  quelques  au. 
toritez  dcPollion,  [quilônepeu  conii. 
dcrab]es»]'puifqu’il  montre  luy  mefme 
que  cet  auteur  lavoir  peu  l'hiUoire  qu’il 
ccrivoit  ;'dc  il  e(\  viüble  qu'il  n’a  point 
fçeu  que  GaUien  euÛ  eu  deux  61s . [Zo. 
nareque  U Pere  Pagi  allégué  auffi  , cft 
bien  nouveau:  fie  neanmoins  il  cU  plus 
confîderable  3 en  ce  qu'il  donne  conC 
tamment  le  nom  de  Gallien  à celui  qui 


que  nullement  un  bommede  cet  âge* 

Eutrope  die  qu’il  fut  fait  AuguAc  ado. 

Itfcens’.  3'de  S.AuguAin  n’avoit  point  auk.cor£L 
encore  ans  lorfqu’il  die  que  yaa*  ah 
adolefcenùa  tranjuram  tu  juventutem . 

[Valerien  ayant  un  61s  & un  petit.hls 
de  mefme  nom,  il  (croit  étrange  qu'il 
parlaA  de  fon  petit-6ls  fans  faire  aucu« 
ne  diUtn«5[ion.  U pouvoit  bien  mefme 
laiflerfonhlsàgédc  ans,clioifîr  un 
gouverneur  as  jeune  Gallien.  11  dit  qu'il  t 

avoitconâé  à PoAume  6c  fon  61s  & l’ar. 
mée.OrilcA  certain  que  c’cA Gallien 
le  pere  ï qui  Valerien  donna  le  corn* 
mandement  de  l’armée  i 6c  perfonne  nç 
le  dit  & ne  le  peut  dire  de  Gallien  le 
61s.  11  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
c’eA  au  pere  que  la  lettre  (c  raporce , 6c 
qu’ileüoit  alors  bien  audedbus  de 
ans , en  ayant  peut.edre  1 S ou  zo. 

U faut  donc  dire  que  6 GaUien  Coiv 
fui  avec  Valerien,  effoie  leprcmier&lc 
T 1 1 ii) 
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NOTES  SUR  UEMTEREUR  V'ALERIBN; 


plos  confidcrabie  des  deux>  puifqu^i 
cft  nommé  le  premier»  on  peut  croire 
^uec’eftEgnacius  Gallienus  dont  nous 
avons  paflédansla'note4iqui  eAoit  le 
troifiemc  fils  ck  l’Empereur  Valcricn . ] 
qu'on  voie  avoir  cftcdeux  foisCoiv 
Tul:  C & Ton  collègue  poctrraellrelôn 
neveu  le  fils  ai  filé  de  Gallien»  dont  le 
nom  propre  & véritable  eftoit  en  etfcc 
Valcrien:  à moins  qu*on  nedifcquccc 
Gallien  & ce  Valcrien  eftoient  quel- 
<jues  parens  moins  proclits  de  TEmpe- 
reur.  Que  sTil  cft  aflek  probable  que 
Valcrien  ntf  fc  foit  pas  foacié  de  garder 
le  rang  entré* ceux  de  fa  famille , Gallien 


tant  la  guerre  oœ  luy/fic  Gallien  entre 
les  premières  Ôc  les  belles  aâions  de  ce 
PrinCc . [Cependant  PoUion  fi:  combat 
luy  mefine,  Tcn  noUsdifaAc  que  Gallien  ty.  f. 
s'abandonnait  dé;a  11  toutes  fortes  de'de-  ' **' 
rcglemenr^qulngebuus  prit  lapoucî. 
predepeurque  fen  courage  ne  le  rot» 
dift  fiilped»  [ce  qoin'cfi^t  guère  ï 
craindre  fous  Valetien*»  3-'3c  que  Gal<<  ^ 
lien  vengea  (â  revoke  furies  peuples» 
avec  une  cruauté  [dont  un  bon  Prince 
jcomme  Valcrien»  eufl  du  eftre  excrcme- 
taencofienk.l'ilnipofccfttr  cclo  uned^ 
lettre  de  GalhcHy'C  qui  cft  effroyable'» 
dtqu'itn’cufi  pas  fam  douce  ofé  écrire 


quoique  nommé  le  premier,  fera  le  fc-  du  vivanrdefon  pcrc:  & ccqui  eft  cii- 
couddeTcs  pctics.fils»  & Valcrien  fera 'oorè  plus  Ext  ÿie  tout  le  refledCa^4 
ou  l’aifRéde  ce  Gallien,  ou  fon  oncle, W, ditGallicn  dani  cetcc  letcre»r«m»'4 
Iccond  fils  de  l’Empereur  Valcricn  , qui  Kâieriam  fiüum , emrà  w/  prirki^itm 
Iculdeccs  quatre  Princes  avoir  alors  Ic'^pwrtm  &frstrrmt  /^mmj  fétiiMefi 


r:yp.aA.ox.  titre  de  Ccrar ,]  autant  qu’on  cnpcut 
r>i.  jugcrparlcsaftcsdu  martyrcdc  àinc 
Cypriendu  i4dcrcpcembre  ijS.C  Ce 
Vakrienaura  pucncorceii  cecasavolr| 
cfté  Confut  avec  Egnktius  Gallienus 
iônfrere.3'  1 

r«si,p.4i.  'La  difficulté  d'Cxpliqàer  ce  Coofulat 
a porté  Baronius  ,1c  PerelcCoiiTre,  Ôc 
mefmeleFerePctau,  à changer  I ordre 
des  Confulats  de  ce  tcrops-ci:[Mais 
tbus  les  faftes  que  nous  avônt  s’accor- 
dent dans  les  années  qu’ils  veulent  cor- 
riger, il  rfyapasraoycncfyprcramcr 
des  fautes:  & en  voulant  éviter  une  dif- 
ficulté» on  en  fbrmeroic  plufléurs 


Votir  U p*ge 
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NOTE  IX. 


Qitlnitnims  ne  !efl  révolté  ^Àpfée 
U prife  de  l^Alerien 

*AuIteu  qucTrcbellhis  Pollio  mar- 


Poarta  pafe 


Imper ntnr\  Il  me  fembie  qu’on  ne  peut 
point  dire  apres  eda*  qu'lngenuus  fe 
ibic  révolté  contre  Valcrien  mefme:  de 
il  s’cfl  revolcé  contre  lu/,  s'il-  a'eff  ré- 
volte durant  qu'il  regneit.3 

N O-  T E X 

Qd 4 P*  efhg  prî^e  pÀt*  le* 

Perfei  jetfs  f^Aferien  . 

'Ammicnmctlaprifccf  Antioche  fous 
|GaU)cn:  dr  Zonare  la  conte  auffi-erttre 
les  choies  qui  fuivirent  la  ptifé  de  Va» 
lericn.  ’C'cft  pourquoi  M' Valois  croit  Amia.n.p. 
que  Pollion  fc  trompe  de  la  mettre  fous  ’ 
Valcricn.  'NcanmoiiirZofime  fuit  PoU 
[lionen  plusd'unendroir . Lachronique 
d'Eufete  dit  félon  le  latin  de  S.  Jerome 
for  l'sn  2 f d,que  Sapor  ravagea  laSyriC, 
laCilicie,dc  la  Cappadoce*»  ôc  le  grec 
ajoute  qu'il  vint  à Antioche.  [ La  forpri- 


que  larevoltcd’Ingcnuus[enran  ryS, l ie  mefme  de  ceux  d'Antioche,  & les 
é^tefeodr  BiffoConf,  Aurele  Vidordicj^claclcsaufquclsilss’acnafoiencalor», 
qu’il  ne  prit  ledeffein  <te  fc  révolter  fcmblcnc  peu  convenir  autcmpsdcla 
quefurlanouvcllédomalhcurdc  Va-|prifcdc  Valcrien.  Tout  cela  peut  don- 
lerieii,[A:  ainfi  en  idoau  plucoft.]  nerqudquelteudccroirc  qu’Amcnicit 
'Cafauboo  prcferc  la  date  des  Confuls'a  compris  le’  rcgnc  de  Valcricn  avec 
i YiftorrK  Eutropelafavorifc  curace-jceluidc  Gallien  foi  fils.  ] 'Aumoins  a«ch.cyci^>; 
. \ »!*• 
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NOT:ES  SUR  IÆMi>BR.tUR’V^Ï,£RIEK. 
^*4«UttsrGJ)traitavan(JgyXApusto8r,  fcue  point  adutéornt.avoie^eftcfcUbi 
ilc{laiJc^»ç.SApoT.ait,pdsAfld(Kiie'&  |roeln£am)^.UpQ«rGoitrAvfiizcÎ2é  m 
ibusValcricn»  & apres  û captivité.  l^raniv^iVCrsUfindc  juilicti  & de  6ï 
'C<A  ,p0)u;^noi  leiSjwcUcqut  ayoic  jSxieaicanacc. TMaislcsmedaittcsmar- Ceitt.p.iii. 
déiaivi5cequciioutavoiuoitcdutcxcc|qu<iat  juiqu’à  la  icttiemcannécde  Ton 
grec  idc  la  chronique  dEufébe,  y joint  |rcgnc:fc  le  )cunc  ViiJkot  dit^oc  Gal- 
auQs^tcdlapfcsceqaeoQas  liions  dans. lien  r^oa  fept ans avecluy. 'On croit  cr^u.^7•• 
2onare.  | pouvoir  cirer iameûac  choie  de  Saint 

'^umaÜê  veut  qu*AnCiocfae,  dont jUenysd'Alcaandrk . 
parleid  PoUtoni  loit  Nihbe»  parce- 1 îCen*ad«oceftcaU|4uftoûqucrur 
qu’on  rappelle  quelquefois  ^miâchiM  laên  éc  ccd  ielcntinenc 

Mygdmùé.  [ Mais  quand  les  auteurs  J du  P.  Pagi,  3 'qui  croit  fc  pouvoir  fonder 
parlent iîmplemcnt  d'Antioche  > on  n’a  fur  un  endroit  de  S.Denysd'Alcsan* 
pc^  accDUcnmc  d’en  entendre  d'autre  | dric , dont  il  cire  que  Gallicn  avoit  ré- 
gné iepc  ans  avant  la  tyrannie  de  Ma- 
crien,  & que  cette  tyrannie}  qui  com- 
mença quelque  temps  aprésla  prifede 
Valcrieo,  occupa  toute  fa  huictieme 
année.  'Cependant Pearlbn  qui expli-  C*p.ta.f.7i. 
que  les  paroles  de  Saint  Denys  prcfque 
danslcfncrmeknS}  nectoicpointqu’cl- 
lescmpcfchcjit  d’ajouter  encore  quel- 
ques mois  i CCS  iepc  ans  avant  rafurpa* 
tiondc  Macricn,tccimifuflicpourrui-  . 
ncrl  argument  dn  Pere  Pagi.  J 11  faut  p.^^e.c. 
mefmc  remarquer  que  nous  pouvons 
bien  ne  pas  avoir  ce  qui  precedoit  iro- 
mcdiatcmcnc  dans  S.  Denys  l’endroit 
qu'on  en  cite.  [ Ainflil  eddiihcilede 
dire  ï quoy  il  fait  allufion  par  les  lépt 
ans  dcGallien  i &je  ne  voypas  qu’on 
puilTc  afluicr  que  S.  Denys  ait  voulu 
marquer  par  U combien  il  avoit  r^;né 
de  cempsavant  que  Macrien  Te  6d  dé- 
clarer Empereur. 

LePere  Petau  dans  fa  chronologie} 
Omiphrep.  id|.rJ'&PeaWbn  ne  met- 
cent  la  prifé  de  Valerien  qn’cn  l’an  2t>o> 
de  quoy  le  dernier  raportc  plu  Heurs  rai- 
fons . Car  il  prétend  que  cela  s*accorde 
mieux  avec  ce  qui  a précédé  fuivi 
cette  priiê:  & il  allégué  que  dans  le 
Code  «beaucoup  de  loir  datées  dés  l’an 
1^0,  portent  en  icftc  le  nom  de  Valc- 
rien  avec  celui  de  Gallicn  }'&  celle  du  cojl.j 
I P de  décembre  cft  encore  de  cette  force.  ■ 

C Je  ne  voypas  jurqu’àprcfent  que  la 


que  celle  de  Syrie } beaucoup  plus  illuf- 
ticque  toutes  les -antres,  à moins  qu'on  i 
s)’y  ibit  contraint  par  des  raifonscies 
fortes  : 3 '&  Pollioo  parle  bien  des  fois 
de  NtTibe  fous  fon  nom  ordinaire  > de 
i»n  fous  celui  d’Antioche. 

'CcTO’Ammicndicdelapnfo  d*An. 
eiochefous Gallicn,  Eunape  lerapoitc 
SKitcmpsdcCoaftance.  Maisc’euune 
pure  foute  de  cet  hiftorien  » [ qu*il  fout 
lojndrc  àbcaucoupd’autresqu’on  peut 
remarquer  dans  fes  ouvragcs.3 

NOTE  XL 

PoMT^Hoi  muj  menons  la  captivité  de 
Fa/erien  en  i6o, 

[Onne  convient  pas  tout  ^ fait  du 
.temps  que  Valcticn  fot  pris.  ]'Trcbel- 
iiusPollio& Aurclc  Viftordifent  que 
ce  fotcnlaiixieme  annéedefon  règne» 
[commancéccnran  af£,vcrs  k mois 
d'aottfi:}'^  cela  pourroic  expliquer  la 
diHîculté  que  nous  avons  marquée  tou. 
chant  lngenuus,donc  on  met  la  révolte 
en  Tan  1 5 8,  quoiqu'elle  paroÜTcarrivéc 
durant  la  captivité  de  Valerien.  Saint 
Jerome  fcmblcaudî  dans  fa  chronique 
meure  1a  prifodeValeriencn  içS.'Mais  ' 
il  c(l  certain  qu’il  cAoit  encore  à Dy>' 
zance  cette  année  fo.  'Que  s’il  eA  allé 
de  là  à Antioche»  & d'Antioche  en  Cap- 
padoce»  conune  le  ditZoHme»  avant 


que  de  marcher  contre  les  Perfo$»C  Une  foicede  rhiAoirecmpefcbeabfolument 


Txd  NOTES  SUR  L-EMPERETyR  VALERïEN. 

<]a*onnê  (nette  la  prife  de  Valerien  ï apres  la  pn(ê  de  fon  perc,  commence 
visi  la  fin  de  Tan  x^^.TCar  au  retourde  la  par  le  Confulat  qu'il  eut  avec  Volulien 
Cappadoce  il  pourroit  avoir  elle  contre  [ en  l’an  a d t . 

les  Perfes . Onpeut  audî  répondre  à ta  Mais  la  dernière  raifem  dePearibn 
fécondé  raifon,  [que  Gallienn'apu  fe  cft  encore  plus  forte  que  tout  lerefte.] 
dilpenlcr  de  mettre  aux  loii  le  nom  de, ^Ceft  quelcton  l'explication  de  Baro*  *^"^*^’-7^**** 
fonpere,  au  moins  tant  qu*on  a euqueU  nius  »deM'  Valois  >&  de  plufieurs  au* 

*7*  que  crperancc  de  fa  liberté.  ] Il  cft  ccr-  très  perfonnes  habiles , S Denys  d’Ale-  **7*‘ 
tain  d’ailleurs  qu'il  j a fonvent;dc5  fau>  xandrie  dit  que  Valerien  a perfecuté  les 
tes  dans  les  in^ripcions  desloixt  [ & Chrétiens  durant  41  mois,  qui  foni 
aiTurémentccüeduijidcdcccmbreido,  trois  ans  âc  demi.  La  pcrfocution ik 
' sic(>cutpa$  iK)US  obliger  à croire  que  commençoitpasencorecni5d,$'il  faut 

Valerien  nefuftpas  encore  pris.Caril  mettre  cctceaimce  là  le$Concilcsd*A- 
Taudroit  pourccla  qu'il fuftentre  bien  frique furla di/pute  dubattehne:  fans 
avant  dans  fa  huitticme  année,  ce  que  cela  mcfme  on  croit  pouvoir  tirer  delà 
nous  n'ofons  nullement  croire,  puif-  IcctrcyS  de  S.  Cypricn,  qu'il  aconfêftié 
qu'on  ne  trouve  aucune  trace  nidans  le  premier  dansl’Afriqueduranteette 
lesluftoriensnidans  lesmedaillcs  qu*il  perfecution.Etiln’a  confênéquele  jo 
aiepaiTcla lêtcieme . 3'LcP.Pagia)ouce  aouft  lyy.Ainfi  onnepeut  faire  corn* 
que  diverlêsloix  de  fan  idi,porrent  en  mencerlaperiécutionquc  peudemois 
eefteiesnomsde  Gallien&de  Valerien  auparavant,  ni  par  confequenc  mettre 
Auguftcs.t  Jcvoudroisqu’il  encut  cité  lacaptivité  de  Valerien  qu'allez  avant 
quclqu'unc.CarLabittc  dans  fon  index  dans  l'année  x^o,  peu  avant  le  mois 
ne  marque  aucune  loy  pour  l'an  x^i , d'aonft,  auquel  nous  croyons  qu'il  de- 
& nous  avons  encore  d’autres  raifons  voir  commencer  fa  huitticme  année, 
pourcroirc  qu’erteélivement  il  n'y  en  a 'Le  Perc  Pagiqui  metfa  prifc  en  <7. 

l'Oint  dans  leCode.]J’ay  peur  que  le  P.  répond  à l'autorité  dcS.Denys,  que  ce 
Pagi  n'ait  efte  trompe  par  la  faute  de  Saint  conte  les  41  moisde  la  perfecu- 
ccuxquiont  ajoute  aux  dates  dcsloix  cfon  jufqucs  au  temps  qu’elle  Unit  en 
les  années  de  J.  C,&  qui  dans  la  pIuf-^Egyptc,  ce  qu’il  croit  ii'cftrc  arrive 
part  ont  mis  une  année  de  trop.  Que  qu’en  x(>  1,  après  Ja  ruine  de  Macrien, 
a’il  s’en  rencoatrcdcccllesdont  il  par-.À  par  confoquenc  plusd'unan  aprésla 
le,  on  peut  refondre  que  ce  Valerien  prife  de  Valerien.  [Mais  en  ce  cas  il 
mis  apres  Gallicnn’eft  point  fon  pcrc  faudra  dire  que  la  perfecution  avoir 
<]ui  auroit  du  cftrc  le  premier,  mais  fon  duré  plus  de  41  mois,lurtout  li  la  tyran, 
frcrcou  fonfils,  mal  qualifie  Augufte  nie  dcMacriena  duré;ufqu'enran  xdx, 
quoiqu'il  nefuftque  Cefar.  Dans  les  comme  cela  paroift  bien  probable:  & 
loixdc  l’an  1 do,  le  nom  de  Valerien  y ilcftvifiblccemclcmblc,  queS.Denys 
cft  le  premier,  & elles  font  en  fl  grand  marque  non  combien  la  perfecution  a 
nombre  jufquau  mois  de  juin,  qu'il  duré  » foit  daiu  toute  l'Eglifc , foie  dans 
Icroit  bien  difficile  de  croire  que  ccfuft  l'Egypte,  mais  combien  elle  a dure  fous 
toujours  une  faute . Au  mcinsonncle  Valerien.] 

doit  pas  prefumer  fans  de  grandes  preu-  NOTE  XII.  p..tl.r.se 

ves:  &flinfi  cetec  raifon  peut  fuflüre  ^ ^ 

pour  nous  déterminer  dans  le  doute  à a«fre  faute  d^nt  Pierre 

c>l..v.p.iî7.  plutoft  ifio,quc  îîs.  'Onpcut  Patrice, 

a.  * * rcmarqucrencore que Pollion  voulant  XcfcxtcdcPicrrc  IcPatriccparlcd’a- 

kirc  J'biftoirc  du  règne  de  Gallicn  borddcfamiiie,&puisdcpcftc,t\/'M6>;f  **’“* 


Digilized  by  Googk 


NOTES  SXTR  L'EMPEREUR  VALERIEN;  52Ï 


wm  a [U  y 2 (tutecn  \*via  dc5 
deux  endroits  : le  latin  ta  met  daiu  le 
lêcond  ,en  ne  parlant  mc  de  lafiunine  : 
Biais  je  penlê  qu*elle  en  fdatoft  dans  le 
premier  (laelire  i>j/>«<Çi:Car 

oatre  qu'on  l^ait  par  Zoüme 
qu’il  y avoit  de  la  pelle  dans  l’armoe 
Romaine,  Pierredtcqae  le  mal  atta> 
qttoic principalement  les  Maures»  ce 
quiell  aile  ï comprendre  d’une  pefte» 
au  lieu  que  laÊimine  dans  une  armée 
n’ell  pas  plus  pour  une  nation  que  pour 
une  autre.  } 

NOTE  XUl 

PâhUt  fur  U prtft 

s7nc.Mtr.si  'Geoi^eleSyncctle  dt  Zonaredirent 
zoa.Ms«.c.  que  l'armée  de  Valericn  prcUcc  de  la 
faire  dans  Edede  » ayant  &t  une  fedi- 
ckui  » & voulant  meTme  tuer  ce  l^iucc , 
la  peur  qu’il  en  CUC»  fit  qu'H  s’alla  rcn> 
dre  volontairement  aux  Perdes  » & pro- 
Biir  de  leur  livrer  ibn  armée  : mais  que 
les  Ibldats  l'ayant  Ifeu , {t  lâuvercnt  en 
fuyant,  horsquelques  uns  qui  furent 
niea^Mous  n'avoos  pas  voulu  parler  de 
ccccc narration,  quiaaoÆpeudeyxaî* 
fiünblance  que  d’autorité*  ] < 


V«at  la  pige 
j<e.i  »• 


NOTE  XIV; 


Voat  11  page 


ZndrtU  de  PoUien  qu'en  cnit  deveir, 
cerr^, 

'fidfidc  elil  qualifié  dans  ▼«1er.  r.  pi 

le  titre  de  là  lettre  àSapor:  & «pen- 
dantc’eftoient  certainement  les  Rois  de 
Perlé  qui  ptenoient  oc  titre»  & qui  pur 
conlcqucne  n’eufient  pas  finiifert  que 
d’autres  le  phlTenc*  Entyquedit  melme 
qu’Areaxerxéspeic  de  Sapor , ne 
Ibudroic  point  qu’aucun  autre  Prince 
prill  le  nom  de  Roy  dans  l'Orient  *,  [ ce 
qu’il  faut  (ans  doute  entendre  des  Rois 
dcsMedes»derAdiabcne  des  autres 
qui  poutroicnceûce  vafiaux  defEmpire 
des  Perfis.]  'Ceft  ce  qui  nous  donne  Tu.  p.  ,,  1,  ^ 

jet  decroire  qu'au  lieu  de  Seperi  rtx 
Regum  Betfeiuiy  U faut  lire  [r^i  r^«jo.  ] 

'Saumailc  veut  mdîne  qu’on  change  ^ 

Besoins  en  vei  foie  fou  ^toft  feU,  3 
pourditequeSapcv  n’cftoic  pas  foute* 
ment  le  Roy  des  Rois , anais  qu’il  eftok 
fBefmel'uoiqueRoy . [Je ne Içay  ficela 
peut  paroillre  Ibn  probable:  mais  au 
moins  il  le  Ibnde  lur  une  ratfon  bien 
fiable,}  quiell  que  le  nomdefielfolenu 
ie  tDouve  point  aucrepart  dans  les  «o- 
seurs. 


NOTES  SUR  V EMPEREUR  GALLIEN. 

t<Mir  b pige  NOTE  L 

J«».f  *. 


Vet  trtrm  iyruntqtten  met  feus  Cdliien . ' 

T*’f;  «r- P-  [''^RsaELLiNus  PolHo  concc  trente 
iiî*ilîbiiT'  ^ tyrans,  ou  Princes  rebelles  &il- 
legicimes  Ibus  Valerien  & Gallicn  , ibit 
pour  faire  un  nombre  rond , Ibit  pour 
tes  comparer  aux  trente  tyransd’Athe. 
nés  edebresdans  l’hilloiregreque.Mais 
pour  trouver  fon  nombre , U a cfté  obli- 
ge d'y  ajouter  non  léulcmcnt  deux  fém- 
mes , i^nebie  qu*on  peut  dire  avoir  te* 
gné  veritabtemem , •&  Viâoire  femme 
de  Viétorin  tyran  des  Gaules  \ mais 
encore  un  Valens  qui  efioit  du  temps 
TemMLImp, 


dcDecc.  CAinfion  demande  cooibiefl 
il  ya  eu  véritablement  de  tyrans  (bus 
Gallicn,  H n’en  finir  conterquedixhutc» 
' favoir  Macrien  » Balifte , Ôc  Meone  en 
Oriem»  EmilienenEgypte , Celfuseti 
Afrique,  TrebeUirnenifaurie,  Inge* 
nttos,  Auréole , & Regillkn  dans  l’iL 
lycie}  PifiatndanslaTiiefialie,  Valens 
dtmrAcaïe,  PoAome,£iien,  Lollien» 
Vi£h>rin,Marios,  & Tetricus dans  les 
Gaules»  avccSatorninàqoiônn’attri- 
bué  aucun  pays.  On  y peur  joindre  avec 
raifim  Zenoble.  Onupbre  en  trouve 
trente , mais  c'ell  en  contant  cinq  fils 
d’Empeieursquiontponé  lexitxe  d’Aiu 
V vv 


NOTES  SUR  L*  EMPEREUR  GALLIEN. 


fi* 

guAc  avec  Icurpcrc , Cyriaic  qui  n*a 
cAi^quelôusVajcricn,  ûdcnac  ^ fes 
quatre  enfans  , qnoiqu'Odenat  doive 
plu  AoA  pa(Ter  pour  u n E rajpereur  legi  rl 
' ne>&  Cenforin  qui  a cAé  (ois  Claude.] 

Tonrlaputc  NOTE  IL 

jQm  fcfikmf  peut  0voîr  pris  le  titre 
éCAt^Mflz  dés  U fin  dt  tnn  x6o. 

ta%i , M«.  Xc  P.  Pagi  8 cru  dans  la  dilTcrtation , 

que  PoAume  ne  s'eAok  révolté  qu*cn 
l’an  iSi,  parce>dit-il  «quePotlion  enar- 1 
que  fa  revoltelbus  leCoorulac  de  Gai*  < 
lienfit  Volufien.  '11  ajoure  qu'il  a gou- 
verne dizan5,parceqo*Eutrope&  Orole 
le  difent  ) & pareequ'on  trouve  une  mé- 
daillé qui  marque  la  neuvième  année» 
& uneautrede  la  dixième  Turks  vceux 
^its  pour  fa  vingtième.  [Car  ces  vaux 
n'avoienc  accoutumé  de  Te  &ire  que 
dans  la  Toknnité  de  la  dixième . Ain6  » 
ielon  ces  Tuppofitions , il  fiiut  que  PoE 
tome  ne  foie  mort  quVn  Tan  17 1>  ou  an 
pluftoAena7o,  lous Aurelien. } 
'Cependant  Birague  qui  veucauffi 
donner  dix  ans  ï Pc^nmc  > reconnoiA 
que  félon  Pollion  » Lollienqui  tua  PoC 
tume  » & mefine  Marius  & T'^tricu* 
qui  rucccdcrentàLoIlien,onr  rçgné.du 
vivant  deGallien,  [qui  Aitcuéena^S 
au  mois  de  mars»]  Aorc  le  ViAor  &Eu- 

trope  Confirment  la  mclmechofe.  'Pol- 
iion  parle  cxpelTemcnt  d’une  guerre 
•rn-.ry.cr.  deGallicncoiJtrcLolJieii . 'Manusdans 
^ ' un  dücours qu'il  ficaprés  lonufurpa- 

tioo  , dit  que  Callkn  regnoéc  alors  . 
ciiutf.  ».  p.  jci  acclamations  du  Sénat  fur 

^ reJerationdeCiaudei  rEmpirc,onIuy 

demande  qu’il  delivR  les  Romains  de 
Zcrtobic  acdcViâoirc,  [qui  n'a  paru 
qu'tprés  JamortdePoAufxke:  ] Stori 
ajoute*  TstrteMtn'efifJmrien^lAwfiiï 
cft  conAauc  que  Viâotte  ôc  Tecricus 
regooient  alors . Car  je  ne  perde  pas  que 
p^fipnne  veuille  recevoir  Ja  folutiondu 
^ que  les  Romains  avoient 
honte  de  Te  voir  rrciTcx  par  des  km- 


mes,  pareequePoftume  s’eftoie afibeie 
ViOorinfilsdcViaoire:  [ comme  fion 
cuA  longé  i uncfcmmc  quincregnoit 
que  par  Ibo  fils,  & fon  fils  fous  Poftu- 
mc,  dont  cependiant  on  ne  die  rien  dam 
ces  acclainacions , quoique  ce  fiiA  un 
ennemi  bien  plus  redoutable  aux  Ro- 
mains que  ni  Viaoîre , ni  Viaorin.  ] 

Pour  Tetrkus,  le  P.Pagi  cA  reduicà 
dire  que  PoAume  fc  fervoie  de  luy  dans 
la  corkfuire  des  afiâircs»  [ce  qui  ne  feroit 
rien  quand  on  le  diroitavec  IbndemenL 
Mais  cour  cequ*on  en  trouve  ,c*cA  que 
TetricuscAoic  gouverneur  de  TAqui. 
taine  torfque  V iâoire  l’obligea  de  pren- 
dre le  nomd’Empereur , quelque  temps 
après  la  mort  de  FoAume . 

'Le  Pere  Pagt  ne  conte  pour  rien  Pol- 
lionj  'qui  en  trois  endroits  dificrensne  €aii.v.p,rrr. 
donne  que  kprans  au  r^ne  dePoAu-  bfTtiK.tr.c. 
roc,  'parceqoecctaïucur,  dit-il,  qui 
vlvoic  fous  ConAandn  , paroiA  avoir 
peu Tfeu !’hiAoirequ*il écrivoit.  [Mais 
il  s*agtt  moins  de  Pbllion , que  des  piè- 
ces qu'il  rapoite  comme  ordinales»  de 
dont  le  P.Pagi  ne conteAe^inr  l'au- 
corité.  On  neprefume  pas  cependant 
que  des  hiAoriens  lé  trônant  dans  une 
inulricudedefaitsqui  lêluiyent  les  uns 
les  autres  : & tel  que  foie.  Pollion , il  cA 
bien  plus  ancien  , & fane  douce  aulfi 
plus  croyable  que  ni  Zofime  ni  Zona- 
re,  3'furlcfquelsle  PerePagi  prétend  lé  j,,. 
fonder»  parcequ'iliruppofcntquePor- 
tume  vivoic  encore  à la  mort  de  Gallien» 

[.  luy  attribuant  fans  doute  tout  ce  qui 
kpalToicdans  les  Gaules»  parceqo’ils 
n'ont  guère  connu  ceux  qui  y on(.  ré- 
gné après  luy . 

Nous  ne  voyons  donc  aucun  moyen 
dédire  que  PoAume  Ibit  mort plulUrd 
qu’ai  z6y.  Ainfi  files  deux  médailles 
qül  marquent  fa  & fa  1 o^aonce  font 
véritables,  iÜautdirequMa  commen- 
cé en  Tan  1^7,  IbusVaierica] 'Birague 
kfaitaumoin$comtncncereni{5i » & 
finir  en  x68 , pour  luy  donner  dix  ans 
commeiicez  fiir  l'autoricé  des  mefines 
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NOTES  SUR  L*  EM! 
iBedtiUc$.CMai$il  n*y  a pas  mo^’not» 
ai  ée  ne  mettre  qoedcua  mois  enCTc 
mort&cdkdeGaUicn:  Et  déplus, 
s’ilenCToicdansfa  lo*  année  enianvier 
i68,U  faut  qu’il  aie  commencé  au  pluf- 
tard  dés  le  melmeRioU  en  1^9  , prés 
d*un  an  avant  la  capciviré  de  Valericn , 
iêionceuxmcfmcs  qui  croient  qu’il  foc 
pris  dis  l'an  xj9.  Cependant  tout  ce 
qu'on  dit  de  la  révolté  de  Poftume  ne 
permet  point  de  la  mettreavantla  pri(ê 
de  Valericn . Les  kiftorkiu  qui  louent 
Poftua:>e,  n'auroicntptt  l’caoilcr  d'in. 
gractrude,  d'une  rébellion  viûbleinenc 
cricnmelie,  & d’une  perfidie  odieulê , 
s'il  Te  Tuft^lcvé  contre  Valcrien,  qui 
eftoit  (on  bicnraâeur,  & que  les  payem 
ontloiié  comme  un  très  bon  Prince . 

Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  aban> 
donner  deux  médailles  ÿ qu’on  peut 
avoir  forgées  fur  rautorké  d'Eutrope , 
& que  Goltzius  n'a  point  connues.]  'Car 
il  n'en  donne  point  qui  attribuent  ï 
Pofiume  plusdc  foptans  de  Tribunac. 
kvch.Mc.p.  'Bucherius  quicn  a vu  un  grand  nom- 
***'  * bre,a(TureaulC  qu’aucune  n’en  marque 
Tryf.tjr.c.x  davantage.  'Pollion  en  trois  endroits 
M Oaij.  v.p.  diRerens  ne  luy  donne  non  plus , com- 
*77>b.  me  noosavonsdic,  quefeptans  de  re. 

gnc.  CQucn  £otropc,&Orofcquira 
luivi , difonc  dix  ans , ou  c'eft  une  pure 
»uch.uig.i.  fou  te  d’eux  ou  des  copil^,]  'qoÜ  font 
les  entendre,  comme  fait  Bucherius,  de 
tout  le  temps  que  PoBume  a comman- 
dé dans  les  Gaules  > panic  comme  Gou. 
vemeur, partie  comme  Empereur^Ain- 
. iï  il  aura  eilé  foie  Gouverneur  des  Gau- 

Icscnx57,  &les  aura  défendues  juE 
qu'en  téj  , qu'il  y Ait  tué. 

Pour  venir  fflauioenant  au  temps  où 
Cj:Lr.p.v7f.  il  iêfitdechrer  AnguAe,  ] 'ileftvray 
«1*77»*»  qjjç  pojjjonn'en  parle  qu’apres  avoir 
marqué  leConlolar  de  Galfien  & Vo- 
e.  !afîen[enx^t.}'Maisiliiemarqaepro. 

prement  ce  Conlulac  que  comme  l'cpo- 
que  de  l’eleélton  de  Macricrr , après  la. 
quelle  avant  que  de  venir  ï l'deâion  | 
^ Podume*  il  met  quantité  de  cbolês  * 


PEREUR  GALLIEN.  fiy 
C qui  appartiennent  à d’autres  années  x 
de  forte  que  quand  ce  foroit  un  auteur 
beaucoup  plus exaft  qu’il  n'efi,  on  ne 
pourroit  pas  prétendre  qu'il  euft  voulu 
s’attacher  à l'ordre  du  temps.]  'Aulfl  le 
P.  Pagi  dans  fa  critique  , fans  fonger  à 
Pollion , abandmine  fo  première  epo- 
que  » & fait  commencerf^ume  en  l'an 
1^0.  Je  iievoy  point  qu’il  en  *allegac 
d’autre  preuve 'que  Im  pretendusdix 
ans  de  regne , qu'il  n’ofo étendre  audelà 
de  16p.  CLesfopc  ansque  nouscroyons 
iuy  devoir  donner  après  Pollion , pour- 
roiencavoir  commencé  en  t^i , èc  fini 
en  idy , en  ncles  prenant  pasenriers.  ] 
'Maisoiurouve  fa 7^  annéejoince  ifon  Bir.p.|9st 
111.  Confulat  : Sc  puifqu’i!  a efte  ConfuI 
quatrefois  iélon  beaucoup  de  medaiU 
lesckées  dansBirague,  [cesdeux ebo» 
fes  ne  fe  peuvent  accorder,  fi  fa  jHnnee 
na  commencédés  l'an  , ce  qui  obli- 
ge de  commencer  fo  première  dés  l'an 
ifio.Cepcndant  cette  preuve  n’eft  point 
tout  ï foit  decifi ve , ] 'pareeque  Birague  sir.  p.|  »i . 
rapcMrtedeux  médailles  qui  luy  donnent 
uiicinquieme  Confulat,  outre  celle  qui 
y joint  fodixiemeaimée.  [Ainfiooc^ 
jes.ci  (bntfoafiéi,  ou  il  y a foute  dans 
celle  qui  porto  Triif.  pt.yil. 

En  ce  cas  il  pourra  n'avoir  pris  la  pour- 
pre qu'en  i^i.Maisit  cft  remarquable] 
que  BucheriusalTurequecouteslesme-  asch  beif  p. 
<4Ules  quM  avuèsdePoOume,  ne  pat  "J**** 
font  point  fon  IV.  Confulat,  non  plus 
que  fa  7* année.  [ Ainfi  il  fomblequ’il 
vaut  mieux  fe  déterminer  à l'an  160 , 
conformément  à ce  que dk  AureleVic- 
tor,7qu«  ce  fut  le  premier  qui  talchade  Aur.  vid.p. 
fauverTEmpiredudanger  od  les  vices 
de  Gallien  le  mertoient,  [quoiquece 
paCTage foie  moins  fort,  pareeque  Vic- 
tor ne  parle  que  des  tyrahs  des  Gaules  f , 
&d’Aureole,] 

'Le  Pere  Pagi  prétend  eu  efiec  prouver  f 
que  Pofoume  ne  s'eft  révolté  qu’aprés 
Macrien,&aprésJamortdePi(onifce  v 

qui  nousobltgeroic  dedificrer  fo  revol- 
' te  julquesaumUiea  de  au  moins.  ] 
y V V ij 


Ç14  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GALLIEN. 


Trij.ty. 


Mail  toute  (à  prcuvcic'eft  qu’il  prctcoü 
que  Valerien  qualifié  Empereur  dans 
un  aâe  du  i ^ de  juin,  eft  le  fils  aifné  de 
Gallien,  tcequ’Üneiâurmc  montrer: 
Etmcfme  puiUju'ileft  certain  queVa> 
lerico  firere  de  GalUen  cfioir  Cefar  en 
ce  temps  là  ,aullLbien  que  le  fils  de  GaL 
Uen,  oon’apu  manquer  à le  nommer 
dans  cet  aâc:  dcainfi  il  faut  ncccÆaU 
Yemcm  dire  que  c’efi  luy  qui  efi  appelle 
Valerien,  &qoe  l’aurre  Valerienefioic 
mort  alors;  d‘où  il  faudra  conclure  par 
Icrailbnnementmermc  du  PerePa^  , 
que  PofiumeefUit  déjà  révolté.  } 
Soch.brig.L  'Buchcrius  croit  que  Pofiume  avant 
«'/****  qued'elàrefaitgouvenieurdes Gaules, 
y avolc  dc;a  demeuré  croisoo  quatre  ans 
comme  Gouverneur  de  Gallien.  [Mais 
n cela  cftoit,  ] 'Valerien  eu  écrivant  aux 
Gauloislorfqu’il  le  fit  leur  Gouverneur, 
fefêroiMl  contenté  de  le  louer  for  ce 
qu'il  en  favoit,  [&  n*auroicilpasroar> 
que  que  les  Gaulois  mcimes  eftoient 
dé;a  bien  ir.flruks  de  fion  rocrite  par 
l’expcricncc  qu’ils  en  faifbicnt  depuis 
|duiicors  années}  Cela  n'empefebe  pas 
qu’il  n'aitefte  gouverneur  dcGalüen 
dc$rana(5,  fi  l'on  veut,  foie  hors  des 
Gaules,  foitdans  les  Gaules  mefincs: 
Car  ce  que  nous  avons  dic,qu  il  pou  voit 
avoir  efié  fait  Gouverneur  des  Gaules 
enranxf7,  nefiqu’oneconieâureco 
laquelle  nous  voulons  bien  fuivre  Bt}> 
cherius,  pour  trouver  quelque  vérité 
dans  les  dix  ans  qu’on  luy  donne . Mais 
nous  fomtues  tout  prefis  à l’abandon- 
ner, s’ilfê  trouve  quclquechofe  quiy 
fbit  contraire.  Et  nous  avons  vu  fur  Va- 
jerien  $ 4,  que  Gallicn  pouvoit  bien 
eûre  dans  les  Gaules  dés  l'an  s ^ J 

NOTE  HL 

Sttr  U Ctfifu/dt  attrih»/ 

à , 

'Biragueraportti  un  afica  grand  nom. 
bre  de  médailles,  qui  marquent  Pof. 
tuffic  Conful  poux  la  quauicjM  fois 


Yvuf  Upage 
i»7«S4- 


lif.  M*t» 


Bochcrius  ditenavoir  vu  aafiiqocl-  Bueii.wig.1. 
ques  uiKS.  Cela  neft  pas  contraste  a mi. 
celle  qui  cfl  raportéc  par  Birague  fie 
parGohzius  p.  ti6.  h,  oà  rafenieme 
[fit dernière 3 année efijointc  avccibn 
troificmeConfulac . [ Car  fuppofe  qo’il 
ait  commencé  à régner  fur  la  fin  de  l’an 
ifio , cette  medailie  peut  cfire  de  • 
fie  o’empefebe  pas  qu*il  n'ait  efté  de 
nouveauConfuI  en  l’an  267 , auquel  il 
mourut.  Pourlestrois  médaillés  de Bi« 
raguc,oà  on  trouve  un  ctnqisiemeCon* 
fulacdePo(lome,3'Buchctiusn'enava 
aucuiiedc  cette  forte,  quoiqu'il  en  ait 
vubeaucoup'dece  Princci[fi£  je  ne  trou- 
ve aucun  moyen  de  Icsdéfcndre,  non 
plus  que  /mp.  X qu’onlkdam  une  de 
celles  là , 6c  dans  une  autre  du  quartier 
me  ConluUt . Car  je  ne  trouve  point  cet 
/mptrtutr  avec  des  nombres  dans  ks 
autres  de  Poftujuc/xl  ilsdevroienc  cflre 
fort  frequens»  ni  dans  celles  des  ancres 
Princes  depuis  Caracalla  jufqu*àAuic- 
lien.] 

NOTE  IV.  PwUpuf* 

JO.  * s. 

Smt  BâHflt  nommé  Câtlifie  par  qutlquts 
Crus, 

'Celui  que  le  Syncelle  fie  Zooare  Sf"e.w**-4 
appcUaitôllific,  cfiapparcmmcnc  le  ajtfvr{et!n 
mcfme  que  le  Balifie  de  PoHion , qui  ne 
connoift  point  deCalliflc,  comme  les 
deux  autres  nt  parlent  jamais  de  Bab  fie: 

Et  ils  attribuent  à leur  Callifte  l'expuU 
fiondeSapor,  qui  appartient  àBalifU 
feloo  Pollion.  [Nous  l’appelions  tou- 
jours BalHle,  qui  cfUba  vcricable  nom , 
comme  on  le  voit  non  fcalement  par 
Pollion  \ mais  encore  par  les  médaillés 
qu’on  en  trouve  dam  Goltzius p.i  t y.  r > 
fitdansd’autres:  3 


pour  Ia  r*26 


NOTE  V. 

Qju  MÂcritnritMfKrpérEmfirt  qn’n 
‘ fMiiei. 


'Le  Per.  Pagi  prétend  que  Micrien  i Ijfi  i •• 
c^tcdecUiéEmperçur  dùl’anitfo,  et 


--  oy  LjOüÿlt 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  GALLIEN.  ç'm 
qoi  l'oblige  à rc^etter  ce  quenouslifons  paix  que  Gallicn  venoit  de  rendre  I 
dans lavic de  Gallicn  par  PoUion,  'que  i'E^liïcO'Dodwcltircdcccmcfmemot  Jp'**  '•‘f*  ^ 
cela  refit  fous  les  Confuls  Gallicn  & que  c*eftoic  une  lettre  paf- 

n.  s.  p.*77»  «•  Volufien , [c'eft  \ dire  en  i.  3'U  aile-  cale^ui  aura  par  confequenc  cfté  écrite 
guecequedicSaumaife,  quececom-  cni<>i>niais3vantParqacX&peuc-e(Vre 
mencemeiic  de  la  vie  de  GalUen  eft  tout  merme  aficz  long-temps  auparavant  i 3 
ï fait  corrom  pu  dans  les  imprimez , & ce  qui  ne  rempeiche  pas  de  croire  que 
bien  difierenc  des  manoferics  i oà  U efi  Marxien  n'a  commence  qu'en  i6 
Fig],  »$«.{«.  fi>rc  défeâueux:  'éttil  feniblc  vouloir  qu'il  a régné  plus  d’un  an.  [Cependant 
conclure  de  là  que  ladacedes  Confats  (a  preuve  cft  fbiblct  ]'&il  iêmbleque 
n'cft  point  de  PoUion  . Cependant  il  lalettrepaTcalcderan a5i,eftoitadrer. 
nofe  pasdKfîmuler  que  félon  Saumaife  Icc  à Hierar. 
cette  daté  cftdans  ks  manuscrits,  & rj  n x c vi 

que  rcndrciic  n'cd  dcfcâucux  ou  cor-  W U T t VL  ?«uc  Upaft 

rompu  que  dans  ce  qui  la  précédé . Ceft  Ernh^rds  Ur  rhifioirc  tCAm-tolt . 
pourquoi  il  fc  réduit  quelquefois  a dire 

que  fi  PoUion  ramife,il  s'eft  fort f rom-  'Zonareditque GalUen avoitenvoyé  2ok.p.«j<.o 
pé.  C Ce  dernier  peut  efirc  : mais  il  ne  Aureoleconere  Macricn , avec  d'autres 
nouseft  pas  neanmoins  permis  de  le  Generaux  , de  que  les  troupes  de  Ma- 
dire,  fi  le  P.  Pagi  ne  nous  y oblige  par  crienenSêrendancèiuy,proclamoienc 
de  bonnes  preuves;  fit  nous  ne  voyons  Gallten  Augufte^llcft  donc  vifible  que 
point  qu'ii  CH  ait  d'autres  qui  méritent  Iclon  luy , Aurcole;.n’avoit  point  encore 
quelqueexamen,finon]'que  Macrien  uAirpé  r£mpire:J'dc  il  nemarqueen  p.ij7.<!. 
qui  a commence  fa  Icconde année  »eft  cfiec  Ion  ufut’pation  que  dans  la  fuite, 

(mort  avant  que  S.  DenyS  d’Alexandrie  à la  fin  du  regnedeGallien.Cependant,  Gall.T.p.iFS; 

écrivid  à Hermammon  en  la  9*  année  fidlon  PoUion , Auréole  avoir  efic  dé-  c* 
de  Gallien,  [c'elààdircàJafinde  l'an  claréEmpereur'avant  Macrien  mefme.  Trix.tT.c.tr. 
i6i,ooau  cocimencemcnt  dczdi.  11  Aurclc  Viâormet  alTcz formellement J 1 
veuedoneque  cefoîtenidi,mais  jene  larevoIied'Aurcolcà  la  fin  deGallicn, 
voy  point  qu'il  ait  rien  ducout  pour  le  comme  Zonarc.  * 

»ri.  i *,  prouver.TPourrcfoccrBaronius  qui  l’a  tZofimc  eft  embarafle . ] 'Il  dirfocc  zoC.  1. 1.  p. 
mifoen  aéijilallegttcqueSatntDenys  ncttcoitnt  qu’A ureolc  fe  révolta  dans 
exhorte  les  Chrétiens  à fe  réjouir  dans  lecomtDcncementdeGaUién,'&parlep.«ji.t. 
la  folennité  que  Gallien  devoir  foire  enfuite  du  foulevemcnt  .de  Pofiume  : * 

pûurfodixiemcanncc;&[cllcfefit,dit  '&  dans  la  fuite  il  a;ouce  qu’ Auréole  ^*i***‘ 
le  PcrcPagt,enz(>i.  &lon  fcsfuppoü-  avoit  cfté  lohg-temps  rebelle  à Gallicn. 
cions  mefmes,  ce  ne  pouvoir  eft.re  au  'Cependant  il  joint  à fa  révolté  ceUe  de  p.  «jo.e. 
plutoft  qu'au  mois  de  may.  Etainfi  fii  Cecr<m  , qui  demeura  avec  Gallien  GaU.r.p.'ir, 
raifoneft  fort  propre  pour  montrer  que  julqu*!  fa  mort , & execura  ta  confpi- c. 
la  lettre  n'eft  pas  écrite  dés  l'année  de  rationformée  contreluy  : il  finit  k 

devant.  Mais  dans  la  vérité /ay  peineà  regncdcGallicnendifont  que  ce  Prince 
croire  que  S.  Denys  recommande  aux  ayant  laific  à Milan  Aurelicn  General 
Oirétiens  de  prendre  part  à cette  fojen.  de  la  cavalerie,  Aurelkn  s'eftant  rc- 
nitc  toute  profone , qui  mefme  ne  ic  de-  voUé, Gallien  qui  marchoit  contre  luy, 

£uCi.7.crp»  voit  pas  foire 3 'dansla  neuvkme  année  appricqu'Aureolevcnoic  l’attaquer,  & 
p.*7«.<i.  comme  celle  dont  il  parle,  [mais  dans  la  fut  tué  fur  cela  • ’lleftbien  naturel  de  s.pjn.t.e., 

dixième.  U y a j^us  d'apparence  qu'il  croircqu’auUeud'Aurclicn  ilfaut  Au. 

, les  exhorte  à fe  rejouir  C3  l>icu  de  la  rcok , & on  l’a  mis  dans  la  traduâion. 

V V V iij 
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NOTES  SUR.  UEMPER.EUR.  GALUEN; 


Let  dcay  Vidtorsdiicnt  audl  qucGal- 
lien  fuc  rué  cnfàifanc  \u  guerre  i Au- 
rcolc:*&  Zofttrc  dit  clairement  qu*Au. 
vcolc  cRoit  General  de  la  cavalerie , & 
fe  rendit  maillre  de  Milan.  Ueftvray 
qu*Aurele  Viâor  failâne  Thiftoire  ck 
ItmoredeGalIicni  parle  d'un  Aurclien 
didèrenc  d'Aureole  : mais  cet  Aurelieir 
n^eftoir  point  revolré  » & on  voir  par 
l^ltion  qu'il  ^uc  lire  Heradien.  [Aure. 
lien  qui  régna  depuis  > eftoit  célébré  en 
ce  temps  là:  maison  ne  le  fiKsle  point 
nrdans  les  révoltes  ni  dans  ta  mort  de 
Gai  lien. 

Pdlion  qui  veut  qu'Aureote  lé  fort 
revolcéavant  Macneir»  paroitlccon^ 
ÛÜI.V.  ^iTr.  credireauflvbtcn  que  'Caren 

parltrtf  de  la  mort  de  Gallicn  » GâiU^ 
mur  t àwi\  Amrtoh  <pti  primipMtttm 
iWAferMfr  dijidthat^  jptrMfts  ^mnidk 
f^étvtm&tnfUréàihmtmmuUmmrü  h 
perdnrir  Mdvfntum,  C Parle.r-on  aind 
d'un  homme  qui  avoir  depuis  huit  ans 
le  nom  d’Empercur?  Ce  (jui  pounoit 
^vorilèr  eiKorc  Zonarc  ,1  c etiqu'Av- 
^•***'^**'‘reolecftoit,  fclon  PolUon»  maiftrcde 
r*.»7r.crif»»nUyric,^  'de  vainquit Macrien  furies 
**  confînsdcrillyrie&dclaThracc.COü 

Tiîf.  tr>c.v.eftpir  donc  cependant  RegiDcnîVCar 
i.e.^  JJ  j-g  rçvolraaprcs  Ingenuurr 

dwicdansnilyricrlpuil^'ilen  com> 
mandoic  les  troupes  .•  [Aind  tous  les 
deux  legnoient  en  mdîne  temps  dans 
Caii.r.p.r7s.  Hllyrie  ]'ju(^'am  moisd*aouft  stf  j,  au 
^p.T7t.  e.  moins  s'ileniâut  CToirtr  Pollioav  •& 
durant  ce  temps  là  Gallieir  va à Byzars. 
ce.  [Eft-cc  en  partant  par  les  terres  de 
Regiücn  Sc  d'Aureole?  Car  les  Empe- 
reurs n'âlloîenr  guere  dans  laThrace 
que  parrillyric-  Il  fut  encore  dans  la 
Meficen  a t-it  de  mclrne  beau- 
coup d’apparence  qu'Aureote  après 
s'ertre  révolté  contre  Gallien,  3Tait  fui- 
vr  dans  tes  Gaules  contre  Pbftomc , 
comme  le  d ir  encore  PoUion  f 

i AlTorémcnc  lé  fenckhent  de  Zonart 
cR  bien  plus  probable  en  luy  melmc. 
Mais  nous  n'avons  ofé  démentir  plu- 


(leurs  fois  Pollion.  Ainlî  nous  le  (où 
vons  parcequH  eft  le  plus  ancien , fans 
nousarturcr  neanmoins  beaucoup  fur 
luy.Et  il  ne  üur  pas  prétendre  que  dans 
un  regnertembrouillé»  &où  nous  o'a. 
vons  aucun  bon  auteur  à fuivre»  on 
puirte  donner  à la  plafparc  des  ebofes 
unordrequi  (bit  bien  auuré,  ni'qu'on 
puKfe  mcime  repondre  de  cous  les  £iics 
raportez  par  des  auteurs  qui  (bu  vent  ne 
s'accordent  pas  avec  eu x mcfmet . 3 'Le 
PerePagt  fuit  aurti  l^>Uio^•  mais  fans 
entrer  dans  l’examen  des  difficultez  . 


NOTE  VIL 

Qittlqitif  dif  caliez,  fur  krravé^erdes 
Cett  donc  U Greet^ 


kl7>>b. 


font  ta  i »ge 

/!*>  i »• 


'Qoeîquesuns  croienCqu’ir  y a faute 
dansPollion»  lorlqu'ilditqoelesGocs 
fuient  déÊiits  dans  la  Grèce  par  Ma- 
crien  > & ils  veulent  qu’au  lieu  dé  Ma* 
crien  on  Ii(é  Marcien,qQ*on  ({ait  (TaU> 
leurs  avoir  combani  les  Gors  avec  avan» 
rage  (bus  Tautbricé  de  Gallien.  C Neair- 
moins  la  viâoire  attribuée  à Marcien 
furlesGocsn’ertquede  Fanr  ais 

contraire  l'Empereur  Macrietr  ertant 
venu  eu  zéx  combatre  Auréole  dans 
llllyric , il  peut  avoir  parte  par  la  Grèce. 

Cert  pourquoi  nous  avons  mieux  aimé 
(irivm  re  que  nous  trouvons  dans  le 
texte.  J 

'PblIionjoînCencefenrtroit  un  Oode  Gsll.r.p.rrr.. 
aux  Gotsqui  ravageoienc  laGreceAau- 
maifê  qui  nctroUve  point  te  nom  de  ce 
Glode/lans  (bir  manuicriedu  Palatinar^ 
croit  qu’ila  e(lé  ajouté au  texte  par  de 
mauvais  cotreâeurs.  [Il  n'y  a afTurév 
ment  aucune  apparence  drvoulbirque 
celbieCraUdequi  régna  après  Gallien» } 

'comme  le  veut  Calâubon.  [Ce  pourtoi  r «.  c.  p.toea^ 
ertrequelqucaotreRomainmecontenC, 
qui  (c  (croit  retiré  parmi  les  Gots  » com- 
me Cyriade  parmi  les  Pér(ês.  Mais  il 
vaut  au  tant(c  patJer  d'une  paiticalaYité 
peu  importante  Sc  concertée  -1 


^ 
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NOTES  SUR 

NOTE  Via  I 

^hU  tmilitn  iEmlttn  tjrM 

fCEgypte. 

'Biragnedit  qu*Emilicn  qui  régna  en 
Egypte  fous  Oallien,  cft  appelle  par 
quelques  uns  C Julius y£militnus,& 
l'autorilê  par  quelques  mcdaillc5.£Mais 
ileftaifé  de  luy  répondre  que  ces  me* 
dailles  lônc  dEmiUenqtti  régna  à Rome 
ai.i$  5>  cjxre  GaUien  & Valcrien . ] 

NOTE  IX. 

QM4nd  CMÎhtn  MfMÎt  ia  fttenmté  dt  fa 
dixième  année , 


i La  folennitc  que  les  Empereurs  hu 
ibienc  pour  leur  disieme  année,  le  hi  Toit 
alTurémcnt  quelquefois  locfque  cetee 
année  âiiidbir  » comme  on  le  voit  par 
Severe:  &c’c(loicceqai  Te  devoir  na« 
turcllcment.  Mais  je  penfe  qu'on. voit 
aulTi  par  d’autres  exemples  qu'ils  la  fau 
ibient  quelquefois  au  commencement 
de  cette  dixième  année . C’eft  pourquoi} 
jiir.  'au  lieu  que  Biraguc  mec  en  x6^  celle 
rigi.  àti.f  a.  que  fit  Gallien , le  P.  Pagi  a cru  la  pou- 
yoir  mettre  dés  l'an  i<Si,pârccqucGal. 
lien  fut  CoaTol  ceccc  année  là,  & non 
la  fuivaace:  & il  s*c(i  perroadé  que  les 
Empereurs  prenoienc  le  Coorularpour 
ces  forces  de  folcunitea . [ Ce  principe  ne 
nous  paroiA  pas  encore  alTez  ctaÛi  : ] 
^ ^ 'Et  puifquc  la  dixième  année  de  Gallicn 
ne  commençoit  au  plucoA  que  vers  le 
Blois  de  may*  {ou  foulement  au  mois 
d'aouR , je  ne  Icay  H l'ufage  de  ce  temps 
là  , où  les  Conmlacs  ne  durotene  guère 
que  deux  ou  trois  mois , nous  permet 
d’étendre  £ loin  celui  qucGallien  avoit 
eu  au  mois  de  janvier.  Le  P.  Pagi  aile, 
gue  encore] 'que  Gallien  parut  en  cette 
*’  occaGon  cam  pt^la  uga  & tanica  paJ. 

qu'on  le  voit  avec  l'habit 
Confulairc  dans  une  médaillé  qui  pa. 
roift  appartenir  à cette  folennité .[  Mais 
les  Empereurs  ac  prenoicnt-ils  l'iiabit 
Confulairc  que  loriqu’iUcAoicncCon* 


L'EMPEREUR  GALLIEN.  fiy 
fuls2  U eRcenainqucmefinetesparci. 
culiersportoknt  quelquefois  l'habit  de 
cricxnphe  fans  triompberaâuelJemcnc. 
Ainfi  notre  ignorance  ix>us  empef- 
chantdc  juger  fi  les  preuves  du  P.Pagi 
font  au0î  loUdes  qu'elles  le  font  peut* 
eAre,  nous  nous  rendons  à la  fuite  do 
rhiftoire , folon  laquelle  il  nous  paroift 
fort  diificile  de  mettre  cette  folennité 
de  Gallicn  dés  l'an  iCa,  au  moins  (élon 
l'ordre  qu'elle  tient  dans  poIJion.  Que 
fi  00  aime  mieux  croire  que  PoUion  a 
renverfo  l'ordre  des  choies,  comme  cela 
n'cft  nullement  incroyable  d'un  éai- 
vain  tel  que  celui  là,ence  cas  nous  fom. 
mes  prelts  de  nous  rendre  on  aux  rai* 
fom  ou  à l’autorité  du  P.  Pagi . ] 


foui  ta 

Si*. 


NOTE  X. 

Sttrkfiegtde  Jfruebium  anVriritT j. 

'Le  Bruchium  d’Alexandrie  fucaflîe* 
gé  avant  que  S.  Euièbe  fuA  f chargé  de 
l'Egl  ifc  de  Laod  icee  J en  Syrie , 'dont  on  f • **  *•  ^* 
lefiA  Evefque  lorlqu'ilallacncepays 
à eau  fc  de  Paul  de  Samofates , dit  EulL 
be,  [c'eA  à dire  fans  doute  pour  le  trou* 
ver  au  Condle qu'on  tenoit  à Antioche 
contre  Paul . 11  y eut  piufieurs Conciles 
courre  cet  berefia  rq  ue:  mai  s ce  qu  i nou  s 
déterminé , c'eA  qae]'S.£ulctK  cAant  «. 
mort,  & Anatole  qui  palToic  par  Lao- 
dicce  pour  aller  aufii  au  Concile  d'An- 
tioche contre  Paul/ut  établi  fon  fucccE 
feur.  t B faut  Bonc  dire  que  S.  Eufebe 
foc  fait  Evefque  dans  le  temps  du  pre- 
fflier  Concile,  & Saint  Anatole  dans  le 
temps  qu’on  tint  le  dernier.  Nouselpe- 
rons  montrer  autrepart  que  le  premier 
fe  tint  en  264,  dans  le  temps  que  Saint 
Denys  d’Alexandrie  mourut  : Sc  par 
confequenc  lefiegede  Druebium  cAcn 
1^4  au  plu  Aard.c’eAà  dire  vers  le  temps 
de  la  défaite  (TEmilicn , que  rien  n'o- 
blige de  mettre  pIuAard  qu’en  2^3  ou 
164.] 'D'ailleurs le  BruchiumeAoitall  b. 

fiege  par  les  Romains  qui  te  noient  le 
reÀc  delà  villc,[cequi-(c  peut  fort  bien 
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entendre  dcThcodoce  General  de  Gal- 
lien  contre  Emilien  : aa  lieu  que  fi  on 
vouloic  mettre  ce  fiege  dans  la  révolté 
d*Emilien  ou  de  Macrien»  les  Romains, 
c'eft  ï dire  ceux  du  parti  de  Gallien 
auroient  plotoft  efié  afiiegez  qu’aflie- 
c.  »f . p.  »M.  • 5ans  cela  'réfat  auquel  S,  Oenys 

•*7‘  d' Alezand  rie  décrit  fa  ville  en  1 Jicon 

viendroit  Ibit  bien  à co  fiege . ] 

NOTE  XI 
Sur  la  Confulx  df  164  (ÿ* 

[Au lieu  que  tous  lesfaftes  fiins au- 
cune exception  que  je  lâche,  marquent 
Gallien  Conful  pour  la  fixicrae  Ibis  en 
z(?4  avec  Saturnin , Sc  Valerieo  en  16  f 
avec  LUcillc,  ] 'Dirague  renverfe  cet  or- 
dre , mettant  Valcricn  6c  Lucille  Con- 
fiils  en  2.t»4,  & Gallien  avec  Saturnin 
en  id  P [ U ne  rend  aucune  railôn  de  ce 
changement  : ] 'mais  il  donne  une  me. 
daille  de  Gallien,  qui  porte,  lêlonluy, 
T nJf.poT.  XI l.  & comme  GaL 

lieu  n'eÛt  encré  en  Ta  ti'  année  qu'en 
l’an  >^4,  c’eft  apparemment  ce  qui  l’a 
obhgé  didiHérer  Ibn  fixicmeConfuiac 
en  Mais  U eft  très  aile  qu’on  aie 
mis  dans  une  médaillé  Xli.  pour  XI, 
ou  V.  pour  VU&  il  cft  au  omeraire 
bien  Jitfidic  de  s'imaginer  qu’il  y ait 
erreur  dans  tous  les  Mes.  AulH  cecte 
Ooitt.  p.»i4*  unique  médaille  cft  dementie  3 'par  trois 
qu'on  trouve  dansGoltzius,  greques 
& latines,  qui  joignent  te  VE  &nmJat 

dcGailicn  avec  fa  tt«  année  «[  achevée 
en  z$4,  ] 6l  dans  l'une  de  ces  médaillés 
on  lit  ixftxénf  & ïxn , écrits  tout  au 
long.  L.  P.  Pagi  fiiit  les faftet  fans  re- 
marquer le  changcmciu  qu’y.fait  Bita- 
guc. 

NOTE  XIL 

M4.  i i«.  Djfiinïï'ion  de  Spurius  LolhunuSiLHCtat 
ÆJ'tanuii  & jiulm  ÆUmms  . 

'Aurelc  ViéloT  Sc  Eutropedifent  que 
Loliien  fe  révolta  contre  Poftumc, 
cftant  fâvorilc  par  ceux  de  Mayence  \ 


Aur.  ViAl 
tiirr. 


& le  jeune  Vi»ftor  die  qu’Elich  prit 
l’Empire  â Mayence  fous  Gallien . [ Il 
femble  bien  nature!  de  croire  qu’ils  par* 
lent  tous  de  ta  mcfme  perfonne.  ] Tt  Spart.  a.C.p» 
Peanc  qui  a traduit  Eutropeen  grec,  y 
a lu  L«Ælianus  au  lieu  de  LoIIianus. 

'On  a encore  plufirurs  médaillés  d'un 
L.Ælianusqui  fc  cpialifie  Auguftc.'Mais  I 
d'antre  part  Pollion parle piufieurslbif  MTùg. 
de  LolUen  révolté  comre  Poftumc , Sc  *^*'**’*^  * *• 
en  lait  un  de  (es  trente  tyrans  ^ é^au 
contraire  il  ne  parle  point  d*Elien . [ U 
eft  certain  cependant  que  L.  Ælianus 
& Ldlianuslbnt  deux:  Vcar  on  trouve 
des  médaillés  de  l’un  fit  de  l’autre,  où  ***  ** 
le  dernier  eft  appcilé  Sp.Servilins  LoU 
lianas.  [ Et  afin  qu’on  ne  diic  pas  que  ce 
L<i€Iiannseft  le  mcfme  que  celui  qui 
fc  révolta  tous  Dioclétien,]  'on  trouve 
d'autres  médailles  d’on  AulosPompo« 
nius  Ælranus . 

[ Danscccce  difficulté  on  peut  laiftec 
les  textes  de  tous  Icsauteurs  comme  ils 
font , fie  dire  qu'Elien  fit  Loliien  ont 
pris  tous  deux  la  pourpre  â Mayence 
fous  Gallien,  mais  en  des  années  diiïe- 
rentes , fit  que  nous  ne  favons  rien  au- 
trcfhofc  d'Elien.  VOn^at  dire  qu’il  'i; 

faut  lire  Loliien  dans  le  jeune  Viâor-,  «7. 
fit  c’eft  Je/éncimcntdc  6ucheciu5.[  Mau 
en  ce  cas  on  ne  faura  point  dutoot  le 
Kmps  de  L.  Ætianus . On  peut  dire  en. 
fin  qu’il  faut  lire  Elien  dans  Eutrope  , 
fit  mefme  dans  Aurele  Viâot)  ce  qui  le 
peut  appuyer  fur  ce  que  celui  d' Aurele 
Viâorioc  vaincu»  utonluy,  par  Pof. 
tume«  &on  le  peut  encore  tirer  d’Eu. 
trope  : ] 'aulicu  que  Loll ien  régna  après  Tiîg.  tr. r. 
PoftumeiêJon Pollion  .[Nous  fuivons  p- ***•»■  k» 
ce  dernier  fêntimcnt,  pareequ'il  deba- 
raûe  davantage  (’hifioire. 

Biragueparoift avoir  efte  danslameC 
me  opinion,  ] 'puUqu’il  mec  Elien  eu  cir.  p.u  ** 
i67,fitLoUiencni^S,fitdansrhiftoi- 
redu  dernier  il  ne  parte  point  dutouC 
dcMaj’cnce.  'Dons  les  medaillesqu’il  p-jfu 
raportc  d’Elien , il  y a tantoft  Lucius , 
tantoft  APomponius , [ en  quoyon jk 
peut 
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peut  JVxcufcr  d'avoir  con»l»idu  les  cho- 
g.  4iS|  Col  *.  'j|  JJ5ÇJ  encore  L.  Ælianus  fous  Dio- 

*’■  cietien , ce  que  Goltziusavoit  déjà  fait. 

[Mais  comme  nous  ne  voyons  pas  wïur- 
quoiitsonc  mis  Lucius  fous  Dioclcticn| 
plutol^qu’AuIuSjisousaimons  mieux  fui. 
vre  Peanc  qui  met  Lucius  fous  Galliei> 
Si  l'on  juge  que  l’c^inion  de  Buche.j 
rius  eft  plus  probable  > il  faudra  dire 
que  Lollien  apres  fa  défaite  encrctinc  desi 
intelligences  dans  l'armccdc  Poftumc  J 
par  le  moyen  defquclles  il  foulcva  fes 
lôldats  ôi  le  fittucr,  enfuitedequoy  il 
ic  trouva  encore  adez  Ibrt  pour  (c  faire 
proclamer  Empereur . 

Pollion  a aRurément  pris  Lollicn  & 
Elicn  pour  unemcfme  pcrfonnc,ou  n’a 
|x>int  autour  connu  Elicn.  Car  luy  qui 
va  chercher  des  ufurpateurs  dans  Icsj 
temps  de  Maximin  & de  Dcce  pour 
faire  fes  trente  tyrans  » n'auroic  pas 
manqué  de  parlcrd’Elien  s'il  IcuR  con* 


^^9 


'jlcftcerram  , (êlon  Icdtfcours  que  Pot-  Tiî?.  »y.c.7« 
lion  raporte  de  ecMarius»  qucGaltien  **** 
vivoit  encore /il  cftmcfrac  certain  que  cUud.  r.  p. 
dés  le  i4dcmarsi(>S,onlàvoità  Rome 
que  Tctricus  regnoit .[  Je  ne  fçay  fi  on 
pourroit  dire  que  Vi«^orin  n'a  efiéaiTo. 
cicàl'Empire  parpoftomc  qu'en  tCC.'] 

Pollion  fcmblc  le  mettre  beaucoup  Cili.r.p.t7t. 
pluftoft . Si  l’on  veut  mettre  la  mort  de  ** 

Poftumc  au  mojs  de  janvier  i^y,  Vie. 
torin  aura  pu  régner  .apres  luy  environ 
t 5 mois.  Car  c’efi tout  le  plus  qu’on  y 
puilfc  mettre . [ Je  ne  fçay  pas  fi  ce  (ont 
là  les  deux  années  qu*Aurclc  Viftor& 
Eucropciuy  veulent  donner.} 


four  Ia  page 
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NOTE  XIV. 

Sur  Us  irruptUns  des  Scythes  en  167. 

'Pollion  parle  toutenlémblc  desra.  G»u.r,|Mii, 
vages  faits  p-ir  les  Scythes  &c  par  les  ^ 

ICots  > en  forte  qu'on  ne  voie  pas  bien 
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nu . Et  c'efi  peut.cfirc  à cette  confufion  s'il  en  fait  une  mefine  guerre  des  meC 
qu’il  faut  raporicr  ce  qu'il  dit  de  lare- [mes  peuples  appeliez  indiftércmmcnc 

|Scythcs& Gots»  ou  fi  ce  font  deuxdif. 
ferentes  guerres  par  des  ennemis  clifie- 


voltedc  Lollien  contre  Pofiume .} 

NOTE  XIII. 

QuÂnà  y'tîiorm  4 re^uè  détm  les  CauUs^ 
CT  combien  de  temps  . 

[ Aurclc  Viâor&  Eutropc  mettent 
Marius  avant  Viclorin.  Nous  fuivons 
Pollion  qui  Je  met  après  : & il  n’y  a pas 
d'apparence  de  le  mettre  devant , s’il  cft 
C.4.  vray  que} 'Victoire  mere  de  Viclorin 
ait  fait  Marius  Empereur>comme  ledit 
Pollion:  [car  elle  ne  l'aura  pas  fait  au 
iich.bciÿ.p.  préjudice  de  fôn  fils  .}'SanscclaMarius 
pourroit  avoir  cfté  fait  Empereur  par 
les  foldats  de  Lollien  > avant  que  ViAo- 
rin  fufi  reconnu  de  toutes  les  Gaules. 

[Aurclc  ViflorSc Eutropc difent en- 
corc  que  Viâorin  régna  deux  ans . Cela 
ne  fe  peut  fi  on  met  ces  deux  ans  aprésl 
la  mort  de  Loll ien , puifquc  ces  meimes^ 


rens . Il  cfl  vifible  que  ceux  qu'il  appelle 
jGotS)  font  les  Hcrulcs  du  Syncclicp. 

5 S 1.  cjii  & comme  les  Herules  vinrent 
toujours  par  mer  jufqu'à  Byzance,  au 
lieu  que  Pollion  latc  entrer  les  Scythes 
par  le  Danube,  [nous  avons  cru  qu*il 
valoic  mieux  en  faire  deux  guerres  dif- 
ferentec.  Nous  donnons  aux  Scythes  le 
|nom  de  Gocs , parccqu'on  ne  connoilToic 
plus  guère  alors  d’autres  Scychcs:}'&  la  J^®'***  P-*'*** 
guerre  de  Claude  contre  les  peuplcsfcp- 
Ircntrionaux , qui  fut  la  fuite  decclle..cj» 

IpafTc  pour  une  guerre  contre  les  Gots . 

Les  Herules  font  appeliez  £’p«vx»i 
dans  Zofitnc  /.f.p.  551.  c,  & 
dans  le  SyiKelle  p.3  S 1.  c.  'On  les  trouve  Spire,  n.  c.p. 
encore  écrits  avec  un  cfprit  doux  dans  •*'•*•*• 
d'autres  Grecs . [ Neanmoins  il  me  fem- 


auteursau(nd>icnqucPollion/ontruc.b]equerufage  d*aujourd’hui  efi  d’écri. 
ceder  Tctricus  à Viélorin  du  vivant  de  rc  Heruli  avec  une  afpiracion  \ & c’efl 
Gallien,  c*efi  11  dire  avant  le  demars^àquoy  nous  avons  craque  nous  nous 

xCt-Ai  fi  Marius  a efié  après  Viâorin,}  devions  arrefier . } 

7*#».  ///.  lmp,  Xxx 
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NOTE  I. 

I 

Sur  U temps  de  Ça  UAiJfjKce . 

[ \ Urelien  doit  c(lre  nccn  l'an 
.Z~\.  lOOys’ilfjucs’arrclkràlachro. 
i.ujue  d’Alexandrie, qui  dit qu'il 
p.iij.  vccut7f  ans.]'NUisrcjmcdaittes ne  le , 
font  point  H âge,  [ non  plus  que  tant  de  ' 
guerres  & de  voyages  qu’il  fit  eftant 
Zùi.  1. 1.  p.  Emi'crcur  après  l’an  170.  ] 'Il  n’efioit  ' 
»i«.  i>.  encore  qu’à  moitié  blanc  en  i7a,lêlon 

Aurel.  T.  p.  Zonmc,M>o«''«’»>^p;/Iirutmermcadop. 

au.an.  (cen M 8 par  Ulpius  Crinitus;  [&on 
n'adopc:  guère  une  rcribnnc  de  { 8 ans.] 
TKit.  V.  p.  Tacite  pour  s’cxculer  d’accepter  l’Em- 
.u7.1i.  ' pire  après  luy,  dit  qu’il  s’etonnoit  que 
l’on  voulufi  prendre  un  homme  de  ion 
âge  pour  rucccdcrà  un  Prince  tout  guer 
?..<D.^itee.  ncr  co.mmc  Aurclien:  Zoiurc  dit 

que  Tclon  les  auteurs , Tacite  avoit  alors 
7 1 ans.  C Ainfi  c’eft  pcut.cftrc  à luy  6c. 
iH)npasà  Aurclien,  que  la  chronique 
d’Alexandrie  a voulu  donner  75  ans: 
cari)  cft certain  quelle  cft  corrompue 
chi.Aî  p «j'.jn  cet  ciKiroit , ) 'puirqu’clle  fait  faccc- 
der  Florien  à Aurclien  fans  parler  du* 
tout  de  Tacite  , & elle  mer  fa  mon  de 
Aurclien  fous  les  Confuls  Tacite 
Emilicn , ( qui  efi  l'année  de  la  mort  de 
Tacite , Aurclien  eflant  mort  l'anncc 
de  devant. 

Ainfi  on  ne  peut  juger  de  l'àge  d’Au- 
relicn,  que  par  ce  que  nous  avons  dit 
qu’il  cfiuit  à moitié  blanc  en  271.  11 
p<>uvoit  donc  avoir  alors  environ  60 
ans,  & efirc  né  vers  l'an  x 1 a.  Selon  cela 
il  ne  pourra  pas  avoir  combatu  les  Fran. 
(oisefiant  Tribun  en  Tan  1^4,  auquel 
il  n'avoic  que  x x am , mais  il  peut  aiic* 
ment  l'avoir  fait  en 

NOTE  II. 

FMs  fur  U ftlU  d'Aurelie»* 

[11  làut  lïicttre  fansdouce  au  nombre 


foar  la  pjgc 
J7<M. 


des  fables  ce  que  dit  Abulfar.^ijc  p,  8z, 
qu’AarcIien  en  fnifant  la  paix  avec  Sa- 
por  Roy  de  Perle , luy  donna  la  fille  en 
mariage  &c.  ) & que  lu  y ayant  envoyé 
quelques  Grecs  pour  luy  fervir  de  mé- 
decins , les  Perlés  apprirent  d’eux  la 
médecine d’Hippocratc. 'Aurclien  n’eut  Autel,  v.  ^ 

?[u’unc  fille  qui  demeura  à Rome  avec 
a pofterité:  [&  les  Romains  ne  ma- 
rioient  pas  leurs  enfans  dans  les  pays 
etrangers . ] 

NOTE  III.  Tour  U pige 

- , ■ t ^ J J7M*. 

Sur  le  commencement  CT*  U pn  du  re^ne 
d'Aserelitn , oit  Fon  fixe  Âkjft 
h mort  de  ClAude . 

[ Le  temps  auquel  a commencé  Aure- 
Ikn , dépend  de  celui  de  la  mort  de 
Claude  à qui  il  a fuccedé . On  convient 
que  Claude  a commence  vers  le  xode 
mars  xâS.}  '11  ne  regita  qu’un  an  lélon  $7  «c.  p js# 
le  SyncclIc&Eutyquc.  La  chronique 
d'EuIlbe  & celle  deNicephorc  y agm- 
ccntiKufmois*,  ce  qui  revient  à Eutro. 
pe , qui  (Htqu*i!  mourut  avant  la  fin  de 
fa  X*  nmKC»iuirétbiennium.[^fiiïnCi  il  fera 
mondes  l’an  x<î9.Ccpcmlane]'Pollion  c:aud,  ».  p 

i-i  • I * ■ I avi.c. 

marque  quil  n acheva  la  guerre  des 
Gotsqu’en  X70.  [ Il  faut  donc  qu’il  aie 
règne  au  moins  deux  ans  entiers:  ] '6c  Eir.i.7.c.it. 
l’hiftoircd’Eulcbcltty  donne  deux  ans  , J»-*7**  c. 
aulfi-bicn  que  U chronique  d’Alcxan- 
dric,  le  jeune  Vi^or,  8c  Abulfarajcp. 

Sx. 'Porphyre  marque  que  Plotlnmou-  riot.vp.i.b. 
me  à la  fin  de  la  x®  année  de  Claude , 
i'ivrtfov  iroui  *aXi>p0UUjÇ;lv.[Quefi  Aure- 
lien  avoit  commencé  à régner  en  xt^p, 
il  auroit  afiurément  cfié  Confui  au  pre- 
mier janvier  xyo.] 

'Pollionditmcfnp.cqu’unorackavoit  cuud.  ».  p. 
promis  à Claude  qu’il  verroit  le  troific- 
me  été , c’eft  àdirc  au  moins  la  troificme 
année  de  (on  régné,  ] en  luy  répondant 
parccvcrsdtfVifgilc, 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AURELIEN.  n» 
TtrtU  dum  Laii»  reg»M»tem  viderin  me  trouver  les  cin()an$5(  demi  que  luy 
à/l4f . \ donnent  la  chronique  d'Eutêbe»  Aurclc 

[ Il  importe  fort  peu  que  cet  oracle  foie  Vu^or , & Eucropc , fî  nous  ne  difons 
vray  ou  Taux . mais  il  e(l  certain  que  i qu’ils  ont  cccikIu  Ton  rcf|;ne  jufqu’i  l’c- 
Poliion  ne  l’auroit  pas  attribue  li  Tes  ! lck^iondeTacite,qui  fe  htlcif  dcfcp> 
Dieux,  s'il  eiift  cru  que  rcvciKmcnt  I tembre,environ  fept  ou  huit  moisaprés 
l’avait  démenti . U eft  appuyé  ] 'par  une  lamort  d’Au relien.  Car  Gnous  mettons 


apifei.  ».  p. 


p.ait.  d. 


infcription  trouvée  à Sagonte  en  Efpa- 
frne,  datée  de  la  année  du  regne  de 
Claude/^  par  une  médaille  gréqueqm 
lamarqueiafll  'Pollion  ditquclade> 
route  des  Gots  fut  achevée  en  lyo  par 
h pefte  qui  Te  mit  parmi  eux  , en  forte 
que  Oaude  negligeoic  merme  de  les 
pourfuivre.  'Cela  marque  que  Claude  a 
vécu  affez  avant  dans  l'an  170,  la  pcGc 
ni  la  guerre  ne  commençant  d’ordinaire 
qu’apres  l’hiver . Cell  pourquoi  Vor- 
burg  qui  veut  que  Claude  fbit  mort 
dans  1a  ir  année  de  fôn  regne , aceufe 
ce  paiïagc  de  faux.  'Pollion  dit  de  plus , 
que  la  guerre  des  Gots  efloit  achevée 
lorfquc  la  pef^e  commença  d’attaquer 
les  Romains,  & qu'ators  Claude  tomba 
malade  & mourut.  'On  trouve  mcfme 
dar.s  le  Code  une  loy  du  id  octobre 
170,  qui  eft  fous  le  nom  de  Claude  : [ de 
forte  que  s’il  n y a point  de  faute  en 
cela,  il  a régné  au  moins  deux  ans, 
L'pc  mois , Sc  quelques  jours . 

Si  le  commeiKcmcnt  du  regne  d’Au« 
relion  eft  fort  contefté , là  durée  iKl’cft 
pas  moins.  Idace  met  fa  mort  fousles 
Confuls  Auretien  & Marcellin  , c’eft  i 
dire  en  175  .Et  cela  fê  juftiGepareeque 
Tacite  ion  fuccelTeur  futCtMifuI  l'an, 
née  fuivante.il  fiittucdansla  Thrace,] 
'&  les  lettres  que  l’armée  écrivit  enfuice 
au  Sénat,  furent  lu£s  le  troiGcme  }our 
de  février . [On  ne  peut  donc  pas  dou- 
ter qu’il  ne  foie  mortena7f,mr]afin 
de  janvier  , ou  tout  au  plus  deux  mois 
apres, s’il  y afiute dansce  j*dc février. 
KUnott  i 1.1 '11  régna fîx ans, dit Vo- 
pifque  , moins  quel(^ucs)ours.[  Si  cela 
cft , il  acommciKé  des  le  mois  de  février 
c’eft  ce  que  perfonne  ne  dit,  6f 
ne  peut  dire.  Noasnefaurionspasmef- 


lamort  de  Claude  au  mois  d’avril  170, 
il  y aura  eu  cinq  ans  & Hx  mois  com* 
mcnccz  jufqu’au  iç  defeptembre  17Ç. 
Les  fu  ansqu’Eufebe  donne  à Aurclicn 
dansfbnhiftoirc,  /.y.c.jo.;;.  en 

quoy  il  cft  fuivi  par  la  chronique  d'Ale- 
xandrie , fc  peuvent  conter  de  la  mcfme 
manière,  piiifqu'il  n'cft  pas  neccllaire 
qu’ils  foient  entiers.  On  peut  tes  trou, 
verencoreen  joignant  aux  quatre  an. 
nées  complétés  les  deux  extrêmes  170 
& 175»  Car  quand  il  n’y  auroit  eu  que 
quelques  jours  de  l'unedcde  l'autre, 
cela  fe  prend  ibuvcnc  pour  deux  ans , 
furtout  parmi  ceux  qui  ne  marquent  pas 
les  jours  ,ou  qui  les  igi>orcnt  .l'Pour  ce 
qui  eft  des  médailles  qui  marquent  la 
fixieme  > ou  mcfme  la  fccticmc  année 
d’Aurelicn , il  faut  neccftairemcnc  dire 
avec  le  P.  Petau  que  ce  font  des  fautes 
des  graveurs  ou  des  copiftes.  'Golczius 
marque  feulement  une  médaillé  greqiie 
defâ  fixieme  année, [oàilcft  aiKqu’on 
aitmisepour  rO'&Occounelatinede 
lafcttiemc>'dans  laquelle Biragoe croit 
qu'il  faut  lire  V,  & non  Vil. 

'On  peut  donc  dire  qu'il  eft  certain 
qu’Aurelien  a commencé  fa  année , 
& qu’il  ne  l’a  pas  achcvée.[  La  difficulté 
quirefte  , c'eft  defavoir  s'il  faut  corn, 
mencer  fôn  regne  des  le  mois  d'avril 
X7o,poorfuivrc  les  auteurs  qui  luy  don. 
nent  cinq  am  & demi  en  la  manière 
que  nous  le  venons  d’expliquer , ou  s’il 
le  faut  différer  jufqu’aprcs  le  idd'oélo* 
bre,pour  nousarrefterà  la  loy  datée  de 
cejourIHous  le  nom  de  Claude.  ] 'Le 
Cardinal  Noris&  le  P.Pagi  fuivenc  ce 
dernier  fcntimenc,[quoiqu’ily  aicaffez 
de  fautes  «Uns  le  Code  pour  ne  s'y  pas 
trop  arrefter . Mais  ce  qui  nous  oblige 
Xxx  ij 
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ni  NOTESSUR  L’EMPEREUR  AURELIEN. 


de  l'abandoiincrcn  cette  rencontre,  c’efl 
qu’on  voit  par  l'hidotred’Aurelien  $ i 
3,  qu'il  nvoic  deja  fait  bien  dcschofes 
avant  le  1 1 dcjanvicr.EtnousiK  voyons' 
point  d’apparcncc  à différer  ce  1 1*  jan-j 
vicr;iirqu'à  l'an  171,3'comme  voudroitj 
le  PerePagi , [ depeur  de  Terrer  trop  1a 
Tu  ne  de  ce  rogne  ,qui  eff  bien  rempli  de 
guerres  A:  de  voyages . li  vaut  donc 
mieux  s’arrcflcràla  première  opinion 
commet  la  plus  probable,  &dircquc 
Claude  mourut  vers  le  mois  d’avril. 

On  pourroitdouter  fi  lorfque  VopiT- 
que  dit  qu’Aurelien  a rogne  fix  ans! 
moins  quelques  jours  • il  ne  faudroitj 
point  lire  cintf  uns  au  lieu  de  fix , & le 
i'aire  commencer  des  le  mois  defiivricrj 
170.  Mais  nous  n'ofôns  pas  dire  que^ 
Claude  Tcit  mort  avant  fa  3^  année , ni; 
mefmc  avant  que  d'avoir  eu  teloifir  dC' 
combatre  encore  les  Gots  en  170. } | 

NOTE  IV. 

Sitr  tâ^onllion  de  divers  h4rhartsc»ntre 
Anrelien . 

'il  cfiaiCs  de  voir  parla  fiiitcde  Vo-j 
pifque  Se  de  Zofime  ,quc  la  guerre  des 
Marcomans  félon  le  premier,  eff  la 
mefmc  que  celle  que  l’autre  dit  avoir 
efic  faite  par  les  Allemans  Se  leurs  voi> 
fins  au  commencement  du  règne  de 
Valericn.  fCar  les  Marcomans  Se  IcsI 


Dcii.  left.  P* 

i».d. 


Tour  t»  T»gt 


mans  vers  le  Danube  : Se  comme  Zofi- 
mcditquelaguerredes  Allemans  obli, 
gea  Aurelien  de  quitter  rillyriepour 
venir  défendre  ritalic/l’on  voit  aulTi 
dans  Dexippc  qu'aprés  la  guerre  des 
Vandales  il  le  haffa  de  revenir  en  Italie. 

|[  Vopifque  ne  nous  donne  pas  mefmc 
lieu  de  dire  qu'il  foie  venu  d’iliyric  en 
Italie  qu’en  cette  première  année  de 
fon  règne.  Avec  tour  cela  il  faut  avouer 
que  fi  le  récit  de  Dexippc  cft  exaft,] 

'il  efk  difiîcilc  de  dire  que  les  juthon.  dit.c. 
ges  fuffent  joints  dans  cette  guerre  avec 
d’autres  peuples. 

NOTE  V. 

Endroits  de  Zoftme  CT  de  Dexip^ie 
txpliejuez.  OH  corrige^, , 

'Zofime  ditqu’Aurelicn  combatit  les 
Allemans , -AJ  r«  7çp#i 
[ ce  qui  fcmblcroit  pouvoir  marquer  les 
cxtrcmitez&  les  lources  du  Danul^c. 

Mais  par  la  fuite  de  l'biffoire  il  paroiff 
que  le  Danube  efioit  alTcz  fort  en  cet 
endroir.Ainfi  il  vaut  mieux  l'entendre 
jdescxtremitezde  l’Empire  vers  le  Da- 
nube.] 

'Le  texte  de  Dexippc  porte  qu’ils  f* 

lefioient  enfermez  dans  les  terres  de 
l’Empire  audeçà  du  Rhône. 'M' Valois 
remarque  que  te  RIkmic  efl  une  faute 
en  cet  endroit  : [ & Tetricus  tenoit  cn- 


Allcmans  ii’cfioicnt  pas  fort  éloignez  cote  les  paysoù  le  Rhône  pa(Tc.}ll  croit 
les  uns  des  autres } &fi  Zofime  ne  ditjqu’au  licude  pôJxn  onpeutlircn’eiJMv, 
point  que  les  Allemans  fuient  entrez cnjc’cft  i dire  le  Po,  parccquc  les  Juthon< 


Italie,  Aurele  Victor  le  dit.  Il  cffplus| 
difficile  de  joindre  à cette  guerre  celles 
des  Juchonges  Se  des  Vandales,  que 
nous  trouvons  dans  uu  fragment  de! 
Dexippc  parmi  les  recueils  des  Lega 
tions  p.7.  IX.  Neanmoins  les  Juthonges 
cfioient  eux  mcfmes  Allemans , & nous 
ne  voyons  pas  de  temps  auquel  nous 
puliVions  mieux  placer  leur  dcfcentc& 
celles  des  Vandales,  que  dans  le  temps] 
de  la  guerre  des  Allemans .] 'Car  Aurc- 
licn  co.'nbaiic  les  JutlK»ige$  &les  Aile 


ges  cftoient  alors  en  Italie.  [ Il  mefenv- 
blc  neanmoins  que  la  fuite  de  l'hifioirc 
montre  qu’ils  n’eftoienc  pas  encore  fi 
avanccz.Si onveutlircv^wM^on  pour- 
ra l’entendre  du  Danube:  & cela  paroift 
aficz  naturel . ] 

NOTE  VI. 

Sht  le  tjrun  Domiùen. 


Tour  fj 

M. 


'Les  médailles  de  Domitius  Domitia-  ®‘** 
JS  Angaffe, portent  ImpiQ  L.D$mititis 
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NOTES  SUR  L*  EMPEREUR  AURELIEK.  n) 
^flwm4w///^commctî  fon  prcmiernom  myrc  &:  dompta  les  Alexandrin»  lians 
€u(\  efte  Claude.  Je  ik  fçav  li  au  lieu  de  un  Icul  voyage  : [ R'  il  y a aHutén'.ent 
CL.  il  ne  faudroic  point  FL.  f Jaflez  peu  d'apparence  de  faire  venir 
puifqu’on  prétend  qn’il  refaifoit  dercen.|dcux  lois  Aurelicn  de  Syrie  cnTliracc» 
dre  de  l'Empereur  Domitien  » Se  par'pour  le  faire  deux  fois  retourner  aullu 
contéquent  de  la  famille  des  Flaves  de  Thracc  en  Orient,  lied  plus  aile 

Mais/epenfe  qu’il  vaut  encore  mieux  de  croire  que  Vopifque,  3 quirc;rawtc 


?*<:r  U f«ge 
J’S-  15* 


direqucceCL.  n^niiîe  C^tfétr  Lttcius.'^ 
Car  le  titre  de  Cefar  nes'ometcoitgue> 
re.  3 

NOTE  VIL 

Smk  h temps  de  îâ  dèf.ùtt  ^ de  Uprift 
de  Zen(fhie. 


air.  f.  ils. 


[Aucun  auteur  confîdcrable  ne  mar- 
que l'annce  de  la  défaite  de  Zenobie 
C’e(\  pourquoi  ixms  fuivons  la  cbroni>| 
que  deS.Jeromequi  la  met  fur  l'an  171, 
ée  cela  convient  alïcz  bien  avec  la  fuite 
de  l'hidoirc . 3 'Les  mcdaillcsde  Zeno- 
bie marquent  la  cinquième  année  de 
ion  règne.  [Si  on  commence  à le  conter 
depuis  la  mort  de  Ibn  mari  > que  nous 
avons  mife  au  commencement  de  l'ar 
it)7, cela  vient  jufqu'cn  17  1 ou  271.  ü 
femble  neanmoins  que  fa  grandeur  n'n 
edé  entièrement  ruincé  qu’en  l'ani7  5 
P*’*** 'puilqu’ontrouvcquc  Vaballathfen  fi!: 

aponéleritrcd’Ëmpereur&d’Auguflc  divertir  fanscraindrequoyque  ccfull . 
durant  lêpc  ans  [commencez.JEt  c'efl  ce  [ Cela  s'accorde  avec  la  chronique  de 
qui  nous  fait  didcrerla  prife  de  Palmy.  S.  Jerome,  qui  met  ladéfaicede  TecrU 
re  à cette  année  U » cusen  Fan  271.3  Eutrope  en  parle  auiU 

avant  que  de  raporter  celle  de  Zenobie  : 
[ & il  Icmblequ’Aurelicn  ait  eu  le  loifir 
de  faire  cette  guerre  avantquc  d'aller 
icn  Orient  contre  elle.  3 'Cependant  Vo- 
qnfquc  ne  fait  fortir  Aurelicn  de  Rome 
V.  p.  'Vopilquedansla  vied’Aurclien,  diqaprcslagucrrcdcs  Allcmans^quc  jxiur 


prkif  tapage 


N O T E VIII. 

Sht  le  vôja^e  d*/4ttre/len  en  E^yp/r] 
eontre  firnsHS. 


ouvertement  dans  la  vie  de  Firmus,  />. 
14;.Kc  , cequ'il  avok  die  dans  celle 
|d' Aurelicn  p.  z 1 p.  1 10,  que  Firmus  n'a- 
jvoitpasprislcnom  d’Augutle,  p.ircc. 
qu'il  avoir  depuis  cOc  mieux  inlonr.é 
dcscholés:  [licll  ,dis.)c,  aifé  de  croire 
qu'il  avoir  encore  cHc  mieux  inlbrmc 
lurce  point,  & qu'il  s’en  c(t  aulli  voulu 
retraiter,  mais  d'une  manière  plus  cou. 
ercc  Se  moins  fcnfible  .3 


NOTE  IX. 

Sur  le  tempe  de  Ugsterre  d'Ahrelsen 
eontreTetrick* , 

'Aurelicn  dans  un  cdic  qu*il  fie  auflî. 
tod  après  la  mort  de  Firmus,  dit  que 
toute  la  terre, [c’ed  à dire  tout  l'Empi- 
re,3  elUnt  dans  la  paix  : pACAto  utidiijke 
l^^entium  tete  pattt  orbe  terrarstm^ 
Se  que  le  peuple  Romain  n’avoit  qu'à  fc 


Pour  lifase 
ir>.\  f. 


Fii.n.  ».  p. 


Aur«i.  T.  p. 
c.J. 


Aurf]. 

i.f.iiO. 


que  ce  Prince  apres  avoir  ruine  Palmy- 
re,  retourna  cnThracc,oiJ  durant  qu’il! 
combatoit  les  barbares , il  apprit  que 
Firmus  s'eftoic  révolte  en  Egypte  , & il| 
y vintauiTi-tofl.  'Dans  rhiitoircdcFir- 
mus  il  die  qu'Aurdicnrcvinc  de  Carres 
(qui  cft  en  Mcropotamlc,  3 pour  le  com- 
batre . [ Il  neftoit  donc  pas  encore  rc- 
Zftf.  I.  f.  p.  tourne  d'OricnteiiThracc.]  'il  paroirt' 


FKm.  T. 


aller  en  Orient  : il  eA  clair  que  félon 

luy  & Icloii  ZoHme , Tctricus  lubdAoic 
coupurs  danslcsGaulcs  jufqu’aprésla 
prife  de  Palmyre  Se  la  ruine  de  Firmus . 
■Pollion  dit  que  Tctricus  regna  long- 
temps; [ÿe  il  ne  peut  avoir  commence 
qu’à  la  fin  de  l'an  idy.  3 Aurcle  Vi^ftor 
ditqu'Aureticn  marcha  contre  luy  apres 
avoir  ruiné  les  Perfes  ,[c’cAàdire  apres 


i.tjo  a'  Zof. 
.•.p.«t.d. 


Tfij.rr.c.i  J. 
p.ip«.c. 


en  ertet , félon  Zolîmc , qu'il  ruina  Pal-j  fon  voyage  irOricnt . 3 Mais  il  s'emb». 
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JJ4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AURELIEN. 
rade  en  metnnc  cntreces  deux  guer- 
res  celles  qu’il  Ht  en  Italie  contre  les  AU 


lemans. 

(Nous  ne  voyons  point  qu’aucun  des 
nouveaux  aie  fuivi  Saine  Jerome , ou  lé 
foie  arrede  aux  termes  deTedit  d*Au- 
rclien.  Ils  mettent  tous  la  défaite  de 
t-  Tctricus  apres  celle  de  Zenobie.TOrorc 
Ic/ait  au(Tî,  [quoiqu’il  aitac- 
coutume  de  s’attacher  particulièrement 
à Eutropc  ^ ^ la  chronique  de  S Jero- 
me . Nous  a vons  donc  cru  de  vol  r fu  i vre 
le  merme  ordre,  n’ofant  pas  former  une 
opinion  nouvelle  fur  ce  qu’Aurclien 
dit  de  la  paix  univerfeUe  après  la  mort 
deFirmus.  llêcrivoic  cela  d’Egypte, 
Urfqu*il  n'y  avoic  peut-eftre  encore  au* 
cune  guerre  déclarée  entre  luy  &Tc- 
trtcus , qnoiqu’apparemmenc  il  n’y  cu(t 
audi  aucun  traité  de  paix  « 

»ath.  betg.l.  Xc  P.Pctau  dans  li  chronique, TBu- 
chcrius,  & Biraguep.  407.  ne  mettent 
la  Hndu  règne  de  Tctricus  qu’en  174. 

[ II  y a en  e&t  affez  d’autres  choies  en 
Fan  175  pour  le  remplir.]  Neanmoins 
S.  Jerome  met  dés  l’an  17^  le  triomphe 
dTAurcIien  furZcnobieBcTctrieus,  en 
quoy S. Profper  le  fuit.  Caflîodore  le 
met  fousles^nfuls  de  l’an  174,  mais 
c’eB qu'il  met  le  commencement  d’Au- 
*7j.  relien  un  antroptard.  Xe jeune  Viôor 
ne  donne  que  trois  ans  aux  guerres  par 
kfquelles  Aurelien  devint  maiftre  de 
tout  l’Empire:  & cestroisans  doivent 
finir  au  pluBard  en  17  j.’Bucherius  met 
lavcnuëd’Aurelicn  dans  lesGaulestn 
fa  4*  année , [ce  qui  convient  ï l’an  17  ) 
174.]  te  Pere  Pagip.j7P,la  met  en 
l'an  17 3, & le  triomphe  en  i74,àcaufe 
qu’ Aurelien  fut  ConfuI  en  cette  der- 
nière année.  Buchehuscroicaudî  qu'il 
triompha  en  174.  [ Cela  convient  alTcz 
aux  aâes  de  Ste  Colombe  & à quel- 
ques autres  ,] 'félon  lefqucls  Aurelien 
eftoit  dans  lesGaulcs  au  mois  de  dc- 
* * cerobre& de  janvier.  [Ncannwins  tous 
ccsaâcs  lônt  très  peu  conlîdcrablcs  : 
Nousfuivons  S.  Jerome  pour  le  temps 
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du  triomphe,  comme  le  plus  ancien.] 
NOTE  X. 

Sur  f'aba/Uth  fih  de  Zenehie* 

Xa  jonâion  du  nom  d’Aurelicn  Au* 
guflc  dans  plufîcurs  médailles  avec  ce- i 447.’ 
lui  de  Vaballath , qui  n’y  prend  point  le  7 w- 

mefmc  titre,  [fait  voir  que  ces  médailles 
font  poBericures  \ la  défaite  de  Zeno- 
bic  &de  Vaballath,  Elles  donnent  en- 
core lieu  de  jugerqu’Aurclicn  luy  avoir 
donné  quelques  Etats  où  il  avoir  droit 
défaire  battre  monnoie:  & ces  Etats 
pouvoienteBre  une  portion  delà  gran- 
de ou  de  la  petite  Arménie , ] puifque 

idufieurs  de  ces  médailles  portent  l'a* 

Âlltah  d Arménie  .11  lérabledans  quel- 
ques autres  eBre  appelle  Roy  desUcri- 
mes:  [élt  ce  pouvoir  eBre  quelque  can- 
tonderArmenie  : mais  )e  n*en  trouve 
riendansPlinc,dans  Ptolcmée,nidans  ^ 

Baudrand .] 

’On  cite  des  médaillés  qui  portent 
f'titlUih  aArmtnit  L.  [Ces  L. 
nsarqoees  dans  les  médaillés  s’expli- 
quent par  le  mot  de  >MnM/^avrêe , Mwte'e . 

AinHce  L.A.  paroiB  devoir  marquer 
icila4*année  de  la  principauté  de  Va- 
ballath dan$rArmenie,qui  pourra  eBrc 
l’an  177,  n’y  ayant  pas  d’apparence  que 
Aurelien  luy  ait  donné  cet  Etat  qu’a- 
prés  (bn  triomphe,  dont  il  voulut  que 
Vaballath  fiB  partie . Nous  ne  voyons 
point dediflicuJeé  l cette  explication, 
fi  le  nom  d’Aurclien  n’eB  point  fur  ces 
médailles:  Scenctfet  on  ne  dit  point 
qn’ilyBxt.  Que  s’il  s’y  cronvoit  nean- 
moins,comme  Aurelien  eftoit  mortdés 
l’an  »7f  , pourroit-on  point  dire  que 
Vaballath  par  reconnoinance , voulut 
toujours  mettre  le  nom  de  ce  Prince  fut 
fes  médaillés  , mcfme  apres  fa  mort  > 

Mais  il  fcrabic  qu’en  ce  cas  il  Tauroic 
appelle  i)iVa/.Ain(i  il  faudra  pcui-cftrc 
croire  que  cette  4*anncc.quoiquc  mife 
apres  le  nom  de  Vaballath  , appartient 
i Aurelien,  Si  marque  que  la  médaille  a 
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cftc  gr.ivcc  au  pluftard  dans  le  commea 
tcmcnc  de  l'an  i74,aufli-tn(l  après  que 
VaballathcuceRc  établi  dans  la  princi- 
pauté apres  le  triomphe  d'Aurelien  i 

11  y acrauiccsmednilU’sde  Vaballath  ' 
dansGulcaiusp.  i iC.f^  & dansBirague  I 
p.  } S f . 40  7 , dont  je  ne  comprens  pas  le  ' 
iens , comme  celle  où  Biraguc  lie  iur. 

luppofant  que  rautrccoilé  de 
la  médaille  porte  le  nom  d'Aurelien.  î 

'Spanheicn  praend  que  dans  les  me- 
ùalllcsoù Golcxius , Saumai(è>  Occo, 
& J autres  ont  lu  (^ub^IUibÀ' ArmenU  » 
il  y a ivr.  A y 

c'eft  ï dire  ['Empereur  HermUsbUhÀU 
hih  &c.  comme  on  le  trouvedans  deux 
qu’ii  cite.  [CeB  àceuxqui  ont  ou  qui 
peuvent  voir  les  médaillés  qu’a  eues 
GoitzIuSj  à juger  dccctte  dilEculcé.Car 
il  repourroiebien  faire  qucdesmcdail. 
les  auroknt  HermUi  f^âbulUth  d’au- 
tres f^ul'AlUtb  à'Armenie  , CCS  noms 
cftant  allez  dirterens  & en  eux  mcfmcs , 
& dans  leur  ordre , pour  ne  pas  croire 
ailcmcnt  qu’on  les  ait  pris  lun  pour 
l’autre.  3 'Que  fi  les  mcfir.es médailles 
portent  le  nom  d’Aurelien , comme  le 
die  Sauniaile  t [;enevoy  pas  comment 
cela  le  peut  accorder  avec  le  titre  d'Em- 
percur  que  celles  de  Spanlieim  donnent 
àVaballath.]  | 

'Le  merme  Spanlicim  (ê  moque  de 
TîiRan,  quia  tire  de  ce  mot  que  I 
Vaballath  n'eftoit  pas  fils  d'Odenat  , | 
maisdHcrodicn  fou  hls  aifnc  furnom- 
mc  Arhcne.[Il  (croit  aifurcmuK  contre 
toute  raifondc  préférer  une  fimpic  con- 
jcAurc  E peu  appuyée,  à l’autorité  do 
Vopi(<|uc , 'qui  die  ncttcmcr.t  que  Baf- 
bat , c cRà  dire  Vaballath , cBoic  dis  de 
Zenobie . 

Du  rcBe  le  nom  de  Vaballath  eflant 
loue  à fait  extraordinaire  , il.  n'cR  pas 
iKccdairc  de  preuves]  'pour  croire  que 
ccluiqu’on  voit  parles  mcdaillcs  avoir 
vécu  du  tcmpsd’Aurclicn , ell  le  mefme 
quccclui  queVt^ifquc  ditavoir  e(lé 
dis  de  Zenoknc . f 11  n’ya  aucune  laifon 


d u>  douter  : & je  ne  (v^y  pcrlonnc  qui 
aie  lait  ditdcuUc  de  le  croire.  J On  a 
plutoR  doute  dVaballathn'cBoïc  point 
un  i>om  ablolumeuc  faux  6c  fuppole: 
mais  les  médailles  où  on  le  lit , ne  laid, 
lent  auc  un  lieu  à ce  doute . 


NOTE  XL 

Sur  Qyfite  ^tfet  de  Rome. 


Pout  jj  jMfe 


'Pearfon  dans  (es  Annales  de  la  vie  de  Crp.ae.p.c». 
S.Cyprien,  prétend  fur  une  indrription 
raportéeparCruter  p.^yC.if , que  t'u- 
nus  Orntus  Préfet  de  Rome  011174, 
lcRoitencorc  le  premier  de  lévrier  27$. 

Gruter  cite  cette  infcription  d'Onu, 
phre  ,où  elle  c(l  raportcc  Iclon  fcdicion 
de  Tan  1 {S8,p.z  f 7.4.!’ , d'une  manière 
[ qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  font 
I deux  inferiptions  toutes  didcrcntcs  , 
dont  la  première  ori  cR  le  nom  d’Ord- 
ce,  3 appartient  à l'année  qo’Aurclicn  ^jor.(]ec.c.«. 
n’cRoit  encorcque dedgne  pour  Ibn  111. 

Confulat , c’cRàdire  à l’an  174,  [& 
l'autre  cR  datée  certainement  de  l’an 
17^.  Aiiifiquand  mefme  ce  ne  leroir 
I qu'une  lêulc  inlcription,  elle  (croie  rou- 
yours  compofée  de  deux  parties,  gravées 
l'une  en  274 , lor(qu'on  fai(ôic  l'ouvra- 
ge ,&  l'autre  en  i75,aprésqu’il  eut  cRé 
dedié  .Que  (î Ordre eRoic encore  PrcLc 
de  Rome  le  premier  jour  de  lévrier,  il 
fcroic  bien  dildcilc  de  ne  pas  croire  que } 
'Cefetianusqui  rcftoit  le  1 ç de  fcpccm-  xiclt.  v.  f. 
brefuivanc,  [avuitrcccu  fa  charge  du 
Scnac  dans  l’interregne  qui  fuivic  la 
mort  d’Aurelien  , contre  ce  que  die  Vo* 
pi(que,]'quelesmagiRratsiKchangc-  Autet.  n p. 
rent  point  durant  ce  tcmi  13 , hors  Je 
Proconfuld'Afie.  [On  peut  dire  mefme 
que  cela  fcroic  im|X)(Iible,  J d on  favoit 
la  mort  d'Aurelien  3 Rome  dés  le  3 de 
février,  comme  on  le  lit  dans  Vopifquc . 

'Ordee  cR  nommé  Furius  dans  l’inf- in 
criptiondonc  nousparloiis . » Onuphre  !pJ^caCp. 
âtCurpinienlccicenttoujours  de  mef. 
mcderaurcur anonyme  des  Préfets  de 
Rome.  [Ainfi  je  penlé  qu’il  faut  recou* 
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nuidre  quec’cfl  une  Taucc  dans  Peduion 
de  ccc  Anonyme  donné  par  Buchcrius,  ] 
fufh.  f.x)S.  'o,',  3Q  Ijcu  Furius  on  lit  deux  fois 
Vit  ius.  [Je  ne  trouve  point  d’autres  Fu-' 
rius  ni  Virius  Ordtus  clans  la  table  de 
Gruccr.  ] I 


T-ur  î.  NOTE  XIL 

QiiAurditn  ptut  n'tjire  mort  tjftc  fur  Ai 
fin  de  février  ou  de  mars, 

A 

[U  y a de  laditHcultc  dans  ce  que  nous 
Aincl.  ».  r-  li/nnsdans  Vopirquc , ] 'que  les  lettres 
***'  ' de  Tarmcc  fur  la  mort  d’Aurclien  furent 

luodanslcScnat  le  j.  de  février  » ///. 
Konas/ehrstarii.  'Car  le  P.  Pap;l  fuûticnt 
qu’il  faut  lire///  tionas  apri/ist  & il, 
en  donne  une  r.tilun  confidcrablc , qui 
cil  que  Vopifquc  nîcfmc  Si  les  deux 
Vjclorsmarquent  fculcmait  fixou  fept 
mois  d interrègne  entre  la  mort  d*Au- 
rciic»  & rdeétion  de  Tacite  fon  fuc- 
cefleur . Tacite  fut  déclaré  Empereur  le 

(Stf-Er'âîeiw  üeiSïwtf  ci 

NOTE  SUR 


zç  defepeembre;  & l’intcrregne  aura 
dure  pics  de  huit  mois  entiers , Honfa- 
voit  à Rome  des  le  3 de  février  la  mort 
d'Aurclicn  arrivée  prés  de  Byzance  , Ajr;i.  ▼.  f. 
[On  peut  ajouter  à cela  que  3 'la  lettre 
fur  la  mortd’Aurclicn  fut  lue  par  Aiireic 
Gordien ConfuI , [ quine  pouvoitcBre 
que  fubrogé  : & jt  croy  qu  il  cft  rare  de 
voir  des  Confuls  fubrogez  dés  le  mois 
de  février . On  peut  fatisfaircà  ccsdcux 
rai  Tons  en  lifam  ///,  nouas  manias  , ce 
qui  laiflera  prés  de  fept  mois  à l’inter- 
j régné:  5c  cela  reviendra  encore  mieux 
au  texte  des  auteurs , Mais  il  n*y  va  que 
d’un  mois  ou  deux  qu’il  faudra  a)ouccr 
au  re^nc  d’Aurclicn  , lâns  donner  au- 
cun nouvel  cclairciircmcnt  aux  difïi- 
culcczquc  nousavons  traitées  dans  Ja 
noce  4.  Nous  avonscru  pouvoir  lailTcr 
daiisle  texte  ce  que  nous  trouvons  dans 
Vopifquc  > en  marquant  neanmoins  la 
dimculté.3 
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L’EMPEREUR  TACITE. 


rp'jriij»îc  Sur  fon  Confulat  en  xy6, 

4*8. 

[ A Près  les  Confuls  Aurelien  & 
JL\.  Marcel  ou  Marcellin  qui  font 
ceux  de  l’an  lyf  ,S.Profpcr  met  Probe 
te  Paulin,  fans  parler dutout  de  Tacite 
&Emi]icn,  qu’ldacc& beaucoup  d’au- 
tres mettent  entre  deux  pour  l’an  17^. 
Cette  faute  de  S.  Pro^r  a cftéfùivic 
Bucbcy<i.p.  ^ l’ordinaire  par  Cafliodore}  '&  par, 
Viflorius,  au  moins  félon  les  manuf- 
Pct.  doc.  t.i.  fehrsque  Bucherios  a fuivisi'CarlcP. 

t>,  C.  i7*  p.  * 

”*•  jSS&.Æaâaàjaiæia. 

NOTES  SUR  L’  Eï 

trüf  lip*g«  NOTE  1. 

v;. 

Que  probe  a efiè  fait  Empereur  entyé. 

[l)Ou'R  trouver  le  commencement 
X de  Probe,  il  fiut  lavoir  la  fin  de 
Tacite  fon  prcdccelteurtcaronncconfc 


Petau  dit  que  ceux  duP.Sirmond  qui 
font  très  anciens  ,fuivent  Idacc.  [Quoy 
qu*il  en  Ibit , ] Me  Confulat  de  Tacite  éi  Kor.  des.  c. 
Emilien  cil  tropantorifé  par  tous  les 
autres  fafies  pour  en  douter.  'Onuplire  in  lift, 
mcfmc  le  reconnoift , Se  remarque  que 
Tacite  cft  qualifié  ConfuI  TOur  la  fé- 
conde fois  dans  diverfés  inlcriptions  . 

[Enelfct  ilfcroictouc  à fait  extraordi- 
naire que  Tacite  ayant  eficfiiic  Empe- 
reur Tannée  precedente,  nVuRpasefié 
ConfuI  en  cclle-ci.3 

IPEREUR  PROBE. 

r pas  FlorienTqui  difputa  TEmpire  à Pro-  Taeit.  ».  p. 
be  durant  deux  mois,  félon  Vt^illjuc  *^‘*^**^* 

& les  deux  Victors,  ou  deux  mois& 
vingt  jours  fclon  Hucropc.  La  chroni- 
que d’Eufebe  fuivie  par  le  Syncelle  p. 
zSftifjiuy  donne  88  ;ours,dc  celte  d’A- 
lexandrie, 


Digitized  by 


Zer.!.i 


Taclt.V.p. 
S47  A. 


NOTES  SUR  L'EiMPEREÜR  PROBE.  Îj7 

lexandric  «qui  s’accorde  mieux  j//.  C^.  dojt  ngnilieraulU  itentm  O»- 
avecce  que  dieZofime»  3’^u’on  eüoit  /a/iJ  'Caron  trouve encoreen  Eipagne  i* 
dé;a  dans  les  chaleurs  de  Tecé  lorrque  dansoneinreription  deCarus»  PracMr/. 
Florien  regnoit  encore.  [//.  O»/*.  [ où  Ion  voit  que  //  C*»/. 

[Pour  ce  qui  eftdonc  de  la  mort  de  eR  ^ur  Cenf.  //. 

Tacite,7«  Prince  ayant  eRé  ^ic  Empe-  Nous  n'avons  donc  rien  qui  ne  nous 


reur  le  de  ftptcmbrc[  de  l’an  17  porte  à mettre  la  mort  de  Tacite  le  ix 
comme  on  en  convient,  il  doit  cftrc'd'avril  aupluftard , & par  confequenr] 
mort  le  n ou  ixavril  i7^,s’ilarcgnc;'à  faire  commencer  Probe  quelques 
xoopurs,  comme  le  diiént  les  deux  )ours  après,  deslemcrme  moisd'avriL  **■*• 
Vickors,ouunpcu  avant  le  demarsj  [Mais  au  moinsilcft  certain  par  fa  lettre 
Vil  n’a  pas  règne  (ix  mois  entiers , com-  au  Sénat  qu’il  a commence  des  l’an  176, 
me  on  le  lit  dans  Vopilque  & dans  Eu*  d’où  vient  Tque  les  faRes  de  Theon  en  C7p.dirj^^ 
trope.  LesRxmoisqu'Eufcbe  luy  donne  marquant fon  Confulat  en  177,73)00- 
dans  fa  chronique  ,[  reviennent  l l'une  tentle  titre  d’AuguRe,  comme  ils  font 
zoftpaio.f.  & à l’autre  opinion .] 'Zonare  qui  dit  encore  en  d’autres  occafions  fembla- 
qu'il  n*acheva  pas  le  (ètticme  mois  de  bles.  [ Outre  cela  nous  verrons  qu’il  a 
lonrcgne,  fuit  les  premiers . régné  plus  de  fix  «uis,  & qu’on  ne  peut 

Crut.r.»77.  m 'Gruterraportcdcux  inferiptionstrou-  pas  mettre  fa  mort  pluRard  quen  181. 

vées  en  Efpagnc,  qui  luy  attribuent  une  Ainfi  il  faut  neceRairement  commen- 
léconde  aniKc  de  regiK  : [ ce  qui  obli-  «r  fon  règne  en  17^.  J'On  voit  la  mef-  Noc.a<e.c.  «. 
* geroit  dedifferer  famortjufqu’aprésic  mcchofcparuncinfcription,  qui  joint 

X ( de  fepeembre  : &cne^tl(ia«nela  fon  IV.  Confulat,  c’cRà  dire  1 an  x8r, 

^ ^ met  que  fous  les  Confuls  Probe  Pau-  comme  tout  le  monde  en  convient,  avec 
z«n.p.Ho>  • lin,  qui  font  ceux  de  l’an  177.  ] 'Zonare  la  6*  année  de  Ion  Tribunac.  XcCar-  epo.p.»#. 

dit  auffî  que  quelques  uns  luy  don-  dînai  Noris  conRrmetout  cela  parle 
ïeUoc. f. I.  noient  presde  deux  ans.'Maispout  Ida- commencemcm  de  l’herefledes  Mani- 
'.J  P- J,» ce,  Probe  mefme  le  combat  nettement , chccn$,misenl’anx77  dans  Jaléconde 
puiiqu'écrivanc  au  Sénat  quelques  mois  année  de  Probe,  lorsqu’il  cRoic  Conful 
apres  fon  eicéfion  , il  parle  de  l’Empe-  avccPautini  &celacR  appuyé  par  les 
reur  que  leSennt  avoir  clu,praari«a  epoijucsdc  beaucoup  de  vilIcsd'Orknt 
[uptrifre  nnno,  C'cR  indubitablement  marquées  par  Eufebc,  qui  toutes  le  ra- 
Tacitccltt  en  17 f^ÔcainfnlcR  certain  portent  à 1311177. 
que  cette  lettre  cR  écrite  dés  l’an  176.  Tl  s’cR  appliqué  avec  on  loin  parti- p 
[ Pourlcsdcux  inlcriptionsd’Efpagne  JcuUer  àétaNirce  commencement  du 
celles  de  ce  pays  font  généralement  af-ircgnc  de  Probe  en  175, de  fa  6nen  iSi, 
fez  fufpeéles,  & nous  n’oferions  point  parccquc  c’eR  un  des  pointsdes plus 
nousy  arrcRer  contre  tant  d’autcursqui  importans  de  toute  ThiRoire , qui  lcrt  à 
nedonnent  que  100  jours  au  plus  à‘corrigerIcsfautesqueBaronius,Onu. 

Cr«t.p.i77.  Tacitc.3'Cesinfcriptionsporcent7‘r//».  phre,  de  Scaligcr  ont  faites  en  laifanc 
*'*'  ptttfidtit  II.  0«/.  P.  P.  C Cependant  commencer  trop  toR  l’crc  commune, 


dll'jr-U.y.p. 

4J7*. 


en  l’an  176, Tacite eRoit  Conful  pour  laj 
lêconde  Ibis,  ce  qui  auroic  dû  cRrc  mar- 
quc.ll  y a pcut-cRre  dansl’originalT* rih. 

r/y.  0»/.3  'comme  on  le  cite 
d’une  autre  infeription  , [ <hi  fc-  peut 
raporter  à Cra/b/#,  conformément  à la 
vérité  de  ThiRoire:  & peuc-cRre  que  « 
Tom.  ///. 


lesuiisplus,lcsautresmoins.Tl  fcferc  f-*^*’*'* 
encore  pour  redirier  leur  chronologie , 
de  deux  bilTcxces  qui  font  Rzes , l’un  en 
114  parle  cycle  pafcaldcS-Hippolyte. 

& l’autre  en  x($4  par  AmmicaCar  cou- 
techronologie  qui  ncs'accorde  pasavcc 
cela  ,cRcercainemcncfau(le . 

Yjy 


fnii'llfjge 
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Tjl  NOTES  SUR  LEMPEREUR.  PROBE. 

NOTE  IL  ificurscaraâcres  qui  reviennent  foui  i 

n*  . I- ^ ^77*  C Ce  ConiuLu  cftant  donc  un 

^r^en4  ;..,«ey?erre«»»p.r/t 

^ JZ7.]rl"  'ft^onnantïquOnuphreLt  --  p,... 

îptispourun  ConfuUlfubro^,&ait;.r,r:-r,: 

U teite  de  Vopifquc  porte  que  Probe^  ainli  retranché  une  année  du  rcene  de 
fut  declarcAugufte  par  leSenat  J jr«»as  Probe.  Il  l’a  fait  pour  rentrer  dans  l’cre 
/tfrr««rM/{QujqucccfoitncMutdirc  commune  de  J.C,  laquelle  il  avoir  tou- 
que ç’aitefté  le  j'de  lévrier  a78.auquel  jours  précédée  d’une  année  jufqu’i  ce 
Tacite  vivült encore  •3Vorburgp.48i,  temps-ci.  ^ 

paroift  l’cntcndredu  jMc  février  177, | 'U  Père  le  Cointc  qui  veut  comme  Coi«cl..i.. 
commcliProbcoccupcàd’autrcsaflai.|Onuphre,  que  ce  Coiifulat  ii’aitetté  *• 
res  cnOricnt,cuft  dirteré  plulicurs  mois  que  (ubroge,  le  met  en  176, 6c  allégué 
décrire  au  Sénat.  [Mais  c’eft  ce  qui  n’a  pour  cela  la  'leure  que  l’Empereur  Ta-  r,„b.p. 
aucune  apparence;  Probe  n’avoitpoint|cite  écrivit  à Probe  enlefeifantGene-»!*  '- 
d’affaire  plus  prellée  ni  plus  importante' ral  de  l’Orient,,  parccque  danscetie 
que  d’cftremaiarc  de  Rome*  de  faire  mcfme  lettre  il  luy  promet  de  le  faire 
rcconnoiftre  fon  autorilé  par  le  Sénat.]  Conful  avecluy  lunnit  fmvtmt . 'Vo. 

'Aiiili  il  vaut  mieuaavoucravec  le  Père  pifque  appelle  cette  lettre  la  première 
Pagi , qu’il  y a faute  dans  le  mois  de  fe-  lettre  deTl^cite^ce  qu’il  feroitaifed’en. 
vrier.[  Il  faut  fans  doute  tendrede  celles  qu’il  peut  avoit  écrites 

fl  Floricn  n’a regné  quedenx  mois,  ou !à  Probe,  ]'& dite  avec  le  P. Pagi  ,que  r*«i.*7<.l'. 

, .M----— a.— ..  1 ' Tacite léctivit en  176,  dans  le deffein 

d’eflre  Conful  en  177,6c  de  faire  Probe 
Conful  ordinaire avccluy.[Caril  peut 
paroii^re  moins  iiâturcl  de  dire  ^u’ua 
homme  a cftéConrul  avec  un  autre, 
parccqii'i!  TacAéla  rocrme  anncc/|uou 
que  dans  des  mois  diAerens.  ] 'Ncvin-  Frobr.p. 
moins  comme  Tacite  y parle  de  fon 
clcâion,  [ce  qui  euft  eflé  ce  fomble  bien 
tard  en  176,  au  bout  de  (4us  de  trois 
mois , il  y a encore  plus  de  raifon  de 
croire  qu’il  ccrivoic  en  xj  promet, 
toit  leConfulaci  Probe  pour  Tan  27^» 
comme  le  prétend  le  Pere  leOMnte-Ce. 
pendantfi  Probe  a edé  Conful  ordinai>' 
rcavccPaulincn  177,  iln*a  point eHc 
Confulcniy^,  cOant  viHblc  par  fos 
Confuiats  fuivansqueccluiniaeAélc 
premier  de  tous.  MaisiHc  peutfaire 
que  Tacite  aitdiâeré  leConlulat  qu’il 
avoitpromis  à Probe»  foitpourluycn 


5.  KOfras  , t’ilen  a régné  trois.) 
NOTE  111. 

Stir  /f  prtmitr  ConfuUt  dt  Preèe . 

C Le  Confuiat  de  Probe  & de  Paulin' 
en  J.7p>cH  attcHcpar  tous  les  foOicsqucj 
nous  avons  ,c'cft  à dire  par  S.Profpcr, 
par  Victoriusât  CâHiodore,  par  ldact>j 
par  la  chronique  d’Aiixandiie,  par  Jes^ 
Bi^th.cycf  p.  laftesdcThcon  & d'Heraclius>7&  par 
■*  les  deux  anciennes  liftes  desConuils 

données  par  Duchcriu$,dont  l’uncmar- 
que  que  le  premier  jour  dejanvierfut 
le  lundi,  C ce  qui fo  rencontre cnccttc 
Ct  d-i.t.r.t*-  annee.  ] 'Il  tft  encore  contirme  parunc 
l.A.p.iet.  luy  du  Code  qui  en  cft  datée.  [Car  il  cft 
confiant  que  les  loix  font  toujours  da> 
cces  parlesConfuls  ordinaires»  & jx~ 
mais  par  les  fubn^ei»  dont  on  ne  fc 


fort  |H>iiiC  non  plus  dans  les  dates  de 

riîifloirc.  Aiiiâ  c'eft  encore  uucprcuvejdonncr  un  ordinaire  >comme  plus  ho. 
tresfortede  cc  Coiifolatjdcccquc  ] 'S-înorablc,  foie  pour  quelque  autre  rai. 
'*  Lcons’enfertpouryoîettri;lanaifl‘ancc  fon:&ilfopeut  (aire  encore  que  Probe 
l’l»c»‘tftcdcsWanichécns,  'marquée  mcfme  eftant  derenu  Empereur,  ait 
»5.  dans  la  chronique  d’Eufebe  par  plu-;negligcdc  prendre  ce  Confuiat  fubro. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PROBE.  U9 

& (ê  Toit  conteitté  ^'eftre  Conful , Vopirqoe.Mais  outre  que  rien  ne  porte 
à en  faire  une  merrnc  perfonn  e,j  ayant 
(ans  doute  alors  pluftcurs  brigands  dans 
rxrauricjl'Palfurc  fut  pris , Ce  puistué,  J**‘**''*P  *J** 
«au  lieu  que  Lydius  fut  ble(îc  en  fedé-  « t.p. 
fendant  ,&  mourut  de  fes  bltdTures  fans 
avoir  jamais  cflé  pris. 


ordinaire  quelques  mois  après.] 

N O T E IV. 

SifT  U jtcond  CûfrfhUt  de  PrAe. 


«uch.cyri'F  'LefccondConfulacdePn^en  ijS» 

**^’****  oùilcutLupus  pour  collcguc>eftauco-j 
rifé  comme  le  precedent  par  les  deux' 
failes  de  Buchcrius , dont  les  uns  mar. 
quent  que  le  premier  jour  de  l'année 
^oit  un  mardi^par  ldacc>  par  la  ebro. 
nique  d’Alexandrie,  & encore  par  S.| 'Vopirqueditquelaleetrepar  laquelle  rco6.*.p.a|«. 

X/iAMvltiF  (înnn  ' Pmh^  Ivi  nr»(f>nd  ii  R #\u  rl»  P/>r_ 


N O T E VI. 

N^rfe  mis  dans  Fhpifjfte  ponr 
f^Arterune . 


Tour  U paga 
♦ |0.|  «. 


Profpcr,  ViéloriusÂ:  Caflîodore,  (inon'ProtK  rcfuralesprelênsdu  Roy  de  Pér- 


it-c.  t7.  p. 

»wHPagl, 

J. 


que  ces  trois  mettent  Paterne  au  lieu 
LiiiÔiV*’*  **cLupus:]'&  nous  avons  une  loy  de 
Probe  datée  du  i8  de  juin  fous  le  fécond 
Confulatde  ce  Prince  & de  Lupus  .| 
Nôr.dec.c.s,  'Ainfî  cc  Confulateft  certain,âc  incon- 
Pet&.'s*!'!.  tcftablci  quoique  Baronius  l'ait  ofté 
comme  s'iln’eufî  cBc  que  fubrogé,  pour 
revenir  à l’cre  commune  de  J.  C.  Car 
l'ayant  commencé  deux  ans  pluftoR 
qu'il  ne  falloit,  y ayant  encore  ajouté 
une  année  de  trop  vers  l'an  6c  ne 
pouvant  neanmoins  mettre  k commen- 
cement de  Dioclcticn  pluftard  qu'en 
184,  pareeque  cette  epoqueeR  entiere-| 
ment  Exe,  il  a retranché  deux  années 
du  régné  de  Gallien,&cenc-ci  du  ré- 
gné de  Probe:  ce  qui  fait  qu’il  conte 
l’année  foivante  pour  la  179  de  J.C, 
comme  elle  l’eR  véritablement , quoi- 
que  fclonféspremieresfuppofitions, ce 
dufl  edre  la  i8a.  [Ccftcc  qu'on  peut 
voir  plus  amplement  dans  le  P.  Petau, 
&dans  les  autres  qui  on  traité  à fond 
ces  fortes  dcdifficultcz.  11  nous  fuiHr  de 
marquer  ici  en  un  mot  ce  qui  efl  rcceu 
comme  certain  par  tous  Icsfavaos.]  I 


fc,cBoit  écrite  à Narfc.'Cafaubon  croit  J|^*P  ‘* 

que  ce  Narfêcdoit  quelque  Roy  d'Ar- 
menie  qui  agUToic  au  nom  du  Roy  de 
Perfe. [Cependant  ta  lettre  efl  écrite^ 
celui  mefme  qui  vouloit  traiter  avec 
Probe,  c'efl  à dire  au  Roy  de  Perfe,] 

’hisbete  ittttrim  omniM  qitibMS  gjettdet , 
porte  la  lettre  : ôc  Vopilque  ajouteque 
Narlé  ayant  reccu  cette  lettre,  fut  ex- 
trêmement effrayé.  [ Ainfî  je  penfe  qu'il 
faut  dire  que  Vnpifque  apris  ce  Narfé 
pour  le  Roy  de  Perle,  & avouer  en 
mefme  temps  qu'il  fe  trompe  en  cela.] 

Car  félon  les  monumens  que  nous  a- 
vons  de  l’hiftoire  de  Perfe , Vararane 
IL  qui  commença  à regner  en  syé.  K. 

Amreüen^  f/rcgniL  17  ans  felooAga-  Agath-M.p. 
thias.  Après  luy  Vararane III.  régna  4 '^*'*** 
mois,*&  Narfc  fut  fon  fuccclTcurXDc 
forte  qu’il  n*a  commencé  qu'en  19$  ou 
19  4>long..tem  ps  apres  1 a mort  deProbe,] 
NOTE  VIL 


T»ui  la  page 
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NOTE  V. 

Pai/nre  & Lydms  feus  deux  voleurs , 
mÀis  non  le  mefme. 

[Vorburgp.  fy.  t,  veut  que  Lydius 
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SetrSexiusSdturimMMsrtvâls^  feus 
Probe, 

*11  y aeu  deux  Saturnins  tyranstl'uii  ^ 
fous  Gallicn , l’autre  fous  Probe*.!» de 
l'on  trouve  en  effet  des  médailles 
Sex.  JuliusSaturniims , Sc  d'un  P.  Sem-  p iso.fit.  ’ 
pronius  Sacurninus,  tous  deux  quali- 
fiez  Augoflcs . Golczius  met  le  premier 
fous  Gallicn,  de  l'autre  fous  Aurclien  i 


brigand  d'iTaurieoclebrcdansZofime,  [cequi  eft  une  faute  vifible.]Birague  le 
foitlemdme  que  Palfure  dont  p.irlc  fuit, finon  qu'il mctPubliusfbus  Probe 

' Yyy  ij 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PROBE. 
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V««r  b pige 


comme  Scaügcr  avoic  déjà  £ut  avam 
luy.  [ Ils  ne  rendent  tous  aucune  raifon 
de  Tordre  qu’ils  fuivent , & il  y a appa- 
rence qu*il$  en  auroicnt  dû  prendre  un 
contraire,  ]'pui(que  nous  trouvons  par 
une  médaille  de  Publias,  qu'il  a au 
moinscommencé  la  quatrième  année 
de  la  tyrannie  : [cequicftairéà  croire 
fous  Gallien  , mais  non  pas  fous  un 
Prince  puifTant,  vaillant,  & aifiifcom- 
zof.i.f  .p.r«j.me  cftoit  Probe.  ]'I1  paroift  en  effet  par 
•*  Zofime,  que  celui  qui  Te  révolta  fous 

Probe,  fut  prefque  aulfî-toft  tué.Eufcbe 
parle  fur  la  quatrième  année  de  Probe, 
des  baffimens  qu’il  üc  \ AntiochciApres 
^H0y , dit- il , il fe  revolt4t  CT  fut 
ncfc  révolta  donc  pas  avant  Tan  180, 

& s’il  a règne  plus  de  trois  ans,  il  n’aura 
pas  elle  tué  fous  Probe,  comme  VopiC» 
que  & tous  lesautres  Ic^difcnt.] 

NOTE  VIII. 

Zan4re  fur  U mort  de  Prohf 
[Zonarep.i4i.d.r,raporte  une  hifloire 
de  la  mort  de  Probe  entièrement  diffe- 
rente de  ce  que  nous  difbns  .ici . Ceux 
qui  la  voudront  croire  contre  Tautoritc 
de  Vopifquc  & d’Aurclc  Victor , méri- 
tent davoir  la  peine  de  la  chercher , & 
de  la  lire  toute  entière  dans  Toriginal.j 

NOTE  IX. 

Sur  U temps  de  U mort  de  Probe . 

Vopifquc  dit  queProbe  fut  tue  en  la 
cinquième  année  de  fou  règne.  *Mais  il 
4eu.183.f4>  a contre  luy  prefque  tous  les  autres  hif- 
coriens.  Les  deux  Viétors  donnent  fix 
ans  ou  un  peu  moins  à Probe  : p4ulo  cù 
fextum4tt/rum,dkViX)CKn.  Zonarc  s’y 
accorde  en difantp.  14  i.r, qu’il  ne  ré- 
gna pas  ftx  ans  entiers. 

Skf.l.7.e.)*.  'Eufebedansfonhiftoire  luy  donne 

p.iij.U  {ixansjce  quieft  fuivi  parla  chronique 

d’Alexandrie  Sc  par  Eutyquep.  40°* 

Dans  fa  chronique  il  y ajoute  trois  mois 

Epi.meaCe.  aolTubicn  que  S.3crome.Eucropc,'Saint 

Epiphanc,  ficOrofe,  difent  fixans&_ 
quatremois.OnIitlamefmccbofedans'qucs  mois. 
57ac.p.3B,.d.  ^ n 
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le  Syncclle  & dans  lachronique  de  Ni- 
|cephore.'Julicn  rapo(lat,[  dont  l'auto- 
rite  cft  très  confidcrablecncc  point,]  *’’ 
dit  qu'il  avoitfaicdc  grandes  cnofos» 
quoiqu'il  n'euÛ  pas  régné  fept  ans  en- 
tiers. 'Cela  prouve  très  clairement  qu'il  Ner.Jec  c.*. 
a commencé  au  moins  fafctncmcan- 
néc.(Ainû  on  peut  dire  queprcfque  tous 
les  auteurs  conviennent  à luy  donner 
fixansfic  crois  ou  quatre  mois:  }’ce  qui 
oblige  à mettre  fa  moreau  mois  de  jut). 
lecou  d’aouft , fi  on  conte  depuis  qu'il 
cuteûcdeclaréEmpereuraufn-toÛaprés 
la  mort  de  Tacite , [ ou  au  mois  de  no- 
vcmbrc,fi  on  conte  depuis  qu'il  eut  efté 
reconnu  par  le  Sénat:  ce  qui  paroift 
s'eftre  fait  te  3 aouft  17^.  Jepenie  que 
c'eflfur  ceIa}'qu’Oiiuphre  fixe  fa  mort  o>>H.in  fta. 
au  1 de  novembre  •„  ce  que  la  plufpart  >’ 

|dcs  chronologiftcs  ontiuivi;[  & cela  ÎJ”** 
revient  mieux  à Julien.  D’autre  part  je 
croy  qu'on  trouvera  que  pour  l’ordi- 
naire  on  a conté  le  régné  des  Princes 
Idu  temps  qu’ils  ont  pris  le  titre  d'Au- 
Iguftc.TQues'ileft  vray  que  Nnmerien  f 
ait  porté  ce  tkre  durant  plusd'un  an, 
|commeonle  cirede  quelques  médail- 
les, ilfautqu’il  Tait  eu  au  pluftardau 
mois  de  feptembre  Une  peut 

l'avoir  eu  que  dans  la  féconde  année 
deCarusfonpeTefucceffeur  de  Probe: 
ainfiil  faudra  ncceffaircmcnt  dire  que 
Probe  eft  mort  dés  le  mois  d'aooft  au 
pluftard.[Ce  qui  cft  certain , c’eft  qu’on 
ne  peut  mettre  fâ  mort  ni  avant  Tan 
182,  puifqu’il  y futConful  ,ni  après, 
puifqucCarus  ^ Carin  fesfucceffeun 
le  furent  l’année  fuivante.  Et  on  aen- 
IcoTc  d’autres  preuves  qu'ils  ont  com- 
mence à. regner  en  iSx.TAinfi  c’eft  une 
faute  certaine  dans  les  fartes d'Idace,  p 
de  mettre  la  mort  de  Probe  fous  leur 
Confulac:  & elle  vient  fam  doute  de 
ce  que  le  régné  de  Probe  y commence 
lunan  trop  tard.  'Pour  Abulfara;c  qui  ^ 
donne  fcpc  ans  à Probe  , on  le  peut  ^ 

fort  bien  entendre  de  fîx  ans  & quel- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CARUS, 

CARIN,  ETNUMERIENSESFILS. 
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NOTE  I. 

efioit  dt  Narhfitre  en  Frénce  % nen 
de  Narene  en  lUyrie, 

U plufpacc  dcsaueeurs 


ces.  IDans  une  autre  on  voiclestcftes 
deCarus  & deCarin»  avec  cette  inf.  * 

cripcion,C4r«/  rfrÇUrinHs  .^Agj.'Qaoi-  ftp  ,i,, , ^ 
'quaiTurcment  il  y ait  faute  dans  plo. 
ueursinrcriptionsdes  loixqui  fomCa. 
rin  fc  Numericn  Augudes  avec  leur 
pere:  cependanc  il  paroitl  difficile  de 
croire  qu’il  y ait  fauce  danstouces,& 
qu’on  y ait  toujours  mb  ce  qu'on  n*a 


yccrivenc  que  Carus  etloit  de  Nar- 
bîn!$?pf4*îf‘  que  quelques  uns  ont  dit  qu’il 

efloit  d'illynct  Scaliger  a prétendu 
qu’ileftoit  d’une  ville  de  Narine  que 
Ptolemcc meten  lllyrie.Mais  Saumaife  ciû  mettre  dansaucunc,  &ccquin'a 
Ibuticntpardetres  Ibrtcs  preuves  que  Voilà  lesraifôns  furlell 

c'eft  Naronc  , & non  pasNarbone  que  j quelles  le  P- Pagi  a Ibûcenuquc  Carin 
l^olcmce  met  cnlllyrie:ouirequ’£u-'&  Numericn avoientclàc  faits  Augul^ 
trope  & Eulcbcdîfent  que  Carus  eftoitj  tes  parleur  pere.  [Je  ne  fçay  fi  elles  font 
**'  de  la  Gaule. 'Saint  Sidoine  met  aulfi  la  tout  à fait  fans  réplique:  mais  lachofc 
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naifiaiKede  Carus  & de  Tes  enfansen. 
tre  les  avantages  de  la  ville  de  Narbone 
dans  les  Gaules. 

NOTE  II. 

Si  hs  enfâns  de  CnrHs'.ont  efie  Ai^uffes 
defen  vivant . 

'Carin  & Numerien  font  qualifiez 
•ï  p*»'  ».  Auguftes  au(TU>icn  que  Carus  leur  pere 
dans  la  loy  du  i ) janvier  x 8 3 , [ & dans 
CtitYp.i7S.t.  pluficurs  autres  enfuicc.  ] 'Mais  une  inf- 
cripcion  de  la  féconde  année  du  règne 
de  Carus  ik  leur  donne  que '.les  (euls 
titres  de  Cefar,  de  Princes  de  la  jeu- 
ncife,  & de  Proconfuls.  lis  n’en  ont' 
donc  point  eu  d'autres  jufqucs  au  mois 
Bjf.aP4.tt.  d’aoud  183. 'Baronius  a.  cru  mermej 
qu’ils  n’avoient  point  cfié  Augufies 


ne  vaut  pas  la  pcined'entrer  dans  une 

longue  difcuffionv  &puifquelefemi<. 

ment  de  ce  pere  cil  appuyé  fur  des  rai-  * 

Ions  confidcrablcs , fimsque  nous  ayons 

rien  ce  me  fcmblc  qmlccombaccj  le 

pluscourc  cft  de  le  fuivrc.jufqu’à  ce  que 

nous  trouvions  quelque  chofe  de  plus 

certain. 

S’il  n’y  avoit  que  la  médaille  qui  mar- 
que la  féconde  année  de  Numericn  , on 
pourroic  pcuc-cflrc  croire  que  l’on  cnn* 
toit  fon  régné  du  temps  qu’il  avoit  cfié 
fait  Cefar,  Vpuifqu’on  affure-quetés  s’or.j*  Lie. 
années  de  Confiance  Chlore  & de  plu.  «•••?•♦!• 
ficursautres  enfuite,  font  marquées  fur 
leurs  médailles,  quoiqu'ilsnc  ^ 

cncorcqUcCcfars. 'Mais  jenevoy  pas  **''  ' 

flbien  ce  qu'on  peut  répondre  ï la  me- 
daille  qui  porte  Carus  C. trimes Au^, 


‘l“’‘>ptcslamortdcCarus. 'Cej'rndaiic  'Car  pour  ce  que  quelques  uns  preten*  114.(4. 
d.  * on  trouve  la  féconde  annéede  Numc-{  dent  que  Carin  laide  en  Occident  par 

rien  marquée  fur  une  mcdail!c:[  & iliCarus,  y^  portoit  trop  loin  le  pouvoir 
feroit  fort  difficile  de  prétendre  qu'il  ait  que  fon  pere  luy  avoit  donné,  [ je  ne 
mcfme  vécu  un  an  entier  après  fon  pe-  croy  pasquonpuilTedire  qu’il  ait  porté 


yOnWt l^trtus  Aagg^.(\ir  pluficurs 
médailles  de  Carus  (C’cfl  une  grande 
marque  qu’il  y avoit  alors  trois  Auguf* 


fa  teraerite  jufqu’à  prendre  de  luy  mcf- 
me le  titre  d' Auguflc . 3 


Y y y iij 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CARUS. 


»o«Up»gt  N O T E UL 

Qnt  Câtuj  4 efi*  CoftjMlpMr  U [ccmd» 
foisen  185. 

[ Les  feuls  £s(les  d’idace  marqacne 
lach  cpci.f.  que  ieConrulacdcCariiseni8^,cftoit 
un  (ccond  ConTulatJ'MAÎs  ilslbncau. 
Ctur.f.*?!.  rorifez  par  te  Pontifical  de  fiucheriiis,| 
*Ôc  par  une  inlcripcion  qui  nous  apprend 
queCarusPut  Conful  pour  la  iuonde 
fr*7j.7*  lois  avant  le  Confulat  de  Namericn, 
[ cVfi  ï dire  avant  Tan  x84.]‘Son  lecond 
Confulat  efi  encore  marque  dans  deux 
autres  inferrptionS}  'dont  l'une  cR  de 
M.Aurelius  Valentinianus  alors  Pro- 
prcteurdc  rErpagnccitcrieurc[ouTar.j 
If“*‘»ï“««ragonoifcO  ' 

NOTE  IV. 


?T7r.iA;. 


Smt  IctCoftfM/sdcFdff 


pour  la  fécondé  Ibis , de  mefme  que 
Carin  fon  frere,  fur  l’autorité  d’une 
médaillé  qui  n’a  point  eRé  connue  de 
Goicziusnide  Diragur.il  çourroit  avoir 
cAéConlul  fubrogcrannMprecedcnte. 

Mais  ç'auroic  fans  doute  eRé  dés  les 
premiers  mois . ]'Et  l’inlcription  d'Ef.  Gnr.^>7i.T. 
pagne  drclTcc  au  pluRoR  vcrslemois 
d'aouR  » neluy  donne  point  le  titre  de 
Conful  comme  à Carin . £ AinHillauc 
s’arreRer  aux  faRcs  9c  aux  loix , où  on 
lie  toujours 


NOTE  V. 

S/*r  hsjeux  donnez,  pnr  Carin 
& Nmmeritn . 


Fout  U pige 


'Saumaife  foûtient  que  les  jeux  Ro- 
mains dont  parle  Vo|Nfque>  ne  furent 
point  donnez  Ibus  le  régné  de  Carin  & 
[Saint Profpcrfuiviàrordinairepar  Numerien,  comme  on  le  lit  danscet 


c*ii>B.s.p. 


Viclorius  & par  CalHodorc,  marque 
Mot.dtDio.  Carus  Conful  pour  la  féconde  fois  en 
284.]  'Mais outre  qucics  autres&Rcs 
ont  Carin  j&  non  pas  Carus»  toutes  les 
Ont,p^7tj.  IqJjj  Jç  ççjjç  année  là  portent  le  nom  de 
Carin;  '&rmfcription  d*Efpagne  prou- 
ve que  le  fécond  Confulat  de  Carus 
tombe  en  l’année  precedente  , [ ayant 
précédé  celui  de  Numerien»]  qu'il  faut 
mettre  en  184.  Iclon  S.  Profper  mefine , 
au(rt>blen  que  tous  les  autres. 

[Ooupbre  marque  Nutocrien  Conful 


hiRorien»c’eRàdireeni84»inais  qu'ils 
le  firent  du  vivant  de  Carus»  avant  qu’il 
allaR  en  Orient  contre  lesPerlcs^Nean- 
moins  ilparoiR  difficile  de  croire  que 
Carus fuR encore  à Romeen  l'anaS}» 
au  mois  de  lêpcembrc,]  auquel  les)ettx 
RtKnains  fontmarqucz.*E£  Calpurntus 
dit  quec’eRoit  un  jeune  Prince  qui  les 
donnoit»  [ Ainfi  touteequ’onpourroit 
accorder  de  plus  à Saumai&»c’eR  qu'ils 
furent  faits  du  temps  de  Carus»  3 'mais 
que  Carin  iêul  y fut  prdênt. 


BucH^cjc'.  p. 
»*i. 


Digitized  by  Google 


Ul 

, CHRONOLOGIE 

ou  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qu  i lont  traitées  dans  ce  volume , miles  félon 
l’ordre  des  temps . 

L’Empereur  Julien  naift  le  ou  30  janvier  133  de  Jesus-Christ,  de 
Rome  886,/*.  4. 457. 

L'Empereur  Severe  naift  le  11  avril  14^  ou  de  J C»de  Rome  S^S,p. 
*3.448- 

L’Empereur  Gordien  I.naift  vers  l’an  1^7  de  J.C,dc  Romcpio,p.  147, 
L’Empereur  Macrin  doit  cftrc  ne  en  i <>  3 ou  de  J.  C»  de  Rome  p i (*.p.  1 14. 

LaBcciquccd  ravagée  parles  Maures  vers  Tan  de  J.C.  170,  de  Rome 5)23, 
p.  i4.Scvcrc  quiy  commandoic»  va  gouverner  la  Sardaigne» 

Les  Gocshabicoienc  dés  ce  temps  ci  vers  le  Danube, p.i  1 1. 

L'Empereur  Maximin  l.peuccRrc  né  en  283  de  J.C,  de  Rome  9^6, p.  218. 
CaracallaâlsdcScYcrc  nai(Ue4avril  18S  de  J.C>de  Romcp4i,p.  i 88. 
449. 

Gete  fécond  fils  de  Severenaift  le  27  raay  18^  de  J.  C,de  Romep4i,p.if. 

4to. 

Gordien  11.  naiR  vers  l'an  \pi  de  J.  C, de  Rome  P44, p.  248. 

Année  dê  J.  C.  xpi,  DE  Rome  DE  SeveRR  *• 

Julienne,  jj^.SoJtMt  Félicot  & C ,JhHhs  EtruciutQUrtu  tQonfuh. 

^58.  L’Empereur Peninax  ayant  elle  tué  le  18  de  mars,  le  mermejonr  Didius 
JuiiANUs  enchérit  l’Empire  fur  Sutpicicn,  & l’emporte  ,p.  4.  448;  lesToldats 
le  font  déclarer  Augudepar  IcScnat,  p,6- 11  règne  jours  jufqu’au  2 de  juin 
qu’il  fut  tue  , p.  21. 

Peu  apres  la  mort  de  Percinax,  JVi^er  prend  la  pourpre  ï Antioche  de 
SEVERficn Pannonie, p.  17. On  n'en  lâuroit  nxcr  lejour,p.4Çi.Scvcrcdonncà 
Albin  lccitredcCcrar,p.  lÿ.  fie  marche promtement  vers  Rome,  Jhid. 

Le  2 de  juin  le  Sénat  ode  l’Empire  à Julien,  te  fait  tuer,  fie  déclare  Severe 
Empereur, p. 2t. Severe  règne enfuitc  17 ans,  8moi$,  fie  3 jours  , p.  82. Idée 
generalede  fâ  conduitefiede fon  gouvernement,  p. (17.  Il calTc  les  Prétoriens  , 
pois  fait  lôn  entrée  à Rome,p.  24.  11  reçoit  la  puiilance  du  Tribunat  le  1 de 
juin,  U fait  donner  peu  apres  à Albin , fait  de  nouveaux  Prétoriens fiec.p.  2<?. 
11  part  de  Rome  30  jours  apres  y cftrc  entré,  fie  va  contre  Niger , p.  28,  fur 
lequel  il  remporte  dés  cctteaniiccquclque  avantagc,p.  2p.ll  peut  avoir  com- 
mencé en  ip3  lefiege  de  B)rance,qui  dura  trois  ans, p.  30. 37. 

Athénée  écrit  fon  Dipnolôphidc  peu  apres  la  mort  de  Commode,  2. 
p.4îo. 

-3^*  L'AN  DE  J- C.  ip4,  DE  Rome  P47»  de  Severe  *•  2. 

L^Septimiits SeverKt //f^  D.  CIoMms  AlbimitCétfar  I/^Oonfitls. 
Severe  défait  vers  Cyzic  Emilie  General  de  Niger , fie  Niger  mefme  prés  de 
Nicéc,  p.  30.  Vn  torrent  luy  ayant  ouvert  le  mont  Taurus,  U défait  encore 


Annte  <44  CHRONOLOGIE. 

'u"""' Niger  près  d'Iflus , & Niger  eft  tué  à la  fin  de  l'an  194,  ou  en 

Les  peuples  de  l'Ofrboene  & dcl’Adiabene  fe  révoltent  contre  les  Romains, 
& aflîcgcnt  Nifibe  ,p. } t. 

140.  L’AN  DE  J.  C.  ip{,  DE  Rome  54S,  de  Severe  a,  j. 

ScapuU  T trtuilHS , & T imitu  Qkmtns , Conju/s . 

Srvcre  fait  quelques  guerres  dans  l’Arabie,  dans  l'Ofrhoene,  fit  contre  les 
Panhcs.p.  jtf. 

a4i.  L’an  de  J.  C isS,  de  Rome  545,  de  SEveRE  3,  4. 

Oi.  Dcmitim  Dexier  //,  & L.Valtriiu  MtJftlA  Thrdfm  Prifexs  , 0>/»4r. 

FyaancecftprifcparSevere  dans  les  premierstnois  de  cette  annee,p.3p.4{f. 
Severe  fait  quelques  conqutfies  vers  leTigre,  p.40. 

Albin  fit  Severe  eftant  devenus  cniKmis,  Albin  defeenddans  les  Gaules, 
où  Severe  vient  de  la  Mefopotamie  pour  le  combaire , p.  ai.  En  chemin  Severe 
(ait  Cefar  ù Viminac  Baffien  Caracalla  fou  fils,  fit  luy  donne  le  nom  d’Anto- 
nin,  p.  4»-4(7- 

Numerien  maiftre  de  grammaire  lève  des  troupes  pour  Severe  , fit  puis  le 
retire , p.  44. 

241.  LAN  DE  J.  C.  IJ7,  DE  ROME  J(0,  DE  SEveRE  4,  f. 

LdlcrdiiMt , & Rufinm,  Cetifuls. 

Bataille  de  Lion  le  ip  de  lévrier  entre  Severe  fit  Albin  cous  deux  en  peribnne 
avec  nomillc  hommes.  Albin  eft  défait  fié  fetue,  p.  ay.afd.  437. 

Severe  divilc  l'Angleterre  en  deux  provinces,  p.  47.  Il  commet  de  grandes 
eruautez  dans  les  Gaules  fit  à Rome  où  il  eftoitavanc  le  1 de  juin,  léid-ll  fait 
un  Dieu  de  Commode,  fit  fe  fait  fon  frere,  p 4S.4P,  U parc  de  Rome  peu 
apres  y ellte  venu , fit  retourne  en  Orient  contre  Vologefe  Roy  des  Parthes  , 
qui  s’eftoit  rendu  maifire  de  la  MclôpotamiehorsNifibe,  p.  (i.AbgarcRoy 
d'Edefic  le  lôumet  à Severe , ihid. 

L’AN  De  J.  C.  ip8,  DE  Rome  931,  de  Severe  3,  s. 

143.  Tii.SatKrmnus,  (y  C.  CnUm,  Ceirpih. 

Il  y eut  versce  temps-ci  quelque  foulevement  des  Juifs  fit  de  Samaritains, 
que  Severe  arrefta  bien-toft,  p.  31.  Il  traite  avec  Vologefe  Roy  d'Armenic,  fit 
luy  augmenta  fon  Royaume , Üid. 

Caracalla  reçoit  du  Sénat  la  puilTancc  du  Tribunal  fit  le  nom  (rAuguOe  le  i 
de  juin  ou  peu  apres,  p.3  2,  l'ayant  peut-eflre  rcceo  de  fon  pere  fit  des  lôldats 
trois  mois  plutoli  ,p.  437.  Severe  marche  contre  les  Parthes  fur  la  fin  tie  l’étci 
prend  Ctcfiphon  d'alTaut , fit  la  lâceage  peu  avant  l'hiver  : Vologefe  Roy  des 
Parthess’enruie: GetccllproclamcCefar:  Severe  abandonne  Ctcfiphon,  &s’cn 
revient  ,p.  33. Ilcft appelle ParthicusMaximus,  liid. 

ViriusLupus  gouverneur  d’Ai^Ictcrcc  acheté  vers  ce  temps-ci  la  paix  des 
Meates,p.Ç4. 

244.  L'AN  DE  J.  C.  Ipp,  DE  ROME  932,  DE  SEVERE  fi,  7- 

P.QffrntHus  AnttllittHt  M>  ^xfidi/u ^ promet  Conflits, 

Le  Sénat  confirme  é Gctcle  titre  de  Cefar  le  7 de  marsÿ.  3 3.430.Scvercaflie- 
ge  deux  fois  versce  temps-xi  la  ville  d’Atra  fans  la  pouvOirprendre,p.  3 3 . 439. 

24f.  L'AN  DE  J.  C.  100.  De  Rome  933,  de  Severe  7,8. 

Tib.  CtMdimi  Stvtms  I/,&  C-sinfisUhi  PUlsrims , Confnls, 

Severe  fait  en  Orient  de  nouvelles  recherches  contre  lea  pattifans  de  Niger, 
f-  57- 

Le 
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Juliconcj^  tncdccin  Galien  ccrivoit  encore  Ions  Sevcre  s abrégé  de  ion  hiAoirê*  p»  8j, 
i4^.  L‘AN  DE  /•  Cioi,  DB  RqME  9S4*  DE  SevEEB  8, 

Ié.Anmus  tfahUnns  t & M.  Nnnut  AùtcUntUt 
Severedonne  enSyrie  la  robe  virile  à Caracalla  > $ S. 

. L*AN  DE  J*  C 101,  DB  RoKB  5f  I*  DE  SsVFES  9> 

Stvtw  ///,  & AC  Anrtlimt  A»t*ftiftMf  AtÊgg.  Ctnfst//, 

Severe  va  en  Arabie,  en  PalefUne  , &deUien£gypceau'i!vi(itetoiit^^.f8. 
Severe  donne  on  Senat  UavUlc  d'AlcBandric,^.  {^.Inak  fermer  le  tombau 
d'Alexandre, 

v/M  DE  J*  C.  10),  DE  Rome  x^eSevees  lo,  ir. 
SeptimUts  Ctt4i  & Fuiviu^  Pl4MtUnHs  //,  Cmfmis , 

Severe  revient^  Rome  parrAne&parrillyrie.  En  pafTanc  par  la  Tbraœ  tl 
y célébré  app.des  iettxlc7  de  mars.  U imede  grandesJBrge^àRojDe,p.^i. 
4f  I. 

Caracalla  epouie  vers  juin  Plautille  Elle  de  Plaurien,  p.  6^ 

Le  mont  Veruve  jette  vers  ce  cemps>ci  beaucoup  de  feu  avec  de  grands 
bruits,  p.6^, 

L'aN  db  J*  C 104,  SB  Roms  9^7»  de  Sbvees  ii»,ii* 

L^Fahius  StptimiusCiU»  & Uk^i  C^nfub» 

Plautien  e(ltuép.e.  le  11  janvier  en  104 ou  io),p.  ^4.440, 

'}  eux  Séculiers  après  le  1 de  juin  9 p.  6^, 

Oppicn  écrit  vers  ce  temps^ilôncelebK  poëme  lurlapelche,  p.  ii). 
L’Empereur  Hcliogabale peut  eftre né  furlafinde  l’an  104, p.  144,  ficlXm-^ 
pereur  Poilippe  vers  le  melme  temps , p.  i4). 

L‘AM  DE  J*  C lOf,  DE  RoME  #S8»  DE  SbvEIlE  11,  !)• 

Ai.  AmrtHus  Antoninus  A^g.  //,  <7  P,  Stpiimùu  Gtu  Càfâr,  CwfuU» 
Bulla  Félix  chef  de  voleurs  pille  l'Ital  je  durant  deux  ans , p.  74. 

L’AN  DE  J*  C.  lOtf,  SB  RoME  9^9»  DE  SbvEAB  I),  *4* 

PQMmmÎMt  Albitntti  & Fuivims  CvnÇnlt  » 

Severe  Elit  mourir  vers  ce  temps^iQiiintiUus,  Apronicn  Proconful  (fAlie» 
Marcellin,  Il  «quelques  autres  Sénateurs,  p.71. 

L'AN  DE  ).  C 107»  DE  R£>MB  P^O,  DB  SbvEAE  <4,  If. 

Aper,  & AidximMt  t QmÇuU» 

Les  RomainsrefflponcntqueIqucsvi*oiresrurlesAnglois,p. 7f j * 
LevoleurBullaFelixcftprisverslemermetemps,  Aid. 

L'AN  DB  J>  C.  108,  PB  Rome  p4i,  de  Sbvble  xf,  iS. 

Ai.  AtirtiiMt  Amoninut  Attg.IIC  & P,  Septimins  Cita  Céfdr  //, 

Scyerc  donne  cette  année  la  puidânee  du  Tribunac  à Gete  fon  fecond  âls  , 
&le  titre d’Augude en loS  ou  io^,p.74JlvacnAngleterreavecfe$enfans,A 
Diaduroenehlsde  l'Empereur  Macrin naift  le  tpde  feptembre,p.  iiy. 
Alexandre  depuis  Empereurnaiftà Arceen  Phcnicie  le  premier o*obre en 
108  ou  iop,p.  1 44.  I ï7. 47 1. 47  f. 

L'AN  DE  J«  C.  109,  DE  RoME  P<fl*  DB  SevEAEX^»!?* 

PomptiAmu,  0‘  Aviwt  Cpnfttlt, 

Severe  traverfe  toute  lEcolfc  jufques  au  haut,  perd  fo mille  hommes, & 
oblige  neanmoins  les  Meates&  les  Calédoniens  à luy  demander  la  paix  p.  78. 

Philollrate  Athénien  écritla  vie d’Apollone  de  Tyanes  fous5cve,reiôos  ou 
Caracalla,  p.  8<?. 

Tom.  riUmp, 
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Ifl. 


1Î4. 


Zz  X 


Aimft 

Julienne 


tjtf, 


»Î7. 


ijï. 


M?. 


a£o. 


t(i. 


CHRONOLOGIE. 

“■’î?  "îf  v’  ^ Severe  17,  18. 

£.■  ^ lÿ-  TritriMS  RuJinMi,  CimfHit. 

<.>r  7S-4ffi.ll  tombe malide 

liir  la  fin  de  I antWc  . Les  Mcates  fit  les  Calédoniens  fe  révoltent , B 80 

OncroitquenogewdeLaene,  & Jule  Titien  célébré  oratrar  ou  eram- 
mairien vivotent  fousSevere,  p^^,  & mefac  Denys  Je  géographe,  um.  i. 

l'AN  Bi  J.  C-  ait,  de  Rome  Sff4,  de  Severe  tS. 

CmiMHi,  CT  OnifHli. 

Seveiemenrta  York  en  Angleterre  le  4e  jour  de  février.  p.ti. 

Caracalea  & Getclnyrorccdent,  fentlapaix  avec  les  barbares ,& s’en 
i^urMnt  »Rorae,p.5>}.  C«racallare  ans,  deux  mois,  «equatre  jours, 

f . t If  Ceft  luy  qui  a fà» citoyens  Roenainstous  lesfujetsde  l’Empire ,pVi 04, 
& qui  a admis  les  Egyptiens  dans  le  Sénat , p.  loff.  r r v. 

Caracalla  tafdic  deinerCete  durant  les  Saturnales,  p. 514. 

LAN  DE  J.  C.  lis,  DE  RoME  S«î,  DE  CaraCALLA  1,1. 

^fpir //,&  ^fpir,  Cenf»/,, 

Gcteciltncinrfcnfrereentrclesbrasdefamere  vers  le  ir  de  février,  p.ot- 

Le  lendemmn  Caracalla  rappelle  tous  les  bannis,  p.  97.  Papinien  le  lurifcon- 
fulteefttuepeu  apres  avecuiNTinfinité  d’autres,  p.  9,.  Serenus  Sammonicus 
qui  a beauco^  écrit  fut  de  ce  nombre,  p.  111. 

Oppicn  dcCilicietîctit  vers  ce  temps-ci  fon  poüme  fur  la  chalTe  ,p.  1 1), 

L’an  DE  J.  C II,,  be  Rome  9««.  de  Caracalla  }■ 

M.  AurttMs  Anumcui  Itr,  & D.CtSus Sttmkt //,  C«<W/. 

Caracalla  vient  ^nsIes.Ganles,  y tuë,  & y &it divers changemens,  p.107. 
Il  S en  retourne  de  là  i Rome,  ^ r / 

VAN  DE  J.C.114,  DE  Rome  9^7*  de  Câh.acalla  ■4v 
MaJfnU , & SâhinHi , 

On  commence  en  ce  tcmps.ci  à parler  des  Allcmarn:  Quels  ils  eftoient; 
Caracalla  leur  fait  la  guerre  en  ai.4ouiif,p.  io8. 

L'EmpcrcurClaudc  ll.peuttfttc  en  114  ou  aiç,  le  10  demay,  p.  5^2. 

L'an  db  J»  C.  ^if,DE  Rome  ©g  Caracalla  f. 

Létttti  II,  & QtrtâUi , Certftih , 

Caracalla  /ait  la  guerre  aux  Gots,  juf^ucsalorspeuconnosdesRomains, 
auxDacc$,&  aux  Sarmates,  p.  ni.  11  vient  en  Thrace , parte  en  A de,  & à 
Pergaroe,  & va  achever  Tannée  à Nieoœedie , p,  ni.  Il  fait  faire  à Rome  de 
très  beaux  bains,  p.  107. 

VtJogefe  Roy  des  Partbes  meurt  vers  ce  tcmps>ci  : /es  enfans  fc  font  la 
guerre  pour  la  couronne,  Aitabane  Temporte  ,p.  1 1|. 

L'AN  D®  J*  C.  11^,  DE  Rome  > de  Caracalla 

.C.  11,  & CâmeÜM  AnuHnHS  i 

Caracalla  part  de Mumjdieaprcslc 4 d’avril,  vienti  Antioche, «rrefte par 
perfidie  Abgare  Roy  d'Ederte,  & Je  Roy  «TArmeme  vers  le  mois  demay;  11 
s'emparedeTOrrbeenes  mais  les  Anneniens  défont  les  Romains  conduitspar 
Tbcocrifc,  p.  114. 


Caracalla  va  à Alexandrie,  où  il  fait  <in  grand  .carnage des habitans,  re- 
tourne à Antioche,  faitunecourfe  Mas  la  Mcde,  & revient  ptiTer  Thiver  I 
^EdctTe , p>  1 1 f. 
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l'an  Di  }.  C 1I7>  os  RoMI  970,  DI  Caaacalla  7. 

C,BrMttuu  Pfâfens,  <*r  TéMtffiui  Ex&icÂtHs  ^ Confit/s, 

Caracalla  cft  tué  le  S d’avril  en  allaned'Edcire  i Carres  « p.  119. 

Macün  cftdccIaréEmpereOrpar les  Ibtdaes  le  11  fuivanc^  ca(1ê  beaucoup 
dêchofcsfâitcsparCaracaUaÿ  &punic  divers  délateurs  t p.  1i4.118.ll  donne 
bien.collaprésfe  titredeCcrar&le  nom  d'Antonin,  ï Diadumene  ,(bn  61s>  p, 
117.  4^7.  468.  U regne  t4moismoinscroi5jours<  p.  145.U  donne  iDion  le 
gouvernement  de  Smyrnc&  de  Pergame,  p. 

Julie  femme  de  Severe  ié  laide  mourir  de  faim  peu  apres  la  mort  de  Cara* 
calla,p.iirv 

Grand  orage  k Rome  le  ij  aoud:ramphicbeatit  ed  brûle  parle  tonnerre, & 
le  Tibre  le  déborde,  /I  ij). 

ArtabaneVienr  attaquer  Macrinqtii  cftdélaic  deux  fois  vers  Nidbe  apres  le  1; 
aoufl,&  acheté  la  paix  , p.  1 30.  TiridaccRoyd’Armenie  reçoit  de luy  le  dia- 
dème, p.  I $ 1. 

Les  Daces  & les  Arabes  font  quelques  mouvemens  , p.  1 3 1. 

ArabienDued’Armenie 4 & d’autres  font  accolez  de  lé  vouloir  révolter, 
P-^ih 

Macrin  vient  pader  l’hivtr  ï Antioche , p*  f 3 i. 

l’an  de  J*  C.  1x8.  DB  Rome  PJt*  os  Mackes  r,  Z. 

M.  OpclÎMS  MÂcrinniAi^é  IL  O"  Advtntui , C«a/ «// . 

Ecliplédelbleil,  & deuxeometes  vcrslecofflmencemcnrde  l’an  118, p.  r37* 

L.  Marias  Maximus  qui  peut  edre  l’hidorienÿ  cft&it  Préfet  de  Rome  au 
lieu  d’Adventui.  Aid, 

Lo  it^may  Hkuocabal»  eft  déclaré  Empereur  fous  le  nom  d’Antonin  par 
ks  fjlJats  campez  prés  d'Emcfc  ,p.  139.  Julien  Préfet  du  Prétoire  te  vtentadîe- 
gcr,ed  abandonne  de  lésfoldats,  &tué#  p.  140.  Macrin  lait  Diadumene  lôn 
üls  Augudcprésd’Apamée,  Aid.donnc  bataille  ï Heliogabale  le  ^ 00  7 de 
juin  ÿcH  dénie, s'enJtaic,ef^ns àCalcedoine ÿ dcedcuéà  Arquelaideen  Cap-^ 
padoce:  Diadumene ell audiCué,  p.i4t.47t. 

Heliogabale  ed  reconnu  parle  Scnzttp^  I4<î,&regne  trois  ans,  neuf  mois, 
& quatre  jours,  p.  içtf.  Huit  tad^plufiears  Gouverneurs  de  provinces  ,p.  148# 
Mamcefa  rance  bit  venir  Origene  à Antioche,  p.i\^. 

Grande  Icdition  en  Egypte , p.  144' 

Heliogabalevientd’Antiocbe  pader  l'hiver  à Nicomedie,  p.  148. 

1^4*  ‘■'an  DK  J.  C ai5^,  DI  Romb  971,  d’Heuoga*ali  I,  1. 

•'  AurtUmt  Am»mttns  Axg,  II,  & SÂCtrdts^ 

Diverfêsperfonncsdeneantarpirenc  ^l’Empire,  p.  i4P« 

Heliogabale  vient  à Rome  avec  Ion  Dieu  » à qui  il  lôomec  routes  les  autres 
idoles.  U y fait  apporter  laCeleftede  Carthage , p,  1 ço. 

l'an  db  ].  C.  aïo,  bb  Roms  ^5»  o’Hbliog^iaib  a,  3. 

M.  Attrelins  Antoninus  Apg,  111, d*  tH  ychiMUs  Cv/rucm,  Cwtfuh , 

Cet  Eutychico  lécood  Conful»  eftoic  un  adranchi  des  Empereurs , qui  rcudîC' 
Ibicadezbieadanslesboofonneriestp.  tÇX*  sf  a. 
x6S,  l'an  Dt  J.  C aar,  db  Romb  974>  d’Huxocabalb  3>  4' 

CrdtMt  S^imdfmf , & StlettCMt , Cmfmls , 

Il  paroift  vers  ce  temps-ci  un  Alexandre  le  grand  dans  laMede&dansU 
Thracc,  p«iça» 
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Julienne  Grinds  trcmblencns  i Rome  en  fcptembreAc  oâobrc,p.  i (i, 
x66.  ]ulc  Afiicein  obtient  U fonduion  ou  IcrctabUdcmcnc  de  Nicople  ancrefoij 
Btnmaiis  prés  de  Jcrafalcm  , Aid. 

, Heliogabalc  adopte  en  zii  Aleaxndrêlôncoufin , & lefaitCcfâr,  p.i  j 3^71, 
111e  veut  depofet]  défaire  tuer  vers  la  £n  delà  mcfme  année , ce  qui  produit 
une  grande  fedition , p.  i (4* 

167. 

L'AM  DE  J.  ^ XHt  DE  RoME  97^.  d’HeLIOGABALE  4j  T* 

M.  AktcUhs  Anuninus  Aifg.  M.  Aicrthmiu  AkxAnàtr  Ctftr , CmfAi . 
Heliogabalc  eft  tué  dans  le  camp  des  Prétoriens  le  II  de  mars,  p.  i(d.47t, 
Alexandee  foneoufinluyfuccedeavecla  joie  detout  Icmonde,  p. idi.lt 
régné  i 3 ans  & neuf  jours,  p.  10p.  11  renvoyé  les  Dieux  & les  officiers  d’Hetio- 
gabalc,  p.  181,11  lait  les  Préfets  du  Prétoire  Sénateurs , p,,iSi, 

EAN  DE  J.  C llj,  DE  RoUE  976,  dAlEXANDKE  1,1. 
i48.  L.  Murins  Mtximki  J/,  & L.  Rofeins  ÆJiaxxs , CmfxU , 

Mzlâ  grand-mere  d'Alexandre  peut  eltre morte  vers  ce  tcmps.ci , p.  1 83 , 

Le  fophifte  i£licn  vivait  enectempsori , tùm.  i.p.  3 37, 

L’AN  DE  J.  C.II4,  DE  ^OHE  977,  D'AlexANBI^E  X,  3. 

x6p.  JnlinsiMS  U,  & Crifpmxs,  Cmfx/s. 

Dion  eft  fait  vers  ce  temps-ci  Proconful  d'Afrique,  & enfuite  Propreteur  du 
laDalmacic&dcla Pannonie,  p.ipd, 

L AN  DE  J.  C »H.  DE  Rome  SyS,  d’Alexandee  ),  4. 

X70.  Fs^esu  //,  tÿ-  Vexitr,  Ctxfnls. 

L'EmpcreurCordicD  111. naiftic  10 janvier app.  eniij  ouxld,p.i4p. 

L AN  DE  J.  c ii6,  de  Rome  S7J>.  d’Alexandee  4,  5. 

171.  AkxAxdtr  As^,  JI,  & Marcellxs , C enfuis, 

Artabane dernier RoydesParthes eft  dcEiic& tué  par  Artaxerxés,  qui  téta» 
blit  la  monarchie  des  Perfesfur  la  fin  de  l'an  xi4,&rcgne  14  ans  & 10  mois, 
p, 183-188, 

L’AN  DE  J.  c 117,  DÉ  Rome  980,  d’Alexandee  t,  4. 
ayx.  ASsinus,  & Msximus , Cenfuls, 

Maxime  qui  fiitConfuI  cette  année,  cil  cePupienus  Masimus  qui  fut  Em- 
pereur cni37,  IclonOnuphrc,  p.  189.  ' 

L’AN  de  J.  C 118,  DE  Rome  981,  D’Alexahdee  6,  7. 

173.  Medeftus,  & Probsu , Cenfuls. 

Ulpien  le  jstilconfulte  Préfet  du  Prétoire,  eA  tué  par  les  lôldats malgré  Ale- 
xandre en  ixSau  pluAard,p.  189.  477.  Decimus  & Julius Pauluspcuvent 
avoircAémisen  là  place,  p.  191.  Les  lôldats  demandent  auffiéla  mort  de  Dioni 
mais  Alexandre  lcdcfigncConfuI,  p.  196. 

Onprctcnd  qu'AlexandrcalTocicàrEmpire  OviniusCaroillus,  qui  rcnoace 
bien-toA  àcc  titre,  p.  193.477. 

Ilyeuten  xi8  quclquegucriccontrcles  AUemans  vaincus  dam  l'illy  tic  par 
’VariusMacrinus,  p.  194. 

174.  L’AN  DE  J.  c.  119,  DE  RoME  l>8l,  CtAlEXANDEE  7,  8. 

Alexander  Aug.  ///,  & Cufms  Ceceeiunus  Die  II,  CtnfuU.  i 

ArtaxetxésRoy  des  Perfesalficge  vers  ce  temps-ci  Atra , & cR  repoulfé  i fub^ 
juguc les Medes,&eA battu  dans r-\rmenic , p-i84. 

Dion  après IbnConfulat  te  retire  en  Bithynie,&  y achève  lôn  hiRoire,  p.  114. 
Gord  icn  L Conful  en  cette  année  , cR  fait  Cflfuitc  PcOconful  d'Afrique  , & fbu 
filsfonLicutenaur,  p.  147. 
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JuUenno  J.  c.  »)0,  de  Rome  s8j,  d'Aleixndee  8. 

*7Î"  J^yiriKt  jIgncoU  ,&  Stx.CMim  CleMeniiims , Ctafnls , 

Alexandre  peutavoir  fait  cette  année  quelque  voyage  en  Campanie^.i^S, 

*7^"  l-AK  DE  J.  C)  aji,  DE  Rome  984,  d' Alexandre  Si  10. 

PompcAinmt , & Pilig«U»ut , CmfxU, 

L’AN  DE  J-  C.  aji,  DE  Rome  s8f  > D'Alexandre  10,  n. 

LÎipHi,  & MMximut,  Cntfals. 

Les  Perfes  pillent  la  Mefapotamic  : Alexandre  va  en  Syrie  l'an  ayx  ou  i)} 
pour  leur  refilter , p.  198.478. 

Probe  dcpuisEmperenaili  le  ip  aouft  vers  cetemps.ci,p.  410. 

On  commence  cette  année  leTalmud  Jerofolymitain.p.  198. 

ayS. 

VAS  D»  }•  C xjj>  DE  Rome  9^^»  © Alexandre  ii>  ti» 

AÙximtu II.& PMtrrnHtt  Ctnfiüj» 

Diveri^lcdicions  dans  les  croupes  d’Alexandre:  il  caÛe  ane  légion  >p.  lot. 

Urane  peut  avoir  pris  alors  l’Empire  ï £dc0c>  &|ravoir  aulfîtoft  perdo^ 
p.  1^1.  aoi. 

Alexandre  £iit  eette  année  la  guerre  ItArtazerxés,  &ledcfiut,p.aoj. 

L*AN  DE  C 154»  DS  Rome  9^7»  D'Alexandre  ii>  i|* 
AiMximus , fîr  'UrhdrtMs , ConfMh  » 

LesGermainsravagcncksGaulcs,  p.  aof.  Alexandre  revknc  d'Orient  pour 
lescombatre»  entre  à Rotneen  triomphe  le  de  feptembre»  St  en  parc  pett 
après  pour  les  Gaules»  And* 

ModeRin&  divers  autres jurifconfultes  fleurilTenc  en  ce  temps<i,p.  at}. 

LeieunePhilippe  Attgufte  peutedre  oéen  i)4»p.id|. 
aSo.  L*AN  DE  J*  c.  1)5»  DE  RoMB  D'AleXAKDRIB  I|s  14* 

Stverns^  Cr  jQkwtUnMf , CcnfüJj . 

Maximin  I.fair  tuer  Alexandre  ï Mayence  ou  auprès  vers  le  de  mars  » 

p.lo8,  de  s'empare  enruitede  l’Empire  avec  iôn  fils  Maxime  ou  Maximin  qu’il 
laitCefar,p.  aïo.  Il  regoe  crois  ans&  un  peu  plus»p.  x^x,^%6. 

Magnnsibrme  une  confi>iration  contre  Maximin , qui  cuë  pour  cela  4000 
perfonnes^p.iAi.  Les  Olrboenéens  de  l’armée  fe  revolcenCi  de  font  Empereur 
T.  Quarrjnus,qui  cft  cuépeuaprrs,p.xii. 

Maximinfoicenruite  de  grandi  ravages  dansrAllemagne,y^id. 

<Ua  Chrétien  foie  une  chronologie  en  1 ) f ,p.  1 1 a. 

Philoftrace  fils  de  Nervien  écrit  les  vies  des  fophiftes  apres  la  mort  d*Ak« 


xandre,p.87. 

i8i,  “i . l'aNde  J.  c Rome  9^9»  de  Mazimin  E i.  1. 

C.  JhUhs  f^tTHS  Meximimnt  & Africditm  , C$nfali , 

Maximin  peut  avoir  foie  cette  année  la  guerre  aux  Daces  6c  aux  Sarmacel^ 
p.  II}.  Il  vient  pafier  l’hiver  à 5irmich»p.  114. 
a8i.  L'an  de  J*  C x$7i  m Rome  990,  ttz  Mazimin  E U 5* 

PerpttHMS,  &Corn(Ii4ftMS  yCotifnlt, 

Eclipfo  de  fotail  le  i x avril» p.  a 1 $ . 490. 

Gordien  I.  prend  le  titre  d’Augufie  en  Afrique  vers  le  milièa  de  may»  Sc  lé 
donne  à Gordien  IL  fon  fil$»p.  aa(.  484*  Le  Sénat  fo  déclaré  pour  les  Gordiens 
le  ay  de  may:  la  ville  de  Rome  enruicc  avec  presque  tout  l’Empire , p.  aay . $a- 
binPrefêt  de  Rome  eft  tué»p.  aaS. 

Capcllien  gouverneur  de  Mauritanie  arme  contre  les  Gordiens:  le  fils  eft 

Zzz  iiij 


Année  CHRONOLOGIE. 

Jalienne défait «ctuédevantCartluge,  8c  le pcrc actrangic  vers  le  comaiencement  de 
juillet,  ;>.  1)0.  Apres  leur  mon,  & app.leiide  juillet,  le  Sénat  choific  pour 
Empereurs  Pu  pieniu  M/uimus,  & CzliusBALBiNus,/.i)i.48ÿ,  qui  régnent 
un  an,  p.  145.  Le  peuple  oblige  le  Sénat  d'y  joindre  en  qualité  de  Cefar  Gor. 
dieu  llI.pctit-filsdeGordienl./i.i)f  .14P.489'. 

Grande  fedition  à Rome  i la  fin  de  l'an  i )/,  ou  peu  apres , entre  fe  peuple  & 
les  Prétoriens,  qui  brûlent  une  grande  partie  de  laville,p.  i)£. 

l'AM  Dt  J.  C.  1)8,  de  Rome  spr,  de  Maximih  L ),  4. 

Anniut  Pim  ou  Vlpim,  & Pcmitimj , Csi^kIj. 

Maximinallîcgc  Aquiléeau  commencement  du  prin-temps,  8c  ne  la  peut 
ptendre,p.  1)8-141.486.  Scs  foldacsaifiimcz  fe  foulevent  8c  le  tuéncavec  fon 
fils. app,  à la  fin  de  mars,  8c  lé  foumettent  i Maxime  8c  à Balbiu,  p.  141, 
qui  règne  paifiblemcnc  environtrois  mois,p.  141. 

Eclipfcde  foleil  le  1 d'avril,  p.  i)3. 

Les  Carpes  pillent  la  Méfié;  Les  Gots8c  les  Perfes  commencent  aufii  la 
guerre  , ou  en  menacent , p.  144. 

Maxime  8c  Balbin  fon  tuez  par  les  Prétoriens,  qui  déclarent  Augufte 
Gordisn  IIL  durant  les  jeux  Capitolins,  p.e.  vctsle  if  de  juillet,  p.  145. 
a4S-  4P  ' • Gordien  règne  cinq  ans  8c  huit  ou  neuf  mois,p:  1 ; 8. 

CenfotinccritfanlivreZ)edirnaM/idanslesderniers  mois  de  cette  année  , 
8c  fixece  temps  par  beaucoup  de  caraAcres,  p.i6o‘ 

L'AN  DE  ).  c.  1)P',  DE  Rome  ppi,  deGoedieh  t,  i- 
M AnmitiMt  Gn-dimm  Ang.&  Avit/ti , CtifitU. 

2.*AN  DE  J.C.  140,  de  RoMESiP),DE  GoRDIEN  4,  J 
SdhirtMS  //,  & Ptnufliu  , Coeftiif. 

SthieUn  feùiic  Empereur  en  Afrique , 8c  edauHi-coft  livré auxoflkiers de 
Gordien , p.  ip  i, 

Saporl. fuctxdelLArCaxerxésRoydePerfc  fonpereen  140  ou  i4t,p.  iSS,. 

. Scs qualitcz:  11  régné  )i  an,ip4.)p{. 

* ■ L'AN  DI  J.C  141,  DE  Rome  994,  de  Gordien  y, 4- 

Cerdiiuiiu  Ai^.  //,& CivicM.  Pampeiiums  , Calculs. 

Sapor  fait  lagucrre  aux  Romains,  prend  Nifibe  8cc.  menace  ou  prend  An» 
liochc,p.i(4. 

Gordicnepoufe  Tranqoillineavant  que  de  marcher  contre  les  PetSa,p.  ipi. 
Mifithcelbnbean-pcie  gouverne trcsbicnlePtincc 8c  l'Etat,  Aid. 

Grand  tremblement  de  terre,  p.  1 p ). 

Les  François  incomms  jufques  alors  pillent  les  Gaules  ; Aurelicit  depuis  Em- 
pereur lesdc&itprctde  Mayence,  p.  199, 

L'AN  DS  J.C  141,  de  Rome  99f,  de  Gordien4>(- 
C.f^ r/tûta  Aafidus  Anicesy  tÿ  C.  Afimm  PrttextatMt , Csn/âr/f. 

Gordien  ouvre  le  temple  de  Janus  pour  la  guerre  de  Perlé,  8c  puis  va  en 
Oricnt-Eupaflantparnilyrie  il  fait  la  guerre  aux Sarmates,  auzGots,  8C  au 
Alains,p.  ip).  Il  rcgagiK  ce  que  Sapor  avoir  conquis,  le  chaBe  8c  le  pourfuic 
julqu'cnlân  pays,p.tp$. 

L'AN  DE  J.  C 143,  DE  Rome  99^,  de  Gordien  f,d. 

ArriMWmt , <!r  Pépus  , Camfxij. 

Mifithéebeau-peredeGordien  meurt;  Philippe  bit  Préfet  du  Prétoire  au. 
lieu  de  luy,  trahit  fon  Prince,p.  ipy. 


184. 
18  p. 


187. 


188. 
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L’AM  DE  J*  C.  X44>  DE  RqMB  997»  DS  GoEDIEM 
Ptrtp-inMs,  & Æmiliéumi^Cittfhh, 

Argunthis  Roy^des  Scythes  ravage  lés  voilins alliez  de  r£mpîre»p.  t€y» 

Gordien  défait  Sapor  à Refaine  & en  s’en  revenant  il  eft  tué  prés  de  Circefe 
iur  TEuphrate  vers  le  mois  de  mars,  par  laEiétion  jde  Philippe  qui  cft  dé- 
claré Empereur, p.xj8.  49i,&  fait  Philippe &>n  fils Cefar.p.  1^4. Philippe 
régné  cinq  ans  & quelques  mois,  p<a7j.  U&ithipaii  avec  les  Perfes,  re^ 
Vient  en  Syrie, p.  1^4. 

On  croit  qu'il  eft  Chrétien , p.  494.  S.  Babylas  Everque  d'Ancioche  Toblige 
luy  & fa  femme  à fe  mettre  au  rang  des  pcniteni  la  nuit  de  Pafque , qui  cfioic 
le  1 4 avril, p.  1^4. 49^.  L’Egliiê  s’augmente  beaucoup  (bus  (bn  xegne , p.  v66, 
Origene  écrit  \ luy  iBt  i fa  femme, f . 

M.  Marcius^JL.  AureliusScverusHofiilianusprcnnenc  la  pourpre  vers  ce 
tems-ci,  mais  nedurent  pas,  p.  1^4.499. 

Philippe  fonde  Philippople  en  Aiabieprés  de  Bofires»  p.  166,  11  vient  à 
Rome, 

L‘AM  DE  J*  C 14(1  DE  RoME  99^»  DE  PülUtrE  1>E. 

M.  JmIîmj  Pki/ippMj  Ang,  é"  Titiénui  , Confuls, 

Philippe  fait  la  guerre  aux  Oirpes , & retourne  viÂoricux  à Rome  vers  cette 
année  oo  a47»p.  1^8^ 

On  prcteml  qu’Oftrogothe  Roy  des  Gots  pilla  en  ce  temps-ci  la  Méfié,  & 
affiegea  Mardanoplc,  puisalla  défaire  Fafiida  Roy  des  Gepides  qui  avoit 
vaincu  les  fiurgoooes.  Il  mourut  peu  après,  & eutCniva  pour  fuccelieur , A 
L‘AN  DE  y C 14^,  DE  RoME  999»  DE  PuiLirrE  X, 

Prâftftj,  & AthifiHS  iConfnh. 

S.  Jerome  marque  dans  fa  chronique  que  le  théâtre  de  Pompée  fut  brûlé 
cette  année,  avec  un  autre  édifice  ap^lé  Les  cenccolonnes,p.  169, 

L*AN  DE  J>C  147,  D8  RoME  tOOO,  DE  PHIlirVE  J,  4< 
PbUippÊuAt^»^  //,  & Phi/iprpm  Cdfdr , Cdnfujs, 

Philippe  le  fils  eft  fait  Augafte,p^x(?9. 

w ’l‘ak  de  J-C  X48,  DE  Rome  1001,  de  PKiurpE  4»  5* 
philippin  ///,  & PhUippat  //,  Ai^.  Cê^fa/i. 

L’an  mille  de  Rome  achevé  le  xi  avril  X48,  cft  célébré  parde  grandes  £> 
lcnnitez,p.  X70. 

Philippe  tafehe de  purger  Rome  de  (es  abominations, p.  X7 1. 

Afinius  Quadratus  finit  fon  hiftoircRomainelcette année,  P.X77. 

L‘AN  DE  J«  C X49,  i>B  Rome  ioox,  de  Philipte  j,  <$• 

Ai.  yEmiiUnms  II,  & J/mint  AtfiuütfMfy  O^/W/r. 

Lespayeos  rcfoulevent  1 Alexandrie  contre  les  Chrétiensvers  le  mois  dé 
janvier,  p.X7X,&puis  fe divilententreeuxpar  nnegrande  fedicion,AW. 

Jotapien  fo  révolté  dés  ce  temps-ci  en  Orient , (êlon  quelques  uns,  IhUl.Cc 
Marin  dansUMeficoù  il  cftbicn-toftcoé,p.X7).  Dsce  envoyé  pour  punir  la 
revoltcde  Marin,  eft  déclaré  Augufte  dans  la  Méfie.  Philippe  vient  audevaiK 
dcluy,eft  défiüc,  & tué  à Vérone,  & fon  filsàRome  vers  le  milieu  ou  avant 
la  fin  de  l’an  X49,  Ad. 

Dece  cft  reconnu  de  tout  le  monde,  lait  fes  quatre  enfans  Ccfari  > p.  279. 
Il  règne  un  peu  plus  de  deux  ans,  p.  x8  j. 


Annrfe  jçi  C H R O N O L O G I E. 

Julienne  DE  J.  C.  IJO,  DE  ROME  looj,  DE  DECE  l,  ïj 

Oï.  Mtffmt  Dteitu  Am^.  I/,&  GrMHs  tConfuU'- 
Il  y aquclaues  troubles  dans  lesGauJes,p.  180. 

Decc  fait  baRir  des  muraillcsàRotne>.^idl. 

Cniva  Roy  des  Gocs  ravage  la  MeHe  » eft  repouAe  par  Gallus  de  devant 
Nove,  & par  DeceCefar  de  devant  Nicople.  11  défait  ce  Prince  < & prend 
Philippoplc , AUU  L.  Prifeas  lé  Joint  aux  Gots , & prend  le  titre  d’Augufte  « 

p.  x8i. 

La  grande  pefte  qui  dura  dix  ans,  comnencc  dés  cette  anncc,p.  z88. 

LAN  DE  J.  C 1^1,  DE  ROMB  1004,  DE  DeCB  1,  3, 

O.  t-Decijtf  At^.  III Q.  Decifu  Cdfar , ÇAtifnls. 

Dece  &itle  jeune  Dece  & Etrufeus  fes  enfans  Augures, p. 

Dece  quitte  Rome  vers  le  prin-eemps,  & va  en  Mefîe  contre  lesGols,p.z8r. 
Julius  Valens  prend  la  pourpre  à Rome  p.  e.  vers  le  mois  de  may  , de  cft  tué 
peu  aprés,p.  z8i. 

Valcrlcn  cft  nomme  Cenlcur  par  arreft  du  Sénat  le  zy  d*oâobre , p.  z8i. 
Dece  ell  tué  peu  apres  avec  une  partie  de  lés  enlâns  enpoorfuivant  les  Gots, 
p.zSj.iÿç, 

Gallus  luy  fuccede  avec  Hoftilien  Augufte  iîls  de  Dece , p.  z8y,  de  regne 
I S mois , p.  iSy.  f 08.  Il  donneà  Volulien  lôii  fils  le  nom  de  Celâr»  p.  z8y.ll 
fait  une  paix  honeculéaveclesGots,p.z88. 

X97'  L’AN  DE  J.  C Zfz,  DE  ROMB  lOOf,  DE  GALIUS  l,z. 

G ,yibiH$Tr^onUnHsCaIltu  At^.  cê/«r,  Caff/n/f  • 

Gallus  fait  Volulien  Augufte  avant  la  fin  de  Juillet,  de  vient  avec  luyl 
Rome,  p.  z88. 11  fait  tuer  Hoftilien,p.  18p. 

PorpennaLicinianuslérevolte  p.e.versçe  temps^i,de  peritaufILcoft»/!'. 

La  pcrlécution  fe  renouvelle  lous  Gallus,  p.  z88. 5. Corneille  Papeeftmar^ 
tyrize  le  i4delcptcmbre  ,p.  185. 

tpz.  L’AN  DE  J.  C ztj,  DE  Rome  1000,  de  Gallus  z. 

C.  An^.  II.  <9"  MdximMJ , Cot^mIs. 

Emiltzk  gouverneur  de  Mcfie,  ayant  eu  quelquesfuccéscontre  les  Gotsà 
lé  fait  proclamer  Augufte, de  vient aulTî-toft  en  Italie. Gatlusde  Volufien  vien- 
nent audevant  de  Uiy,  de  font  tuez  par  leurs  lôldats  à Terni  vers  le  mois  de 
may.Emilicncft  rcccu  par  le  Sénat,  de  regne  trois  mois, p.  Z90.zp|* 

Peu  après  la  mort  dcGallus,  Valerien  cft  déclaré  Empereur  wr  les  lé- 
gions desGaules , vient  en  Italie,  où  Emiiien  cft  aulsi  tué  par  Tes  loldacsprcs 
de  Spolece  vers  le  mois  d’aouft  ,p.  zpz.  zpt>.  50p. 

CALLîENfilsdc  Valcricn  cft  taitCcfar,  de  Augufte  aufsutoft  après , p.  i$S. 
Ils  régnent  lépc  ans  enlérable  : 

i’AN  DE  J.C.  Z 54.  DE  Rome  looy,  DE  VALERIEN  ET  GaLLIEN  l,  z. 
P.  Licinut  VultrUnut  lly  & P.  Ueinius  GaUUhms  An^^f.  Qonfmls. 

On  commence  vers  cette  année  à parler  des  François,  qui  ferait  défaits  par 
Aurelien  Tribun  dans  une  légion  à Mayence,  p.  zpp. 

.300,  L’AN  DE  J.C.  Z55,  DE  ROME  *ooS,  DE  VALEJUEN  BT  GaLLI£NZ,3. 
VàkriAmts  I//,&Ga/hettits  lit  Augg.\CenfM/i, 

AurcUendepuis  Empereur  p^uc  avoir  reroporcécccte  année  quelque  viéUire 
dans  les  Gaules , p.  3 o 1. 

Le  jeune  Valerien  lécond  fils  de  l’Empereur,  eftoic  Cclâr  dés  le  ly  de  no. 
vembre  Z55»p.  zp4- 301,  l’an 
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Julienne  J-  C.  ijtf,  de  Rome  loo^.  de  V>»lemeh  et  Gallien  î»+«' 

î®*’  Mûximuty  & GL^ri^i  Ccftjuls, 

Aurclien  chargé  par  Valcricn  de  vincer  ks  quartiers  des  troupes,  vient  à 
Rome,  p.  ioi. 

Gallien  peut  avoir  vaincu  cette  année  les  Germains,  /bid. 

Sapor  Roy  de  Perfe  chalTe  vers  ce  cemps>ci  Tindate  Roy  d' Arménie,  6c 
met  Arrabafdccn  iâplace,  p.  308.  1 1 

L’AN  DE  J*  C.  If7,  DE  RoMB  lOlO,  DE  VaLEEIEN  ET  GaLUEN  4,  f* 
f^dUrUrms  & GdlHtnus  ///.  Cottfxlt, 

Poftutne  gouverneur  de  Gallien , peut  avoir  cRc  lait  cette  année  gouverneur 
desGaules  ,p.  f 1). 

Aurelicn  Lieutenant  d’Ulpius  Crinitus  dans  la  Tbrace,  en  chalTe  Ics'Gocs 
&c.p.  J04. 

Les  Perfes  vers  ce  temps.ci  prennent  Nifibe , Carres,  & merme  Antioche. 
CyriadequilesavoieaiDcncE,  fe  âic  Empereur,  6c  cR  tué  en  iç8  ou 
P*Jo8.  J05. 

Les  Scythes  Borans  dcfcendcnc  app.  cette  année  à Pityoncc,  & en  font  rc> 
pouiTez  par  Succdfîcn,p.  509. 

LAN  DE  J*  C.  158,  de  Rome  1011,  db  Valeaiek  et  Gallun  î><». 

MtmmtHs  T ufcMi , ^ Bdjfiu  , Cdufn/s , 

Valcricnao  commencement  de  l’an  a (8,  ei^it  à Byzance  avec  ion  armée  : 
11  y tient  une  afscmblée  où  Aurelien  eft  Aligné  Conful  avec  Ulpius  Crinitus 
pour  le  ai  demay,  p.  ^oy.  ^od.llva  en  Orient,  rétablit  Antioche,  p.  )op. 
Cependant  les  Borans  dcfccndcnt  dans  le  Pont,  prennent ^Trebizonde  6cc. 
p.  310.  3 

S.  Grégoire  Thaumaturge  écrit  Ton  epiftre  canonique  après  lescouriês  des 
Borans,  /bid, 

'304.  L'an  de  J.  C de  Romi  ton»  de  Vaibatém  et  Gallien  6,  7. 

ÆmihdtiMt , & Bd/fnSf  Cwifah, 

Les  Scythes  pafsent  le  Danube  durant  l'hiver,  entrent  en  Afic,  y pillent 
diverres  villes , brûlent  Nicomedic  6c  Nicéc.  Valerien  vient  jufqu  en  Cap- 
padoce  pour  les  cliafser.  Ils  sen  retournent  en  leur  pays,  & luy  a Antioche, 
p.3ii.3ia. 

L. Cornélius  Valcrianastîls  ai^nc  de  Gallien,  peut  avoir  efté  iak  Celâr  en» 
tre  le  II  & le  1 (><ie  juin,  p.  31 1. 

Jôy.  1,‘an  de  J*  C.  aô^o,  de  Rome  ioîj,  de  Valerien  et  Gallien  7»  8. 

SdcnUrii , HyO"  J)on4tMsCofiftih . 

Valerien  avec  unearméeaflbiblie  par  la  làmine,  donne  bataille  aux  Perfes 
dans  la  Mc(ôpocamie,SceR  vaincu:  11  demande  à traiter,  & cfl  pris  en  vou. 
lant  conférer  avec  Sapor , p.  311.  Abrégé  des  malheurs  qui  fuivirent  facaptU 
vite,  p.  3ai.Les  Perfes  victorieux  pillent  la  Mefopotamie  6c  la  Syrie,  preiL 
nent  de  nouveau  Antioche  ,&  enfuite  Tarie  en  Cilicie,&  Ceiâréc  en  Cap. 
padoccip.  3ap.  .( 

SapormeprifeOdenat  Prince  de  Palmyre  qui  s'unit  à Dalifte  General  Ro. 
main , & ils  obligent  les  Perles  1 iê  retirer , p;  3 30.  Les  Perfes  emmènent  Yale, 
rien  avec  eux , p.  331.  Traitement  indigne  que  Sapor  luy  fut, p.  3 14< 

Les  barbares  ravagent  ritalie  & l’illyrie:  Gallien  revient  des  Gaules  pour 
leschafser,  p.  311. detneurégouverneur  des  Gaules,  tue  Cornélius 
T II l,  lmp,  A a a a 
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Julienne Valetiamu  fils  deGallicn,  lik  fàk déclarer  Empereur;  11  défend  fort  bien 
les  Gaules  contre  les  Allemans,  & régné  fepeans,  p. 

Irgtmuu  fe  révolte  en  mefmecempsdansrillytie.  Gallicn  le  défait,  &pu- 
nitcrucllement  ceux  qui  l'avoicnt  reconnu  , p.  ] 14. 

Aurntt  fc  reveice  auflï  dans  la  Khefic  avant  Macricn , lélon  les  uns , ou  I 
lafindeTan  a£7,lclon  d'autres.  11  fubAfie  jufqu'cn  a£S.  Gallien  &itlapaix 
avec  luy  pour  alIcrconrrcPoftumc , p.  }J7.  (if. 

Gallicn  AiitCclâc  Sakmin  Gallicn  fonfccoisd  fils,  au  lieu  de  Valcticu  foo 
aifné,  p.ji8.  }}7- 

’ ‘ LapcQc  flic  desravagesen  ce  temps-ci , p.  ; 14. 

l'AN  DE  J-  CaSi,  DE  KoME  > O I4,  DE  GaLUEM  8,S>- 

CdUienMt  , Ctttfn/i . 

RigilliiH  prend  la  pourpre  dans  la  Melïe  apres  la  défaite  d'Ingenuus  ; 11  cft 
tuép-cen  ady.p.  }if. 

ÀUcritn  Icfait  Empereuren  Orient, & rcgncunpeu  plus  d'unan,  p.)))- 

Grands  troubles  à Alexandrie  avant  Pafque . La  famine  & la  pelle  s’y  y>t- 

gnent.p.  JM- 

Macrien  veut  faite  tuer  ytUm  Proconful  d'Acaïe  par  Pi/oa.  Us  prennent 
tousdeux  la  pourpre,  défont  tuez  avant  le  a j de  juin,  pifonen  Thcflaliepar 
Vaicns,  & Valcnsparléslôldacs,  p.  jjd. 

Les  Scythes  entrentdans  la  Bithynie,  & brûlent  Niconsedie , p.jj8. 

Les  voleurs  font  une  efpece  de  guerre  dans  la  Sicile , Jiid. 

Odenat  reprend  Carres  & Nifi]^ , entre  enPerfe,  alfiege  Oefiphonapp.  en 
adi  de  ada,p.  jjo. 

L AN  DE  J.  CaSa,  sa  Rome  ••>î  , de  Gallieh  s,  to. 

GtAlimu  Aiti-  y,  & Cw>/adr, 

Mactieneft  défait  pat  Auteole  fur  les  confins  de  la  Thrace  & de  l'illyrie, 
de  tué  avec  fan  fils  aifné . Quiccus  le  fécond  cil  cnicrmé  dans  Emcfe  par  Odenat, 
de  tué  avant  le  mois  d’aoull,  p.J4°- 

prend  peu  après  le  nom  d’Empereur  an  Syrie,  de  legarde  plusdedcux 


jo8. 


ans,p.  J4a. 

Emilicnlcrendmaillre  de  l'Egypte,  de  la  détend  contre  les  barbares  voifins, 
JkùL 


Gallicn  triomphe  p.  c cette  année  des  Perlés  vaincus  par  Odenat , Aid.  U 
vient  dcsGaulcscombattre  PoBumeenada  & Aid, 

Les  Scythes  ravagent  la  Grèce  de  l'Afie  mineure , od  ils  pillent  le  temple 
d'Ephefe,  p.  jjÿ. 

L'AN  DE  J-  C.  afij,  de  Rome  loid,  de  Gallien  io,  ii, 

AAiiiml , & Dtxitr,  Cnfuh. 

Aefxrmn  nouveau  tyran  commencevetsce  temps<i  ,p.  j4j. 

Gallicn  vient  l Byzaneequi  eftruinéepar  lacruautédefeslbldatsoa  dcloy, 

puis  va  i Rome  célébrer  fadiiieme  aimée,  p.  J44- 

Emilicn eftdéfait  après  le  mois  d’aouft  pat  Théodore,  de  étranglé  à Rome. 

Le  Bruchium  d'Alexandrie  eft  alDegé.p.  J4{. 


Regillicn  femble  n’cftre  pas  mort  avant  ce  tcmps-ci , p.  j a j ; 
Les  Scythes  font  chalfez  de  l’Afie  parles  Romains , p.  J4*- 
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LAN  DE  J-  C.  164»  de  Rome  1017,  de  Gallien  ii> 

GiUlitnut  Atn.  fV,  & SêtitrmnHt  » Confuls  . 

GalUenaflbeie  0diH4t,  k nie  Augufte»  & Empereur  d’Orieiic>  p,  ^46,  où 
iJ  régné  durant  quatreans»  A^üi 

Gallien  fait  encore  la  guerre  vers  ce  cemps-ct  à Poftome»  de  cftbieiTé,  Aiti. 
PoQume  s’aûocie  f'Uhrin,  p.  $48. 

SaUAe  cfi  tué  vers  ce  temps-ci , p.  $47» 

l*an  de  J.  C i(>î,  de  Rome  1018,  de  Galliek  ie» 
yêltriAnns  Impvr,  11^  & Utcillust  Ctnfnls. 

Poftume  remporte  quelque  avantage  confidc râblé  fur  les  François  dans  Ûl 
cinquième  année  • p.  ) 27.  On  croit  que  Chrocus  Roy  des  AUemam  , fit  vers 
ce  temps-ci  de  grands  ravages  dans  les  Gaules, 

Lcslfaurcslc  rcvolceoc  fousGallien,  dt  ne  veulent  phisdepuis  reconnoiftre 
TEmpire,  p.  $49» 

L’AN  DE  J*  C.  2dd,  DE  RoME  lOtp»  DE  GaLUEN  ÎJi  14> 
CttUitnMS  Aft^.  yilt  & , Confuls , 

Odenat  combat  les  Perks , Oc  les  poufse  joiqu*)  Ctefiphon , quH  prend  peut- 
cftrc.p.  Î7Î- 

Les Gots pillent i*A(ie,  mcrmela  Galacie,&  la  CappEdoce,  en  emmeaanc 
divers  Chrétiens  qui  les  convenifsciit , p>  5 f f . 

L'AN  DE  )•  C.  267,  de  Rome  1020,  de  Gallien  14,  if- 
FàttrniUi  & ArctfiUiii%  C^nfMÙ. 

Pofiume cA  tué  dans  les  Gaules,  où Elicn,  Lollicn,  Marius,  Vi^orin,  8c 
Tccrictts, /prennent  audik  nomd’Empereur,  p.)f4.Les François ^courencles 
Gaules  fous  Lollien,&  Gallien  luy  fait  la  guerre»  /hki. 

Odf.nac  cü  tué  dans  la  quacTicme  année  de  empire,  p.  Zenobie  Ta 
kmme  luy  fuccede  fous  le  nom  d*Herennien,  Timolaüs  » êc  Vaballath  les 
enfans  , p*  j f j.  Heraclien  envoyée»  Orient  par  Gallien  comme  pour  &ire  la 
guerreauxPerfes,  cAdéffticparZcnobk,  Jlfid, 

LcsGptspilkntlaMcne,d(ksHcrulcsrAfie&  la  Crcce.  Gallien  vient  en 
illyrie,  début  les  Herules.  La  Gas  k retirent , font  pourfuivis  de  battus  par 
Marcien  6c  par  Claude,  p*  3 54.  3 f S. 

AureolefaitlagucrreàGalUen,quikdcfaitdc  radiegedans  Milan,  p.  358. 

T etricMs  prend  la'pourpre  ï Bordeaux  vers  la  fin  de  l’an  267, p.  553. 

LAN  DS  J*  C 2é8,  de  Rome  1021,  de  Gallien  M- 

.»  PMtrrftMf //,  (p"  MdriftUfiMf , CortfitU , 

Gallien  cA  tué  devant  Milanparksofficiers  avec  ion  fils  &fon  frerevcTS  le 
20  de  mars  ,p.  3fp.  Claude  luy  ruccede,&regnepfnsdcdeuxans , p.  3^2. 11 
défait  Auréole  quiefttué  par  les  ibidats , p.5df  .il  ttmportcpeu  après  une  gran- 
de viékiirc  fur  les  Allcmans  prés  du  lac  de  Garde»  Ad.  On  prctcid  qu’il  a per- 
fccuté  l'Egliiê,  p.  3dé. 

Il  rembIcquclesGots aient faiteette année quelqucsravagcs dans  la  Thrace  , 
de  que  Claude  aie  fait  Aurelien  General  de  la  Thrace  d:  de  j’illyrie  pour  l'en- 
voyer contre  eux  , p.  3<^S- 

L’A  K DE  J*  C.  DE  RoMB  lOl',  DE  ClaUDE  I>  S» 

Al.  A/tre/ÎMS  CUhUms  Attg.  & PatcTuni , ConÇuh . 

LcsGots  au  nombre  de  320  mille,  viennent  piikr  la  Thrace,  TAfie,  & la 
Grcce.  Claude  lesdéfakeixiercmentprésdeNaiire,  p.3dp. 

Aaaa  ij 
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JuJienue  Zabdas  General  de  Zcnobi«  fc rend  maiftrcdc  l'Egypte,  Probate  Ten  cliaflc  ^ 
mais  il  elltuc,  & l’Egypceobcic  àZenobic,  /bid.  ' 

La  ville  d’Autun  (c  révolte  contre Tetricus  en  168  ou  x6py  Si  appelle  Claude 
qui  ne  peut  venir,  p.jyo.Elle  cft  aOîegcc  Sc  prife  de  force  au  bout  de  fepe 
mois,  Afid.  ‘ 

Ap.  Claudius  Ctnfori/tus  cfV  contraint  par  des  lcdiricua  vers  l'an  2(9,  de 
prendre  le  titre  d'Empercur  à Boulogne  enlulic,  & eft  tue  auboutdclé^ 
jours,  p.  j;i. 

HP  LAN  DE  J-C.  170, de  Rome  1023,  de  Claude  1»  j. 

I . ' ytmitchUitMS , C OrJîtHs , Confu/f. 

i Claude  achevé  de  ruioerlesGocsdanslcmoncHxmus:  lapefte  y contribue 
beaucoup,  p.  J71.  MaisclIeattaqueaudîIcsRomains,  & emporte  Claude  au 
mois  d'avril, p.  373.  «30.  QmntilU  fon  frere  prend PEmpireen  Italie,  mais  il  cft 
tué  par  Tes  foldats , ou  le  fait  mourir  luy  mefme  au  bouc  de  dix-fepe  jours, 
p.  374- Aukelien  prend  TEmpirc  à Siruich,  p.  37p.  Dans  les  dix.^  jours 
du  txgnede  Quincillc les  reftes  desGocs  pillent  Anquiale,  p.  373. 

Aurclicn  regne  environq^tre  ans  & neuf  mois,  p.  330.  Il  prend  le  premier 
lediadcme,  p.  40^.  11  vient  à Rome , & retourne  dansla  Pannonie,  où  les  Scy* 
thesqui laravagcoicnc,  demandent  la  paix,  p>37p. 

Les  Allemans  entrent  dans  la  Vmdclicie , où  îU  font  vaincus  par  Aurclicn  : 
mais  lî’cnpouvantobtcnir  lapaix  , ils  entrèrent  en  Italie,  fontdegrandsrava- 
ges  autour  de  Milan,  & défont  Aurclicn  à Plaifance,  p.380-381. 

t'AN  i>E  J-  C.  lyr,  DE  Rome  *024,  d'Auxeliem  i»  a» 
IrnDomitius  AHrtlianMs  Aug.  & A/.ou  Ceipnins  S^ftiu  ^Cof^tds , 

Le  Sénat  ordonne  le  iide  janvier  de  confulter  les  Sibylles,  P.3S2. 

Les Altemaus s’avancent  julques  cnOmbrie,  dt  font  enfin  dcfaitsi  Fano>  à 
Plailâiice , & à Pavic,  Jh'uU 

Les  Vandales  font  défaits  dans  la  Pannonie,  8t  obtiennent  la  paix,  p.  383. 
Aurclicn  revient  a Rome  , &y  Oüt  bicndescTuautcx,p.  384.U  commence  à 
rebaftir  & à augmciuer  les  murailles  de  Rome,  p.  383 . 

Sapor  I.  Roy  de  Petfo  meurt  vers  la  fin  dcl’an  171  :Hormifdasfon  filsluy 
fucccdc.  Si  rrgneun  an  & p.c.  dix  jours,  p.  393.  r 

3*7»  t'AN  DE  J-  C.  271,  de  Rome  i*>t3,  d*Aureu£î*  ir  3^ 

QMtttkit  (J  yoldumliums  y Cprtjdh, 

Aurc]icnmarcheconrre2>nobic,  défait  pluficurs  barbares  en  lllyrie  &cn 
Thrace,  & Camabaud  Roy  des  Gots  audclà  do  DaiHibc  , p.  387.  Il  palTe  en 
Afie,  prend  Tyaties,  p. 388, défait  Zefx>bie  à Immes,  eft  rcceudans  Anrio. 
chc,  défait  encore  Zenobici  Daphné,  dans  une  grande  bataille  à Emefc, 
de  raftiege  enfin  dans  Palmyre,  Probe  le  rend  maiftre  de  TEgvpce  , 

p-i9i  » & y fait  divers  ouvrages,  p.  42a. 

Hormifdas  troificmc  Roy  de  Pcr/c  meurt  à ta  fin  de  l'an  172.  Vararane  luy 
fuccede , & régné  trois  ans  Si  trois  mois , p.  35>3« 

3i5.  l’am  de  J*  C 173,  de  Rome  1026,  d'Aurbliin  3»  4- 

Tachus,  CT  Pl^cidt4nnSy  Confttls. 

Zenobic  cft  prifo  en  fo  retirant  en  Perle,  & Palmyre  peu  apres.  Aurclicn  fait 
mourir  plullcurs  de  les  parcifans,  encre  Icfqucls  on  regrette  ;le  philofophe 
Longinceicbrcfophifte,  p.  3P3. 3P4.409.  ^ 

Toutes  les  nations  deputent  à Aurclicn:  Le  Roy  de  Perlé  luy  envoie  de 
grands prcfcmqo*il accepte,  p>iP4. 
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Julienne  Aurelicji  revient  en  Thniceoùil  dcfaîclcjCarpes»  rctoorne  en  Orient 
Ji8.  rafe  Palmyrequi s’ciloic  révoltée  p.  jpç. 

refait  Empereur  en  Egypte:  Aarclicn  y accourt,  &le  tuc,p.j5tf, 
11  vient  dans  les  Gaules  > gagne  U batailledeChalons:  Tctricus  fe  rend  à luy , 
p.  jpy.lltriomphe  à Rome  de  Tctricus  & de  Zenobk  enayj  ou  174,  p. 

> L’AN  DE  J*  C 174,  Dfi  Rome  d'AuhelUh  4>  5* 

AartlUntu  Ai^.  I/,  & M»  Jutims  CMpitolimUt  Ctnfuh. 

L’Empereur  Conftantin  naift  le  ayde  février  vers  Tan  L74»p.  402.Conftance 
Ibn  perc  défait  vers  le  merme  temps  les  Alietnans  dans  la  SuilTe  > Jbid. 

On  commence  en  ce  temps-ci  à donner  du  porc  au  peuple  de  Rome , p.  3 9p. 

Aurelicn  donne  une  abolition  de  toutes  les  dettes  ù de  tous  les  crimes  d’E- 
tat > Aid,  llconfacrc  un  ceœplcdu  Soleil  ï Rome , p.  400. 

Les  monnoyeorsfc  rev<^tentà  Rome,tuénr70oo(bldats,&  fontpanis,  p.40i. 

Aurclien  reviaKdans  les  Gaules,  chalTc  les  barbares  delà  Vindelicie,  palTe 
en  lllyrie , p.  401.  Il  déclaré  la  guerreaux  Perfes , p.  404.  Il  abandonne  la  Da- 
ce,&  en  tranlporce  lesbabitans  dans  ui>c  partie  delà  Mcüe,  donc  U fait  une 
]>ouvellc  Dace,  p.  40a. 

Probe  défait  lôus  luy  les  François  & les  AUemans , AuL 
Jio,  L’AN  DE  J«  C 27Ç>  DE  Rome  lOtS,  d-Aurelien  $. 

AnrelidfiMJ  A*^.  ///,  & Ai4rceUmt$Sy  Corifnls, 

Aurclien  c(l  tué  en  Thraceparres  officiers  à la  fin  de  janvier  ou  de  mars  au 
pluflard , p.  404.  f )6.Lcs£aldats  renvoient  le  choix  d'un  Empereur  au  Sénat, 
&IcSenacaax  follics:  ce  qui  fe  fait  plufieurs  fois  & forme  un  interrègne  de 
fixmoisou  deprésde  huit,  p.  41  ).  Cependant  les  François, les  Bourguignons, 
les  Vandales  écc.  encrent  dans  les  Gaules,  & s’en  rendent  comme  maiBres, 
p.414. 

Tacite  cftenfin  élu  Empereur  parle  Sénat  le  a ç de  léptetDbre,& régné  fi x 
oufcpc  mois,  p. 4t  ç. 418. Il  foie plufieurs bonnes  ordonnances,  p. 41 , donne 
à Prc^lecommandcmenc  des  troupes  de  l'Orient,  p.  41 7.6c  va  promptement 
en  Thraccoùefioic  rarmcc,  p.  41a. 

Les  Scythes  viennent  par  la  Golchide,  de  fe  répandent  jufqucn  Olicic,  A. 
31X.  L’AN  de  }•  C.  ^76  t DE  Rome  loip^  de  Tacite  1. 

M.CUhMms  Técittu  Akg.  IJ/ir  ÆmiÜÂyiHS  , C on  fais. 

Tacite &Floricn(bnfrere  défont  les  Scythes  dans  l’Afie,  où  Tacite  eft  tué 
le  11  d’avril  ou  quelques  )oursplufiofi,  p.  418. 

FlorUnfon  fccrcfc  foie  déclarer  Augufte  en  Afie,  ÔC  Probe  en  Orient: 
FloricncficuéH  Tarfe  au  bouc  de  deux  ou  trois  mois,  & Probe  reconnudu 
Sénat  app.te  ijd’aoufivp.  423.  f)7.  U reff»  fix  ans  & crois  ou  quatre  mois, 
p.4î«. 

Vararanel.quÉtriemeRoydePcrrc,  meurt  vers marsou  avril  2,76,  Varara- 
ne  U. fon  fi/s  1 uy  fuccede *'p>iP\- 

322.  L’AN  DE  J.  C 177,  DS  Rome  1030»  de  Probe 

M.  Akrtliks  PtAms  Akg.  & M.  Amrtüks  PAkHnns  , ConfAs» 

Probe  cAoit  à Sirmich  le  f de  mav:  il  vient  de  là  dans  les  Gaules,  d*oùil 
chalTe  lesLyges,  les  François,  les  Bourguignons,  & les  Vandales  parpluûcurs 
grands  combats , P.42Ç. 
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Julienne  pj  J.  C.  X.78,  OE  Rome  *05**  db  l^aoiE  t»  5. 

3^3*  PrtïkHt  Aug.  //,  & Lupus,  Cêfffu/s, 

Probe  donne  la  paix  à la  Rhccic,  ï ruiyrie , & a U Thrace , p.  41t. 

UAM  DE  J-  C.  ty9,  ox  Roms  lo^i,  de  Psobb  |>  4. 

Prtbus  Aug,  lll,  & Pustrnm , Cunfuls . 
ProbevientenAlie,  arredeonpeu  les  coorTesdes  iTaures  > défait  les  Blets* 
myesf  p,  4E9.  11  fait  la  paix  avec  les  Perlés  • p,  430.  Probe  revient  en  Thrace» 
donne  des  terres  aux  Badernes  & à divers  astres  barbares  ^ vieis  à Rome»  6c 
y triomphe,  p.  43  J. 

L'AN  OC  J*  C 180,  DeRoMC  1033,08  PaOBX  4»  5. 

MtfsâU,  & Crutus,  Cm^mls. 

Saturnin  commence  une  nouvelle  ville  à Antioche»  puis  le  révolté»  & eft 
tué,  p<43a.  Procule  dcRonofe  ferevolcentauindansles  Gaoles»  p.  433. 

Durant  ces  révoltés  divers  barbares  fcroalevcot  dans  l'Empire,  fit  le  pillent, 
p.  4 31.  Les  François  courent  fit  pillent  roa  ces  les  codes  depuis  lePont  lafqu’cii 
Hollande,  ^.4x8. 

L'AN  DE  J*  C 181,  DE  RoME  IO34.  DE  PeOBS  J»  d. 

Probus  Aug.  & T tbtriunus  , Conjuis  * 

L’Empire  p»uic  d’une  paix  entière,  p.  43Ç. 

Probe  donne  toute  libertéde  planter  des  vignes  dans  les  Gaules  8c  dans  l’Il- 
lyrie»  Jbid. 

L'AN  DB  J<  C 181,  de  Rome  lojf»  de  Probe  d,  7. 

Probus  Aug,  K,  & p^clorinus , Confuis . 

La  paix  feromp  avec  les  Perfes:  Probe  le  préparé  Ma  guerre:  maisil  cd  tue 
^Sirmich  par  fes  Ibldacs  vers  le  mois  d’aosd  ou  de  novembre,  P.436.Ç40. 
Carus  luy  fuccede  , fit  regne  snpcu  plusd'un  an.  U &ir Cefars  fes cnlâm  > 
CarinfitNumcricn,  p.440. 

L'AN  DE  C 183,  de  Rome  103^,  de  Carus  1, 1. 

At  Aurtlius  Cdius  At^.  & M.  Aureiàu  Carinus  Cafar  , Confuis . 

Les  barbares  fefoulcvcnt  de  tous  codez:  Carin  cd  envoyé  contre  eux  dans 
IcsGaules,  p.  441.  Carus  bat  les  Sarmates,  fitleschaffedenilyrie,  Aid.  11  va 
en  Orient  contre  les  Perfes  avec  Numerien,  fitlailTc  Carin  matdre  de  TOccU 
dent,  Atd.W  le  lâir  p.c.  Augude  avec  Numerien  fur  la  hn  d’aoud,  p>34^‘ 
Cartu  remporte  de  grands  avantages  fur  les|Pcr(ês,  prend  Ctelîphon.  Mais 
il  tombe  malade , fit  ed  tué  du  connere  fur  le  bord  du  Tigre  peu  après  le  8 dê 
décembre,  p.  44t.  443.  Carin  & Numerien  font  reconnus  Augudes,  fit 
régnent  enlmblebuU  ou  neuf  iDois,  p.  444. 

L'AN  DE  ]•  C 184,  de  Roms  1037,  de  Carin  et  Numerien 
Curinus  //,  & M.  Aursïms  Numeriaftus,  Confuis. 

Nemeûen  écrit  Ton poeme De  la  chalTc  en  184,  fous  Numerien,  p.  44^.  T. 
Caipurnius  écrit  Ics^logucs  vers  le  mclmc  temps , AùL 
11  y eut  cette  année  une  grande  famine,  p.444* 

Carin  donne  des  jeux  magnifiques  i Rome  le  la  delépeerobre,  AEr>  mefxnc 
temps  Numerien  ed  cné  par  Aper  fon  beao.pere,  ve«;PetMithe,  p.  443,  fit 
Dioclétien  ed^lu  Empereur  par  l’armée  é Calcédoine  le  17  de  Icptcmbre,  A. 


314. 
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iiS.  I M.  ConfuI  en  144  ^T7*  ^ 

Al%mr*  Roy  d’Orrhocnefc  foumec  \ Severe  i49>f>  37^* 
en  197  btA,f.  f t>  Tient  à Rome  >vec  une  fuite  1 C.  j|uliu»Æ«//»e»e/  défait  les  Gots  »ufurpe 
fuignifique  &c^. 61.  ‘rEmpire  en sfjy  eA  reconnu  à Romeaprés  U 
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Romedec.  Aid.  TiU  CeAius  AkKandcr^aM/iWairiPrefecd'E- 
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}40fp.  iif.  reureo  l’an  deétran* 

>^«r#eAoit  auA!  un  nom  de  dignité  ) If/d.  glé  à Rome.p.  )«5. 

AèUvims.  V.  Murrna.  ÆmiliAmtii  V.  Emilicn. 

^é»r:  Severe  en  corrige  pluiîeun  t maisaTCc  V.Saturnious. 

trop  de  feveritétp.  6*.  Aftr.  V.  Severua. 

L,'^aém«,payseaMeropota)niccoiiqui$par  Les  AffiÜunf.  les  bons  ne  font  pasexemts 
Severe  venrxnipd,/.  40.  de»  mifere*  publiques,  nuis  en  proEtent,  f.  x. 

\J Actif  gonTCrnéc  Ibus  Dece  par  MelTala,  ^^r«n/é/r:^vere  tient  les  liens  fort  basjf. 69. 
f.ilt.  Alexandre  neles  faitJaauisCkcvaJiers,/.  17$. 

^réiV/rVouAntioque  parent deZcnobie,prend  ConfuI  en  a5<i«p.sx3. 

le  nom  d’AuguAe  a Palmyreen  173  dcc.  p.  395.  L*^/r»f«e  a pour  ProconfuliSatnrninea  soo, 

V.Cilo.  Rufin  en  X03,  Hminien  en  toa,  Hilaricn  en 

AtiÜMt.  V.  Aureoius.  FauAinus.  i05,Scverede  Afper  p.  e.  en  sod  de  «07»  ^ci3>u* 

Septimius  Acyndirms  Vicaire  d’Efpagne,  p.  la  en  xsi.  Dion  versaaf^  Gordien  en  xjopif- 
479.  qu’en  Paterne  en  1571  Calcre  Maxime  en 

Atflf  a éait  la  vie  d'Alexsndre  de  de  Vale*  ssS,  Anolin  en  Xfpou  ado,  Pnllienui  vers 
rien,p.  aso.  Firmusen  t73.LesAfricainspallentpouraigrc« 

VAdithen*  révoltée  contre  Niger,  eA  fou*  de  rudes,  p.89.  llsairaoieni  fort  l’aAroJogie^.ij. 
mik  par  Severe  ,p.  36.  >ÿry!ri6(âr/  bourgeois  d'Anavarbe  banni  par 

S.  Adritn  MariyrlbutLlriniiis , p 43**  Severe,  p.  da,  rappelle  à caufe  des  vers  d’Oppicn 

^vM/MxPrefeidu  Prétoire  fous  Caracalla,  (bn  fils,  113. 
p.l04,conduit  à Romelescendresdeecprince,  idole  des  Patm]rTeoiens,p.  391. 

p.  1)0.11  euApucAreEmpercurau  lieudeMa*  L.  Virins.<fyrK*/«  ConfuI  en  a3o,7.i^7» 
crin  dcc.  p.  1)6.  Macrin  lefailPrefetdcRome,  M.  wf/rifpa  Coniûl  oncle  de  l’Empereur  Se. 
dcConfulen  )il  dcc.;^  IS6. 1 3f.  1 37.  vere,p.  11. 

.Adn/rr/-rr:Severe  fiait  de  nouvelles  lois  contre  Marcius  efclave  commande  dans  la 

eux,p.69.  Ils  font  punisde  mort  fousCaracalla,  Pannonie  de  dans  la  Dace.p.  13$. 
p.  104,  de  brûles  vin  fous  Macrin,  p.  13).  Fabius  gouverneur  de  Syri^tuc  en 

XrfrgendredeSeveredcConful , p.  17.  Xi8,p.t48. 

L.  RofcmsiC//a«*/ ConfuI  en  as3,p.  1S3.  Les  AUimi  battent  Gordien  en  14a  dans  la 
C.  Æ//an«r  ConfuI  en  jnillet  >37>^>)St<)J3<  Thrace  ou  la  ldaccdoin«,p.)f}. 
écrit  ü julien  fon  collègue,  p.  134.  Les  Alhtmtut  foJdats  Romains  quiavo.'ent 

L.Ælianus  prend  la  pourpre  à Mayence  en  lenr  campa  Albane  prés  de  Rome,p.  96,tucni 
s67,eAdéfait  par  PoAume,p.  354.  538.  Maximin  f,p.  141. 

A.Pomponiui  Æ/taa«/ tyran  dans  les  Ganles  Les  .<4/éait/es/ peopksd'Arie  , terivent  aux 
fous  Dioclétien , Aidv  Romains  pour  U délivrance  de  Vslericn  , p.jid. 

Æ//ai*»/.V.  £iico.  DecimUs  Clodlus  Ceionius  Ÿ.U  a. 

Æliut.  V.  Cefetianus.  Cordus.  Marebnus  rsme.  Sa  naiAànce,  fei  m'aura  dcc.  p.  8 II  n’a 
Maurus  Proenlus.  Sebinua.  Scorpianut.  Sere*  point  pris  app.  de  luy  mefme  le  nom  de  Cefar  , 
nianus.Xiphidiuf  À 4f  3*  l’a  receu  de  Severe  en  193,  p 19» 

Aureliasi£/fx  fe  fignole  en  I18  dantdesjeux,  Severe  le  comble  d'honneurs  dcc.  p.  as  le  vou- 
p.148.  loit  déclarer  fon  fucceâêur^.at, le  fjxtCouful  11. 
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en  jO.AIbiit  envole  de  l'argenti  Nico. 
medie  &c.  f»  j4-  Severe  luy  fait  la  guerre  , fit  le 
dclair  prdsde  Lion  en  iy7>A  45  > nnU  n'exter- 
mine pas  toute £i  famille,  7$. 

M.  Nummiu  Ceionius  Aaniu*  AIUhms  Con- 
fuJen  to6,^.  7%. 

Aliin  Conful  en  it/i  p.  1 S9. 

^/^mConful  en  446,^.  a6p. 

NonmiiusCeioniui  vll^tM/Prcfet  de  Rome 
enxjfi.f.  }oa,ena6i»a6t.t6|,^.  31».  244. 

Albin  Conful  en  344* 

M.  Nummiuj Confulen  i44i^i6y< 

AUxnndtr,  V.  /EmÜianus. 

à’ AliXMndre  le  grand  en  Mefte  fie  en 
Thrace  l’an  15a. 

L’Empereur  M.Aureliui  Severus  AtiXANDEa 
fils  de  Martien  fit  de  Marnée , 144.471.  On 

luy  donne  les  noms  d'Alexîen  fie  deBaffien.  f. 
145.  Il  eft  né  le  premier  oftobreen  108.^.471. 
48z.Il  eli  coniâcré  à £lagabal,p.  145.  Helioga- 
bile  Ton  coufini’eftant  révolté  en  XI  8,  il  cil  dé- 
claré ennemi  avec  luy  par  Macrinfic  par  le  Sé- 
nat,p.  14t.  IJeftfait  Cefir  cntU  ficc.  p.  153- 
Edant  Empereur  il  cafl'e  tout  d’abord  les  oiÊ- 
ciers  mis  par  Heliogabale,  p.  147,  ne  veut  point 
qu’on  l’adorej  Aid,  avance  beaucoup  Maziminl. 
p.  iiy>  remercie  le  Sénat  d’avoir  ait  Gordien 
Preconfol  d’Afrique,  p,  X48. 11  lifoic  beaucoup 
Horace  fie  Sammonîcuslc  6ls»p.  • xi.  Son  palais 
peftoit  pIeindeChrctienS)p.xxi.Il  n*ofe toucher 
aux  abominations  de  Rome,p.X7t.  Joiapien  ty- 
ran vers  l’an  »4p,  edoit  fon  parent,  p.  tp*. 

AUxnndri*  f la  première  ville  de  l’Empire  a- 
ïéi  Ro  me,p  1 » 6 Severe  y vient  en  xoi,y  établit 
onSenatyMp.  Caracalla  admet  les  Alexandrins 
dans  le  Sénat  fie  aux  JignitexdeRomc./.io6.  Il 
en  fait  un  carnage  horrible  en  xi6»  p.  ti6.  La 
ville ed  dépeuplée  en  x6 1 par  la  goerrei  la  famU 
ne»fie  lape^p.  315.  Le  Brachium  fon  chadeau 

cÛalTiegéenx6!.  fiedepuisficep.  345. 

AUxkn  ayeul  d’Alexandre  Severe,p.  145. 

Alftrd  reprend  Dion  fans  fondement, p.  465. 

Les  AlUmnms  commencent  à paroidre  vers 
Tan  xz4fitc.p.io*  Leurpays,p.  300.  Maximin 
remporte  divers  avantages  fur  eux,  p.  xxi.  Gal« 
lien  en  défait,  dir-on,truis  cents  mille  versMilan 
versl’an  Xî7^^  3<>3-3»3*  ***  fontdéfaits  en  x68 
versVerone,  p.  3«5*en  p*r  Aurelien,p.  380, 
versl’an  t/a  pav  Probe,  p. aoz.  Les  femmes 
Allemandes  aiment  mieux  eftre  tuées  que  ven- 
dues» p.  loy.  y i**  Jnilfnnff  Alkmnnt  mâridtt- 
9nux,  . 

Amkitkn  : Qui  monte  fur  le  tbrone  par  ton 
propre crimc,en  éefeend  d'ordinaire  par  le  crime 
«fan  autre, p.  r.C'eft  Dieu  feulquididribuèf  les 
couronnes  à qui  il  luy  plaid  ,p.  * f.  Des  hommes 
de  néant  vculents’elever  ^ l’Empire,  p.  149, fie 
les  plus  grands  hommes  s’en  eloignent , p.  ly i • 


413.  Lesdignitez  font  coimoiftre  les  déCmtsde 
ceuxo^uiytontelevex,  p.  134.  Le  platHr  de  ré- 
gner aux  fie  de  peudeduréciip.i.  Severe  avoue 
à U mort  n’avoir  rien  trouvé  dans  fes  grandeurs 
qui  lefatisfift  )p.  la. 

Centiliinus  Amtiim/  platonicien:  Son  hidoU 
re,  p.  4«i^ 

Amitié  i Commeut  l’Empercnr  Alexandre 
agi  doit  avec  fes  amis  , p.  16  is^uelqucs  uns 
enabufentyp.  174.  Les  Princes  fujees  à aimer 
trop,  p.  66. 

Amm4nt  philofophe  Chrétien  , ed  maidrede 
Longin  > p.4oy- 

Amnijlitàtt  tous  les  cri  mes  d'Etat , accordée 
par  Aurelien,p.  400. 

Les  Amjîvnirti  peuples  François  ,p.  300. 

S.  AnnttU  Ev.  de  Laodicée  conferve  la  vie  à 
un  grand  nombre  d’ Alexandrins  en  x63,p.346. 

(^.,far«r;>MgouveTncurd’Oricnt  en  Sf8,p. 
306. 

Andftüdt  i^r\x  (\ix  lesfophides,  p.4ta. 

Angftttrrt*  Defeription  de  ce  pays  ,p.  77.AI- 
bin  lagouverneen  193*  p.  8.  Severe  en  fait  deux 
provinces  en  1C7,  p.  47 . 

Anitimt,  V.  Faudus.  Fedus. 

Anniixlifnt^  formé  à la  guerre , fie  employé 
par  Probe  fit  Aurelicn  y p.  437* 

Anaimi.  V.  Albinus.Fabianus.  Faudina.  FIo* 
rianui.  Fufeus.  Severus.Voludanus. 

Anofi»  Prefet  du  Prétoire  fous  Maximin  4 ed 
tué  avec  loyen  a |t,p.  X4X. 

Aniùcét  de  Syrie:  Ses  habiians  padlonej 
pour  les  fpeôicles , p.  ly.  Severe  Ici  maltraite 
parcequ’iis  l’avoient  autrefois  raillé,  p.  14,  les 
fomnet  quelques  temps  à I aodicée,p.34.La  ville 
edpritêvcrs  l’an  158  parles  Perles  durant  les 
fpeélacles , p.  308.  3 1 8.  Elle  avoit  p.  e.  dé)a  edé 
prife  vers  l’an  X4X,  p.xfa.  On  y veutbadir  un 
nouveau  quartier  vers  l'an  *7$^  p.  433. 

AmtHbut  philofophe  cynique  le  letlre  par- 
mi les  Partbeavers  l’an  1 ix  ficc.p.  113. 

I AntftfHt,  V.  Achilée. 

Ant.'tfHlt»  Prefet  du  Prétoire  en  xxt  fiée,  p 
134.  -, 

Flavius  Aniicthintuo  Prefet  de  Rome  en  x6y. 
S70,ficx7ts^  347.  383,  Confulen  170,^.370. 

Antipatrr  feaeiaire  de  Severe, p./x.  Abrégé 
de  fon  hidoire,p.83.Severemaricfafilleà  Hcr* 
mocraie  qui  la  répudié,  p.83. 11  ed  précepteur  de 
Caracalla  fie  de Oete , p.  yo,  les  porteà  s\imer  » 
p.  y I,  écrit  arec  liberté  far  la  mort  dcCetCip.çl. 
UnPhilodraie  écrit  contre  le  fophidc  Annpn- 
r#f,,p.  87. 

Gallus  Anripnttr  a écrit  1 hidoire  d’Aureole 
vers  l’an  X70,À  34t. 

.,<»rmns.V.Caracalla.DiadumcneHcliogabile« 
61s  d’Abgare  dernier  Royd’EdeSê^ 
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AiittBÎn  fait  Aajçufte  dini  une  fedîuou , ne 

vcuipluiüuioot  paToiftre,  »yt. 

Un  jt»r»am  k révolte  contre  Gallito^^o. 
jbtteninut.  V.  Gonlianui. 
éteint  ConCut  vers  Tan  ^7* 

P.  Cornélius  AnmlUnut  General  Je  Severe,  & 
l*on  dcles  favorl$,^.ff » défaitNi^er à Illur , f. 

Jescoo<)ueftcs  vers  le  Tigre, Ileft 
^nfulll.en  tSiiijJS* 

Cornélius  Conful  en  ti6>7.  lit* 

Sei  Aurelius  AnHllimnt  Conful  : on  ne  fixait 
pas  quand, ^ nj. 

Aftnüt  en  Aheton  prétend  trouver  le  delà- 
ge  JcNocdans  resnieJaillc*,  49*« 

Julius  Aft\l»  bourgeois  de  Sroyrne,  p.  301. 
■jlprr  Conful  en  ao?»  P»74-‘ 

ArrîutAftr  prelei  duTrëtoiredc  Numerien 
fon  gendre,  luy  ofte  la  vie  , p.  445,  eft  tue  l>ar 
Dioclétien,  llU. 

Aurele  AffUinsirt  Tribun  des  gardes  , conf- 
pire  contre  Caraculla.p.  iig.  . , ^ 

Aurele  poéieTecrit  U vie  de  Ca. 

sus, p.  41^ 

il^//i»edeTyanes.  V.lt  a. reme. Euphrate  en 
parlemal.p^  L’Bmpereur  Alexandre  l’hono- 
ioit,p.  I éjjTTapparoit , dation,  à Aurelien  5tc. 
p.  $ &9. 

Afrcin'tn  pere  de  Dion,eft  gouverneur  dvG> 
licie  de  de  Dalmacie,  p>  < 1 
Afftnitn  Proconful  d’Afîe  exécuté  vers  Tan 
fur  un  fonge. p*  73. 

A^tiùt  révolter  10  Palmyteniens  en  x^i  » 


A T I E R E S.  yét 

laliie* des  Ronuinten  244, as*.  • 

Les  ArtficuUeient  font  luïs  de  Caracalla,p. 
106. 

Les  érmttt  deviennent  lardies  fous  Severe  . 
pareequ'il  lesenrJchidôit.p./i . Belle  difcipline 
qu*A  lexandre  Severe  fai  t garder  à Ton  armée  en . 
allant  contre  les  Pcrfes,p. 

Les  Arminiens.  V.  leurs  RoIsSanotruce,  Vo* 
logefe,  TiridatclT,Tiridate  111,  Artabalde.  Ils 
battent  Artaxerxés  Roy  de  Perlé  en  iip,  p.  1 

Ar^jneUidt,  ville  de  Cappadoce  prés  de  UGa«  - 
lacie,p.  147. 

Salpicius  Arrenisnui  defere  Baflui  dont  U 
ivoitcAéLieutenmtcbfls  laMcIie.p.  loi. 

Arrin  danieRomai'nes’applique  à la  ph'lofo» 
phie  dcc.  p.  2l<  On  croit  que  Dic^nede  Laerte 
iuy  adreAc  Tes  vies  des  pliilolopbes,  p.  1$. 

Arritn  CoofuI  en  X4t>p.i<y. 

Arrico  ou  Arabien  hjAorien  grec  vers  fan 
ISO, p.  lût» 

Artiki.  V.  Aper. 

Artnbnntfik  deVoIogele,  emporte  la  cou* 
rnnwedesPsrtlies  Air  lés  frères  vers  l'an  a ;é,  p. 
1 1 ^CaracalJi  luy  demande  la  Aile  en  mariage  . 
pi  lie  fon  pays  dre.  p.  1 16. 11  laii  la  guerre  à Ma- 
crin  fuccefleur  de  Jaracalla,&  luy  acc-or^ieenAn 
la  paiXiP.  t i L.  Al  taxerxés  Roy  de  IVric  luy  o A e 
(ts  deux  dJadeiiics  avec  U vie  , de  finit  le  régné 
des  Parthes  co  a*6.  p.  itç. 

Attnlufi*  eAfiüc  Roy  d'Armeniepar 
p.  joS,  luy  fournit  des  troupes  contre  1er  Ro- 
mains, l’exhorte  neanmoins  à délivrer  Valecien^ 


p.  i9U 

4pyîiM fophiAe  célébré vertifodcc.p,  i^d. 
Apfim*  de  Gxdare  Confulaire  vers  ;oo,  JPîd. 
Affint  CophifiefousConAantio.  diid, 
Anmilée  ville  forte,  riche  dcc.  p.  240.  Maxi- 
min  L raAî^c,  de  y perit&c. p.  239.14a. 
A^uiliû.  V.  Seycra. 

Junius  Afkilhnss  Conful  en  *4^P.  271. 
A^mlikt  (.  eutenier,  célébré  aHaflîn,  p.  zm 
Les  Arnbes  obligex  de  fe  foumettre  à Severe  , 

{.  Macrin  leur  fait  la  guerre,  p.  131.  L*Ara- 

ie gouvernée  par  Reanus  en  1 \ 8,p.  148. 
Arnkitn.  V.  Arrien- 

Arnbûn  Duc  d’Armenie  aceufé  de  revoice, 

Septîmius  Arntinus  Sénateur  fort  décrié  : p. 
1^7»* 

Armiinn  Maure  tué  par  Probe, p. 

ArMt  : La  tombeaux  da  Roys  de  Perfe  y 
eAoicnt,p.  i lZ;  . - 

Aret  ou  Cciârée  en  Phenicie  : Alexandre  Se. 

vetey  eAnéj^iiz. 

Conful  en  167, p.  jji. 

Argstt  capitaine  Got , p.  afiS. 

Ar^tntefoxe  feigneur  Calédonien , p.  2^ 
Ariunikis  Rois  des  Scythes  fa  it  la  guerre  aux 
7* om.  III.  Jrtip, 


P-St7‘ 

Annlkffé  eommandedaPerfasdans  Partnée 
Romaine.  /.  209. 

Artnxerxis  etelnt  la  monarchie  daPartha 
en  11  de  rétablit  celle  des  Perlés  dcc.  p.  1 1 f- 
188.477.  Il  ravage  la  Mefopotamic  en  a)s,dc 
oblige  l'Empereur  Alexandre  à luy  venir  faite 
la  guerre  * p.  198.  me.:ice  la  Romains  en 
p.  2«4i  meurt  en  saq  ou  24»%».  iC4. 

Afrfephdêtt  bon  capitaine  fonné  parAurelIen 
de  Prol< . p.  427. 

L*AJU\  Sa  ProconfuU  Emllisn  en  l’an  lox  • 
Apronien  versPan  î06A7i.Cctuieo  vers  no< 
p.  70.  FeAu<  en  1 12  de  iiS,  p.  t tfc,  Fufeus  de 
Falcôaiuaenarv.A.  40}. 

Afinims.  V.  Prartextatus.  Quadratus. 

A/pmfimt  V.  Pateruus. 

Afpnft  fophiAe  difputeavec  PhiloArate  de 
Lemne,p.^  a eAéfecreuire  d'Alexandre  , p. 
ail. 

Cn.  Julius  Afftr  Proconful  d’Afrique  dcc 
fort  élevé  de  fort  ratiaiA'é  par  Caracalla , p. 

Cn.  de  C.  Julius  Afper  fa  enfans  Confiais  eu- 
femble  en  1 u.dec.  ivid,  Julius  A(ptr  cA  nommé 
Proconful  d’Afie  en  1 1 2,  de  révoqué  fur  une  pure 
calomnie  dcc.p.  n$. 
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Tuirins  Ji/^r*MnH$  t écrit  1«  vie  de  Ctrin  * f. 

4»6. 

Les  Afféfftêtft  : Alexandre  leur  xflîgne  des  ge* 
gei , 

Les  Af^ingti  pillent  1a  Melîe  avec  les  Cors 
vers  Tan  S4t,p,  uiL 

VAftrMiit  toujours  coadannie  par  les  Ro* 
maiostflc  toujours  étudiéeip.  M.  Onn*t  jamais 
en  la  liberté  die  l’enleigner  puSfiquement^y.i 

Mxoniitt  Afiy»nsx  paroift  avoir  vétn  fous 
. Callien,  de  en  avoir  écrit  l’hiftoire,  f,  261. 

Joie  j^tritn  peut  avoir  écrit  rhiftoire  vers 
l’an  a 70,  liid, 

eft  encore pluscriminel  quel’tdo* 
latrie  , p.  ]8a. 

^/éra/rcommis  en  ^62  fortifier  les  pla- 
ces» eil  p.  e.  auteur  d’un  traité  Air  les  machines 
de  guerre,  p.  »y. 

^férar/.'Severeluyofte  une  partie  de  Tes  pri- 
vilèges,p.  Lii  On  en  rebaftitlei  murailles  vers 
l'an  i6o,à  caufe  desGots,p.  ng.Elleeft  brûlée 
ena<?7  par  les  HerulesiP.jyé,  prife  par  lesGots 
ens6g,p.  t6o. 

Atrm  ville  de  Meropotamie  V.ltt$m$x,  Elle 
repouOe  deux  fois  Severe, en  igo.Ocp.  e.  enica- 
écc.  p.  11.  Elle  repouflfe  de  merme  Artaxerzéi 
Roy  deperfe  vers i’aniA^p.  t&6. 

Attsli  fophi lie  avoit  efté  entendu  par  Severe , 

Ml 

Claudius  jlrra/wrgouverneur  deCypre,  tné 
en  n8.p.  ta8. 

AttM*  Roy  des  Marcomaaa  traite  avec  Gai- 
liendcc.  p.  tot> 

Attiçitn  greiEertué  le  tyran  Viélorin,p.  ^ya, 

C.  Vettius  Aufidius  Atticm  Conful  en  a4x> 

'^^Attmmirtr  peuples  François,  p,  300. 

Avmricf,  Julien  Emp.  amalToit  avec  a^ricc 
pour  depenfer  avec  prodigalité, p.  f. 

Ai^éimt,  V.  AtUcus.  Fronto.  Licinianus. 
ViAorinus. 

AagMft.  V.  Al^are. 

AvioU  Conful  enstg,P.tŸO. 

Avitu$  Conful  en  toQ.p-yy.  C'eft  p.e.  Julius 
Avitms  Conful»  ayeul  d neüogabale»p. 

Avitt:  c’eft  Heliogabale. 

Cornélius  Avitm  rétablit  Calcédoine  ruinée 
en x6i,p. 

Calloniui  Avitus  Lieutenant  de  la  Thrace, 
p.  jlJ, 

Avotmtr.K  lexandre  donne  des  pen fions  à ceux 
qui  ne  prenoient  rien»p.  I21t 

Avmim,  V.  MareclUnus. 

M.  Amrtlt.  Marc 

^Mrr/(«n«fr.  Vi  Capîtolinus. 

Severe  engage  Niger  à continuer  la 

guerre  contre  Severe,  p.  ju 

Amrtli*»  tué  par  Macrin  pour  sVftre  trop 


déclaré  contre Cafacalla,p.'tio.iat. 

Un  Aurthen  eft  pris  avec  Vaierien,p.  311. 

L'Empereur  L.  ValeriusDomitius  AutxLiA* 
NUS  K,  /ns  ritn  p.  336.  n'eft  né  app.  que  vers 
l’an  1 1 i»p.  agp.  < 10.  Il  défait  les  Fran  çols  vers 
l*an  aAt,cftaatTribun.P.att.  sgg,eft  elevé  par 
Valerieo , p.  I97*  peut  avoir  rc  tabli  les  Gaules 
vers  l'an  a ttiP.301, vient  \ Rome  en  ^ pour  y 
régler  les  foldats,  p.  30a,  chtfiê  les  Gots  do  U 
Thrace  en  457  flcc.p.ioa.çft  adopté  par  Crinitus 
en  xt»,  defigné Conful  pour  le i*  de  may  »i| 
p.  306.  f ( f . On  doute  s'il  fut  eftêdivemcat 
Coofulen  ce  temps  U,  /é/d.  Il  tué  Aureole  en 
a6t,p.  3»t,  dééiii  peu  après  les  Sarmates»  p.  366» 
eftfattGeneraldelTllyrie  eniikS  ou  a6g,  pout 
Élire  U guerre  aux  Gots,  p.  3^ , commande  toute 
la  cavalerie,;»,  tya.  Claude  ILledeftine,  félon 
quelquesuns,  pour  fon  fuccenèur  , p.  373.  Il  eft 
déclaré  Augufte  après  luy  à Sirmich , p.  174,  Il 
détruitle  Brachium  à Alexandrie,  p.  346,  fait 
p.  e.  Saturnin  General  de  l'Orient  ètc.  p.  ^3»  , 
forme  Remploie  de  bons  capitaines  écc.p.  ^2* 
'roaisU  eftoic  tropfevere,p.30  3.3  ig.  Il  n*a point 
marié  fa  fille  au  Roy  dePerfe.  p 1 30. 

Amrtimt.  V.  ÆUx;  Anuliinus.  Apollinaris 
Carinus.  Garni.  Cltudius . Eubukis.  Fufens. 
Gordianus.  Hoftilianus.  Marias.  Nemefianus. 
Numeriaaui  Pautinus.PhUippus.Probus.  <^in- 
tillus  *^dtus.  VakntinUnus.  Valerianus.  Vie* 
tor.  Vnftorinus. 

Man.  Acilius  .difrM/vi  elevé  par  Valerlen , fc 
kit  Empereur  de  l'IHyrfe  en  t,  ou  léulement 
enaés  &c.p.  337.  ^1;,  défait  Macrieuen  i6i» 
p.  340.  va  avec  Galitea  contre  Poftume  , qu'ii 
laifle  echaper , p.  343.  II  traite  avec  CtUien  en 
>64.  P.  <47-  Il  demeure  à Milan  pour  défendre 
les  Alpes,  p.  3 3 z.  Il  eft  défait  par  Caillen  vers  l'an 
l£ZiÂcaÂîq(é  dans  Milan, p.  uLeft  vaincu  par 
Claude  8c  tué  en  368, p.  36c. 

Auttm  révolté  contre  Tetricus,  eft  pris  de 
force  en  i6g,  p.  370. 

AvMinimt.  V.  Saturninus. 

Les  AMxmmitts  députent  é Aurelieo  en  ^ J 

m’ 

, B 

BABEC  ou  Pabec  pere  do  Roy  Areaxentés ,' 

h liL 

S.  Bsi^Ut  Ev.  d'Antioche  mec  en  penitence 
l'an  i44,  l’Empereur  Philippe  8c  fa  femme,  p. 
lii.  4g7- 

LttBsflritn*  veulent  (e  joindre auxRomains 
pourdelivrer  Valerien,p.  3i6,dcputent  à Aure* 
lien  en  17  3-  P.  394» 

Sâ^iuÛV.  Marcellinus. 

B*hr^m.  C'eft  Vararane . 

B»in$  publics  n'eftoient  prrfque  jamais  ou- 
verts que  durant  le  jour, p.  i&A^4>7.0n  défend 
d'y  fouftrûr  les  hommes  avec  les  femmes,  p.  12S . 
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let.Sartreenfiit  uaAix<le  mjgnifiques  » Rom« 
Antioche  I rS. 

£aJ^Mti  C*c(i  VâlMllath. 

Ceeliui  SMllinmt  Confut  en 
D.OeliusBALBiNOs  eft  Confut  U» en  «i)  » 
p,  ioy»4^<S,eft  nommé  avec  d'aurres  par  le  Seiut 
en  may  «^^f^odre  Tiulie  contre  Maxl* 

ioin«y.ai9,eftciétlard  Augafteavec  Maiime  le 
9 de  juiflttgcc.  p,  a;o.  Ses  moeun  tcc.f.  ajt. 
(jouTcmcnent  de  luy&deMatimeScc.  p.  ity- 
U eA  bleflif  daniune  fêdicton  &c^.t^L  olTredcs 
facriticei  pour  la  mort  de  Maxinun  0(c. 

Il  viaudcTanc  de  Maxime  qui  revenoiid'Aqm* 
le'e k Romc,gc  iU y gouvernent  enfcmble^.»44' 


DES  MATIERES. 


Ils  ne  s'accordent  pas , ce  qui  donne  moyen  aux 
(retorient  de  les  tuer  ver» juilleeajtjP.  146» 

SmUms.  V.  Theoph-4nei. 

Juniu»  Mmlbmt  f onfui»  gendre  de  Gordien  T 
p.  X4>>dc  perc  de  Gordien  III, P- 149. 

£»ltft  Koy  de<  Caduliensÿam Ae  Sapor  contre 
yaterieo,p.}i»,  l'exhorte  àdelivrer  ce  Prince, 
/• 

Sert.  Anicius  eft  Preiet  du  Prétoire 

font  Valerien,p.  tpy,  luy  donne  de  bons  avittX^. 
Apres  fa  prife^  il  tué  bien  du  monde  a Sapor  y p. 

fait  Macrien  Empereur  en  i£j  , p.  u 2c 
eu  feus  luy  Préfet  do  Prétoire  « /»>d.  Il  d^eiire 
en  Orient  avecQpietus  Alt  de  Macrienip.  340  , 
Pc  l'abandonne  à Odenat,^  il. Il  prend  la  pour- 
pre en  1 6 p. } 4 1 , eft  t U c en  164,7.  t47- 

fondée  par  Artaxerxcs  venrân a jo,à 
la  tcAedugolfelcPerléjP.  it?. 

BsrbMrtv.  Jeun  courlis  dans  l'Empire  lesren 
dent  Chrétiens,  p.  j. 

Btiràia,  V.  C^Eiana. 

.B«r»o/«i:  SftchronoIogîeconvaiiKUé  de  Eux 
par  S.  Hippolyte  fur  l'an  att,/.  4/f  ■ 

J«r/raMRoy  d'Aira.  V.  Aua.  11  donne  du  fe 
•ours  à Niger,/.  15, 

SMfilitH  Préfet  d'Egypte  en  l'an  iiS,  tué  pour 
avoir  foâtenu  le  parti  deMacrin.».  144. 

B»0«n  pere  de  Julia  Domna,  hid. 

V.  Caracalla.  Heliogabale.  Alexan- 
dre. 

BmffHs  Préfet  de  Rome  ÿ /.t7,lVndes  favocis 
deSevere,p.2t« 

Beffus  Confui  en  >11, p.  79. 

Pomponius  Ba^o/gouverncurdeMcfîe,  eft 
aceufe  Iw  Carmcalla  j f . lot,  2c  tué  fous  Helio- 
gab*Je,p.  jQ.  tei 

BMjJms  Confui en  a < %,p.  ^of. 

Béffmt  C nufnl  en  a5ÿ,  p.  jto.  L*un  des  deux 


dans  fei  pays , 2c  ils  demeurent  fidèles  > l 

StbîMt  V.  Macer, 

Les  Btdmint  piyfans  de  Syrie  aecoutumcs  à 
voler»  p.  too. 

Roy d'Orientexhorte  5apor  à rendre 
Valerien,  p.  317. 

Afi/i»rA»yM»  deSainmon.cus  enmpofée  de  6^ 
mille  volumes , p.  lu.  Celle  d'Alexandrie 
avoitfept-cents  mille. p.  146. 

Biffexret(ixt%  en  lat  2c  en  ^64»  règlent  toute 
la  chronologie,/,  f 12* 

La  Bithyni»,  ^pienus  Maximusencft  Pro< 
confui  avantl'aoaty,  /.ati.  Elle  eft  pillée  par 
les  Scythes  en  ac9,/.3si,2cen  a6r,/.  3 jl. 

ï.tiBUmmpet  bamres  voillns  deJ'Egypte 
entrenc.2cenfontcha(fexversran 

Le  bùifftam  Romain  contenoit  du  Mé  pour 
nourrir  huit  perfonnes  par  jour,/.  20. 

Fulvius  J»*»/  General  de  1a  Rhecie,/.  306. 

Q.  A»«s«i!ïi  habile  i enivrer  les  autres  pour 
faveir  leur  fecret  Sce.p.iti.  II  fe  fait  Empereur 
dans  les  Gaules,  2c  finit  par  la  potence.  7.  4 î4- 

Bmtt:  L'Empereur  Alexandre  ne  paflê  aucun 
jour  fans  en  faire  quelque  aâion,/.  i6<. 

Les  Btrsdtt  ou  Btrmnst  » naiion  Scythe,  font 
quelques  ravages  dans  l'Europe  versl'an  ^l^P- 
a*p,  2c  de  plus  grands  vers  l'an  ^6,/.  tot.^e- 
geot  en  vain  Pityonte  vers  XfyTlx  prennent  en 
t s t avec  Trebixonde , /.  309. 

Ceux  du  deviennent  Ibibles  par  l*ex> 

tinAion  delà  race  royale, font  contraints  de  four* 
nit  des  vaiflèaux  aux  Scythes  pour  piller  l’Afie  « 

/.  JIO. 

Btfirtt  en  Arabie,eft  p.e.Eitecolonîe  par  Ale> 
zandre,  /.xio.Severeen  EiCuneviIlc2cc./.$cO. 

Les  Btnfimiyntnt  ravagent  les  Gaules  en 
2c  >y6,  /.  4 1 4>  font  défaits  en  par  Prol^ , 

■ 412. 

Stmrga^mt  orientaux.  V.  les  Burgondes. 

Junius  Rftcf  An»  officier  en  lllyrie,/.  371. 

Le  Brmtéium  d'Alexandrie  y ce  que  c'éfioll 
^ lii:  12®: 

Les  BruStrtt  paflènt  fous  le  nom  desFran* 
çois,  /.  30e. 

Brmtiiif.  V.  Prsfeni. 

BMkâÜJi  ou  Bmdmlh , bourg  prés  de  Sirmich , 
d'oùeftott  Dece,/.  syy. 

Bnlét  ou  BmlU  Félix  Emeuz  brigand  y pille 
lltaiie,  eft  enfin  puni  > /.  ^ 

Smrgims.  V.  BergoTate. 

Les  Smtytndtt  ou  Bourguignons  orientaux  y 
/.  tgç,  font  défaits  par  lesGepides  venl’anjaf  y 


pwt  eftre  le  mefme  que  Pomponins  Bajfmt  pre- j/.  168,  font  divers  ravages  dans  l'Europe  vers 
mier Sénateur  en/ 6 y 2c  ^2i  jf-  3os«^rî-  1 1'«®  *5Î*  h I’*o  Xf  lo;. 


M.éuNum.  Ceforsitts  Virius  BmffHt  Confui  I Bytsnct:  ^iger  y met  gar  nifon  ^ 1 93 , /.  a 9. 

i ordre  de  rétablir  le  temple  du  Severe  l'affiege  trois  ans,  /.  30,  2c  la  prend  au 
gen  »73,/.  ?9C.  commencement  de  l'an  içdArc.  /.  38.  Tous  fa» 

Les  S^fiarnttx  Prolecm  tnntfere  cent  mille  faabiuas  font  maflâcret  vers  »6i,  /^  344. 
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en  ^ 

Soleil 


X71»  /.  3>3.  a ordre  de  rétablir  le  t 
eil  à Palmyreen  xphP.  394. 


C 


LEs  CMdmJ!t»$  peuples  ven  U mer  CafpîCH- 
ne  9 f.  31s. 

C*liui,  V.Bi]binDs.Ru(us. 

Ci/«nimt,  V.  Rofinianus, 

rulQeepsr)esGotSTens2É» 
rcublic  par  Avitus,  p.  3 39. 

^ Les  Céütdmhms  ou  EcoiK»is  repteotrionaax , 
traitent  avec  Scverecnio>>  mais  firu  abandon* 
oer  Je»  Meates , p.  Severe  leur  fait  la  guerre 
^ h 76-79.  Caracalla  leur  ac- 

corde la  paii  en  »ti,p.  ÿ]. 

CmllUrrntt  de  Tyr  écrit  en  grec  la  vie  d’Aurc- 
lien  avant  l’an  jc6,p.  407. 

SutoriosCallrafrei  fephlAe,  fait  roaiOallicn 
le  panégyrique  de  Philippe,p.  s/f.  î6>. 

Ca/A/r;  C’eft  Billifte.p.  514, 

CMliftfu  jurikoarulu  vers  ito,p.iAi, 

Cml^imrmi*  V.  Cefonina. 

jttoio»  Cstfémrtiimf  fecrctaire  de  Carus«  p. 

■411. 

T.Ca^dirreiar  viCmfytimim  poète, tcrit  fous 
Carin,p.4a6»  On  en  explique  un  paâagrip.503. 
V.  Pifu. 

J.a  CsmMvti  fbai  particulièrement  appeliez 
François,  p.  too. 

OviaiusCémiUMt  bit,  dii-on,  Augufte  par 
Alexandre,  obtient  de  Te  tlcmettre,  p.  ivj, 

La  Caflipanie:  Rufos  Cfv  eA  Cooful^e  vers 
l’an  too,  P.  63. 

Vcïprônias  CMndidui  Confulaire  » bomme 
dur&c.  p.  ao. 

CénâiJi  General  de  Severeidébit  Niger  prés 
de  Nicce  en  194,  p.ji,  bit  la  guerre  dans  U Mc. 
lopotamieen  i95>p> 

CanaaèaadRoy  desGots,Taiocn  par  Aure- 
lien  en  tys,p.  t>l. 

Ce;iliu$  C«p«//4  peut  avoir  cAé  gouvoneur 
deThrace,p>  39. 

Ca^tUit»  gouverneur  de  Mauritanie  débit 
le»  Gordiens  en  juillet  bc.  p.  130. 
jiilius  Capif*/i»»r  Cônlul  en  ap4>^-  î9» 
CorneliusCi^Va//is«raécrjt  l'iiiAoiredeZe- 
nobie,p.  £oS. 

JuleCapKraè'»l*kiftorieD:  lakilre  qu'il  ra- 
porte  deMacrin  au  Sénat  cft  fuppoféc,  P.46L  11 
donne  i bux  le  nom  d'Antonin  à Macrin  » p. 
470.  11  fe contredit  fur  le^eune  BLiiiinin,  p, 
48g  , fe  brouille  tout  à bit  fur  la  feditioade 
Galiien , p-api. 

CafitaaVxiitx.  du  Pretoircau  romneaccoieni 
de  Probe,  p.  çiZr 

Captifs  ;La  dottceur  de  1a  vertu  des  Chrétiens 
convertit  les  barbare»  qui  les  avoient  pris,  |« 
L’Empereur  Cakacalla  fils  de  Scvcrc , V. 
[on  tltrtf.  S^eA  né  certaineoient  de  Julie  !e  ^ 
avril  iM.dtmxnmé  d’abord  BalEcn,p.  n-449- 
Severe  luy  donne  le  titre  de  Cebt  en  196,  de  les 


table 

nomsde  M.AoreleAntonin,p.  ai,  ço.  Pourquoi 
on  l’appelle  Oracalla  , p.  Severe  à b prterv 
rétablit  Antioche,  f.  dcByzance,p.  39,  luy 
donneU  puilbncedu  Tabunatfle lenomd’Au- 
guAeen  »9<>  ver»  le  tdeiuin,p.f  i,t».4y7.4cL 
On  luy  décerne  te  triomphe  fur  les  fuib  V 
Dés  l’âge  de  lzoo  ans  tl  porte  Ton  pcie  â la 
cruauté,^  It  Severe  luy  donne  la  robe  virile  en 
aei.  le  fait  Confiii  ci»  tos,p.  c8.  Il  epoufe  Plac^ 
tille  en  vers  juin  » p.  6^  bit  périr  Plautien 

fon besn-pere  Scc.  p.6(,eAConful  II,  en  ios  ,p. 
^dc  111)  en  »o8,p.76.SeveTe  le  mene  contre  les 
Calédoniens,  p.78.  Il  veut  tuer  fon  pere  dcc  p.SOf 
refuié  à un  lophiAe  l’ciemption  de»  charge»  | 
l’accorde  à PhiloAratc  | p.  ^ conferve  à Ma- 
rnée b coufine  le  rang  de  fon  premier  mari , p. 
i4«i  mine  l’Etat  CO  donnant  tro^  .-iuxfbldats,p. 
»4i  J qui  raimeae  eneme  après  b moridcc.  p. 
17»»  to.ny.On  le  pretendoii  pere  d’Heliogah^ 


le,p.  H8.  »4y, 

Ceeara/b  forte  d’habit, p.  iO(. 
Carr^^rexceflîs'csfont  fufpeâeS)  p;.  £1 
M.  Aorelius  Carvont  avoit.de  très  mauvaifes 
quali  tea>».  440.44 1 . Caru»  ion  pert  le  bit  nearr- 
moins  Cefar  easSi^dc  AuguUe  ensl;,  â la  fin 
d’aouA,  p.  441.  Il  bit  la  guerre  dans I»  Gaules 
en  i8j  d(c./Â/d.eA  Confulen  ^ de  i84«p.44<» 
444.  donne  des  jeux  à Rome  le  1 1 de  feptembri 
184,  ».  4S4*  devient  pire  après  la  mort  de  fon 
pere  & de  Numericn  fon  frereiP  ^6. 

Carmomto  ^vUle  célébré  fur  le  Danube:  Severe 
y cA  déclaré  Empereur,  p.  lL. 

Les  Cargos  peuples  de  la  Sarmacie^emaodcDC 
del’argent  auxRonuiru.a.ip^.  font  des  courfes 
en  138,  ».t44.  de  de  plu»  gratiebs  vers  l’an  ac6« 
p.  303.  Philippe  leur  bit  la  guerre  de  les  détail  » 
p.  e en  lay.p.ioS.  Dcce  leur  bit  auilî  la  guerre 
en  13»,  p.i8i.  lia  font  enco;edes  ravages  vers 
ilh  P-  >90»  Aurelienieibaten  xihP'  59$a*>^ 
tranrportcnneparticdani  l’EmpiK./^a^L 
Carroj  ta  Meibpotamie  eA  p.  e.  faite  colonie 
par  Alexandrc.p.i^ 

Carthof*  ; ^vae  luy  accorde  de  nouvaux 

droits,  A yo» 

CarviÜMO.  V.  Marinus, 

Scius  C«r«atuéfou$Heliogabiaic,p.  if»- 
M.  Aurelitts  Caeve.  K/a»  titro  p.  439,  eft 
employé  pu  Probe  comme  uo  gnnd  capitaine, 
p.  4 té,  dt  fon  Préfet  do  Prétoire , eA  neanmoins 
fbupçonnéde  bniortunais  on  l’en  croit  inno- 
cent: 11  luy  fuccede  deevp.  4^y» 

Cafanbom  fé  trompe  fur  k lieu  de  la  débite 
é!  All^n,p.  417»  de  fur  le  tombeau  de  Severe  * 
lÉL 

Cafim.  V.Oemens.  Dio.  longious.  PoAu- 
mu». 

Cafiin  homme  de  coeur  : Macrin  luf  oAe  le 
gpu  verncdscBt  de  la  Dace,  p. 
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Ct/tir  dumcftitiuc  6del«  i Sevete,  hjî  pour 
cela  deCaracilU.^.to,  <ju»  le  fail  tucraam.toA 
•pr«fi  la  mort  de  Sevcre,  f.  p| . 

CsiUius.  V.  Socruf. 

CMtinims.  V.  Silo. 

V.  Clementinns. 

Les  Csttfix  Cancallsifelon  qil%lque»  antjeur 
fait  1a  Ruerre  en  114  ott  a 15,  p.  lo*.  th  paflenl 

fouslenom  des  François.p.  300. 

.1  Valcrius  CMttiünus  nommé  par  Julien  pour 
'General  dans  ntlyri«»p.  ao. 

Les  deviennent  François>p.  300. 

Cmufftltt  General  de  CalliendéÉaitTrebcl- 
lientyran  d*Ifaure,p.  jap. 

Ctfikéct\x  Du  f$4blàmt  fous  Augufte»p-  4 » «■ 
CeeUius,  V.  CapeU*. 

Cttrtfs  OU  Ctcre^  Maure,  confpire  contre 
Calliemp.  jjo.&le  tué,  f.  JÎP- 
Ctiutms.  V.  Baflus.  Poftumus.  Varua. 
les  Ctiênt!  ÉxnaiUetrtsiUnftrc.p.  •. 
VerianusCf^rr  oÆcier  fous  Gallien,/.  314.  , 
CtUfi»  la  grande  idole  de  Carthage  : on  la 

prenoit  pour  la  luneflcc.  p.  MO. 

Ctlefiin  peoi  avoir  vécu  loua  Callien  , fle  en 
avoirecrit  lavie.p.  361,  . rw  j 

Ctlttn  orateur  Africain,  précepteur  de  Dladu- 
Bjene,  p.  133. 

Nonia  Cr//4  femme  de  Mtcrin»  p.  i»f,eftde» 
clarée  Augofte.p.  tat. 

ClodiusCr/ÿmo/  ftercd^Albin  Cetarjp.47*4^ 
Cttfnt.  V.  Æltanus. 

lurius  Ctlfm  üat  les  Maures  vers  Tanger  • p. 

’*T.Cornelitt5  C«{4<enf*itAaplle  enAfri- 
une  pour  eftre  rué  au  bout  de  fept  jours,  p.  jap- 
Les  Ctnna  peuples  AUemans  \ leots  pays  éce. 
p.io9, 

Ctn/*itriiDe(€  enveutCiIre  un  en  a^  i,p.a»i. 
Ctnforin  auteirr  le  plus  eaaô  de  Ibn  fieclc, 
écritàlafitide  rant3i»P-i3*- 

A p.  Clandias  Ctnftrinmt  prend  la  poarpre  a 
Boulogne  vers  l’an  1*9,  ®c  eft  tué  au  bout  de 
fept  jours,  p.  3/1. 

Cwo/Confiilenvfrp.  itn 
QX7rr#///N/:Cenrorm  loy  adreflir  fon  livre  en 
ijt,p.  160. 

Fabius  Cer»/i*n*/  a écrit  la  vie  de  Carus , p. 

4«®*  „ , 

Cttwims.  V.  Scivola. 

Cr/aréf  enCappadoce  peuplée  de  qUatrC^nts 
mille  habitans,eft  prife  par  Sapor  en  t ôo.p.jsp. 

Cr/sr/cenPhenicie.  V. Are».  • 

L es  Ctfmrs  no  le  fatfoicnc  que  par  une  efpeca 
d’adoptioitf  p.ip.  marquoit  leurs  anné^i*u 
moins  fous  Diocletleo.p.  î4^* 

Ælius  CtfitiMmus  Préfet  Je  Rome  ed  s/f , p. 
40J.  déclare  aux  foldat»  l'eleftion  de  Tatiit, 
P'4*r 


1 J..  I ' ' 

, Calphutnia  Cf/tninM  feverée  par  les  payen* 
jpotir  fa  chaAe(é,p.  tia. 

Ctfiimst  V.  Æmiiianus.  ^ 

Cb»rgtr.  Severe  ne  foufiroit  point  qo*on  let 
I vendift*p.6y,  Comment  Alexandre  les  donnoit, 
p.  1 . Fronto  cherche  l'honneur  des  clurges,  & 
non  le  profit , p.  I jé. 

I Amour  de  la  tbàfttti  effentiel  au  Chriftianif. 

me,  p.  tj  I. 

Atfeâ  ion  d'un  (btv»l  pour  fon  rnai  Are,  p.  S4« 
ebilr.  c'cA  Olo. 

Les  cWvfl/s(Seres)depatent  üAurelien  en  l an 

t73,p.  394. 

Ci^c/fePref^daPretotre  vers  l'an  isf,eA  tué 

lp.  190. 

\je%Cbriikms  demeurent  tranquilles  parmi 
les  plus  grands  maux  de  cemonde,flc  pourquoi? 
Ip.  a.  3,  Leur  patience  6c  leur  confiance  conver- 
tiA'ent  beaucoup  de  piyens,  Aid.l^*  ne  favenv 
' que  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent , 6c  non  leur 
I infultcr.  p.  39.  Noos  ne  loimnes  pas  Chrétiens 
'pour  eAre  heureux  dans  ce  monde,  p.  s.  lUfont 
1 fort  perfecutea  \ Bysanxe  6cc.  p.  j 9.  Severe  pu- 
' blie  des  édits  contre  eux  en  aos,ph5 1.  A lexandro 
I leur  laiflè  une  grande  liberté,  p.  1 64.  Iis  font  fort 

libres fousPhilippe,  6cs'ctendcntbeaucoup,  p. 
'»66,  font  neanmoins  oerfiwiteii  à Alexandrie 
au  conunenconent  del'ans49,p.  i/i.  lUfont 
haïs  6c  perfeculex  de  Valerien , parcequ’ils  dc- 
truifentla  magie  , p.  304.  Claude  11.  peut  I«s 
avoir  pcrAcutez  , p.  jM 

CAtmms  Roy  des  AUemans  ravage  les  Gaules, 

Cbrtntlefit  anonyme  Éiii  en  1 an  034  par  un 
Chrétied,  p.afx. 

Cbryf«i»ntt  V.  Salonint. 

Cbfjftgmt  amené  les  Scythes  piller  l’Alîc  en 

Chryf^mf.  V.  Dion. 

I Lucius  Fabius Septîmiui  6cc.  C/Ai,  favori  de 

ISevere,  Conful  II.  en  104  *<*P-  64- 
^OiMiainqui  régna  depuis, p 114.  Caraealla 
feintée  l'aimer,  6c eA  fafché  qu'on  neTait  pas 
tué  6ec,p.  97. 100. 

Ci'acHfi  V.  Severus. 

Civies.  V.  pompr'Mnnv 
C/mj,  ville  enBithynic  far  mer,  p.  3 1. 
ÆmiliaCéoromerede  l’EmperairJolion.p.4. 
I Didta  Céara  filledrce  Prince, /IrW.  eAdecla* 
Irée  AugirAe  6cc.  p.  «.Severe  luy  oAe  ce  titre, luy 
lailTelavie.p.ij. 

I C.  Julius  EruCiusC/ara/Confaleo  <9)>p.3* 
aime  mieutmoorir  que  de  fe  rendre  debicur  , 

. 49> 

RagoniusC/araiPrefet  de  iTllyr  ie  6t  desGaules 
I fous  Valerien  , p.  *97. 

C/aad/a  niece  de  Claude  11.  ayeuk  de  Con- 
tUAtin,  p«  3«t. 
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cUtitiis  ((Sur  «ic  l'Empereur  Probe. p.  41a 

Cl*udt  beadi  vientfaluer  Severe^quile  faiToit 
cbevcher  par  tout  flcc./.  17. 

L'Empereur  Claü04  11,  nomme  M.AureÜus 
Flavius.  r./«n  titrtf.  361,  cftcoramûpar  Dece 
pour  garder  les  Termopylet  contre  les  Cots 
j!cc.p«t8r»e(lelevépar  VaJaien.  p.  jp/,  qui  le 
iiitCenenlde  l'Uljrrie  vers  l'an  %S9yf.  305.  Il 
exbone  Regillien  à fe  ménager,  p.  jaf , va  avec 
Cailien  contre  Poflume  vers  rantdi,  p.  343  , 
poursuit  les Cotsen  267  0CC  p.  35!,  entre  dans 
la  confpiration  contre  Gallien  > 9c  iuy  Aicccde 
ver*  le  £o  de  mars  26$,p.}fÿ.  H en  fait  pourtant 
un  Dieu  dcc.p.560.  Il  meurt  en  a^o^app.  au  mois 
d'avril  y p.  f 50. 

Cl*mdmt.  V.  ÆJiamis.  Aquilinus.  Attalus. 
Ceiilôrinus.  Hetminianus.  îuiianus.  Lateraous. 
Pompeianus.  Quintiilus.  Saturninua.  Severus. 
Taritus. 

CiSwCItpient  obtient  Ci  grâce  de  Severe  en 
foiitenant  la  juûice  du  parti  dcNigeriP-  3 3. 

Tineius  C/«nta»r  Conful en  tÿf,p.  35. 

Sex.  CaciuaClcOTMri'eiw  Conful  en  £|o^ipy. 

CUtiame  commis  en  267  pcurlortilier  & ré- 
tablir les  places, p.j37.Loogiiiadrellê  unécrità 
C/radaaw,p.  410. 

CUtdtmt  Aihcnieo balles Gotsen2  6^,p.36p. 

Clediut.  V.  Aibinus.  Ccllînus.  Maximus. 

dodt  quon  diis'eftre  joint auxQois>  p,  ft6. 

Cuiv4  Roy  des  Cots  ravage  la  Mcficen  130, 
p.  269*  prend  Philippople,  court  ta  Macédoine 
<S(c.p.  » So.  llcft  battu  en  131  parDccc,  p.  aSi , 

letaitcnCn perir*p.s83. 

Ctectius.  V.  Dio. 

Le  Cfdt  juftioien  joint  toujoursCararalla  Au- 
gulleà  Severe  avant  mefnie  qu'il  ruftCeiârt  p. 
4{a.Lcsannéesde  J- Cqu'on^i marque,  avan- 
centfouvent  d'une,p.5ao.  lly  abien  des  fautes 
dans  lesdaiesip.  474. 

Cor/i«/ V.  B.ilbinas.Siturnintu.Urbonus. 

C«pr4»«/  banni  par  Severe,  eft  Conful  fous 
Caracalla  0CC.  p.  to6. 

Eiitychianus  C«a*M*n  homme  tresdécrié,  p. 
14 1.  r f I,  contribue  ^ rdevatJoo  d'Heliocabale, 
p.  1 3 «R  Conful  en  l'an  aaedec.p.  Laellé 

trois  fois  non  Conful)  mai*  Préfet  de  Rome  )p. 
47»- 

Cfmtditu/t  Alexandre  leur  donne  comme  Ik 
des  valets»  Bcencore  trop&c.p.  169.183,  On 
donne  i ceux  qni  nous  tu^Qt  ce  qui  no«s  devroi  i 
mériter  le  Ciel,  p.  169. 

L'Empereur  Ccmwffdt.  V,  U a.  r*m«.  Des  mé- 
daillés oui  lefootgrandpooiife  avant  l'an  i3o, 

P 434.  llabfoùtDidius  lutianus.p.4.  qui  prend 
fon  nom»p.  3.  Severe  en  ^ituoDieu  dic.p.4>'.fo. 

C««irr  des  domeHiques  dés  l'an  £f3«p>£9*- 

Les  tmeuhintt  non  eRlare*  défendis  per 
A^rclien  , p.  400. 


\ L £ 

Ctnffimtê  criminelle  boureau  implacable , 
p.98. 

Ctnftiî\  qualitez  à dclîier  dans  les  ConfeiÜers 
des  Princes,  p.  i6a, 

L Empereur  Chlore,  fils  d'Eu trope 

ic  de  Claudia  niece  de  Claude  II,p.  3 62,  eft  fer- 
mé éc  employé  par  Aurclien  6c  parProbe.p.437. 
peut  avoir  defiiit  les  AiJemans  en  474,  p.  40a, 
On  écrit  queCarusle  vouioit  faire  Cefiiraulieii 

deCarin.p.44a. 

Racius  CcnfiMnci  gouverneur  de  Sardaigne, 
banni  versl’an  204.P.  63. 

L‘£mpereurCMy7««mji  eftoit  de  la  fiimilledex 
Ceiona>p.  t.  SonnomvenoitdeCa»^4»r/it«  là 
grande  uote,fœur  de  CaudeII,p«  363.  lieft  né 
versl'an  274,  r,  402.  Il  déchargé  la  Libye  Tri- 
politaioede  l'huile  qu’elle  fourniflbit  àRome  g 
f.  70.  S'il  a cftéle  premier  Empereur  Chrétien  | 
^ 4ÿf. 

CfnfuUirts  àt  Campanie  ver  s l'an  aoo.p,  63, 

Ctnfult  t Les  ornemcns  Confulaircs  pafiênt 
^ur  un  Confulat  depuis  l'an  103  jufqu*en  ait 
reulement)p.6x.  On  prétend  que  quelquefois  les 
Confulats  fubroges  ne  fe  concoient  point  : mais 
on  n'en  a pas  de  bon  nés  preuves,  p.  3 1 o.Cordten 
I,  eft  te  premier  particulier  qui  ait  eu  an  habit 
Confulaire  îk  luy,p.  247. 

CtnfuUmt,  V.  Formoatianus. 

O/M,  ville  fur  Je  Nil.  eft  retirée  des  nains  des 
Blemmyes  vers  l’an  2;9,*.429. 

Ælius  JuniusOrdw/  éait  rhiftoire  d'Augufte 
veni40.p.  261. 

Orinrée  eft  brûlée  en  267  par  les  Hccules , p. 
336. 

OntW/unwr  Conful  en  140137,  nommé  p.e* 
Lucius  OviniusRuftkui  Cornelianus.p.  213. 

Cfmtlmt.  V.Anullinus.  Aviens.  Capitoliniu 
Celfus.  Maccr.  Pauli.  Repentinus.  axculaiis. 
Satonina.  Supera.  Theopbanes.  Valeritnus. 

S.  CfrntiÙ*  eft  fait  Pape  vers  le  4 de  juin  23  f 
écc.p»  iti.  11  eft  banni  ea  232»  écmeartle  14  de 
feptembre,/.  289. 

Cormfieimt  V.Cordianus. 

CtrrtBtHr  de  la  Tofeane  & de  l'Omlrie  vers 
l’an  200.p.6). 

Cfrrtàifn:  Ne  la  pouvoir  fouffrir , c'eft  le  plus 
dangereux  de  tous  les  vices, p.  136.  L'Empereur 
Alexandre  la  recevoit  bien  5c  en  ptohtoit,  p. 
163. 

Cr«ôirr:  Elle  eft  infeparable  des  grandes  /oc- 
tanes ) p.  61. 

Lem'mrabominablefoulTertàRome)  p.  178. 
L'Empereur  Philippe  le  défend,  éc  eoipelche  au 
moins  qu’il  ne  foie  public  ) p.  171.  Conftantia 
l’aimlit,  7é/d.  Ladéfenfc  des  crimes  retient  plu- 
heurs  perfonnes.'  la  tolérance  & l'occafion  mot 
qu'on  syiaifleaifément  aller,  Üid. 

UlpiusCWniriMgrandcapitaiae,  commande 
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D E s M A T I E R E s. 

4itt&  ta  Méfié  en  8c  15S  Bcc.f.  104*  ndopte  Drmjt  le  géographe  eft  mit  pu  ^uc  ipes  unt 
Aurelien&c  enifS.p.  jo6,eft  deligné  Conlul  fout  Serere,^.  Jf, 

pourle  aademay  B 8ec.p.  1^04.  S.  d’Alexandrie:  Sa  lettre  à Hermim* 

Quintia  Criffill»  femme  de  l'Empercttr  Ma>!roen  hit  écrite  app.  vert  mty  i6a,  8c  n’eft  point 
ximep.a4i.  lune  lettrepafeale , p.  ti5. 

Criy^(»Conruleaia4ip.it4idcrcnd  Aquilce;  S.  23frtf$  Pape  envoie  detaumornetàCerat  ée 
contre  Maximin»p.i40.  .en  Cappadocc  pour  racheter  lescapiif$,p.  |f 


Tullius  Cri/fimtt  feit  Preret  du  Prétoire  par 
Julien,  p.f  » ne  peut  ùire  avancer  la  flote  contre 
Severe,p.ii.  IlcAdepsiéà  Severe.dc  tué,p.ti. 

Julius  Cr/y^nr  Tribun  dans  les  PrecorienSjtuéj 
parSevereen  19p.  p.  ff. 

Criff$irtrt  de  Claude  II,  p. 

La  trmmutt  deSeverc  oblige  les  Ronuins  11  fnir 
vers  les  Parthes»  qui  en  apprenoent  à feire  desj 
armes  iP.  3 4, 

Cufithm  capitale  des  Parthes,  prifede  ficca- 
gé«  pr  Severe  , p.f  },  cft  aliiegéedeux  feis  pr 
Odenat.p.  341.  3fi. 

CNrijar*  V,  Fortsnatianus. 

C/riade  amène  Sapor  contre  les  Romains  &c. 
p,  307,  fe  fait  Aogafte  durant  plus  d'unanA  e(I 
tué  p.  e.en  »î4.  p.  J09. 

Ste  CyrUU  Vierge  8c  Martyre  ü Ro«e,p.  a i6. 
D. 

LEs  Dmetr  donnent  des  oAaget  à Caraoalla  , 
p.  lia,  ravacent  les  terres  de  l’Empire  fous 
Macrin,p.i3a.  Ils  font  p.e.bettu$  par  Maximin 
1. en  136,  p>a»3.  Lai>acseft  enlevée  aux  Ro> 
mains  ibusGallien.p.if  oAurelicn  l’abandonne, 
enfeu  une  nouvelle  dans  Plllyrie  en  a74,p.4oa. 
Z>*liiius.  V.  Marruv 

Üamitn  célébré  foplufle  \ Athènes  vert  aaO| 
p.ïl. 

Dén/r.  Heliogabale  l’aimoit  beaucoup^. 1 3 1.; 
I>0€imms:  Préfet  duPreteireen  taS,p.  191.  , 
Xittimt.  V‘  Triccianns, 

C Médius  Qntntas  Trafenus  DiCii't.  tH  en- 
voyé par  Philippe  contre  les  Gots,p.  idt,  fe  fou* 
leve contre  luy,  8c  Jedcfeiien  t49,avantle  19 
d’oétobfe8cc.p.i73.i7f.  Itperfecutel’Eglifeen 
haine  de  Philippcip.i/s.IIrecompenfe  le  coura- 
ge de  Claude,  8c  ion  amour  pour  la  pudeur,  p. 
34^ 

Q:Herennius  Etrufens  MelCus^c/«/ fils  aîné 
4e  rEmperear  Dece.p.97t.30f,eft  fejr  Cefer,  «c 
envoyé  auilî-toll  en  Illyrie,p.a79.ito.  Les  Gots! 


Erennius  Z>#xi7P«/l’hillorien  bat  lei  Herules 
en  If  7 dans  l’Attiqiie,p.  33 7. 11  écrit  fort  bfea 
rhiftoire  da  ion  tempsdcc.p,  40t. 

Dexippc  poète  comique,  tbid- 

i>rx^  écritrui  les  categories  l’ers  l’m  430, 
Ih.A. 

C.  Domicius  Dexter  Prefei  de  Rome , p.  a;. 
ConfiilII,en  196.  p.  37. 

i>azrsrConrul  en  aaf,  p.  1B4. 

L.  Turpilius  Dtxttr  ConfuI:  on  ne  fçait  point 
quand,  p.  476. 

Dexter  ConfuI  en  ^6J,p.  344. 

Le  d/adruM  pris  par  Heltogabale,  Aurellen, 
Carin,  devient  ordinaire  fous  Dioclétien. p.i  47, 
406. 

M. Opelias  Macrinos  DixilnmeKitroa 
meiNsmmf,  fils  de  l’Empereur  Macrin , efl  né  le 
19  de  feptembre  aoB,p.  1 a$  .Son  pere  le  fa  it  nom. 
mer  Celar  versmay  a t7,p.  137,  8c  Antonin,  p, 
119,  le  fait  ConluI  fubrogéenii7,p.  laS,  8c  eu 
XI  t,p.i  37.470.On  luy  attribut  des  lettres  cruel- 
les,p.T53)qnirontapp.ruppofées,p.449,  car  on 
en  a publié  Inen  des  faiifletez,p.i  30.II  ell  déclaré 
\ugufle  vers  may  ai8,p.  1 40, 8c  eft  tué  vers  le 
milien  de  juin,p.i43» 

Did$Ht4  V.  JuUanus.  Severus. 

Dignités  découvrent  les  defeuts  de  ceux  qut  j 
font  elevea,  p.  133. 

i>/f«a  bafti  ou  fortifié  par  Aorelien  en  S74  , 

40a. 

DsccUtie»  eft  formé  8c  employé  par  Aurelien 
5(  Probe. p.  4]4,eflélu  Empereur  après  la  mort 
de  Numerieo  0tc.  p.  443  • 

DiegeneAt  Laertea  écrit  les  viesdes  philofb- 
phes  vctsTanaiOip.  I4. 

XH'ns  ChryfoOome  fôphffie  font  Trsjan  y p. 
ai  J. 

Cocceianus  Diais  bourgeois  de  Prufe  fous 
Trajao,  Jbid. 

Odius  Cooceiat  ou  Coeceîanm  Dkte.  K fe 


le  maltraitent  dans  la  Thrace  8cc.Jdid.  lieft  feit  t.ieme.  lied  fait  Prêteur  en  *93  parPertinix8cc, 
Confuidc  Augudeenx3i,p.i799peritlaniefme  P-  3, date  Julien  parcequ'il  le  craint* p.  6,  ne  fe 


année  avec  fon  perr*p.  alj. 

Deftn/eurs  on  Syndics:  Alexandre  en  donne 
àtousles métiers,  p.  17t.  I 

défaut  ordinaire  des  âmes  lafehes  , 

p.  193. 

Les  deUtetrrf  déclarez  infemes  quand  mefmc 
ils  ont  prouvé  leurs  avis,p.  1 33,  traitez  par  Aurt- 
lien  avec  beaucoup  de  feverité,p.  403. 

Deme/Ureneàé\cnd  Ceferécenôppadoce  8cc. 
P'  l*9‘ 


déclaré  ni  pour  Severe  ni  pour  Albin  8cc.  p.  43. 
11  edoit  retiré  ü Capoue  vers  104  pour  écrire  Iba 
hidoire,p.63,  juge  vers  le mefme temps  Racius 
avec  Severe,  Âid.  Il  parle  pour  la  derniere  fois  à 
Caracalia  en  décembre  a 1 f ,p.  1 1 v Macrin  le  fait 
gouverneurdePerjt.ime8c  de  Smyrne,p.i33.  Il 
edoit  éloigné  de  Rome  dans  les  fept  premières 
années  d‘Alexandre,p.  i8t,  ayant  eilé  alors  Pro- 
cou  fui  d’Afrique,  General  des  troupes  de  la  Dal* 
macicA  delà  Pannonie  Ae.p.  193.  Il  ed  Cun* 


TABLE 

fui  II.  en  tt9,  il  lèretiredsiisli  £^«f4e^m^hsnterclsvie»deficntcoutpuir* 

BithyAielbnpi7s>^.i96.  AbrtgédeCiTie:  ta  Ikat  foui  CtracalU.p,  104. 
écritsi^.  ii)-xi7.  £^i^4ri6#puni  comcne  auteur  de  1a  mort  de 

DêÀvvtl  fe  trompe  oe mettre l’eledUon  de  Ulpîen»p.  191. 


Se>‘cre  au  $ d*ayril , p.  4f  t . 


I>êmt/h^u»fdt  rEmpereur,  ce  que  c'eftoit)  t6»tp.  M9. 


Zfh«ft\  fon  temple  e(l  pillé  pu  les  Ootsen 


p.xpx.  facellentedifciplioe  d'Aucelien  dans  fon 
domeftique  » p.  406. 

Dimixu»  grand  capitaine  » dérait  Maerienen 


Zfhw*  de  Cumes  écrit  l'hîAoire  de  Gallien  j 

p.j6i. 

I.fUuTi»ni  philofophes  les  plut  éloignez  de  la 


16 1 &c.p.  J40, exécuté  fous  Aurelienen  171  , vérité, flcles  plusoppofen  à la  vertu^p.  84* 


p.  |f4<  £p(d/W.  V.  Cenrianut. 

DauNfiNr  D/MiV/nau/ tyran,  p.  e.  fous  Aure-  Zfixim»  exécuté  en  171,^.  1I4. 
lien,  Aii»  Flavius Euryc!es£p>/ynr4Ji«/  Préfet deRome 

X>9mliiHt.  V.  Dexter.  Lucilla.  Ulpianus.  en  141,  p.  456. 

Prefetdu  Pretoireen  140, P*  if  >•  L'£r«  d'Alexandre  ou  des  Seleucides  com* 

ücnicf  Ev.  de  Byzance  vers  Tau  ilio,  p.  4}  8.  mence  1 an  441  de  Rome  en  auionne,/.  477* 
Julia  D*mM0.  V.  julia.  £rnui/«/.  V.  Dezippuv 

Junûis  D9a0tut  PrefetdeRonieen  Xf  P»  P«  S EriMty  port  prés  de  Nicomcdie,p.i4j. 
Contul  en  x6o,p.)ix.  Junia  Dtnmim  leiDmcdu  £r«c/«/.  V.  Clarus. 
tyran  poftumeefloicp.  e.faâlle.p.  1x7.318.  S.  £>fiV»»r  Pape  : Ses  ades  n'ont  paad^auio* 
Une  Dre/Wr  prcditydiuon,  la  mort  d'Alexaa»  tité,p.  301 
dre,p.  106  Herennia  Etru/eillM  femme  de  Decti  p.  178- 

Les  Duc/ comraxndoieni  les  troupes  despro*  304.  ElleeA  faite  AuguAe,  p.  a79. 
vincesip.  4Xf.  Arablen  quaÜAcDuc  d* Arménie  Herennia  Efrm/eiliMp.t.  AUedeDece,6e  fem- 

CO  117,^1  }3>MenophileOuc  de  Melîe  vers  l’an  me  de  Vohificn,  p.  178, 

13e,  £rr«/o»/.  V.  Deciux.  KoAUianus.  Traianua. 

£.  Cn.  HoAilius  MeCHus  Qui  ntus  Errm/c$u , {Us 

ECixê  merveilleux  de  fept  tours  de  Byzance , deDece,p.  X71. 503.  IteA  feitCefer,  puis  Au' 
p.  3 8.  guAe  en  15  i»p.  179»  périt  app.  en  13 1,  arec  fon 

EcûUs:  Alexandre  en  établit  à Rome  pour  pere,p.  x8«. 
toutes  les  rrieoces.p.  171 . AureliusEatéadau  Surintendant  fous  HeUoga^ 

Bde^a  capitale  d'Ofrhoene  : Oracallaymet  baie,  eA  tué  avec  luy,p.  136. 
une  colonie,  p.  1 14.  Sapor  ne  la  peut  prendre,  faixapa  met  du  temps  de  ConAance  ee  qui 
f.  X 36. 308.  3 1 X.  cA  arrivé  feus  Valerien,p.  3 1 9. 

P.  Liclnias  E^ttétius  ou  Ignaiius  Gallienus  £âm«f««/:  Alexandre  les  traiu  toujours  en 
AuguAe,  fils  do  Valcriea,p.tp4. 3 1 3,  peut  avoir  valets  8ec.p.i7f  *fe  vendoient  bien  cher  (eus  Au- 
eA?Co  nful  en  1 3 94. 3 1 ly  meurt  au  plu Aard  relien , p.  400. 

en  x68,p.  361.  £«#dtafiranchi  de  Severc,  a part  ^ la  mort  de 

L'fpppr#  a Lartus  pour  Préfet  en  toi,  Aquila  PUuiien^p.ôp.CaracaWalefelttuerentt  i,p.93, 
venranio4)Baltlicnen  ai8,  EmUiencni37,  Bouffer,  V.  Epityncanus. 

Firmus  en  173.  S.  Em/tt«  PreAre,Mariyr  à Rome  fur  la  fin  de 

£/^oéa/idoIed*£mcfe:cequec’eAoit^i43,  l*an  X37»p.  304. 

II  cA  apporté  à Rome  , preferé  à Jupiter  fitc,p.  S.  £*/ré#  Bv  .de  Laodicce,  prend  {^t  en  i6| 

!f3o,0erenvoyéà  Emefe  en  tis,p.  i8a.  ï une aÂion de cliirité>  p.3 46,  eA fait  Bvcfquc 

Claude  £^r»  fophiAe,p.  183.  enxô4,p.3X7. 

Emt/t  en  Phenicie  : Caraolla  en  feit  une  co*  £«/r#pf  ayeul  deConAaniio,  epoufe  CiaudU 
Ionie,  parcequefaixiereencAoiCÿp.py.  nieee  de  Claude  II, p.  3di. 

£a*/A>».  V.  Æmihanut.  £jMrap*  rhiAorien  a tort  Je  vouloir  que Cara- 

foM'/i/»  gouverneurde Syrie, puisd'Afiedcc.  calla  ne  fiiA  pas  fils  de  julie,  p.  445^ 
p.X9«  eA  dmit  par  Scvere,&  tué,p.  30.  V.  Coros»m 

I»;««Conftileii  T.Meffiiu  Cooful  «i  II,,,. i 17. 


p.X9,  eAdmitparScvere,&  tué,p.  30. 
Bnur/rVuConlulen  X76,p.4i8. 


Zasnofirr.  V.  Nlcoplc,  V ^ r i 

£iB4n#dcrnicrevUiedelaPaanonieaapiéde$  T Uciül  Annius  Coniol  en  loi, 

Alpes  0cc.p.  139.  Lrf  58. 

£o.prr/*rr;  Alexandrefefaifoit  faluercomme  FatUitu  poète  & grammairien  grec  vers  1 an 
les  Sénateurs  par  fon  nom  Acc.p.  166.  »3f,^*x6i.  ^ r 

£w»to#»  écrit  U vie  d’Al«Mndre  Sev«e  > ,■  £.♦«».  V.A*rippinui.Cniluiius.CiIo.Orer- 

1 ,0  tilla.  PompDni,iiut.  Sabinui. 

Juni» 
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DES  MATIERES. 


Tttoi»  fiancée  tu  jeune  Msiünin  en  SlorntiH  jurifconfoItcTentJo^^ti*. 

8,  b.  iio,efl  mariée  à Toioce,^  161.  M.  Anniui  flùriAnus  frère  uienn  de  i & 

fait  ProconAiJ  par  le  Sénat  en  , reuf  Tacite,  avoic  de  i ambition,  aimoitl 


f«/f*»w/faitProconAiJptrle!- . , ^ ^ « 

* .Q,  penfe,^.4t4,eftoitdtnr  U vigueur  de  ton  ije 

F»iecnmt.  V NIcomathus.  <n  »7t  î-Tteite  ne  luy  peut  obtenir  le^n- 

Grande/»»»f»reniif4,p.444*  **  ' ^■uht,^  *17.  le  fait  PreftiduPteioire.  & 1 ein- 

i^4i/fe/Confulaire5ddnne»parBucheriuV-y««  plf"C  ponrdiafler  le»  Scythes  deLAhe.p.ti*. 
re/i4eRoydcsGeplde»  vers  145, p.  »6«.  Après  U mort  de  Tacite  il  prend  rEmpiie.fleeft 
jr4*,Ato»«/Conmlent6j.p.3îl.  tué  tu  bout  de  deot  ou  troismoisâce.  p.  419. 

AnniaFe»/f/»e  fcitimed*HeliophaIe,é.if *•  4^3»  , 


Itué  tu  bout  de  deoi  ou  trois  mois  &c.  p.  419. 


Metia  fille  de  Gordien  I»p.  i4îl' 


Curius  FtriHnMtUmut  hiftorien  vers  l’an  t40, 


Man.AciHu$Fn«y?w«/Conrulen  »io,p.7p.  p. aôt. C'eftp. e lemcfmeque  Curius Farreo»- 
Aq.  Pompelus  Fanfirntu  Prefet  de  Rome  en  tÎAnus  Confultus  rhetoriden , p.  r6a. 


l’an  300, p.  j}8. 


Les  Fr»»^thi  Leur  origine,  leur  pays,  leurs 


Q.  Anicius  FAufitis  gouverneur  de  la  Dace  premieresguerrescontreles Romains fleep.  rpp. 
103, p.  44.  fl’  défaits  prés  de  Mayence  par  Aurelîen 


Ftlitlftm»  toulcve  11  Rome  les  monoyeurs  vers  l’an  141. p.»f  3.  ap9.GaUien  peut  les  avolr 
en  t74,p.  401.  défaits  en  tfttp.ioi.jot.Quelqueaunsfervent 

FtUx.  V.  fiulla.  let  Romains  contre  les  Gots,  p.  30;,  lU  pillent 

méchant  Préfet  du  Prétoire  fous  Gor-  jufqii'à  Kavenne  ven  l’an  i6o,  p.3»3.  ficrava- 


dien , p.  tf  o. 


gent  l’Efivigne  durant  douæ  ans,p.3  (O.  Ils  font 


FeA*  envoyé  par  Valerieoen  açp  pour  g«r  Ikatnis  par  Polhimc,  p.  317,  le  feisent  contre 


(der  Byzance  contre  les  Scythes,  p.  3*a,- 


Gailicn  vers  l’an  tes,  p.  343.  Aurelien  mené  des 


Les/émmer  ontd’ordinaire  plu»  d'ambition  , François  en  criomplie,p.  398.  lU  font  battns  par 
Bc  moins  de  prudence,  p.  6. 11  ie  trouve  de»  fem<  Frobeen«73ou  t74,p.  40a,  courent  la  Gaules 
me»  arméa  dam  les  troupe»  da  Perfes,p,  33a,  enî7î  fle  »76,p.4i4»I®"*  chiflêz  en  a77parle» 
BcdanscellcsdesCols.p.ylf.  Generaux  de  Proie  , p.  416.  Quelques  François 

Ftfit'.  Les  philofophes  feâoient  la  naiflânee  courent  0c  pillent  vers  l'an  a8o,touia  la  coite» 
de  Platon  0(  de  Socrate,  p.  y04.  depuisle  Pontjurques  enHi>llande,p.4V*t»’» 

AureIianusF<jéiv»raffranchtd*Aurclien,écrit  43t.  llirrahifrênt  la  tyran  Procul , 434. 

ton  hiAoit«,p.  408.  M.  Aufidius  Fr««/«  Conful  en  I an  199,7.55a 

Anicius  Ftfim  Proconful  d'Afie  en  itp  0c  nommé  PrcKonful  d’Afre  pour  Tàn  ti8,  0c  rc« 


li8,0(c.p.  136. 

On  portoit  du  ftm  devant  la  Empereurs,  p.  1 7- 


Ivoque,  p.  n6. 

Frmtm  d’BmefietophiAe  i Athéna  font  Se* 


mains , p.  1 80. 


On  en  voit  une  efpece  parmi  le»  Ro*|vere  , p.  409.  FriutnUU  £1  Aeur  cil  mere  Je 


Longin , HiJ. 


M.F/rio/»roa  FiVatis/ prend  le  nom  d’AuguAe  Frt^l  V.  Pifo. 
en£gypterani73,0celtaain  toA  cué,p.  396.  Fu^mi»»m.  V. 


Ff>a«/  Prefet  d’Egypte  en  »73,/W. 


FalgèmiMum.  V.  Cilo, 

Fmlvimi.  V.  VEmilianut.  Afprùnus.  Boius, 


Fimms  procontol  6c  General  d'Afrique  enlMacrianua.  Plautianus.  Qutetu».  Sabînus. 


i73,l^id. 

CaAridui  Fhmmi  Sénateur,  difciple  de  Plo* 
(in  6cd’Amclius.7.  41a. 


La//r:  L'Emi'erenr  Alezamirc  ne  le  faTorifelTranquillina. 


Fuhiut  Préfet  de  Rome,  tué  en  l’an  a ai  avec 
HeÜogabale.p.  15  s.  156. 

Fmriut.  V.Celfus.  Lupus.  Orfitui.  Piacitus» 


jamais  contre  le  peu  pie,  p.  1 69, 


Annius  Fxftutytxt  dcNîger,p.9. 


■FUcemttù  fait  Intendant  dea  vivra  en  ai^ , F$i/ftuCoaful  II.  en  115, p.  184. 

,1x9.  AureliusFiVc«' premia  ConiuiUire  versl’an 

ValcriasF/4Cf«rparentdeValerien0ccp.3O5.  i6o,p.306. 

F/dre«ei  rejettes genereurcment  par  Niga»p,  AureliusF«/rarjProconruld’Afieenl*aaa74j 

7,  0c  par  Alexandre,  p.  166,  entretiennent  la  p.  403. 

ivifion  entre  la  plusprocha  , p.  91*  FUterla  OelliusFa/rariécrit  l'hiAotredeTeiricUSvers 

itéchans,  c’ell  la  rendre  plus  méchant, p.  3 1 6.  l’an  300,  p.  408, 
FWeoPrefetduPretoireenxa5.eA  tuc,p.i90  Menunius  ym/tkt:  c’eATufeus. 

Ftot/ior.  V.  Antiochianus.Clau«liu$.  Etdiyn-  O. 


17,  0c  par  Alexandre,  p.  166,  entretiennent  la  p.  403. 
divifion  entre  la  plusprocha  , p.  91.  Hâter  la  üell 
méchans,  c’ell  la  rendre  plus  méchant, p.  3 1 6.  l’an  jo 
F/uvt>nPrefet  duPretoireenx  15  .eA  tué,p.i  90  Men 
Flkvius.  V.  Antiochianus.Clau«liu$.  Ep4iyn- 
camis.  Cenialis.  Haaclcon.  Juvcnalis.  Mater*  jli 
nianus.  PhiloArarut.  Le  nom  de  F/ei/inr  aimé jVj  c; 
par  Claude  II,  devient  tra  coounun  depuisl 
ConAaniin , p.  367.  1 L ht 

Tôt».  III.  Itnp,  I 


GAtûicmMr  Roy  da  Quada,  tue  par  Gara* 
calla , p.  s t o. 

Goitre.  V.  Maxime. 

L’Empereur  Maximicn  Goitre^  reproche  aux 

Cccc 


f7« 


TABLE 


permet  leur  cht«Dt<  Mren  VaierkO}^.  3 1 f. 

Gs/itMfCcJsm^iu  Osùwnj^)  ctlehre  mcdectfL.| 
V.lr  ».  rMM.  AbrMédelbnhiAeire , tj. 

OsUk»»  ConAiren  t3ô  ou  , eft 

câute  ^’diM  gronde  guerre  entre  lesPrctericnij 
& Je  peuple  de  Rome,  f.  130. 

Mulviut  û»Uitm»Mj  Préfet  du  Prétoire  Joui 
Valerieo . f.  *^7, 

Meûus  Ga/JiVumm  Prefet  du  Pretoire  eu  17^  ,1 
7-4*r-  I 

TtttduluiGe/i«r<MMu  Dût  un  )ottriul  du  règne I 
de  Probe,  p.  4)t. 

C*Uit»ms.  y,  Egnetiui. 

CmIIU»  eyeul  maternel  de l'fimpe:curCiIIien, 

p. 

L'Emperenr  P.  Licinius  Calliinus.  V.  ftn 
r»rr/,p.]  il,  dlfeilCcraren  »nA  Augufte  auf- 
fi'toÂ  apr^,  d’environ  ao  ans,^.;  17. 

licftConfuI  en  l’an  a54«P>tpS,  en  joi, 

en  If  7, p.  304.  Valerienle  met  entre  les  mains 
de  Poftume^.)0}.le  charge  des  guerres  de  l’Oc* 
cidentip.ipS,  oh  U peut  avoir  remporté  diverfes 
▼iâoirescn  15  6,7.30  t.  11  epoufe  Atonie,  prend 
Pipa  pour  concubine&c.  7. 303.  Suduretedani 
le  ouiheur  de  Ton  pere,7.  Jif.  Ji6.  11  veut  que 
Claude  Joit  content  de  luy)7.363,nwrie  les  en> 
fens  de  lés  frères,  7.  spa. 

Q.  julinsSaloaiout  GMllitmmt  (on  Tecond  fils, 
7.  31!,  eJl  fait  Ceiâr.Tcrsle  commenreineut  de 
l*an  161,7.  3ad»5j;*  «A  tué  après  Juyca  i6l, 
p.t6o. 

OmtUnimt.  V.  Avicua. 

CsUrns.  V.  Antipiter.  Volufîanus. 

O CmUMtCoofal  en  1*10191,7.  51. 

C.  Vibtita  Trebonianus  CiLLUs  F.  funitr* 


Cttfim  V.  Marcianut. 

Flavius  <74»#44/  Préfet  du  Prétoire  Joui  fu- 
lie»  1 7»  f » luf  demeure  tou>Ottn  6dele,7.  t», 

GtHtisBMt  V.Theocrilus. 

Cswf/auir/ConluI  en  1 1 1,7. 79. 

Q.  Epidius  Rufui  Loüionus  GtmtiBnmt  Cou* 
lui , Proeoftful  d’Afie  ficc.  ifeW. 

Cr»r»7/4uai/.  y.  Amelius. 

Les  CtfiAts,  vaincus  pas  les  Gots  vers  148 , 
7‘  168,  fe  joignent  i tua  en  169  contre  les  Ro- 
mains , 7. 367,  acceptent  da  terres  de  Probe  , fie 
le  trompent,  7. 431. 

Les  Oetnuini  font  les  peuples  d'audelà  du 
Rheinen  general  ,7.  a. 

M.Scptimius  Gcr«  pere  de  l'Empereur  Severe, 

Septimius  Ctté  frere  de  Severe  , AiJ.  le  vient 
troureren)uilIet  193, fie  cil  renvoyéàfon  em- 
ploi,7.  t8.  Severe  luy  donne  quelques  honneurs 
«U  »97»A  fo.  Il  eftConful  en  103,7.  6t.llhait 
fie  craint  Plautien  ,7. 61,  en  parle  amplement  à 
Ses^re  en  mourant  ven  104.7.66.  Afer  Jbn  fils , 

7.  lOI. 

P.  Septimius  G#M  fécond filsde Severe , né  le 
i7  demay  119,^13.  H peuiavoivefté  precla* 
u>é  Cefar  à la  nn  de  l'an  198,  fie  confirme  par  le 
Sénat  le  7 de  mars  199, 7.33.34.430. 11  coodan- 
ne  tout  enfant  la  cruauté  de  Ton  pere  fie  de  foa 
frere^.311.11  reçoit  p»c.  la  robe  virile  en  ao3,7.64, 
jeft  Conful  eoio3,7.67Acn  ao8,7.76,elevéà  la 
puillânce  du  Thbunat  en  to8 , fie  au  titre  d*Au- 
gufte  en  toi  ou  109,  iUtU  Son  pere  le  mené 
en  Angleterre,  fie  l’y  fait  rendre  le  jufticetA77« 
11  régné  environ  un  an  avec  Caracalla,  qui  le 
tué  enfin  entre  les  bras  de  h merc  ven  le  13  de 


p.  187,  commande  Jbus  Dece  l'armée  du  Danube  février  a 1 a ficc.Son  naturel,  les  meurs  fiée.  7. 90 
en  130  fie  13  k fiec.7.tlo.a83.0n  l’accnic  d'avoir  UuimoicleiicTi  ‘ '' 


trahi  Dece,  7. 183.  U prend  fa  place  i la  fin  de 
rana3i»fic  ^tJênbUnc  derhonorer,7.  i8;.  1 
Ge/fiMConful  venl*anl37, 7.303.  ' 

04»^#  valet  deM<fe>eleve  Heliogabale  &c. 
p.i39.CeÛoitnn  homme  très  deerid,7. 141,  fie 
il  feit  neanmoins  fort  bien  les  fonctions  de| 
tàenenl , 7. 141.  Heliogabale  le  tue  de  Ja  main 
&C.7,  14*» 

Les  Gsr/its  BUatt  établis  , félon  quelques 
uns,  per  Gordien  lU.  7. 139. 

GarfUims.  V.  Martial». 

Les  G««fe/:  Severe  y feit  quelques  nouveaux 
rcglemensen  >97s7.  47.  font  ravagées  par 
Ici  Germains  en  134.7.  ^ Francis  » les 

Boui^ignons  ficc.  en  fontprefqae  maiftres  en 
176,7. 414.  l^robe  les  en  chaflê  cotieremeiu  en 
177.7.413.  II  y fait  planter  buucoup  de  vignes, 
p.  433.  Les  Gaulois  téméraires,  tiaaida,  ineon- 
Jlans , 7. 89. 

Gtilmt.  V.  Fafeos.  Maximus. 
ertfes Lieutenant  fArabie 


UaiosoicleiicTitsdcSammonicttSÿ7.  laa. 

Les  Gettf  ou  Gots  fout  battus  par  Caracalla. 

iii3>^.  iiî. 

GUkritm  Coofiilen  136,7.  30s. 

GlâdtBttmrs  : On  les  faifoit  combattre  quand 
l'Empereur  partoitpourqueIqiÉegiterre.7. 136. 

Lagiêirti  On  la  mérité  en  la  refufant, 7.16 1. 

Les  Guf^l^r/heretiquet;  Amelius  philofo* 
phepayen  écrit  contreeuX|7. 411. 

Ulpia  Grr d/«ia«  mere  de  Gordien  1,7. 147. 

M.  Antoioe  G*f4i»n  1.  eA  Conful  II.  en  aapv 
ficaniTuroft  apres  Proconful d'Afrique,  7.197.  Il 
y eft  déclaré  Augufte  en  may  137,  avec  Antoine 
Qêriitn  ll.Jbn  fi]<  fie  fon  Lieutenant,  7.116,  fie 
enfuite  ib  font  reconnus  à Rome  per  le  Sénat  le 
a7<iemay  7. 127.  Lefilseft  tué  parCapellten» 
fie  le  pere  fe  tue  luy  mefinc  vers  le  prentier  àe 
jnUlct,7. 131.  2b  font  apotheofe^,  7. 133.  Leur 
hiftoire^.a47.S4l.  Le  fibavoitefté  inftruitpar 
Semmonicus  le  jeune , qui  luy  avoit  laîflc  fa  bi- 
bliothèque, 7. 1x1.  Il  eAoit  du  Confeil  d'Ale- 
xandrie , 7.  i6z. 
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DES  MA 

M.  AntoiacGotDiiN  111,  BU  d*o»e  Bile  du 
premier.K.  fon  But  Prêteur  en  may 

à douze  aiu  de  demi  > f.  a«t,  & CeUr  le  y 
de  juillet,  M}f.Sa  voÿsppaifeUgnerreentre 
lesToldandc  le  pcuple.y.z}ll.  Le  Sénat  tuy  offre 
leConfuUten  tjS  , p.  14}.  II  eff  déclaré  Au- 
fuAe renie  de  juillet  ajl,  f.  «46.  Philippe 
l'hcnore  après  l'avoir  fait  tuer,  f,  xtù. 

AuteliusCerW/nner  Confol  iubrt^é  en  «75  , 
▼en  man.p*  403.4'|* 

VeliufO>rniBciua  Cerdiaun/ ConfuI  enfejM 
tembrei7$»p.40}i  demande  qu'on  choiBllc  en- 
fin un  Empereur , p>  4 U. 

Les  Car/.  V.  leurs  Rois  Offrogotha  , Cntva. 
Us  commencent  i paroiAreen  aif^  où  Üsoccu* 
ieut  les  pays  des  Gérés  ip.  1 1 1.  La  Romains 
r donnoient  de  grofles  penBofls,p  194.  Ils 
font  da  courfesen  ajt,  p.  144,  lônc  chiflés  de 
la  Tlirace  en  >41,  p.  ans  de  grands  maux 
Ibus  Dece  qui  périt  en  cette  guerre ,^.alo.  Callus 
leur  paye  tribut,  p.a  tS.  Ils  ne  laiflent  pas  de  ra- 
vager Tes  pa3Ts  6(c  p.  190.  Ils  font  la  melme  chofe 
vert  l'an  a(6>p*  font  chalTez  per  Aurclien 
vers  157,  p.  304,  alH^ent  ThelTalonique  fous 
Vaierien  ou  en  161^.33 y, font  cbaflèa  de  l'Aca  te 
en  atia  parMacricn,/W.pillcnten  ABelctem- 
pie  d'Ephefe,  /f.  ravagent  encore  l'ABeen  163  , 
deen  font  chaflêz,p.346tCoorentena66jurqucs 
enCappadocc,p.  t.  Ils  pillent  Encore  en  a6p, 
de  fe  retirent! p.  3^7, font  d'étrangesravaga  en 
s6y,  mass  font  entiervment  défaits  par  Claude 
Il|  pillent  neanmoins  Anquiale  en 

170!  vers  avril  drc.p.37f>donncnt  batailleù  Au- 
relicn  dans  la  Pannonie,  de  deman<teni  la  paix, 
p.  3^y.  Illesdé&itenayaaudcUduOanubcdtc. 
pjS  t.  Ils  habitent  app,la  Dacesl>andonndepar 
Aorvlien,  p.  401.  Les  Scytha  ou  Cots  fe  répan- 
dent dansrAfîeen  137:  Tacite  les  en  chaAe,  p. 
411.413.  Ceux  qui  pilloientia  Thrace  , fe  Ahi- 
mettentù  Probe  vers  l'an  i7S,p.  4t8. 

L^*Cr«tvrar«r/ avoient  prés  de  cent  mille 
livres oappointemens , p.  136. 

Cr4utkm*  V.  Aqui  tinus.  Les  Gordiens  eAoicnc 
de  le  famille  da  Gracqua,p.  147. 

Jule  GreisM»  orateur  » précepteur  d’Alexan- 
dre, p.  lit. 

Orstm/,  V.  Sabinianut. 

ViciosCrem/ConfuI  en  tfo,  p.  a^y. 

Grerais  ami  de  Claude  II} p.  364. 

Gfe/uiConfulen  aIo>p.  43a. 

S Orrgfire  Hiaumatorge  fait  fon  eptftre  ca- 
nonique vers  l’an  X3I,  p.  3 lo. 

Crtntm  publia  dans  tous  la  quartiers  de 
RomC)p.  tpo. 

H. 

HArttmtudt  p.e. François. 

combatentpourlaRomainSÿp.  304. 
Uêcêttm^t  fiicrificf  ik  cent  beAa,  p.  a43. 
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Sainte  HtlUtmd*  Shrtyn  ù Corinthe,  p.«yy. 

L'Empereur  HaLiocAiALi  r.  /ms  titr* 
p.  144»  Dommi  d'abord  Varias  Avitus  BaAîanus 
Lupus,p,i4f,  prendle  nom  deM.Aurele  An- 
tooin>^  tjy!  de  emporte  J'Empire  fur  Matriu 
en  juin  atS&c.  p.  137- 144.  II  écrire  bien  des 

fiiuflêtez  contre  Macrin,  p.ia4,  réublilAfperi 
p.  iibjdivûiife  app.  Julie £k tante, p.  id. 

Htary.  V.  KociU 

HtrmfUmm4n  trahit  Tyinn  à Aorelica  > qui 
le  fait  mourir,  p.  388. 

Flavius  H*r»tl»9»  tué  par  la  troupes  de  Me. 
fopotamic  qu’il  commandoits  p.  lya. 

Htrme^hm  General  deGallien  > ell  vaincu  par 
Zenobie  en  a6yip.  33 19  fut  tuer  Gallien  pour 
donner  l'Empire  à Claude , p>  |3y. 

HtrMclimt  envoyé  par  Srverc  en  lyj  pour  (g 
làiBr  de  1a  Bithynie  > p.  s I. 

Hrrr»»/cjs  fils  d’Odea8C,aletitred'AuguAe# 
11  peut eAre  mortaraot i7},p. lyj. 

HtrfgUn  ami  de  Claude  ll^p.  364. 

Htmniut.  V.  Oacîus,  EtruCciUa,  ModcAinua, 
Orblana.  Trapinus. 

H«rmpcr*u  fopfaifte  célébré  8c  modeéeip.  83, 

Hirmegtnitm  jnrifconfultc  vers  afO,p.  a 1 1> 

Htredtou  Htr»dittt&\s  d’Odenatdcc.  f-  ||as 
cA  CUC  avec  fou  pere  en  a6/}  p.  33  ]. 

Hirtditn  rhiltorieit  vivoit  à Rome  en  iy3  • 
p.  S«  Il  peut  avoir  écrit  fous  Gordien  : ce  qu'on 
fçaicdeluydec.  p.  z6o.  li  foit  lalettra  8c  les 
harangua  qu'il  raporte.  p.  43  3. 468. 11  fe  trom- 
pe de  ûire  commander  à 5evere  la  troupes  du 
Khein  arec  celles  «lu  Danube,  p.  448^  8c  for  la 
guerre  de  Severe  contre  la  Partha,p.43y.]J  met 
le  fiege  de  Byzance  trotsanstropurd,p.433.  11 
ne  s'accorde  point  avec  Dion  fur  la  guerre  de 
Macnn  contre  la  Pirtba,  p.  469,  donne  fixant 
à HeliogaUale  au  lieu  de  quatre  , p.  474.  On 
l'aceufe  dé  fe  tromper  fur  Alexandre  , 8c  de  ne 
l'avoir  pasaimé,p,i37.ai7,  fur  ce  qu'il  dit  de  la 
guerre d'AlexandrecontreAruxerxés,  p.  481 , 
8c  de  la  mort  d'Alexandre, Tfrd  II  fe  trompe  for 
le  temps  de  ta  révolté  da  Gordiens,  p.  483. 

Les  HtrmUt  ou  Erula.p-t  ty,  nation  da  Gets, 
font  défoiuparCalliai  vers  l’an  13  l.p.  303, vien- 
nent dn  Palus  raeotida  en  147,  piikr  l’Afic  fie 
U Grèce  8cc  p.  334,  fe  joignent  aux  autm  Cots 
en  s6y  contre Qaude  II, p.  387. 

JuAinus  Htfytbim*  adopté  par  le  pkilofophc 
ArndinS}  p.  411. 

Hitrêdt  favori  d'HeIi<^abnle8tc.eA  tué avec 
lay,p.i34*>fA 

S.  Evefqae  fie  Martyr  : fun  cycle 

ptical  commence  en  sis*  h 473*  U peut  avoir 
écrit  à Severe  femme  de  rEuipcreur  Philippe  * 
p.  s66. 

Vifijiéirê  depuis  Alexandre  jufqu^DiocIecien 
eA  fort  embrouillée  8ec  p . up.  La  auteurs  d« 
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l'Iniftoircd’Atisallc  font  toxt  pea  ezaâs>  ^.4»7> 
4SV.  46>^> 

L’^m/rfV^eftordinairemeatpuni  psrlcpée» 
^.174.  Ceux  qui  ivoient  tué  Gordien  fe  tuent 
eut  mefmetj».  »î9.  Lei  meurtrier*  ci’Aurelien 
feveren»ent punis pir  Tacite.  41 V. Guliien  ell 
prcfque  le  leui  4e  tous  les  Empereurs  dont  le. 
làng  n*4  point  ellé  venge.  ^.|6o.  Accu  fer  un  in<^ 
nocent  apres  luy  avoir  oûé  la  vie  y e'cit  le  tuer 
une  fécondé  fois,  f.  too 


TABLE 


Imptrmur  : Ce  titra  ne  fe  trouve  phu  Tuf  le* 
médailles  apres  Caracalla,^.  1 1 1. 

Les  doivent  eftre  mit  (ur  la  riche*  «* 

qui  ont  moyen  de  les  payer  fiée.  p.i6S.  Alexan- 
dre lesrabaiilèau  trentième  de  ce  qu'il*  eftoieac 
Sec  p.  169. 

EÎeciinusLxliat/Afsniuii  elevé  par  Vaierien* 
j/.  197>  fe  révolté  en  Pamiooie  à U fin  de  l'aa 
260 Scc.  p. 507.313.  jtt. 

Inftriptipn  | terme  general  pour  les  medaillet 


f/a'/>»idaKoyde  Perte, mciiri  à la  fin  de  Tan  & pour  le*marl>restp.43.0nomcirouvcntdans 
«72*  apres  un  an  de  régné  , p.  395.  Iles  medailla  le  nombre  du  Conl'alai  Sc  duTri- 

iéhtrvfttp*  donne  occafiun  à Caracalia  de.bunatjp.  {0i,flcleti(redeCerar,/.fi3.Oapre- 
fsirc  périr  bien  du  monde  , p.  lor.  Itendqu’eilesoACfouvear  le  devant  d'unPrince, 

C Valent /fpffiVianirs  M^u$Quintu$Etruf>:4c  le  revers  d’un  autre  9^.  ;oi.f  to.Einbarasfur 
eus,  plutolt  fils  que  gendre  de  Deccip.  a7*.fc$,  pluiieurs  medailla  de  Callus,  7.  «o^.L’inferip* 
peut  avoir  epoulcOrbtane ,7.171,11  eil  fait  Ceiâr  tton  de  Naple  fur  Philippe  elî  fuipeâe , p.  $ot , 
en  1490U  150,7.  179,  & Augufte  en  251  par|auflt>bien  qu’un  autre  lurQ;.Decius,7.5o6.CcU 
Oallus  ,7. 179.tS7.507.  U meurtde  pelle, ou  ell  lesd'Efpagne  le  font  geiteraiemeot,7.  537. 
Cuéapp.  ent52>7. 189.  /ara/rcorafouleveenSyiieconCiePldlippeoa 

L. Aurélia*  Sevepu  HtfiHUnmt  .Augufte  » on  contre Dece,&  eft  tué,  7. 17:.  iti. 

AC  fçaic  quand,7. 164. 499.  I Les //«wrer  fe  révoltent  ibus  Cillien  1 font 

V.  Ecrufcut.  Severa,  Trajanus.  [vaincus  , & non  foom»  , 7,  349*  Claude  IL  ell 
Hm»//# daine  Gothe  ntariée  à Bonofe  écc.  7.<preft  ,dit*on«de  les tranl^rtcr dans  lac.tlicie» 
3S8.  Probe  en  a foin  après  la  mort  de  Bonolê  )|7«  37t.  Probe  le  fiait  ver*  l’an  279,  de  inutile* 

ment  9 7>4a9, 

^N/, ville  deCilicic;  Nigerycft dcfait,7.3i, 


Hytnt  animal  d’Egypte  inconnu  à 1 Europe 
jufqirà  l’an  mille  de  Romcj  7.  *70.  | 

Te  M M.  B de  JânHt  ouvert  par  Gordien  en 



Les  Atrins  veulent  travaillera  délivrer  Va.; 
leritn»  7.  |.6< 

Zd4cc: Se* Caftes  oublient  I’aniA8,7‘t<’9,  font 
commencer  de  finir  Probe  un  an  trop  tard^.5  3 ?• 
Idtisriei  Dece  fuuftre  qu’on  kiy  off«e  des 
facrifica, 7.179. Auralien  ufurpe  le  nom  dcDîeu, 
7.407.  , , 

S.ftMtt  Apoftre.*  Le  commencement  de  Ion 
Evangile  cft  cité  |xir  Air.elius,7.  411. 

JSS!rs  CHRIST  veut  qu’on  l’adore  fcuU  de  non 

dyecd’autra,  comme faifoitAlexandreff*  *64. 

JeM  de  dca  condanné  dans  Didiu*  Iulianus , 
7.  5.  Jenx  Séculiers  de  Severe  en  i04,^67,dc  de| 

Phrtippe  en  X4»»7.i70.  Jeux  Capitolins  célébrez 
«nziK,7.  I48,deeni38,7.a45*  J««*  de  Néron 
«elebrez  p.  e.  Pan  140,7.  45 1.  Jeux  Romains  en 
184.7.444.  Dioclétien  fe  moque  de  la  magnifi- 
cence de  ceux  de  Carut  «7.  44x. 

Prince  Vandale  ou  Bourguignon , prisj 
par  Probe  dcc.  7.  426. 

V.  Egaatiu*  : C’eftle  mefinc  nom 

7*ï'4. 

ruinée  parla  Gotivers  262, Î40. 
L’j/fyr/e:  Dece  de  beaucoup  d'autres  Empe-j 
reuri  en  font  fortis,  7.  777- 

Jmmts  y bourg  fur  rOrontei  onae  lieuë*  de 

Antiochcj  7.  3|9< 


I/tropfe,  vitleà  l’cmbouctiuredu D.inubc, rui- 
née en  238,7.  *44. 

Les  /M/icA/ entièrement dcfaccnuiuinez  delà 
guerre  depuis  Augufte,  7.  ao.  Macrin  oUe  le* 
magillrats  que  M.  Aurele  avoitmû  pourgou. 
verner  l’ItaÙe,  7. 132. 

Les  7«f/r  font  haïs  par  Niget,  &vorifez  par 
^evere.7.  34, fontquelquamoavemcnseQ  198, 
de  Ibnt  déiaits  par  Severe^.5x,qui  défend  en  xoa 
d’eiiibraflcr  leur  religion  dcc-  7.  58.  Alex{tp/ir« 
conferve  aux  juifs  leurs  privilèges. 7. 164. 

/m/i«  Domiu  femme  de  Severe:  ce  quVUe 
eftnitdcc.7. 15.  Elle  epoufe  Severe  en  l’an  >75  au 
pluftard , 7.  449,  le  porte  à la  guerre  contre  Al- 
bin, 7.  41.  Saconduiie  dcsbiMoroii fon  maris 
I7.  69.  Plàutienla  traite  fort  mal>7.6t. Severe  la 
' mené  en  Angleterre9".76,oii  elle  veut  railler  fur 
la  pudeur, de  cft  raillce,7  7^*  Elle  tafeheen  vain 
d’accorder  Caracalia  avec  üeic,  qu’elle  voit  tuer 
cntTcfesbras,7.94‘9d>dc  n’ofe  lcplcurcf,7. 
Caracalia  la  refpeâe  neanmoins  dec.  Jlid,  Elle 
tuy  donne  de  bons  avis,  p.  103»  demeure  h An- 
tioche durant  qu’il  va  en  divers  endroits  de  l'O- 
rient dec.7.1 1 8.£llc  obtient  à Phi  lifquc  la  chaire 
derhetorique  i Athènes, 7.106,  faicécrire Uvie 
d’Apolione  par  rhiloftrace,7.  87.  £lle  fe  laide 
mourir  de  faim  en  2179  après  la  mort  de  Cara^ 
calia  dec.7. 120. 

/W/V  fille  de  Callicn , 7.  ) 1 8. 

Julianuf,  V.  LicinianU5*Ncllor. 

Salvius/nifasMi  jurifconful  fs>tt%  AJiieRiP-e- 
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Screre  tCat  abolir  fes  ouvrais  « & ne  le  peat, 
p.%7,  SaKius  fuliarntu  (oü  peüt^fils  périt  feus 
Comoiode , p.4. 

M DMliusl^vertis/Wiesni  > né  le  ^ ou  ^ 
de  janvier  >?tt^4yi»chete  l’Empire  le  lA  m 
nur*  j£5  fltc.  A i»7»  iTveut  faire  aâîlliner  Ni|çer> 
p.  1 7»  cft  attaqué  par  Severe,  Sc  toc  le  premier  ou 
deuiieme  de  juin  0(c<p. 

Uny«/irn  obtient  la  vie  dt  Severe  en  Te  rtn- 
dan  t deUtcur  fltc.  p.  ^ 

Ulpius/niieeer  Intendant  des  pofiesdtc.p. 
’i  I L cft  fait  Prefet  du  Precoire  par  NUcrin^.itf, 
eA  tué  en  attaquant  Heliogabale  ,p.  lao. 

Jmtim  Confulenaia. ».  l1i« 

• Claodius  fmlituuu  Conful  en  juillet  aty  > ». 

, Il  écrit  aux  Empereurs  Maxime  & fiSSIn  > 

»• 

JuUmt,  V.  Æmiliaaut.  AmIIx.  Afper  Ateria* 
nus.  Avitua.  Capitolinos.  Clarus  Crifpus.  CaU 
Uenus,Cranianus.  Lztut.  Marié.  Mamxa.  Mar- 
tialU.  Maxiroious.  PhiUppus.  Paulus.  Procla. 
Sdturninus.  Severa.  SoxmU.  Soiinua.  Solon. 
Titianus.  Tripho.  Valent. 

Junius.  V.  Aquilinua.  Balbus.  firocchus.  Cal. 

Iiurnius.  Cordus.  Donatus.  Eadiüa.  Palmatus. 

uAumus.  Syllanus.Tibcrianui.  Validianus. 

/Mmims  Lieutenant  en  CiUcie  vers 

Jn/finus.  V.  Herychiul. 

fiijfut.  V.  Niger. 

Les  Allemans  méridionaux, courent 

l’Italie  p.e.  vers  l’an  .,6o>a.ia3»dcfont  Aurelien 
d:;ns  l’Italie  en  aro  &C. ».  t*o.  tta<  font  une 
nouvelle  irruption  en  lyi,  ».  )<4.  Probe  leur 
donne  des  terres , où  ils  fe  ravolunt  i ».  ü r. 

Flavius /srtwM/iV  Fiit  Prefet  du  Prétoire  par 
Ses'ere  en  lot,».  ati  le  porte  à la  cruauté  pour' 
$'  cnrichir«  »•  ij. 

L. 

Le  Pe.e  Eeééa  fe  contredit  fur  le  régné  de 
Caliut  I ».  f 10. 

LâltHt.  V.  Ingenuus. 

Q.  Æmilius  lafwi  Prefet  du  Prétoire.  ILJt  Xa 
tomf.  11  ferc  julien  feus  Commode.».4.  de  Julien 
Je  fait  neanmoins  tuer  ■ ».  vi. 

Julius Lar«rffliniAre de Sc\cra«  ».ii,  £üt  la 
guerre  dans  la  Mefopotamie  en  de  iqq,  a. 
t6.  40.  On  i'accuu  de  bîailer  é la  bataille  de 
Lion.  ».4$.  11  défend  NiAbe contre  Vologefe.  ». 
Severe  le  faictuct  en  loo;  fen  eloRc,^M. 
Lxrwigouverneur  d’Egypte  en  fl. 

Lar«/ confcillc  à Caravaîla  de  tuer  Ceie»  & 
eA  tué  auAùtofl  par  Caracalla,».  <^9. 

Imms  Lonful  iLenuf ,».  1 il. 

L»mfrii$  ne  mérité  pas  le  nom  d'hiAorien  > 

Ltadhtt  en  Syrie  maltraitée  par  Niger  >».3l. 
Se<.creluyfounie:  Ant'oche&c.». 

' Ltstr^n,  nomme  p.  e.  Appiu»  Ci.''.u<Uas  Lmtt^ 


T 1 E R E S.  Î73 

ranssif  INtn  des  fitvoris  de  Serere  flrc.  ».  üj  fait 
la  guerreeaMefepotamieca  tgî.».f^eACoo« 
fui  en  19/,».  Là. 

tMtimms.  V.  PoAumus. 

Saint  LmuTtnt.  fes  aâes  font  pleins  de  butes , 

».»1A. 

LtiUnr.  Severe  en  fait  trois  rouvelles)  ».  7I. 
Il  y en  avoit  trente  deux  eo  sjO-Leurs  quartiers* 
dcc».  J 2^  Alexandre  en  coAé  une  entière  t de  U 
rétablitenfuite,».  »os- 
Ltsn  Prefet  de  Rome  feus  Heliogabale,».  ifx. 
Ltpidut.  V.  Cio. 

Ltftis  dans  la  Tripolinlne , patrie  de  Severe, 
».  11,  l’oblige  b feurnir  de  rbuiJc  à Rome  &c. 

A22; 

Ltrtrss  foppolees  de  Micrin  au  Sénat  fur  fâ 
promotion,  ».  46X,  de  Diadumene  é Macrin  y 
».  4^ 

Life  Conful  en  104,  ».  611 
la  Li^e  Tripolitaiae  fort  avantagée  par  Se* 
sere  dec.  ».  ^o. 

UtiiuMsuti.  V.  Valent. 

Julianus  LiVrarawir  banjni  , eA  abfous  par 
Caracalla.  ».  104. 

M.  Aundius  Perpenna  UemiMussi  prend  le 
nom  d'AuguAefeusGallus,».  xEl.  aio.  col. 
LifMNsri.  V.  Egnatius.  Gallicnui.  Vtlerianitt. 
L’Empereur  Liciums  pretendoie  defetndrede 
Philippe  «».afl. 

I es  Lieuienam  des  troupes»  4yeritn’alloient 
qu’à  pié;  on  leur  donne  un  chariot  vers  l’an 
».  14. 

liais  pillée  dt  brûlée  en  1 07  par  Severe  «»•  4f, 
maltraitée  par  AureJieiiy».  r97.craint  pro>be,fe 
bvorife  le  fouievement  de  Proculej».  433. 

Livret:  La  Gotslalaiflcnt  aux  Grecs , a6n 
qu’ils  n’apprennentpas  la  guerre.»,  id» 

Les  Ltgieot  V.  Liges. 

teix.  SageAêd’Alcxandre  pour  en  établir  de 
nouvelles  , ».  Tacite  en  fait  d’ezcellenta  , 
».  4i6.  V.  Code. 

LêUiMMut.  V.Gentianut* 

LeUien  Prefet  de  Rome  en  a 54,».  198. 

Sp.  Servilius  Ls/Zteniar  régné  en  *61  fur  une 
partie  d«  Gaula  » dt  eA  tué  par  f«  foldats  dtc 
»*if**t*L 

Uiùmt  V.  Urbicos. 

CaOius  Ltngtuxt  célébré  philofbpbe  de  fo» 
pbiAe:  Son  hîAoire,  fa  écrits,  ».  409  11  traite  h 
Athènes  Nicagorc,  Porphyre  dtc  versl’in  Xfl, 
».  iy6.  toi.Il  rejettoit  beauooop  d’opinions  de 
Plotin,  tPid.W apprend legrcc  aZenobie^.}!^ 
Aurelien  le  bit  mourir  en  173,  de  en  eA  fort 
bbfmé,».  t94. 

Domitia  Lsuitt»  mere  de  M.  Aurele  V.  le 
tome.  Elle  eleve  auprès  d’elle  l'Empereur  julien  » 

LNnASr  parent  deCalliendc  porteàbircOde- 
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lut  Augaae  n ^ f.  eû  Conful  eaiit. 

Ma»- 

LmcUltu'  V.  Ruaniinar, 

Sainte  Lmimf  ddeendoir  » d!t-K>a  «derEinpe- 
reurCallien» 

XVrrji»egrimiiuinen  célébré  verd'en  »io  , 

^J6I. 

Lmfuf.  V.  Helt^bèle. 

LMfus  General  de  Severe , dc^c  parAlbla  » 

Mli 

Virius  gouverne  TAngleterre  Tepien- 
triooale  en  t_2r  âc  198,^.  y 4, 

Furius  ou  Viriui  Lâ^Mf  Préfet  de  Rome  en 
«7>»W-  ac  rlfi.  C’eft  [M.le  Conful  de  l*an  *2^ 
f iîlUquîcftceruinemcat  un  Conful  ordioai- 

Lmjui  Heliogabale  ell  le  premier  qui  ait  por- 
té un  haUt  tout  de  Ibie  , ^ Alexandre  ne 

fouffroit  amunes  perlci,/.  i64,AttreÜen defend 
la  tilSire  d’or,  9t  tome  dorure,  402.^  H défend 
les  habits  de  Ibie  a Ci  femme  mefine)  parcequ'el* 
lefe  vendoitaforsau  poids del'or,^. 

L/dmi  brigand  en  Aûe,  alllcgé  dans  Cremoe . 
de  tué  dcc,  vert  l'tn  179,  f,  410.  ne  Ce  doit  pas 

confondre  avec  Paipnure.  <12 

Lcfl^g//  os  Logions  pilfent  les  Gaules  en 
*21  dt  414,  font  défaits  par  Probe  en 
^&c.p.4ây 

i^yMM^Mpmlofbplie  Aoïcien  vers  Tas  140. 

P-lis.  -*=- 

M. 

MAttduu  trahit  Quartinus  fbn  ami  » de 
périt  Juy  mcfme en  s{ U UIi 
Mseer.V.  Rubnianut. 

Bebius  Msftr  l>refet  dn  Prétoire  en  Tan  *5?, 

^ I£Zj  trouve  la  Mfhse  année  à l'affemblée 
de  Bysancey  p.  |o6. 

Cornélius  Marrr célébré versj'an  tio.p.tei. 
hiûiritn  ou  Mar<ien  beau-pere  d'ATnandre 
Ae.p.  184, 

M.  Fulvius  idseriiimMi  elevé  par  Valeriea  f 
P-  luy  fait  aimer  ia  magie , de  haïr  les  Chré< 

<iens,p  iO£.  ViJerien  luy  confie  tonte  la  guerre 
de  Perfe,  de  il  le  trahir, p.  32I:  lluforpele  due 
d'Augufleen  *6i,  vers  mars  » de  le  donne  « Q, 

Futvius  M»(r$smmtCoa  filsaifod,p*  taa- Il 
veut  faire  tuer  ViJens,  p,  Ji6  , defijUes  Oois 
dans I Acaïe  en  s6t.  p.  yté»  eÛ  tu^  avec  le 
jeune  Mac  rien  après  avoir  r^nè  on  peu  plus 
d'un  an  , p.  ^40, 

VeturiusMscrimueftfjiitPrefet  du  Prétoire 
parSevereen  iTl^p.  *1,  d<  mefnsc  par  Julien  , 

^ 1». 

M.Opelias  Macxinus.  F. /m  s/rrs.  p.  114, 
eft  Uit  l^refet  du  Prétoire  pirCaracalla,p.9;.|04, 
le  fait  tuerÿ&ufurpefa  place  le  ai  avril  sir.  ^ 

1 Il  ne  laifiè  pas  de  le  Élire  honorer , p.  1 10. 

Comment  il  traite  Jalie,lésd.  U monrir  Au. 


relien,  *4.0*  la  privilegailanMi  11  Pami 
niep«Ca«aiU.t!i,.AprA  flmortUeftîn 

grettidupoipie.,. 

pttcntd>AleMalre,,Wü, 

laAll«du«diu»n]|yticp...e.l,l,, 

Xaâ.V.RB/i,^  ' •••-.Aül- 

idâmttu.  V.  AAjraosx. 

Julii  U^.Jawc  de  Julii  Dmiim  femm*  d« 
&v«T^p^.Stnaifiàoce,fesqualiiez,  fe  con- 

f n«l?ur  ^ ^ l’Bmpire  Hfc 

Iio^lbilclç.  pctllilt»  »iL7->lS.*rrcfttfc. 
foldia  Ml  l«7oiciit,p.  ui  MÆErnSBKSeac 
de  le  régla, i,  Elle e*  fcile  AugulU,  ». 
j^emene  heli.g>Me i K.ome  en  tj£  f.  i«. 
U le  fut  entra  ea  Saut  fc  eo  amp  EU« 
luy  pafiiedeen  »eidee.ieeCef«Aleiu.dr«,fc 
!f  liqn  elleconfwteenfuite.Mt4.Elle  cond.ii 
tort  bien  la  iHüra  duriul  le  Jëuae3<d’Aleua> 
dr^p.ifti,eAfbrt  honorée  ap^  femort,p.itn 
Le*  M*£4t  font  fort  elevexdansla  Perfepi 
Artaxerx6|  p.  ify,  fisÉiDstiies  pour  des  ope- 
rations magiques  , p.  « r.  < u Caracalla  prétend 
ippellCTlesfflortsdeaen^,  p.98. 

Soin  de  Severe  dc^'Alexandre 
pour  en  mettre  de  bonst^.^o  tzfe 
ii^nu4  périt  en  ixa^  aceufé  d'avoir  confpiré 
contre  Maxintin  f p.  st  i, 
idajarfbphjAeArabeveM  rot. 

idole  de  Palmyre,p. 

JuliadfiseMe  merc  de l'Enipereur  Alexandre 
U famiilei  fes  deux  maris  dtc.p.  1 44.  Son  elwe  , 
Urellgion  «te  p.  t^e7f-  On  iVeufe  dune 
ambition  e ffrcaéedc  dominer,  maïs  spp.  à tort  • 
p.  lijed’nnc  avarice fordide, p.i 6y.i6o» d'aimer 
trop  In delicesde  la  Syrie, p.  lojL Elle  Ciit  bien 
înAraire  fon  fils  malg^  Heliogabale  j p.  tf  le 
défend  avec  chalcor,p.  if  6,  met  auprès  de  luy  un 
boo  Coofei(,p.i6s,  tafebe  de  l'occuper  toujours 
5ce.p.i6r.  Ili-Ellecralnt qu'il neferabailfe,p. 
L&â,  II  ne iuydefere  que  trop,p.  i4j.  ElleeAoit 
Augune,p.  ilj^  Elle  s'e^pofe  d'abord  à l'eleva- 
cioa  d'UlpieoAMitIa  nvorife,p.  t£o.j  90.  Elle 
cA  tuée  avec  fbn  fils  eo  ^ 5,  p.ao9,'^ort  hon>' 
réc après  fs  mort.p.iio. 

Mmi/ïe/ célébré  délateur  p eA  banni, p.  ne, 
ÀimniJs,  V.  Scantiila. 

L'Empereur  Msrc  Aurele.  F.  U 1.  rame.  Il 
avance  beaucoup  julien  depuis  Empereur  * p.  it 
donne  le  Confulat  i Albin  &c.pj,  emploieNi- 
per,p.9,fiut  Severe  Sénateur  ère.  p.  t u établit  des 
piges  pour  lltalie.p.  ija-  Il  eA  blafmé  d'avoir 
laiOc  vivre  Commode, p.t  uCaracalla  fait  mou- 
rir unefilleéc  un  petit-fils  de  M.  Aurrlcip.  101» 
Varias M«r<r//u/pered’HeJj<^bale,p.  m<« 
QuintillusJifarre//iii  l'u  o d esCon  feî  Mers  d^« 
lexandre,  p.t  6a,  eA  p.  e.  le  Conful  de  l'an  »sé, 
p.  »*£, 

Menas  MerctUmt  pere  de  Gordien  Ij  p,  *42! 
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IJârtth  l«agIo  luy  sdrC0ê  un  écrit  y f. 

Bxbius  UArctUinut  exécuté  puoequ'ileftoit 
chauve.^  rx. 

gooTerneur  dcrOrienten 
f.  ipŸ»  eftapp.leConfuI  de  l'an  » oommé 
^,t.Avoniut  Ai»rceWnMt,f  40 1« 

Mâtreis.  V«  ScTcra. 

quiavoii  fait  étrangler  Commode 
V.Ux,  um«.  JoUen  Uf^it  mourir  yp.  il» 
MMrtimnêpU  en  Meûc  afliegée  par  les  Cots 
vera  J*an *61. 

CcocAua  iénrrimNw  CoRfalf  perc  de  TEmpe* 
leur  Aleiandre  t f»  144-  47»»  ' 

Æliuii/ei’rrjnei  jurifconfuttc  venl*an  MO» 
p.ai». 

3ferr/m.  V<  Macrten. 


f7f 


Æliu*  l£a»r«/ écrit  Ton  hlAolre  vers  l'an 
p.  lai. 

Terentianus  UâMrmtx  on  le  met  tantofl  fou* 
Domitien , tintoll  vers  Tin  aso.  p»  4 > <• 

MMurm  méchant  miniflre  d’Etat  fout  Gor« 
dien»/.  tfo»  eA  enfin  connu  & chaflV»^.  sfi. 
Afax/iMCoorul  en  aor.  f.  >4. 
Ccllius3t«x/m«i  Lieutenant  d'une  légion» 
fi:  veut  faire  Empereur  en  ti£.p.  149. 

M0ximt  Confiil  en  tt^,p.  189» 

HMxim»  Conful  en  a ta, y.  i9>. 

Msxim*  ConAil en  ^ t» p.  aoi. 

Mxximf  Conful ea  a?4,  p.  toe, 

M-  Claudius  Popieous  ktxximmr.  fet  meeurs  » 
fi»  emplois &c.p.  st<.  Quinta  Crirptlla  Ta  fem. 
me»  p.  Sel»  U eA  comtms  avec  d'autres  par  Je 


3/4rr»V»bat  les  Cota  en  aey»  veut  au’on  les  5enaten  maynr»  pour  défendre  lltalie  contre 
laifiè  retirer»/. tt7»Ttvient tronveTGaUieade«'W3timiniP.aa9»  eAenfuite  nommé  AugoAe  le 
vaot  Milan  avant  le  ao  de  mars  a 6 1,  /.  1 5 8 .coof»  * g de  juillet,/.  Xj?.  éc  chargé  de  faire  la  guerre  à 
pire  contre  luy.y.  t < 9,donne  de  1 argent  aux  fol*  Maximio,/.  ajoTll  apprend  fa  mon  h Kavenne 


dats  peur  fatreClandc  Empereur» /«  36O. 
iisratu,  V.  Agrippa. 

M.  U»tim  AoguAe  : oa  ne  fçalt  quand  » p. 

»*4.  iîSi 


éce  va  ^ Aquiléc  > revient  à Rome  écc.  p.  ^ 
V.  Batbin. 

L.  Marius  Mxxttmu  eA  fait  Prefet  de  Rome 
en  xil8cc.p.  t ty.  MacrJalayécrityMii.IieA 

r' r..l  ft  . > _ & r\ !.  I.... 


Les  iénrramuui  font  Uguerre  aux  Vandales  Conful  11. en  ai  ?»  f.  itr.On  croitqueccA  luy 
vers  fan  ai  t,  p.  1 1 o.  Callien  leur  eede  une  put*  ' qui  a écrit  rhifloire  des  Batpereors  ven  l'an 
tie  dtla  Paunooie»/.  toi,  lia  fentlaguerreaux  écc.p.  u l» 

Romainsen  ^o,p.  jlo,  I Mux/jire  Tribuni  pere  de  l'Empereur  Probe, 

3/ere«W«bourgeois<rAntioche»  y amène  les  p.  4tO« 


Perfirsy  crai  U pillent,  & la  brûlent,/.  }ot, 

VerullU  Mmris  femme  payenac»/.  a4v. 

fJxrÛÊgê  I Niger  a'en  ufe  que  pour  avoir  des 
enfant  j p.  1 a. 

S.  AUriv».  V.  $.jacqiie.  11  prédit  la  maux 
qui rsvagerent l'Empire  rousCiJlieii ,/.  jia. 

^UrinitH  Conful  en  i6l,/. 

JUanmeanv femme  p.e.  de  Valerien»  /.  194- 

P.  Carvilius  A/ertaNrfefiMleTC  vers  l'an  as  9, 
de  eA  loé , p.  SM. 

V.  NUximos.  Riifinus.  Sccundus. 

Dagidius  Afarinr  pontife  de  Valens  en  Dau- 
fioéy  p.i6y. 

L.  AureüusMar/u/ferrurler.pArtedcuz  joun 
letiued'AuguAe  dans  la  Gaula  vers  la  fin  de 
l’an  tO/ip.  lit. 

Jtfartnt  première  femme  de  Severe,  p.  ic. 

JuleJtfarfiW  tuéCaracalU,/.  tty. 

Oargilius  Martixli/x  fait  rhlAoircde  l'Em* 
pereuT  Alexandre  &c.  p.  a 1 1. 

Flavius  ÜMieraiMimi  Prefei  da  gardes  de 
Rome  0CC.  /.  1 1 1 . Macrin  le  traite  mal,  p.  1 16. 

iéxtrmitn  indigne  Préfet  du  Prétoire  Tous 
Cario  » p.  aax. 

Les  Mmmrti  paflcnt  pour  timides,/.  1 13. 

Mxmrût  bit  nommer  Gordien  L Empereur 

la  Jdsariramv  gouvernéepar  Opellien  en 

uup-  *30 


itxximi Conful  en  45 3»/.  t>9. 

Valcre  Uxxtm»  Préfet  de  Rome  en  if  t,/-36u 
AiariMf  Conful  en  a^g,/.  joa. 

Umximim,  V.CaJert. 

Mxximitm  Hercule  eA  formé  de  employé  par 
Auretien  & Probe  y /•  iJ 
C.  Julius  Verm  MaximtnüsK. /m  thre 
p.  a |V,  commence  à fe  fiire  connolArt  en  lOj, 
p.  ^ Il  fouleve  la  foldats  contre  Alexandre,  éc 
le  foit  tuer  en  ana  pour  prendre  fa  place»/.  *o.*. 

Af«xim/n  fon  fils  cA  JouveoT  nommé  C.fulius 
Verui  Maximns,  fa  qualitez dcc.p.  si9-  Il  a ap> 
pris  le  grec  dcFabilîusdcc.  p.  s6t,  de  le  droit  de 
ModeAin,/.  t>t.  Alexandre  fonge  \ luy  faire 


epoufer  fà ftrur  Il  cA fait  C efar  en  ajj 

étc.p.  ait,  de  p.e.AngnAe  après  maya  3r,p.i4a . 
Il  eA  tué  avec  fon  pereen  ai8,  tiid, 

Mxx/m/o  gouverneur  de  Syrie  en  12$»  t'y  fiit 
haïr  » de  eA  tué,  p.  419. 

Les  ou  Ecolfoîs  méridionaux , font 

acheter  la  paix  aux  Romains,  /.  <4, 7 7.  rom  peut 
te  traité  faitavecSevere,p.>o-  Caracalla leur  en 
accorde  un  pins  favorable , p.  93. 

Mtcfnui  ancien  Prêteur,  tué  qnciqua  foldats 
dans  le  Sénat  dec.  /.  aiQ. 

3I/Vé«jia  t Alexandre  fe  foit  un  principe  de 
leur  témoigner  de  i'tv«rAon,/v  1 ?a. 
idfdmtUt/.  V.  inferiprions. 

Suipicia  Ufmmis  femme  d'Alexandre,/, 
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j7«  T A 

V.  Turcu$. 

Tulius  Wtn«fbilut  Duc  de  Mefîe  dcc.  Cont- 
inent il  cnûte  les  Carpes,  11  défend  Aqui* 

Ide  contre  Maxim!  A en  p.j^  40» 

hâttnt  tu£  Odenat,  de  eft  anfli'toA  tué, 

V.  Galicaous. 

V.  Prifeus. 

Si  tins  Mcj^M/nConfulen  juin  19?, fait  decla- 
rerSevere  Empereur»^,  u.  11  eft  rué  fous  He- 
liogabaie*  f,  iQ?.  1 <1. 

MtJfêU  Confut  en  1 1 4 dcc.  p.  10?, 

MeJJmU:  Alexandre  fonge  à luy  faire  cpoofcr 
fa  fœur,  ».  157. 

gouveroeor  d*Acaïe  en  a^o  ou 

f.  iSl. 

ÀI*ffmisCon(ul  en  180.^.  4?>. 

Mtfms-  V.  Deciui.  Etrulcus^  £xtri«atiu.Hor* 
tUianus.  Trajanos, 

Mitiers:  Alexandre  fait  des  corps  de  tous  les 

métiers  J p.  lyg. 

iOeùMs  V.  Ruftinaa  Marcelloi.  Nicomachus. 
S.  Mttrtphêfn  Ev.  de  Byzance;  00  le  fait  fans 
preuve  neveu  de  Probe*  >,4t8» 

Mturtr».  V«  Homicide. 

MUc»  Got,  pcrc  de  Maximin  hf,  a i L 
Minutt.  V.  Timinien» 

Minutitn  rophifle  célébré  fous  Callien  dcc. 

t’%2â± 

Mifithit  beaU’pere  de  excellent  ininiArc  de 
Gordien  III.  dcc.p.  ata  * meurt  en  aat.  p.  ><y. 
Mmtfét  wateur,  peredeNicagore , p.  »yg. 
Mn*fih4$  affranchi  d'Aurelien,  le  fait  tuer  en 
X7  5 dcc.  p.  404. 11  cft  expoféaax  beAcs*pfa'd. 
Mêdtfit  Confuien  1 a » >V.  i8g. 

Herenniua  M§4tfiinus  célébré  jurifcoiiAilte 
fers  l’an  i40>p.  aiAi 

Les  mê»n9jrt$trt  font  une  furieufe  fedition  dans 
Rome.#,  aoi. 

Mmtaptr  tuë  AureÜen  s p.  404»  Tacite  le  fait 
punir*  p.  ^18, 

M'Nonius  Mjvci4v#if  Confiilen  10 1>  f-  ç8. 
M$Uvims.  V.  Callicanus. 

Ablavius  Umnn»  Préfet  du  Prétoire  vers  Tan 

Murma  Préfet  ou  General  d’Egypte  en  at* , 
p.  306. 

XrMa//»d*Alexandrie>p.  34<> 

N. 

NA*rm*ltm  canal  de  rBophrate  dan*  te  Ti- 
gre,p.  5}. 

Kapaeae  en  Paleftine  eft  maltraité  par  Sc- 
fere,p.i4^  qui  luy  pardonne  app.  en  ao> . P» y 8 . 

UMTiifft  athlete.  Il  obUehi  de 

Commode  h Syrie  pour  Niger,  p.  ^Severe  le 
fait  déchirer  par  les  lions  en 

ÜMrfe  Roy  de  Perfe  fuctede  i Vararane  III, 
en  ^ ou  ap4*P- f 39«  . 

Ms  vires  à double  gouvçrnail  dtc.  p.  j L 


BLE 

I N$Ui»t  chef  des  Hernies  én  idp&c.  fefou- 
met  à Gallien,  cA  fait  Conful* p.  3^7 

S.  Ktmtft  Martyr  à Rome  fous  Valerien  * p; 
30a. 

Aurele  Ntmtftn  Tribun  dans  les  Gardes , 
confpire contre  Caracalla,  p.  1 19. 

M Aurelius  Nerntjianut  fait  fon  pocr'me  fur 
fa  chaffe  en  a^ dcc, p.  446. 

Ntflor  de  Larandes  pof  te  grec  *p.  83. 

Julianus  Stfitr  Préfet  du  Prétoire  dtc.  p.  ijj, 
tué  enai8,  p.iaS. 

MtrAyere  ou  Nicator  fophiAe  celebrt  ver»  l’an 

[odcc.p.  >t6.  ^03. 

HieétCc  Nicomedle  jaloufes  l’une  de  l’autre , 
prennent  des  partis  contraires,  a.tojont  pillée» 
en  a y 9 par  le»  Scytl>ei  * p.  311. 

Metius  Falconius  Nitêimmtintt  ConfuUlre  » 
opine  pour  rdeâion  de  Tacite  dcc.p.^it. 

Mttmsfttt  homme  de  lettre»  ver»  a<o.p.4op. 

Mrcm perede Gallien,  p.  84. 

ou  Emmafii  en  PaïëAine,  rétablie  ea 
111, p.  ifî. 

C Pefeennios  Myer  JuAus  t (es  qualitei  * fes 
cnanitdtc.p.  9.  EAant  gouverneur  de  Syrie  en 
le  peuple  de  Rome  te  demande  contre  Ju« 
iien,p.y.Il  prend  le  titre  d’Bmpercur  dcc.p.iy.Se» 


vere  arreAe  à Rome  Tes  enfana  de  fes  edits  iV.ttT 
^marche  contre  luy  y le  défait  plufieurs  toit* 
luy  oAe  la  vie  en  t2±  ou  i9f,p.  t8.  jf  • 

Nifii*  afltegée  ver»  l’an  par  les  Mefopota- 
miens  révoltés,  eA fecouruejw  Severe,p.?y,qui 
la  faitcapitaie  d’une  prov»ncéip.40.P.l le eft ^e» 
gee  en  197  par  Vologc[é,dc  défenduè  par  Lartu^ 
p.  y I.  Severc y met  p.  e.  une  colonie, p.yt.Arta* 
xerxés l’aAiege p.e.  vers  Tan  »3a, p.  199.  Sapor 
la  prend  en  a^  ou  aat.p,  134. 

M«é:  fon  nom  de  ion  hlAolie  femblent  fe 
trouver -dans  une  médaillé  d'Apantéc,  p.  498. 

LcdernieriNOT  cAoic  le  propre  qui  dlAinguoiv 
les  perfonnes  * p.  513. 

Sfitùu  V. Celfu^  Muciaons.  Re^ilifenus. 

Le  Cardinal  Mari/ n>et  mal  la  «ictsiied’AlbIn 
en  lot,».  4(L 

M»«er  dans  la  Mefîe  , nommée  autrefois 
Et*fltrinm  p,  iSo. 

Hamtium  maiAre  de  grammaire  fe  fait  Ge- 
neral d’armée  pour  Severe*  de  n’en  veut  point  de 
recompenfe,  p.  4^ 

M.Aurelius  Numtrimmu  fécond  fils  de  Otus,' 
avoic  de  grandes  qualitcz,p.440  .11  eA  fait  Cefar 
CR  a8a.  de  AuguAe  en  at3  furla  hn  d’aouA , p. 
44i<  £j^i,  va  contre lésPerfci  avec  fon  pere*  p. 
4 4>i.Tprés  la  mort  duquel  il  ramène  l’armée  jul^ 
qu'en  Bithynic , p.  4*4- 11  y eA  tué  en  feptem* 
8^  par  Afper fon  beau-pcre  dcc., >.445.  Il  n*a 
point  eAé  Confui  uu’en  l'ao  a|^  * p,  y 4»» 

Nummiut,  V.AIbinus. 

04<KÂt 
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ODtnst  Prince Ssrraxia  ttncprift  per  Sapor* 
lecootnintdefuirenibn  p«7»>eflieseCt^ 
fipbon  &c.  p. 210*  fournée  i'Oriencli Gel* 
lien  en  tOi.pirUmottdeOuienii  eet» 

luy  envoyé  les  retgneunPerlins  qu’il  avolt  pris, 


DESMATIERES.  ^77 

LH  OJtng»rs  notamen  en  169  déni  Ie  guerre 
des  Gots  contre  Clsude  II)  ^ ^67. 

OtM^iÛM  V.  Sciera. 

Ovhumft  V.  Camilius,  Corneliious  . Ptes* 
tianus  • Petemns  . 

P 


p.  »4S.  Il  eft  ûit  Angufte  per  GalJien  everfes 
enfansen  t64&c.  p,  ï46-  ^4;.fait  luerBaüfte, 
p.  s 47,  entre  une  fécondé  Ibis  dans  la  Perfe  juf. 
quVCteisphon  vers  l’an  |2i,eft  tué  en 

»67  par  un  autre  Odrnerfon  neveu  dtc.  p. 

General  de  Sapor  contre  les  Ro- 
mains,  p.  ;07- 
Oh"tpi"*  • V.  NemeTianus . 

"VOmkrH  eftott  vers  l'an  aoo  loua  leCor* 
leâeur  de  la  Tofeane»  p.  6 ?• 

OtM/mrfiiad’Apline)  fophiAe  i Athènes , p. 
»7Ï*  11** 

de  Sparte  oudeCypre  » fephifte  & 
kiüorien  fottsCoaftantin  , h±^ 

Onf/fNsaqui  a £ùt  i'hiftoirede  Probe  0c  de 
Carus,  eft  p.e.  le  meline,  Aid. 

Onuphtt  : ù chronologie  eft  coodann^  par 
S.  Hippolyte  fur  l’an  att«  p.  ^^^11  retranche  le 
Conlulat  de  Probe  de  de  Paulin  en  t?7.  pour 
lentrer  dans  l'ere  commune  y p.  ^iLllpreiulle 
lieuouGailus  ell  né, pour  celui  où  U fut  bit 
Empereur  > p.  <07. 

Opilim*  ou  pluioll  Opr/iarr . V.  Diadutœnus. 
Macrinus. 

Opp>>»  pocte  grec  : ce  qu'on  enflait,  p^i^ju 
Suetoise  Oprarr*»  écrit  1a  vie  de  Tacite  avant 
i‘an  3Qo,  p.  4»  9. 

SaUuïm  Berbia  OréiaM  femme  d'Alexandre, 


PAttc.  V.  Babec. 

' 


Cnn  Scia  I 


aHerennia  SalluAia  BarhiaOréùsaa, 

a'eApoinefemmede  Dece,  maisplutoft  d'Ho* 

ftiÜen,  P^2z1l121? 

Fabia  Or^iUm  femme  de  Gordien  I,  p.S4t. 
ForiusOrjOu/  Prefet  de  Rome  en  0c  >74* 
>«170»  j9s.t25»C'ellapp.leConful  deranito, 
p.  120. 

Orÿriseinftruil  Marnée,  app.en  lil* 

^to,  écrit  à l'Empereur  Philippe  0e  à rlmpera* 
tricc  t p-  • 4Q6.  U y a quel^aedi Acuité  fur 
le  temps  de  fa  mort , p.  tio. 
r"  malIbedeLoo' 

gin , p.  A09. 

Ortismi  aefté  p.e.TcbalH  pat Aurelienen  ara. 

p.40t. 

• Ori^décrit  mal  laguerrede  Serereen  Angle- 
Mrre.a.  aOi.fctrompeapp.  lîir  la  mort  de  Phi- 
lippe. ^iZds 

Vofrhtmu  rtvoltée  en  194,  ed  ibumife  peu 
après  parSevere  , 7.  \ ç . Caracaila  i’uoit  à l'Eov 
pire  en  a<6>7»  i«4.V  Abgarc. 

Oftr^9thm  Roy  des  Gota  fait  la  guerre  i Phi* 
lippe  ,p.  S6Ü. 

T 9m,  UL  imp. 


Ovinius  fmttmttMrnt  Prefet  de  Rome  eu 
l'an  a 76.  p.  « lL 
?memviê$s.  V.Tetricus. 

Severe  luy  accorde  le  droit  de  co- 
lonie , p.  2£. 

Valerianus  Paris/  tué  fous  HeIiogabale,p.  r j •. 
Te  Pere  f»gi  met  mal  en  a 1 0 ou  la  guerre 
d’Alexandre  contre  les  Perfês,  p.  479.  Ses  fên* 
limcnsfur  Valerien  0c  Egnatiui  frere  ou  6lsde 
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par  Va]erieii.^.S97>f^(ignaleaudel'adu  Danube  demenre avecluy jufques au  bout,  p.  at. 
vers  l’an  Aureiien  chef  des  Ceti,  pille  le  temple  d’E  phefe 

cn  172  ou  a73>^<;9i>arrellefouTent  fa  cruauté,  ens6x*p.  339. 

p.4  0i , défait  les  François  fie  les Allemansents  3 Khtftnt  en  Mefopotamie:  Severey  met  p.  t. 
00  x 74.  P*  4<*x>  Tacite  le  fait  General  de  l’O^  une  colonie,  p.xt.  rit 

rient  ficc.  p-  a*  7-  H luy  (itccedeen  fie  gou>  Aévr/ot  Colonel  d’une  légion, confpiree^otrc 

verne  avec  l'^eaucoup  de  réputation , p.  410.  Caracalla.  p.  119. 

AraMEv.deByzance  vers  190,^.438.  TitutiusRaéurfo/oa  Tiluriui  Pt«* 

JuliaFrarf#  héroïne  avant  l’an  aoo,p.  4tt.  tel  de  Rome  en  183, p.  44a-  ê 

froeSt  fophifteà  Athènes  verstao.p.  18.  Romt  pouvoit  avoir  ftx*cents  mille  perfon- 

fftult  Torpacion  Chrétien , guérit  Severe  nés  nourries  du  public.p.  70.CT  on  ydonnott 
aveedel'huile fiec.p.  80.  tau  peupledu paiu.del’huMe.fie du poit.p. 

T.  Ælius  Pt«ekiH$  tyran  dans  les  Gaules  vers  Deœdedie  en  l’an  a^o  les  nouvelles  hiuraillcs 
J’ant8n0(c.p.43}  jdeRome,p.  x8o.  Aureiien  les  fait  i^ftir . & 

i>r04igt$-.  trois  aftres  remarque*  autour  du}y  enfermer  prés  devingt  lîencs,/.  iFj.Lesei* 
foleil,  A.  7.  De  l’eau  en  tomlsant  du  ciel  paroîft  toyens  Romains  payoïent  divers  d'  oits  dont  les 
dire  de l’argent.p.43.Femme d’un  r^rd  terri-|âutreseftoient  exenm  , p.  loç.  C’ert  pourquoi 
ble  prédit  de  grands  maux,  p.  13t.  Il  paroift  un^Caracalli  fait  tous  les  fu/eis  de  l’Empire  cl> 
homme  qui  fc  ditetrelcgrandAJexandrCiP.iÇ**  toyeni  . f.  104. 

11  tombe  beaucoup  de  blé  avec  de  la  pluie,  7.41 7.  Les  RextUm  qui  cftoient  dans  les  troupes  de 
métropole  de  laThebaïde,  retirée  Regillien,  portent  les  autres  a le  tuer,  f.  3x3. 
des  mains  des  Blemmyes  ven  X79fi(C.p,4*9>  Kat/f»  Conful  en  197,  nommé  p.  C.  M.  Marina 

RupUnttJ.  V.  Maximut.  Titius  44. 

Triarius  Rmfinmt  Conful  en  xio,  p,ff. 

LEs  QiisJtf  ont  Gaioboraar  pour  Roy  en  L,C<e(bniui  Lucillus  Macer  JlMjlijiieuawCon» 
i'  4.  p.  1 10,  font  la  guerre  aux  Romains  fol,  p-  e.en  163  ficc.p.  348, 
vers  237, p.  303,  pillentl'illyrie  lôus  Oallien,  Aa/jm.  V. Gemianus. 

p.  a.,  (ont  bauusfat  Carua  €0x83^7  441.  Q>  Venidius  Rmfms  Proprcteur  de  Pisenkie 
Afinius  Jw/sdrAfAi  fait  en  grec  l’hiftoireRo-  en  ran  198.7,  33.  y &itracommoder  les  che- 
m'ifneptfqu’en  x«8  fiec.p.  777.  mina  >p,  37. 58. 

T.  ;^A4rriaAi  fait  Augufte  malgré  luy  ea  L>C«liusAw/M/Confulairede  la  Campanie, 
233,  perit  auBLtoft  s p.xxx. 
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D E s M A 

Scmprooius  Rttfus  cnpoifonDCur  , cil  fait 
Préfet  de  Rome  ptrCartcall»,^.  *04. 

p.  Mzeias  R«/im  Coofuli  «a  ne  fçait  quand* 

RMjHimi.  V.  Cotnel  Î«m. 

Sjiiat.  V.  Zabdai 

SéUm  Cooful  eo  ai4*f« 

, C Atiiu5#W»«/ConfttUI.enai«&c^.ii». 

^^Aquilhi*  JdiûM»'  Conful  U»on  ne  f«;»U 
pas  quand  t t > )•  ». . • 

SæÜh  eft  tiré  de  U Pannonie,  pareequ  il  avoit 
ducaur,^  135  , 

Fabius  Sshiiiiu  le  Caton  de  ion  temps , & 1 un 

des Conleillers d’Alexandre,^,  ijf- 

Préfet  de  Rome  eu 
iuclea7deniay, 

Veâiits  S^iiittMS  pro|Kifc  lep  de  juillet  137  » 
Telcftion  de  Maxime  &Balbin,  f.a  îa*  C’cli  app. 
le  mefme  Sai>ÎM  qui  fut  fait  par  eux  Préfet  de 
Rome.^.ilt  Aqui  fut  C.onful  II.  ent4oy*t5  *• 
Ælius  SMàinm  fait  i’hiftoire  de  Maiimin  1, 
p.  e.  vers  l’an  140,7. 761. 

Fulvius  Sttihus  l>reteurcn  s7t}7>  jti. 
5i»éiniia.  V.Tranquillina. 

. Cratua  Conful  en  iii»A  M** 

. Séhinitn  (t  révolté  en  Afrique  l’an  140,  & 
pcritaufll*toft,7.  ifu 

Ss^ntllt  Conful  en  166)  clloit  p.e.  difciple  de 
P!otin,7.jçi. 

Smtirdts  Conful  cnsipr^- 
Cornélius  SuaUrh  I»refet  de  Rome  en  *tS. 
x49.i60)7.  305.  3 it, Conful  IL  en  100,7.1  la. 

Smgtfff  Les  plus  malhabiles fontf:^» quand 
U plaift  àDieu  defairer«u«lîrundellëi»,7.i4i. 
Les  S»litn$  nation  Françoifey^.  300. 
SnUufii».  V.  Orbiana. 

CorneKa^jAiiÂM  femme  deCallten»7*  303. 
üommee  quelquefois  Chryiogone  dcc.  p,  ].)S) 
*oU  eft«  Jiftingllée  dt  Pip».  ^ 5'«.  tH'  «# 

prefqueprifedans  fon  camp.  7.  3^7. 

««/vMrnna,  V.  Callienus.  Valerianui. 

M Smlvidinmt  paroilt  avoir  fait  fbiûoircde 
Probe , 7. 

Sshin.  V.  Silvin. 

Stlvirnt.  V.Juliannt* 

Les  Snjn4r jfa/ni  le  renioeat  vera  l’an  tpS,& 
font  délaiia,7.  fa. 

Q.Scieoos  .5*m«aiwVai/e(l  tneatablc  Ôcc.  7. 

iia. 

Serenns^naemMiVi»/ lefifs  eft  précepteur  de 
^rdicn  II.  dec  7.  isj.  148. 
ÿ Ssnd»n'»m  cil  fait  gouverneur  de  Palmytc  en 

SantftMf*  Roy  d'Armenie  avant  lan  iy»s 
fon  eloge,  7.  fl.  • i 

547ar  1.  Roy  de  Perfe  y fuccede  à Arttierxcs 


r I E R E s.  J*« 

Ton  percen  14O  ou  141!  C<c$  moura  , 7.  tfa.  Ü 
rivage  attflî*toA  la  Syrie  fi(c.  eA  chaOe  W Gor« 
dien,  7.  if4«  ifdj  fait  la  paix  avec  Philippe  en 
i44,7.a64,ac  fait  rien  app.contrc  Callus)  7.iyo* 
entreprend  U guerre  contre  Vakrien  dcc,  7. 
J13,  le  fait  prifonaierécc.7.  307»  prend  enfuiie 
Antioche,  Cefarée&c.7. 31^.  Ilme^ife  Ode* 
nacquile  réduit  à fe  relireravcc  peineenPcr« 
le,  7, 31  U 33 1,0c  pouûc  encore  une  fois  les  Per- 
les jnfqu’à  Crelîphon  en  a 66,7.35t.  Sapor  meurt 
vers  i^itaprésavoirtcgnéji  an, 7-  39$. 

Les  Serinerai:  Caracalh  leur  fait  la  guerre» 
7.  tii,  Maiimin  L pcutlciavoirbattusen  136. 
7.113.  Ils  font  chaflêi  de  la  Thracc  en  141  > 
7'a$3,  font  la  guerre  vers  l'un  2 f 7*  1^"^ 

défaits  en  160  a ScupiScc.  7.  313,  & par  Aure- 
licn  vers  l’an  16S,  7.  366,  font  chawx  de  la 
Thrace  par  Probe  versl’an  178,7. 418,  0c  bat- 
tus par  Carui  en  18  3,7.44  I. 

Sü/en  pertou  ayeul  du  Roy  Artaierxés^a8f. 

Tib.  SnrwnaiiSM/Conrulen  198,7.  fi. 

Æmilius  SururninMi  Prefat  du  Prétoire  feus 
Severe,  tué  avant  l’an  104,7. 60. 

S»tmr»i»  oiBcier  dans  les  Pretoticm,  denostee 
Plauticn>7.  66. 

C.Ccelius  SMtMrminui  Prefat  du  Prétoire  fous 
Aleiandrc , 7.  lOf . 

Q.  CJaudiui  Venuleius  SarnrniMX/  jurifeon- 
fuite  vers  l’an  130, 7.  an. 

Avulnius  SMmrmnMi  General  de  laScythie  en 
1511,7.306.  I 

SernrnraConful  en  164,7.  3^^* 

P.  Scmprooiui  Smsurnimm/  élevé  par  Valeriea 
7. 197,  fe  révolté  en  163  > 0c  régné  plus  de  3 
sos,7.34f.f  59- 

Scx.  Julius  Sstmrniuu*  fert  bien  Anrelien,  en 
fait  General  de  l'Orient  0CC.  7.  397.  llfcfoulcvc 
vers  l’an  181 A eft  aulH  tofi  tué  0cc 7.  431*433, 
S39- 

Al>Sevved trahi  à Aitaxerxéspar  fa£Uc0cc. 
7. 187. 

Q. Cervidias  Se*wU  jurifconfulte  qui  a écrit 
enfeignoit  vers  l’an  170^7. 13. 

Jolepb  StMligtf  oie  fans  fondement  ce  qu'Eu- 
fehe  0(  beaucoup  d'autres  ont  cm , 7.  496.  XI  fe 
trompe  de  mettre  Narhooe  en  lUyrie  au  lieu  de 
Narone,  0c  d‘y faire  naiUreCarus,  7.54t. 

Manlia  SeMntilU  femme  de  l'Empereur  Ju- 
lien, 7.4»  eil  declarce  AuguAe  dec./.  6.  Sevete 
luy  ofte  ce  titre,  luy  laiflèla  vi<s7. 13. 

StMpMlM.  V.  Tertullus. 

Srrrnee:  Tous  ceux  qui  en  faîfoient  profefHon 
eftoient  haïs  de  Caracalia,  p,  106.  0c  aima  de 
Alexandre,  7.  17t. 

ÆAiutStêrpÎMmiu  Conful  fubrogéen  176,7. 
4U. 

Scs^'en  Dirdanie,  aujourd'hui  Ufeube  dans 
laServic  • 7.  384* 

Dddd  iij 
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5S1  T A 1 

1 « Seythttx  tt  nom  marqee  fevvent  le)  Gocs , 1 
Hc  toas  In  peuples^  Nor4»  f,  i4t.  Voulant 
ffîre  b guerre  '*  Scvere , ils  font  trreAea  par  un 
orage.  f.}7.  IbpiUentvenrantfpCsleedoiMi 
Nicofnedte&e.p.  !•  brûlent  encore Nicome* 
Jieen  t6f,  p.  }tü-  V.ln  Gon« 

Stbsjh  bite  colonie  par  Severe  1 p.  7t. 

PoUentu)  Sft*mnMs  Senateur>  raille  Severe 
meime,  p.  pOj  fait  périr  Marcellin, eft  eomUnné 
depecuUt,  p. 

Marias  gouverneur  dePhenicie, tué 

cndéftnJacicle  parti  de  Macrin.p.  143. 

Statut  : Alexandre  ne  fouffre  point  qu’on 
hi  y donne  ce  titre,  p.ttié.  Les  bons  Emp^eurs 
revoient  toujours  rejette , P-  407*  Aurclien  le 
pr  end>  9c  tous  les  autrescnruiie,  tbid. 

SttMt.  V.  Caws.  Orbiana. 

StUtttit  fur  le  Tigre  prife  par  Severe  « ^ H* 

5r/r«eji/Conral  en  an, y.  ift' 

Stmmm  Roy  de»  Légions , eft  pris  par  Probe 
en  »77>^4»f• 

Stmpmmi.  V.Rufus.Saturninus. 

LesieA«r#«rr  ne  doivent  point  eftre  exécutez 
qu'ils  niaient  efté  jugez  par  le  Sénat:  mais  cela 
ne  s'ubferve  pas.  p»xt.  Leur  lafcheté  ibusSeverc, 
p.  ^4,  9e  reaiMacrin  , p iio.  Alexandre  n'or- 
donnoit  rien  que  par  l'avis  du  Sénat  9cc.  p»  t?** 
Frôle  luy  accorde  beaucoup  de  chofes,  p-  i»4< 
les  Sénateurs  Ibnc  exclus  des  armées  p»r  GaU 
lien  6u.p.  ]to. 

Stptiminms-  V.  Cilo, 

Stptim'ms.  V.  Acindynu».  Arabian».  Geta. 
Sev  ero4.Zenobia.Lc  tontbeau  dea  Stptim*$  eftoit 
fur  le  chemin  d'Appibs,^.  49f> 

Seftimt  a écrit  la  vie  d'Alexandre  Severe, 
t*  X 10. 

Seprimt  Tyran  dans  la  Delimciejfous  Aure- 
lien,  ^.387. 

devin  Egyptien  9cc.p.  iiS. 

Ælius^errsfeait/  Tun  des  Coofeillers  d'AlC' 
zandre>^.i6a. 

Strenut.  V.  Sammooicui, 

SfrvUîHi.  V.  Lellianus. 

Julia  Aquilia  Jw/rü  veftale  , femme  d’He- 
]togabaic,^.<rt. 

Marcia  Otacilit  Sevtrs  femme  de  I £mpe. 
reur  Philippe,  eftoit  apparemment  Chrétienne  y 
p.  téj , quoiqu’on  en  trouve  dea  inficnpiioni 
idolâtres,  f.  aPy,  S. Babylas  la  faumet  àU  pé- 
nitence,/.Z65.  Ovigeneluy  écrit,  9cp,e.  auflî 
S.  Hippolyte.^.i6$.  a66. 

Hoftilia  StvfT»  femme  p.  e.  deGallus>^.»S7* 

9»vtrms.  V.  Alexander.  Aurelianus.  Hoftilia- 

nus,  Julianua. 

Septimius  Stvtrus  vivoUàRomeloeaDoim- 
tien,p.  ta. 

Petroniin  Didiu*  StvtrMs  pcxe  de  1 Emperet* 
Julien, p-4* 


l L E 

Septimiof  feoera/ deux  fois  Cenfu!  » OAcl9 
de  l’Empereur  Severe,  p.tt,  llavaxKe  fon  ne- 

V€U,p.l3. 

L'Empereur  L,  Septimius  Sxvinus  V. /»» 
titré  p,  I.  Il  fait  bien  elever  Ceracalta  9e  Ccte  fcc 
enfani,  bit  inutilement  ce  qu’il  peut  pour  les 
accorder,  p.t8-yi,  bannit  Rufus  magicien  fle 
eropoifonneur,/.ie4,  eftime  Ica  vert  d’Oppka 
9ec.p.i»i,bicunc  villedu  chaAeau  de  Boftres  ^ 
p.300.  11  met  Maximin  dans  fes  gardeaen  aoa. 
p.ail,  donne  de  petits  emplois  1 Meain  ver» 
l'an  aoy,  ^.1x4,  mais  n'en  veut  point  donnée 
à AnieiasFeftus,^.i  3*. 

Tib.  Claudtusfrvrraf/Coafui  en  xoo,p.  yp, 
Heliogabalecpoufe  fa  Elle,  p.tf  1. 

Stvtrut  Afrr  fils  de  Gete  frerede  Severe  , cft 
tué  par  CaracaUa,».iot. 

frverr  colonel  d’une  légion  fe  veut  faire  Em- 
pereur en  Tanxiy,  p.149^  11  t'appelloit  p.e.aulH 
HoAilien,  ^•4pp«  * 

Catili us  5rwr«/  rundei  Conicillend  Alc- 
xandrc9cc.p.i4»,  cA  px.  leConful  de  l'an  ajfs 
^»07• 

Anntus^/’vere/  beau-perede  Gordien  I,p.a4y. 

StvêrUn  beao^pere  de  Phiiippc,eû  (ait  per  luy 
General  de  Méfié,  p.i^7> 

Uipia fevrriWe  bmniep.e  d*AuTelien,^.37t- 

La  Sibyll*  confnltcc  par  les  payent  en  a6a,  p. 
}3P,en  x6p,M7j.en»70, 

\je%Sit4imbr0t  X Les  François  en  habitent  le 
pays, 9c  en  prennent  Je  nom,  ^>300. 

La  SUiUtft  pillée  perdes  volenrien  l’an  xdr, 

jido».  Alexandre  y met  p.«.unecoh)nie,a  aïo. 

Sihêln  gouverneur  du  fils  de  Galien,  e A tué 
avec  luy  i Tafia  de  l’an  aéo,^.3»6. 

Jin^er#  en  Mefopoumie:  Severe  y met  p-c. 
une  colonie, p 71. 

Sirmith'.  Probe  qui  en  eAoft,  travaille  beau- 
coup pour  rendre  Ton  territoîio  meillcur,p.  43^. 

Sv^ixrslLPape,  cA  martyrisé k 6 eouA  »$>> 

julia  Stéttmt  ou  Soemie  fille  de  Mxfa,  femoie 
de  Variua  Marecllus.  mere  d’Heliogabate  9cc» 
p.i4«.  i4t,  peuts’eAre  proAituéeà  Caracalla  , 
p.i4f.  Elle arreAe  les  foldatsd’Helîogahale  qui 
fuyoient,p.i4t.  ElleeA  faiie  Angufle,  ^.147» 
prefide  au  Sénat  des  femme»,  p.iço,  fuit  fonfilt 
au  camp  des  Prétoriens,  fle  ycA  tuée  avec  luy 
en  x»»,A-lff-  m6. 

Sékrhti  de  l’Empereur  Tacite,  p^i6  , fit  de 
Probe,  ^.4  3e. 

hn/éldMtt  dévoient  toojoun  loger  fbusdes 
tentes,  p.103. Severe  leur  accorde  dm  femmes  6c 
beaucoup  d’autres  chofèi  qui  les  ga Aem  , p.  71 . 
Caracalla  augmente  beaucoup  leur  paie,  p.  103. 
Alexandreen  prend  un  grand  foin,  p.i  7p,  Probe 
les  occupe  toujoon  à quelque  travail  utile,p.435- 
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DES  MATIERES. 


Temple  «lu  SêUiJ  beûi  à Rome 

pir  Aurelicn,  p.  aQO. 

C.}ü\ituS0liumi  auteur  do  Polyhtftor,eft  p.c. 
le  melme  que  Jule  StU»  Seoateur  tué  par  Sere* 

regtc.».  16.  86.  t 

50fin»  V.  Falco. 

Spsrtit»  fecootredit  fur  Julien  ,p.  f.  447rgc 
fur  Niger,  fe  trompe  de  aosfur  la  vie  de  Ré- 
véré • f.  44t.  fe  trompe  encore  en  nietunt  ion 
elcfUonau  y d'aouftoud'avril  «p.  ^1.  eo  luy 
^lant  commander  lei  troupes  de  la  Germanie 
au  lieu  de  celles  dTUyrie.p.  epoufer  Ju 

liedixanstropurd,  p.  412.  11  ajoute  1 4 ami 
h viede  Caracalla  en  fe  contredUant , ne 
veut  pas  qu*il  fuft  üts  de  Julie,  marque 
mal  le  temps  qu*«l  fut  üit  Augufte,  con- 
fond app.  Juvenal  fit  Génial  , p.  n t 

Sfia*€l0f,  Niger  fe  perd  ens*y  amufaot4P>io. 
Ceux  d'Antioche  qui  en  efioient  padionex, 
font  pris  par  les  Petfea durant  qu'on  en  repre. 
fentoit , p.  jol.  . _ . 

Smuef0»  Pf cfet  du  Pteioxrc  en  2 il  W 

30p. 

Smei0n0.  V.  Optatlen. 


1 es  fnrvei  font  battus  par  Aurelteo  en  s68. 
È.  >66. 

Smidsi  ft  brouille  fur  les  Phlloftratea  > p.  824 


r^ne  commence  le  tf  de  feptembreipf,  & fi- 
nit eu  plnftard le  la. avril  a?6.».r  ty.  IJ  vouloit 
faire ProbeConful en  i76,p.tî<. 

Les  TmifaUs  joints  aux  Cota  pillent  1a  Méfié 
vers  aet.P-  x68. 

Le  Tétlmud  Jerofolymitain  commencé  l*an 
^t:le  Babylonien  en  t46.f.408. 

gladiatcnr,  dont  on  «lonnc  le  nom  1 
Caracalla,  p.  1 lo. 

T»rrêf0fi0  en  Eipagnceft  ruinée  par  le  Fran- 
çois vers  l*an  léo.p.  no. 

rewrijs  fiût  Empereur  dans  une  fediüon  > fe 
Jette  dans  l’£uphraK,p.  ito, 

Le  T»mre/tyt0s  veulent  fe  joindre  anx  Ro- 
mains pour  delivre  VaJerien.p.  £16- 
Tmrfrr/ qui  durent  pluficura  jotm,  p. 
T0r0ntimnus.  V.  Maorus. 
ValcaomsTrr«nrijiUM  fiiii  l’hiAoirc  deiOor- 
uiens  vers  l’an  sjo,p.iAi* 

Poftumius  r<rriiri4it**  ami  deLongin,p.4 1 1. 
Scapula  T'er/wi/nrCooful  en  ips^cft  Procon- 
fui  d’Afrique  en  s i i,p.  u- 

PuKPivcfius  ou  Pcfuvius  TemViii  cA  laitEre- 
pmur  dans  le  Gaules  avant  le  an  de  mars 
Ac^^6i, UiC  Celâr  C.Pacuvius  Pivefius  Terr/cMr 
ïoÔnhi  p.  is^  Claude  11  occupé  par  leGots , 


confond  deux  Severo , p.  460. 

^n/piciVa  bean-perc  de  Pertinax»  marchande 
l*Empire,nuis  n'en  oArepasaiTcst  p.  }.  Juliet 
luy  ofte  iâ  charge  de  Préfet  deRoroc>p.  tSeve. 
relefeitmoorit  en  4g: 

Suivit im$.  V.  Arrenianus. 

Uittiit  Confiil,beau-pere  d’Alexandre/.!*# 

Cn»  Cornelia  5aper#  femme  p.e«du  jeune 
Valerien,^  194. 

palfuriui  Surs  fait  un  ;ouraal  du  r^oe  de 
Oailien  « p.  t6t. 

SutênHf  V.  Callinicus. 

■ PoAuimts  Syiigrimt  Préfet  de  Rome  à la  fin  de 
l’an  x7t.P» 

SyiU  gouverneur  de  Cappadoce  eft  tue  en 

aip.p.  L42î 

Juniui SyliMMmt  Coofol  en  may  P«  %Ü  > 
feit  déclarer  Gordien  L AuguAe  pluia  Sénat , 

^ Ulpittiiy//«n>propoftauSenatde«oofulter 
lesMbylies,  p.  i|i 


le  laiilé  en  paix , p.  s68. 11  fe  tend  voiontaire- 
meni  à Aurelien en ar  tor.  5 ü,  qui  le  mè- 
ne en  triomphe  avec  ion  fils,  p jpl,  mais  du 
reAe  les  traite  fera  bien  dtc.  p.  199 

Tht0tlioxi  Theon  écrit  en  grec  la  vie  d’Atsce- 
lien  avant  l’an  . 407» 

Tb«0(l$0  fizur  de  l'Empereur  Alexaodre.;^é.t{/ 
Gentianus  ThêêtritH$  efeiave  Ar.  cA  Préfet 
du  Prétoire  fo«u  Caracalla  > p,  lo^cA  défeit  par 
les  Armaniens , p.  Ll^ 

TAeWare Général  de  GailJen  vient 

dans  les  Gaules  contre  PoAume.p.  jiis.dtfait  Je 
prend  en  i6jBmilien  tyran  d’Egypte  fleep. 34 
aAieee  alors  la  Bruchium,  p.  5S2. 

V.  Thcocle. 

Tb00n  d’Aleaandric:  Ses  fiiAcs  font  brouilles 
depuis  rautt6  iofqu’en  aîiip-iaj. 

Tht0f0mft  philo! opbe  à QMronéc  vers  l’an 

a4î,p.ta2. 

Cornélius  Balbus  Tifofbmnit  célébré  hiAo- 
rien  du  temps  de  Pompée^p  us. 

La  nfrariayar:  Severe  eu  feiloit  provifion  > de 


Les^riVs/ fourbes  6c  artificieux  > p.  ^ en-  endoonoic  aux  malades, p.  pu 

' i"  . -r  ^ f. - 


treprenans,  p.  i^ij  font  gouvernes  en  19s  par 
*milien,en  ^ par  Niger, en  1 1»  par  Agripfin. 
i ' . - T 

TAcitt  ITsiAoricnt  L’Empereur  Tache  fait 
faire  beaucoup  de  copies  de  fes  ouvrages 
p.aif. 

M Aurel  iua  Clandius  TàCitl’S  F /*«f//re 
p.  4M.  eA  p.  e.  le  Tmtùe  Conful  en  12  i^îiiSLLill 


porte  Aurelien  à défendre  Ica  doruresç  Son  p.  i<‘9> 


rira/Va.  V.  Frifcui. 

Lear4#«y#rsdoivent  demeurera  ceux  qui  les 
trouvent, p« 

Th0tfttàt  Lieutenant  d’Afie en  ai7>pi  Ut. 
Juniui  Tikftimnut  Préfet  de  Rome  en  spr , 
fait  écrire  la  vie  d’Aurelicn  par  Vopilquej>.407» 
C’eA  p.  e.  le  C onful  de  l’an  as  t»  t. 

r««a/«s#  livre  l'Egypte  àZenobicea  i6o  6c c. 
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Timtftîn 


TirHêUui  jf  t-  peut  «ftr«  mort 

itant  Tan  Vî»^ 

Tlntim.  V.Clemens» 

TiridMt»  eft  rcoda  à Caraalla  pir  les  Parthci 

éc«.^  111: 

Tiridsii  IL  fiU  app.  de  Votogefe  R07  d‘ 
Arménie,  lup fuccede  veri  l*ân  atr,  f.  114,  re> 
çoltle  dudemede  Macrin  Sec.f.  i_^i. 

r«><d4r«  IIL  R.07  d*Armenie  y eft  chafl%  par 
Sapory  h 

JuIeTifirna  tootea  fortes d*écri ta  ven  l'an 

UC>p-  Titien  f’oniKttrfoofilsefl  cdebre  en 
i’ao  Méi  t^d. 

7’ifsrnConrul  en  167» 

Tiroir.  V. Perpétuas. Rotinaa. 

Titmrù/i  <m  Titmrint,  V Roburras . 

Ttrnni  en  Bourgogne  eft  queiquefois  nom- 
mée TreBurrinm  , g.  L 

Tff0tien^  V.  Procule. 

La  Ta/ranr  gouvernée  parRnfus  Correâcur 
▼en Pan  aoo  , p.  6^ 

raxrrrSeoatcurRomainfiuY  divenpoéfmes  s 
meo.'tveni'an  ato&c. p. a6i. 

Trp^nnut.  V.  Decius. 

Q.  Herennius  Hoft.  Etrurcns  Meftiita  Tr«|«. 
nm fiUde  Dcce  >p.  a?o.  foy.  Il  eft  bit  Ccfar 
>70,  peritapp.eniTt  avec  Ion  pere  ^p. 

Vntrsttre  trahit  tout  le  monde  > tSS.C'eft 
pourquoi  ceux  qui  profitent  de  latranifon*b 
paaiflént  » p.  LL  l|z: 

Furia  Sabinia  TrsnfMmina  femme  de  Gordien 
niyp.aia, 

OAnnius  Trré#f!//4»iM  le  fait  Empcr«ir  det' 


TABLE 

Traie  tCaracalla  en  vient  voir  les  reftety>,itii 


Les  Gots  ravagent  encorecci  reftcsy  p.  ^40. 

JuIiusTr/pAoGeneral  de  l'Orient  ans  st|^.}e6. 

I T«f/f«r.  V.Crifpinus. 

Turdmlut . V.CalÜcanus  . 
VetroniusTonjiiM  vendeur  de  fuinee , eft  pu- 
ni parla  fumée,  ».  i/l 
TmrpiUms.  V. Dealer. 

Memmius Tnfent Confol en  >,8tc. p.  |oy. 
T/«iia/eft  prife  par  Aurelienen  irx,  ficcon- 
ferv  t c fcc.  p.jtt. 

Tjr  fortouTifaiite  par  Niger  »p.  11  «eft  rdu- 
blie  fc  elevée  par  Severe , p.  ^ 

les  trente i^rnm  qu’on  met  fous  Galien  fo 
peuvent  réduire  b dixhuit  » p» 

V. 

HEKMtMVaiaUatA  ouVhahallat  fils  d*Odo- 
ntt, non  d'HerodicnAtt  t ti4>  porte  plus 
de  (ix  ans  letitred'Augufto»  p.  to».  Aureliea 
le  conferve  ,p.  rou  PamcQe à Rome , p,  le 
bit  Prince  d'Armeniefcc  p.  jy».  tte. 
yaUnt.  V.Hoftilianus. 

Pinarius  yaUnt  Prcfet  du  Prétoire  fous  Ma- 
xime ScBalbin  y p.att. 

C.  Julins  K«/i«r,appellép.e.  aoflî  Ucinieoy 
fc  révolté  contre  Dece,  fc  eft  tué,  p. 

L Valerius  Paürni  régné  quelques  )ours  dans 
la  Macédoine  en  i6t , p.  }}0. 

M.  Aureliut  ValentinUnut  Propreteur  de  la 
Tarragonoilten  ^et- 
Vateristme . V.  Pamis  . 

VmUrien  General  de  Severe  , débit  Niger  à 
llTus , p.  LL 

P.  Licinint  Vauxianus.  K./a*  r/rr#p  >9}, 
lûures  vers  l’an  x6t,fc  eft  aulîi-toft  tiié,  p.t49.  ' eft  député  à Rome  en  ^ pour  Go  rdien  IT^ 
TrtMiiut  - V.Poüio . 


Tr*iic$nde  grande  ville  dans  le  Pont,  eft  prife 
par  les  Scythes  en  , p>  ?io. 

Trehmanut.  V.  GallukVbtufiinus . 
TrtmiUtnenrdc  terre  i Rome  en  i5>i 


aay.lieft  nofflméCenlciirparieScnatleyoâob. 
^i.fcc.p.aljLCallusrcnvoie  en  ^ amener 
les  troupes  du  Rheîn  contre  Emilien  , p.  ipo.li 
apprend  U mortdcCalius,  fc  ell  déclaré  Em- 
pe^riP.içi,  vers  le  mois  d*aouft  st  j,g.  fii* 


un  fort  grand  pr  toute  la  terre  en  >41^.*  ft,  un  ; Il  donne  le  foin  de  Gallienfon  fils  a PiUiume/, 
autre  en  >4i  à Rome,  en  Alriquey  furtout  en  ' n 9«remer<ic  Baliftcdcs  avis  qu'il  luy  avolt  don- 
Afie,  p.  ttt.  , ■'  J- <-  • 

Xrvwiappelléeeniiînnevillelibrei  g.ioc.’  d lllyvie  > p. 

Trevenr  au  pys  de  Dombes  : Albin  y eft  de-  ! %ta  , malgré  lëTêftbris  d’C^nat , p.  1^. 
bit  pr  Severe  en  yf.  457»  " * 

Tnarims  . V.  RÜ»o$ . 


nczyp.  130,  bit  ClaudcTribun  , puis  General 
^ d'iliyrie  , p.  363.  Sapor  l'emmcnc  en  Perfe  l'ao 
O , malgréles eftbris d'Odenat,  p.  tri. 

P.  Lkieius  Valerianas  fon  fécond  fils  eftott 

Cefaren  at<.7.3oi.O».a  p.e.eftéConrulen  at|i 

La  puiffanctdüTritimat  ère.  nafe  marquei^joT^porwGallien  fon  frereà bireOdenat  Aa- 
plusguerefur  les  médailles  aprda  Claude II.7.  : fufte en  164,7.  ur>eftConlûl  II.  en  a6t.non 
374.ElJeneferecevoii»p.queduSenat,gi4iL  3^.uLH*P  *•  «ftcAugufte:  fea 

45S.Queiquea  uns  la  font  commencer  au  pre-  bonnes gualiteafcc.».  19^  Jl  eft  tué  en  lAt  avec 

Gailien.  p.  36o,fc  cotetré  attorésde  M>ian,p.3i5- 


458.Queiqi 

nier  janvier  ; ce  qui  eft  fans  apparence, p.  i£p. 

DeciusTriVriniivr  eft  fait  gonverneor  de  Pan» 

Aonie  fcc.  p.  Lüj  * *“  * * *»/•*/*• 

Ltstriempktt  for  les  Perfes  fè  font  avec  des 
clephans.  p Gailien  triomphe  pndantque 

fon  pereeft  cflptif,M4^Letrioniphe  d’Aure.  . ... 

lien  fur  Zcnobic & Tetrlcus eft  odieux  , p.  luy  donner  k nom  de  Gailien,  p.  <n,07. 


p.  Liciniut  CorncJint  Saloninus  yaietiammt» 
filtairnédcCallien  , peut  avoir  efté  bitConlal 
en  Mi, 7-  3oy.jiy,fc Cefaren  M9-7- 
eft  tué  dans  les  Gaules  pr  PoSum  t la  na~9e 
l'ani6o,  p.  Il|n'ya  pas  de  fondement  de 
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P.  £iic  donner  le  titre  d*Aufufte  a Viâorin 
fou  petit  6Jt,  P*  Marins . Ji'M/.àTetriciU| 
meurt  peu  apres  vers  Tan  a-6l*  f‘  K6. 
C.Au6dias  ViStrtMus  ConluJ  eaaoo&c^.f^, 
M,  Auretius  Piauvonius  Vî£l»ri»$nt(i  (ait  Alt- 
gufte  par  PoHume  vers  l*aa  a64i  f»  $19, 
rcgne<]uelque  temps  fur  toutes  lesGauVcs»8ceft 
cuéiurlalîti  de  Tao  167  Ôcc*f.  3^4.  L.Aurelîua 
ViB*rmH$  foafils  lait  Auguftc)&  au(C*taft 
tué  I AU. 

yiAorioMaure  lait  anâflîner  fon  ami  rCvolté« 

I Pompooius  ViJlêrtmmt  Frelet  d^ooieeti 
|p.  43  6.  C'eii  p.  e.  le  CoaIuI  4e  b meTme  année  > 

1^435•  43«- 

V^tlliMs.  y.  Saturninus. 

Vignes  : Probe  en  plante  & en  laifle  planter 

partout  .P-43T- 

I Viminne  dans  la  haute  Mc5et  Ceraealla  7 eft* 
bit  Cefary  f,  4a.  Gordien  y met  p.  e.  une  coio- 
nk  en  140»  493. 

J^rims.  V.  AgricoU.  Baflut.  Lupus.  Pauli  nut> 
ViinJUn  miniftre  des  cruautea  de  Maxiroi  n 1» 
eft  tué  à Roroeen  niay  1371/.  >47. 

ViieUÎMS  ConfuI,  tpp.  eniBp,  p.  afo. 
Domitius  Ulfinniss  célébré  jut^lfconful  te  : 
Papinien  le  prend  pour  fonConfeiller  > p.68  • il 
adredfe  quelques  ouvrages  à Sabin,p.  107.  Il  inf- 
truit  AlezandretP.  1 6o^eft  le  premier  de  Ton  Coq  • 
feihp.  x6a,  dcfonPrclet  du  Prétoire  « p.  itp« 
Pentretenoit  àtable-p.i6t^feul  en  particulier» 
lp.174. 11  le  détournede  donner  un  habit  propre 
là  chaque ordre.p.  17  t.  Alexandre  ne  peut  cmpeT» 
cher  les  Toldatade  le  tuer  p.  e en  lap.p»  ipt. 
Abrogé  de  fo«  hiftoire»  Ji>U* 
l/îpitts,  V.  Crinirui  Oordiana.  Jalîanaa.  Tint. 
Severina.  SyJlanus. 

VsUssmUnnt  Conlut  en  %7i*  jtf » 

Vêltgeft  111.  Roy  des  Parthes , prome  t du  fê- 
cours  à Niger,  p.apy  Ibûttent  la  guerre  conirf 
Severeen  i9f  & iy6»p.36,4e}a(negcNilibedcc. 
en  1P7.0C  lereiir:e,p.3i.Se\'CTel'attaqueenipt, 
prend  Cteiîjphon  dccp.f  3. 11  meurt  après  Severe, 
|p.$  4»  yen  Pan  113  dcc.Artalane  Ion  fib  luy  fu&. 
c^e,p.  S13. 

Vsttftf*  Roy  d^Armenie  obtient  la  paix  de 
Severeen  ipS&c.p.  f s.  Caracalla  le  retient  en 
prilbn  » où  ilmenrien  ai6>p.  114. 

O Vibius  Ac.  Vêlufinnns  hb  de  PEmpereur 
Gallus,  qui  lefaitCefirenaf  i>p.aS7,Conruldc 
AuguHeen  jfÿyp.tlS.top,  8c grand ^ntifej  p. 
18p.  Il  a p.e.epourdEirufà!le  fille  deDece,  p, 
178.  Jleft  tuéavecronperecna33f  veriniay> 
|p.  490.3 II» 

Petronlus  F4ÜM)7«»«iConfaiena4t>8cPrefet 
|de  Rome  en  167  8c  468,  p.  331.331. 

V$pi/w  écrit  b vie  d'Aurelien  Ibus  Diocle* 
tien  8c  ConftaAce^.407.11  dit  les  petites  chofes, 


' VéhrtHS.  V.  Aurcüanns.  Catulinus.  Fbccni. 
bbzimus..  Prifeus.  Probus.  Valent. 

Fo/ar/perede  l’£mperear  Valerten.p.  193. 

Lucius  Junius  VnliÀinnut  Prefet  de  Rome  en 
S31  out35)p.48p.  J 

La  Vêmin’et  (ont  la  guerre  anx  RUiTomans 
en  ti5iP.no.  lôntvaincuien  471  par  Aurelien. 
qui  leur  accorde  U paix,  p.  383,  ravagent  les 
Gaulaen  473  8c  476,  p.  414»  lônt  dééuu  par' 

Probe  «n  477  dtc  p.  416,  reçoivent  de  luy  (Us 
jterro,  8c  le  trompent,  p.  43  >* 

La  vmitehit  coml^r  dans  la  negUgenccp.18. 

VMrmrnne  I.Roy  de  Perle  commence  avec  Pan 
47  3>rcgne  trois  ans  9c  trois  mois,p.  lof,  fecoori 
Zenobie.  8c  traiteenraitravee  Aurclien.p.  393. 

394.  Aurelienluy  deebre  la  guerre  en 

Vurmrnns  II.  Ion  fils  luy  Aicoeslc  en  ram  ou 
avril  476)  P*593*  Il  demande  la  paix  à Probe,  8c 
robtient  enfia,p.4)0.Blle  fe  romp  en  af  4|P.436. 

Vararane  fait  da  concTtieftesi  mau  une  guerre 
civile  l'cmpcichede  reuAer  b Caras  , qui  prend 
Ctefiphon  en  483  atc.p.444.  VnrnrtMt  111.  luy 
fuccedeen  49318c  r^ne  trois  mois, p.  339. 

Vnrimt.  V.  Helit^bale.  Mterinus.  Marcellus. 

PoAumiusKarn/Prefet  deRome  eni7t,p.383. 

C.  Ceionius  Vsrmt  Pteki  de  Rome  fotti  Camsj 
,6c  Diocictien , p.  444. 

VtBimt.  V.  Sabinus. 

Vslius,  V.  Gordianui. 

Vsntrisn  débit  la  Erules  en  487 , mais  il  eA 
tue,  f.lié. 

rtnUUs.  V.  Rufus. 

VennUtHs.  V.  Saturninus. 

Vfnmfie  ConfuI  «0440,  p.  Z31.  Gallien  écrit 
à nn  Vtnufts  vers  l’an  16  3,  p.  383.*' 

Verinnms.  V.  Celer. 

LaviUedeFrraev  cA  fortifiée  par  Catlien  en 
*85,  p.349. 

Vsrmllim.  V.  Maria. 
rrrerV.  Maximinas.PhiloAratui. 

Vtfprpnim,  V.  Candidat. 

Les  VtftnUs  : Caracalla  en  fait  moorlr  quatre, 
p.  1 04.  Heliogabale  en  epoufe  une,  ^.151. 

Le  mont  Vsfuv* >ettc  beaucoup  de  feu  en  403 
ou  i04,p.  63. 

Vitronins.  V.  Turious. 

Vtttmu  V.  Atticus. 
yUMUt.  V.  Vabatlath. 

Viiius.  V.Gallus.  Volufianus. 

Les  vis^irtj  da  Préfets  commencent  fous 
Dioclétien , p.  479. 

Vit/ms.  V.  Grami. 

Statué  de  la  ViBürt  toujours  dans  lacham* 
bre  de  l'Empereur , p.  94. 

Aurele  Viüpr  l*hJAorien  confond  Salvius  8c 
Didius  fulianos,  p.  4,  veut  que  Caracaib  ne  fuAl 
pas  fib  de  Julie^  p.  449.  I 

Aurélia  ou  Viélorinamere  de  Viâo- _ . 

fin  , 8cmaitreAêde  l'Empire  dans  les  Cauks,  oublie  lagranda>p.4i8,  feretraaeluymefrae^ 

Tom.  IlL  Bccc 
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f}j)faie  KiHê  Roy  de  P«ric  Ycr»  i*«ni7^4a  batailles  contre  Anrelicfi  «m  syi  ) almmerdc 
lieu  de  ViramnelL^.  jjy.  à Eme(e8cc./.  I89.390. 

Vtrimrx  confond  mal  ParftircScLydiot^.f  39.  Sb  Zm«^£r.deFior«ace«ftoit  perdefcendu 
Vr»iu  clclave  prend  U pourpre  dam  rOlrhoe*  deZenoble  y p.  398. 

0C,  &eft  poni.^  i5n>p.c.eni33,p.  aoa*  Septimia  Ztn^i»  : fei  bonnes  flc  mauvaife» 

C.  Calius  XJrkmumt  Cenlulyeft  p.  c.  celui  de  qoelitexip.  38^  Elle  eft  £lte  AuguAe  en  164 
Fan  aj4)  p.  aof.  avec  Odenatfon  nMrî,  p.347.  On  Facaife  do 

f/rPamexeeotéen  ayi,p«  384.  ravoirfaittner  ent67^*3Ji>353*£Hegouverne 

LoUiuiCT^^o/hiAorien» vendu  p.e.  à Heiio»  enfuile  l’Orient  au  nom  de  fet  enfant  0cc.p*3f  3. 
gabale»  p.  469.  s’cmparede  l'Egyptetn  aoydce.p.jCptAurcUca' 

Vfm€  ; Alexandre  la  modéré  en  fiiveur  des  marche  contre  elle  en  x^\^  la  prend  en  t73«  lo 
pauvres, la  défend  toutà  faitauxScnateun  du-  meoeeo  Criomphe«dc  b laifllè  vivreavec  hon* 
nnt  quelque  temps, p.  1/0.  neur,p.)8^- 399.33 3.  Ellefeity  dit^n, condan* 

7^/cesir.Macrin- abolit  fes  Teiat,  qui  fecele-  ner  pluGeurs perfonnes à Ronty p.  40t. 
broient  le  aa  d’aouft  » p.  1 3 ].  Bains  de  Ztuxîff^  Byaance  : on  dit  que  5e> 

ywfemaiis/.  V.  Terentianua.  vere  les  abaAis.p.  436. 

X.  Z«»«radebitedeifebleirurUinottdeProber 

jCliue  Xfbidimt  Intendant  des  Gnasiccs  p.  340, 

en  X38,p.  306.  Ze)îa»eFhUlonea,fortgnndenne)nidetPrin> 

Z.  ces  Chrétiens,  fait  beaucoup  de  fautes  dans  lliif’ 

ou  Sabu  General  de  Zenobie^  tuy  toirCfp.ipj.aiy.aéyyfecoBtitdicrucAureokÿ 
iMOictrBsyptecAa69,p.369)pcrdd>ttx  A 5M* 
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A Vende  veduto  per  la  Fede  di  Revilione , cd  Approba* 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Jnquifitore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à PHi^ire  Ecclefta- 
fligue  Tom.  i6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à F Hi foire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.“  di  Monfeur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’eiïer  cos’akuna  contro  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  AtteAato  del  Segretaiio  No> 
flro , niente  contro  Prindpi  , e buoni  Coftumi  ; ooncede- 
mo  Liœnza  a Francefeo  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflêr  Hampato  , oflervando  gl’ordini  in  materia  di  Stain- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  allé  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio;  Francefeo  MoroGni  Cav.  Riff, 

( Alvilè  Pilàni  Cav.  Proc.  RiÆ 
( Picuo  Grimani  Cav.  Proc.  RiÆ 
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